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ON SE IGNE îtsfimeraimef 
perits antiques > comme Ctccro , Poète m curion, 
GrecAriftophaneikhonne ^ iufte occa--^^^, 
fion,ont fait proprement comparaifin d'un 
N autre, auregime ^ gouuemementitvn 
eSiat politique: par ce aue tous offices de 
î njn , font trefconuenables à t autre. Car 
^ fout ainfhque ceux quifint embarquez, en 
^ vn mefme vaiffeau enfemble , courent tous 
'vne me]me fortune i ^ tomffentdvne mefme ferenité honace, la 
merefiant calme:aufi endurent mefmes agftations,elaneemens ^ naur 
feesen temps de tempeftes,^ horafques:craignans mefmes pertby^ nau- 
frage.mefmesefcuetls^ rochers, mefmes rencontres de courfaires , pira- 
ies ^ ejcumeurs. Et n'y a aucune différence en tr eux , quant au dan- 
ger de fe perdre foit que les vas fe perchent en la Gahuy^Hune, les au- 
'ires JoyentenTroucUs autres enTouppe, ou au fond du vaiffeau, ^ 
plongez^ enlaSeruine.caraduenant FortunaUilj va de la vie de tous 
tgalement.Ce quiameu les antiques Empereurs,de paindre en leursmon 
noyés plufieurs empreintes,concemans le nautgagexomme faifoit lui. Ce- 
far, qm voulant monftrer le fouueram gouuemement de ^Empire > ex- 
primoit en fa monnoye vn G ouuemal , auec vne Ancre: 03 autan Au^ 
gufte,vn monde, ^vn GouHemalà trauersfT éere vn monde , auec le 
cercle Zodiaque le G outiemaltrauerfant en diamètre,^ autres Prin 
çcfiqmomnvnfirit affinité deUreful^^ auectefiatdeU marine:^ 
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^ comme des citoyens enfermez^ en l'encloZj de mefrnes murailles» 
fohhs vne mefme clefjfont ton4 iouijfans de mefme félicité ^ bonheur, en 
temps ùi en-fortuné 3^ bien' heureux : ^ ^juand le temps eft troublé , ^ 
calamiteux ^chacun a fa part au defafire: ^ny a celuj[pour ^and qu'il 
Jbit ) qui s' en puiffe exempter, mefmement quand il aduient des efmo- 
fions» ^ ejbranlemens d eftats en la republique par feditions populaires» 
^diffentions ciuiles» ^ par nouuelles opinions en teRat. Or fin j a celuy 
qui ne dieyque Ion conçoit mieux vn bon T ilote , ou nocher du temps de 
la tempefie: î3 i>oid Ion mieux qu'il fcait faire ^quand il combat les or ai' 
ges » les impétueux tourbillons des veiits » ^ t élément barbare des eaux, 
que quand il faiéi voyle , effantUmerquoye j ^ calme: auplon iuge 
mieux de la foigneufe folltcitude>prouide diligence, ^ vigilance » enfem- 
ble desvertuZjiafeBions»^ humeurs dvn chef, quadl' eflat d vne cité 
eft turbulent, fi troublé par diuifons,que quand tlefi tranquille f^pai^ 
i^UuUdt fi ble. Car en temps de troubles ( comme diÛ Tlutarque ) toutes les ajfe- 
{}ions,inclinations,papons,penfees,inuentions , ^ humeursfe viennent 
à defiotmrity^ font mifesen œuure.Tartantcenefi-fknscaufcqueta'^^ 
dage à filo^ comme par vn arreft» difant que î homme ne fe petié 
rmeux defcouurirny fe faire congnotjhrcqueparï adminifiration publia 
que d vne grand charge, f^ mefmement eflans les car tes méfiées > les 
affaires troublez^ : pour autant que la vertu à plue grand lufhre , quand 
Iqn penfe quelle foit accablée d aduerfitez^: comme le feu efi plui eflince^ 
Unt, o pkpi reluyfanten îobfcuritéde la nuiéi , qu'en plein iour. AuJSi 
nous voyons» que par diuine prouidence , les belles fleurs floriffent pUu la 
nuiéi, qi4e de iour.Ce qui mouuoit le fage ScopeUantu de s'efcrier» ^ fai- 
re telle exclamation : 6 ntàà hien-heureufe » certainement tu esparttci- 
pante de la f^tgefje des T>ieux: prenant la nuiéi pour lesaffUâions, f^ve^ 
xations mondaines, le f quelles efueillent î entendement , ejpoinçonnent 
les fens gêner eux, augmentent ï intelligence » ^ aigutfent tejprtt» pour 
soppoferauxtrauerfes ^ encombriersdefortune,domterlescalamttez,t 
î^tempeïles çafuelles fortuites. Ce que voua aueZj affez, fatéî paroi- 
ftre%Monfei^eur,enceïl6 elpeffenuiSl des troubles pafez, » en laquelle 
voz. Héroïques verttéZ^ » t excellence de voftre ejprit » voUre fens d fa- 
geffefe font plus mifestn euidence » d autant que le temps eHoit plus ob' 
fcur.EnauoyltJfuëtefmotgnequel a e fié le^ régime gouuemement de 
cefle noble f^ grande cité»trot$blee de nouuelletez, ,parl tniure du fieclç 
corrumpu, par intempéries eftrangeres. En quoy vom auez, Ltifiéauic 
éommesplus doccafion devons admirer,que d exempU,pourvom imi- 
fer.D' pilleurs iln y a celuy quinevoye» de combien de Mfêerfite^Jena^ 
fions çefie vilk^e.Ljsm sflpeupkt^-^^tlnefe peHr fatrr^^^t^ehs 
' - - cfprits 
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€jprUs Us m(:urs des humeurs des ^jotdome7:j>mclmationSiCo^^ 
pcramensipaJUonsyaffeâionsiCompUxionSii^ autres naturelles pHifan-- 
ces ne foyent toutes dtuerfès»contraireSi ^ bigarrées: félon quvne cbacu^ 
ne nation a tiré fin naturel des influences des corps ceUfies dominansen 
leurs hemifpheres ^ oriXon. Et femble c^ue cefte cité fit t comme un 
grand Parc , ou nombre infiny d' animaux font encloz,, de naturel tout 
différent ^ contraire : oit il faut bien que celuy qui prend la charge de 
faire 'viure en paix concorde tant de dtuers animauXifoit pourueu de 
grandfinsiprouide dtfcretion ^fageffe : attendu les antipathies» ^con- 
trarieteXde nature>quifont entre tceux animaux. Car tout ainfi qu'ily 
^perpétuelle irréconciliable inimitié entre t Eléphant ^ leÛ^ragon, 
entre le lez^art ^ le ferpent »entre la brebii ^le loup, entre la panthère, 
^ la lubeme, entre t araire ^leferpent,entre le finge ^ la tortue, en- 
tre le chardonneret ^ tafne, entre le renard, ^ le milan , entre la cor- 
neille , ^ la chouëte , entre le cocq ^ le Lyon , entre le loup ^ le chien, 
entre tes formiz, ^ les fourie : auftn'y a il guère de perfinnes,en fi 
grande ^ populeufe cité, qui ne foyent les vnes contraires aux au- 
tres, en quelques a ferlions particulières. C'efi donques vne fignaUe 
grâce de Dieu , faite à vofire fage excellence , de vous efire accommode 
à vnchacun filon fa trempe,tant en gênerai qu en particulier , ^ auoir 
tout mis à ratfon.Les veneurs difint , que le moyen de prendre les Cerfs, 
ceftdefecouurird'vncuirde Cerf, ^ que pour prendre les oy féaux , fi 
faut veflir de plumes, ^ euiter ce que les animaux ont en horreur. L es to 
reaux s' effarouchent ^ irritent de veoir accoufhremens rouges, les ele- 
phansd'enveoir de blancs, les tigres entrent en telle frayeur d'ouir le 
bruit d'vntabourin, qu'ils en deuiennent enragez, iSfi decirent eux- 
mefines auec les griffes, ^ les dents. Vous donques Monfeigneur apperce 
uant telles humeurs és perfonnes, aueXJi bien manié les cœurs de tous, que 
vous conformant, appliquant ^ accommodant ( auec incroyable con- 
fiance) a la nature de tous, aue\trouué lieu a concorde, ^ pacification, 
en fi grande dilbartté, ^ diffroportion dentendemens. Et tel a efièîe- 
Jlatde cefie noble'cité, depuis vofire entrée augouuernementjde laquelle 
la fidélité efi rendue au Roy, amour ^ obeijfance à vom , au nom de Ja 
maiefté: tellement que la lueur de ce grand R oy, redondant en t excellence 
de voZjVertuz, les augmente de beaucoup,ainfi que les rayons du foleil, 
qui par reflexion y reuerberent fitr vn bafin d' or,luy augmentant Ça lu- 
mière,^ refilendiffance. Or Monfeigneur fi de voz^continueb labeurs 
vous aueXJaici telle meijjon de ^otre immortelle , emportant cefi hon^ 
neur que lennemy inteftin n'a ïamais entamé ce gouuemement, depuis 
que vous jf auel^ommandé, ayant conferué les perfinnes ^ les biens de 
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lees deux proumces:noHS ferions totis noteZj d ingratitude y spires que 
lesTerfes barbares ( qui ne punijfoyent crime plus rigoureusement 9 que 
cefte ingratitude ) Ji tous ne nous mettions en deuoir,de vous recongtot^ 
fire nofire conferuateur.Pourà quoy fatisfaire , MonÇeigneur î ay drep 
ces mémoires de thiMre de ceïte noble ^antique cité de Lyon, ( vray 
fuieâ de vojbre honneur ^grandeur ) pour faire quelque figne ^ de^ 
monfirationde tobferuance que te vous ay tou/iours portée depuis que 
Beauieu eut cefi honneur, devousveoir quelque temps fon hoHe ^ de» 
fenfei*r:enqt*oy iay tafché de tout mon pouuoir, de vous mettre deuant^ 
Usyeux la naifcence, t enfance, î adolefence, la virilité » ^la vieUeJfe de 
cefte citéiCeB à dire,monfbrer quelle elle fut , en fon commencements , en 
fon accroijfementj, ^ progres,en fa fleur, ^en cefîe inclination , en la» 
qfuellelon C aveu réduite,^ humiliee^par les héritiers de Valdo,^ef})ris 
tHrbulens:qui par leurs pernicieufèsnouuelletez^ ^ exonomanies ne nous 
ontj laiffé autre fruiB,que ruines, démoli femens de fanâuaires,dega/ls> 
explanades3mures,mafiires,chaZjat4x, ^ autres brifees de leurs forcené» 
ries. Au demeurante Monfeigneur fi ie n'ay deuelouppé les chofes anti- 
ques ^ obfcures comme telle cité le meritoit,ie vous fupplie penferque 
tout ainfi que foubs les terrains de ces montaignes de fainà luR, Forutere 
t$Jain£lSebaflien, ily a infinies antiquailles,quin ont encoresveu la lu 
miere.aufiiy a il plufieurs mémoires des teps , quine font encores defcoti» 
uertes, d autres qui ont efié conjumees par feu, en ce miferable rauage 
des ennemis , qui n ejf^argnerent^ en leur <LAlofis,ny fainâls , ny bons, ny 
mauuais autheursyamçois brufloyent^ tout , fans dtjcretion aucune. Ce 
pendawL» Mon fet^eurie vous fùppliereceuoir ce labeur mien de telle 
humanité , comme treshwnblement ie le vous prefente , priant, Dieu, 
qtie foubs la fauue garde de famaiefié , ^ voïhre vigilante proteéiion, 
nom fbyons confemeX^omme nous auons efié iujques amour d huy, A 
Beauieu ce ^>Mars iJ7S- 
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??>?^^^g^^'5Ç ESSEIGNEVRS Mgnc &diuin Phi-T«pj.^ 

^\^hJ7!^J^^ ^ lorophc,que Ciccro nomme Dieu, voulant 
' > \ .--X^ « w , monftrcr le moyen , de continuer , & confcr- 

uer vne cite longuement florilî*mte en fon e- 
ftat politique , eïcrit ces mots: , cuhfi 
J^ày mu ri T«^i». c'cft à dire , Il faut que les mu- pi^. 6. kg. 
railles foyct de bronze, & de fcnvoulat mon- 
ftrer : par cefte métaphore, que par les armes, 
^ font les citez conferuees. Mais ( fauf la reuc- 
rencc de fes diuincs conceptions ) i'aymerois 
mieux dire, par vne autre métaphore , que pour entretenir vne cite longue- 
ment en fon eftreiil eft befoin que les murailles foyent de papier deftrempc 
d'ancre, car les murs de pierre , de fer & de bronze , voire de Diamant , font 





. granaeur CSC ccicDritc, que 
cite de Rome?& toutesfois les grands & magnifiques baftimcns font tous 
ruinez : car les pierresrny les édifices , ne font pas les citez , ains les hommes 
fages,vaillans,& vcrrucux;de(quels les geltes,&: hautz fai<$is, font confacrcz 
ala mémoire de la pofterité , auec ancre & papier. le dy donq,quelefcuI 
moyen de la lôguc auree,d vne cite floriflantc,lont les archiues dçs papiers, 
memoyres , regiftres , inftrudlions , inftrumens publiques , enfcigncmcns, 
Pancartcs,Chroniques,& hiftoircs:le(quelles tiennent les citoyens aduertis, 
de tout ce qui à paffé , depuis la fondation des citez Se villes , iufqucs àleur 
temps, de mode,qu*ils y apprenncnt,quelic à cite la première naifcence , de 
la congrégation &: aircmblee de leurs primogeniteurs : & que l'eftat y àeftc 
augmente,exaltc ôc conferuc par amour , charirc mutuelle , Se confenr vna- 
nime de leurs predeceffcurs: & comme (au rcbours)toutes difTeutions , riot- 
tes , querelles , &: difcordes, ont dilTipé, dcftruit, &: defolé les villes diuifces: 
tellement que d vne grande cite partialilee , ce pcuft en fin dire , ce que fou- 
loit iadis chanter la Grece,dc la grande cite de Scieucie, îç'W* /«ijrccVarv « 
PMvifus^ ceft à dire, vne grande circ,cft faite grand dcfert : pourcc que les pcti- 
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tes chofcs accroilTcnt , par concorde : & les grandes font nùnces par difcor^ 
dcccqucDieuàvoulufaircparoiftrc:cnla nature d'vne pierre, nommée 
Thirrcc , laquelle cftant cnticre,&: pcfante,fe foubftient ncautnioins & na- 
ge fus l'eau : mais cftant diuifce en pièces , le tout s'en va au fond & fe pcrr. 
Ainfi en prend à vn peuple,vny & conioind par amour,fidclitc, & conlentc 
mcntvnanime par lefqucllcs chofcs il florit,fe continue, &: entretient en 
honnorablc reputation,mais cftant comparty & diuifc en parcelles,eft fou- 
dain rumc,&: perdu.Semblablemcnt on y void,que toutes nouuelletcz font 
trefpernicieuies , & dangcreufcs en vnc republique : car tout ainfi que ceux 
qui veulent arracher vn vie! arbre , du lieu ou il à pluficurs années porte 
frui6l,&yeftcnuielly,pour le planter ailleurs, ne le pourroyent faire, fans 
le faire mourir : aufli ceux qui veulent déraciner en vne cite l'ancienne rcli- 
gion,rcceuc des long temps,par les apoftres,& leurs légitimes fucce(reurs,& 
chagcr les ma:urs,couftumcs & inftirution inuetcrces de temps & aage im- 
mcmorial:nç le peuuent faire, fans grandes elmotions,& troubles aulli ain(î 
que la renouation des humeurs qui fe faidt au corps humain ax la prime ve- 
rcjameine couftumicremct altération de fantéiaulTi toutes chofes nouuelle- 
ment introduites en vne ville,font caufe de perturbations,fcditions & trou- 
blcs.Etnc font telles nouuclletez feulement domaigeablcs en vn eftat : mais 
aufli non moins dcfplaifantes à Dieu : car depuis ces nouucUes religions ( d 
force ouucrte,fe doit nommer religion ) & nouucUes cerimonies apportées 
en France , ce font auflî introduites autres nouuellctez (comme malheurs U 
defaflres font touTiours cnchaynez cnfcmble) affauoir nouucaux habille- 
jiiens,nouuelles parures , & tous prodigieux accouftremens,& ridicules:lel- 
quels i'ay opinion nous auoir efte apportez par punition de Dieu:par ce que 
nous auons ccfte reputation,d'cftre plus enclins à Xenomanie , &: amour de 
chofes nouuellcs & cftrages en ce royaume , qu'autres de noz voifins. Aulïï 
nous en rcceuons payement de mefme & auons deia plufieurs années recuil 
ly les fruids dcsnouuclletez:aflauoir des murmurcs,ûefobcjLflànces , moAO- 
polcs,confpirations,coniurations contre noftre Roy,& noz princes,enleue- 
mcns en armes, déclarations hoftilcs , furprinfes de places , occupations de 
villes,guerres intcftines, carnages de batailles , morts de princes , & grandz 
feigncurs,efcorncs en rencontres, batteries en ficges . fanglantes efcarmou- 
chcs , mortelles embufcades , païs gaftc, malheureules récoltes , cherrez de 
toutes denrecs,famincs,peftes maladies cftrangcs & incongneucs , & qui eft. 
plus à dcplorcr,tous eftats dcprauez , la ieuneflc mal moriginee , la viellcfTo, 
fans bon cxcmplc,tousbIafpnemes, tous vices, &enormitez. Tels font les 
fruits,que le monde peut appcrceuoir cftre vcnuz en ce royaume , depuis 
Tintroduc^ion des nouuclles religions. Exitus oElaprobtu. Etlcmblc que le 
temps calaniitçux,& miferable du Roy Ican & de les enfants foit de retour^ 
auquel les habits en France eftoyent tant débordez & ridiculcs,que les affli- 
ctions que Dieu y cnuoya , tcfmoignerent de combien les nouuclletez lujr^ 
font dctcftables : il y à différence entre le règne fufdit , & noftre temps : car 
nous auons efte plus gricfuement chaftiez, par ce que nous auons prouoquc^ 
Dieu,par plus grandes cnormitcz.Or ie ne tireray plus outre en cefte qucri-{ 
flaonic, à fin que ce ne f<p4| ijftajauais prefage , de commencer l'entrçe de ce 
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liiirc , par triftcs complaintes : & diray feulement, que fi les murailles dVnc 
cire cltoyent de papier, & de bon ancre , & qu'il fe trouuaft es archiues des 
villes, force inftrudions & documcnts:la poltcricc en fcroitcôduite & guy- 
dce , en toutes fcs a<fî:ions,par exemples domcftiqucs ; & s'y trouucroit aflcz 
de patrons pour les ieunes gens, qui entrent en office , & au rcgunc d'vne ré- 
publique , s'ils voyoycnt les faiéks de leurs deuanciers cftcnduz & rédigez 
par efcrit : & ne leroit bcfoine de rechercher les hilloircs politiques des 
Romains. Que fi voz prcdeccflcurs Lyonnois (qui de tous temps ont mieux 
aymc bien faire,que bien dire ) euflcnt efté plus curieux , de faire rédiger & 
garder de temps en temps leurs adlcs publiques , en leurs archiues : ccfte in- 
dice cire en eull cftc plus illullree : & fc fuficnt on bien pafTé de ces memoy- 
resde rhiftoircdeLyon,IcfqucIles i'ay dreflces ( auec tel labeur, que Ion 
pourra iuger) par pièces rapportccs,& par loppins,dcplufieurs pancartes,ef- 
chappccs du gaft,& bruflcmentdes librayries,trefors,& archiues des eglifes 
ruinées. Enquoy ie me fuis efforce de ramaffcr les pierres des ruïnes,pour en 
Jcuer celle petitte monioye attendant que quelque bon ouurier , & archite- 
cte, remette fus le baftimcnt entier de l'hiftoircde voftrç cite, fus ces mc- 
moyres.Defquellcs vne grande partie m'a eftc communiquee,par noble,fpc 
étable & nô moins dode que treshumain feigncur môfieur maiftre Nicolas 
de Lages,lieutenant gênerai , grand zélateur de l'amour & hôneur de Dieu, 
& de ^a PatricQuc fi en ce labeur ma voulentc n'cft equipollcntc,à l'ceuure, 
ic vous fupphe meffcigneurs , vouloir gracicufcmct fupponcr & prendre en 
bonne part,ce petit prefent,qui vous eft ofFert:& ne le vouloir poi(cr,& efti-'- 
mer au qualibre du iuie<St,ains à l'aune de mon pouuoir,& bon vouloir , qui 
cfpere bien toft,faire veoir la lumière à l'hiftoirc latine de l'egli fc Lyonnoy- 
fc,aucc l'ayde, & infpiration de Dieu , auquel ic fupplie mcflcigneurs , vous 
auoir cniaprotc<^ion&gracç. A Bieujeu ce 15. Mars 1573. 
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phcs : M. Philibert Bugnyon Dodcur & Aduocat 
en la Scncfchauccc , Sicgc prcHclial de 
Lyon & parlcmcnc de 
Dombcs. 

S O ?^ET. 

Rien que la vérité ne doiteBre t hiSfoire, 

Et ne doit contenir qtéechofeveuè faite: 

A feintife ne doit ou creinte eRre fusette, 
. Et n'en doit elperer hauteur qu'honneur fi ^ire. 
2) es a^es des G regeou récente efi la mémoire» 

^ar ce qu'en ont efcrit t orateur ^ poète: 

^esforsTroyensaupla ruyne ^ défaite. 

Et contre les Romains des Gaulois la viBoire. 
§lue fi les bons ejj>rits ne prenoyent cure f^ foin. 

De porter tefinoignage ainfi qu'il efi: befoin» 

2) esgeïles vertus de toutes nations: 
Que feroyent deuenus 1 deuiendroyent encore» 

Fuis que le temps glouton tout confume t^deuore» 

Nos pères anciens » f5 nos fiucce fiions? 



Ilygtptvn bon heur. 
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SMths l'Empereur Claude Cefar , enfant de Lyon. X v i. 21 

D'vnarrefldu Sénat Romain ( dtff fenatufconfulte ) fait tnUf/meitr des Cduhù , * lafùafton de 

t Empereur Claude Cefar. x v 1 1. 

La teneur de la remonihrance de l'Empereur fufdit , contenue en deux grandes tables d airain, 
etlant en thosiel de la ville à Lyon , & tirée de terre en tan is2p. ^vJit.jtj 
SenfuitU teneur de la féconde taiU,en laquelle l'Empereur conclud que les Gaulois feront tenus en 
eflat confulaire a Rome , comme drftaefleyent ceux de Vienne cr àe Lyon. x 1 x. n 

De l'Empereur Claude Cefàr, qui akoUt la religion des Druides en Gaule ,& de lajuperfhtien 
d iceux Druides. XX. jjt 

Comment Us Druides aueyent en grande reuerenee U Guy de ikefne ,&qmeen fronce encores Ion 
retient des Druides ce mù» au Guy ion neuf. xxi. 27 

D'aucunes chofes mémorables de tEmpereurClaude enfant de Lyon. X x 1 1. 27 

Comment foub s U règne de Néron U cité de Lyon fut entièrement bruflee en vne nuiû, porfeu fa- 
tal. XXIII. 2fi 
D'vne gronde inimitié ^ui rflott entre ceux de Lyon,& ceux de Vienne:& de Néron qui donna à 
ceux de Lyon im milion d or;pour rebaftir leur ville brufUe. xxiiii. )9 
Des horribles perfccutions faites à Lyon contre Us fidèles citoyens ,f»ubst Empire deMarcus Au- 
relitu Anton! MiVerui. xxv. n 
Epifhre des citoyens Chrcfiiens,& fidèles de Lyen,efcriteauxe^fetdeleuant. xxvi. 33 
D'Alctbiades l'vn des martyrs de Lyon, qui fut dmerti de fin aufhrité fuperiHtieufe , par reueU- 
tion. xxv II. 42 
De S. Irenee archeuefque de Lyon , qui prefi da en vn conale des euefques de Gaule , comme dcfio 
des ce temps la primat des Gaules. x x v H !. 43 
Dt r ambojpide de fatnli Irenee a Rome ,pour Us egltfes de Gaule. x x i x. 44. 

De l'aigre 
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T A B L B 

petstrrertfrehtnf,onqueftS.IreKceauPafeyUfor,fCHra»oirtxcmmua^^ 

àcaureJeUfr/fedePafaues. xxx. 

DcUcruauti exacce dfjams Ucm , far f Empereur Seuerus, après UbAtaiBe,omt4 f bu ^4Hd 
fart du peuple fut majfacree , auecleur eue/que S. /renée. x x x 1 1. 47 

Vesrueceé>^sdeSJr«Meeenl'ércheuefihi,tuJ}jueiàS.IuJl. f • 

De l'Empereur Bapamu Caracal/a Jils de Senerus, & enfam de Lyon, quffttt decUre cr ejleu Ce- 
far àVtrny :& de Ces mauuaifes conditions, ^^^^y^- -'^ 

Des hahitans de Lyon , qui perfuaderent à Proculus , dvfurper f empire de Rome fur l Empereur 

' Y V V V <A 

AureUanUurennemy, , ^r- „ 

Du mont d'or.vigfiohle de Lyon , premièrement plante par les gens de guerre de r Empereur Pro- 

bus, qui permît aux Gauleù de planter, &culttuer des z'ignes. ^ xxxyi, 

Du tyran Magnence,que e/lanlvaineu par lEmpereur Confiance, fe retira a Ljon pourUJaueur 

é tnteUiqeau qu'il y auett,tu tl fut forte defe tuer foy-mefme. x x x v 1 1 

De U prtnfide Lyon part armée des Allemans^eïiant lulun tapoHat gonuerneur des Coules foubs 
foncemfinConîtame. ^ , _ xxxviii // 

Comme le bon empereur Cratianfut trahi ,& mû a mort , en la ctte de Lyon , par Andragathe, 

prince de Ça zendarmeru, en faneur dutyran Maxme. & des propos que tient S. Martin k 

Maxime. , xxxviii. v 

Ve S, luflarcheuefquede Lyen,qui laiffafon euefchê pour s'en alUr en hermitageen Egypte . ou il 

mourut. XAxi*. 
De U até de Ly'on prinfe par les Sourgui gnons, & longtemps par eux occupée. x L. 

DesfuecefeursdeS.JuJl,enl'archeuefcké^n^quesêfvn^euchere. xi.u ff» 

Chapitres du fécond liurc, 

D'Vn grand Sénateur nomi Enchère, qui feîhntredtùten vne eauerne & menant vie fxincte 
ér falutatre,en fut tiré par forte ^pourefire crdiné Archeuefque de Lyon, c H A P. i. Ss 
Comment U cité de Lyon fut brufleeUeitrntte &ruinee'.& pu tsrefiauree pari Empereur Maiora^ 

J>''vn( famine incroyable, furuenue par tout le Rejanme de Bourgotgne : mefmemcnt au Lyonaoïs: 
^ - & de l'aide & fecours d'vn Prince du pais nommé Herdiae,enuers les panures. m. 6S 
Du grand dcuetr de bon paHeur , que feit patient euefque de Lyon , du temps de ceHe famine. 

ai» t-tstt ^9 
Jiùtei^pte de S. Irenee^afly'k Lyon pari' archeuefque Patient. \\\\. 72 

Comment S. Patient archeuefque de Lyon,reboHtA trois ambitieux compétiteurs , qui brigtyent l'e- 

uefchédeChalon. y' 
DetimmunitédufrancLyonnois,donnee par tEmpereur Léon premier. v 1. jf. 

De facerdosanheuefque de Lyon, oncle des. Ntfier. > 1 1. 7^ 

De S. Nifier archeuefque de Lyon. y 7fi 

Des brigues facrileges,& fymontaques quife faifoyent en ce temps, pour les euefchez. , & de thejjn- 

t alité de S. Nifier a t endroit de Mondertc. i x. 

D'vn concile prouincialtenu à Lyon,parS. Nifier,&plufiturseuefques. x. i2 

D'vnteilrange inondation du Rhône & deU Saône , qui aibbatit les mitrailles de Lyon,&dt 

plufieurs prodiges celle année. xi. i4 

Tfvn différent de S.NtJier , auec Arment aire, touchant U iurifdiSfion : & comme il eHoit miferi- 

cordieux. x\ U Ss 

D'vn autre concile prouincial tenu a Lyon far t archeuefque Pnfque. x 1 1 1. 

De U fondât ton de l'abbsye et Aifnay fouhs t archeuefque Aetbertm. x 1 1 1 1 . 

Jnci dent de certains eutfques de Lyon de ce temps:& de faincl Claude de Sezjmeon. x v. po 
Comme U Royne Bathtlde à lafuggefiion etEbrom^aire du palais, ft mettre à mort S. Anemond, 

archeuefque de Lyon , & fin Jrere gouuemeur de Lyonuou. x v i . ^ 

DelaatédtLyon reprifefurles Vifigoths par Charles Martel. x v 1 t. >^ 

De ftlix euefque tt Orléans hérétique , condamné a perpétuelle prifom , à Lyon fottbs farcheuefqut 

Addê. xriix. pif 

iW. DM 



DES CHAPITRES 

Du corps de S. Cypriojt martyr , apporté à Lyon par Ratbert ambijfxdcur de l' Empereur CharU^. 

magme ,fittbsl'anheuef(jue Ledradfu. xix. ^7 ' 

Epifhrede C*nheuefcjue Ledradus maistre de UlibrAtrie de l'EmpereurChârtemagne , laquelle U 
monHre auoir eÙe à l'ijlt Barbe. . x x. 99 

Comment Lothaire Royd Italie fit depofer de l'empire fin père Lois de Sonaire,par des prélats con- 
Wijuez, en ta ctté de Lyon , ou prefidoit l'archeuefque Agobardm. XX i. /04 

Comment plufteurs terres furent rejlttuees à l'eglife S. Fjltenne de Lyon , par l'Empereur Lothatre 
lefquelles auoyent eîlé aliénées & occupées par fcigneurs ficuliers. X x 1 1 . loS 

DeS.RenrtarcheuefquedeLyonydefadoÛrine&defeslturestrouuezn'aguieres. xxi 11. 107 
De jlurelioH premièrement abbé dAifnay , & puis Archeuefque de Lyon fondateur du monastè- 
re de S aix. XXV. iop 
D'mucujis comtes de Lyon particulter s auant que l'eglife pojfedaflle comté. t x 1 1 1 1. sio 
Ccmment Racalphe comte de Majion , fut contraint par AuHeriM archeuefque de Lyon , de fatrt 
rat fin à l' Eue/que de Mafcon. X X V I . tt} 
Comment l'eglife de Grezay fut bafiie,par Guillaume comte de Ly»f$. x x v X l . IT4 
De Aucheric archeutfque de Lyon, qu'ayant pitié des egltfes de S. Irigny, érS. luf qui ejloyent de- \ 

fruités , leur quita le ceruis qu'ils luy deu&yent à cauf de certaines paràices. x x v M l. 
De [ anheue fque AmbI ardus, qui rebaflit Cobaye et Atfnjcffomptueitfement. XX IX. iiS 
Pancarte mémorable de l'eleiftçn d'Almardiu archeuejque de Lyon. t. XX. iif 

Cemct Burch ardus archeuefque de Lyofolluita le Roy Rodolphe de Bourg.de coffruire & reedifier - 

l'abbaye de S.Maurice en Chablais:& du concile d'Anfe,tcnu par l'archeuefque fifdit.xxxi. tit 
Du pet de Saône coHruit aux dépens, ou principale cofruilton de l'archeuefque Hubert.xxxU '29 
Delafandation de l'eglife de Beauieu , cr dedieate (ticelle par GebùtnHs archeuefque de Lyon , 

du temps que les chanoines réguliers furent inUttuez a S. Irigny a Lyon. x x x 1 1 1 . J2t 
De ?afihaïisfecond,Pape,qui confacra l'eglife i Aifnay du temps de l'archeuefque GauceranU4:& 
d Alnaldus archeuefque ffonfuccejfeurmeurtry À Rome. xxxiiii. 122 

Triuilege excellent donné a Eracluis archeuefque de Lyon , far ^Empereur Federic premier de ce 
nom, par vne pancarte feeUee dor^à" comme t archeuefque de Lyon efloit nommé Exarchtn du 
Royaume de Bourgongne. x x x v, 124. 

De la fecte des pauures de Lyon,& de Valdo auteur d icelle. X x x v i . t2'é 

D'vne tranfailion faite entre Guichard archeuefque de Lyon,ér Cuygue comte de Forejf, touchant 
les droits par eux prétendus en la cité de Lyon. xxxvît. /2I 

D''vne permutation faite, entre Guychard archeuefque, i'^g^ffi & chapitre de Lyon,auec Gitfgut 
comte de Foref, x x x v 1 1 1 . tS» 

D''vne taille ou trehu engagée a mef leurs de la ville de Lyon , far monfieur Renauld de Forejl or- 
cheuejque,& meftturs da teglife de LytHjtaquelle t asile fi leuoit fur les viéhtaiBes. xxxix.rs) 
Iraiélédepaix moyenné par Odes troifieme Due de Bourgongne , entre Robert de la Tcur, arche- ■ 
uefque , & l'eglife d'vne part , & les citoyens & hahttans dé Lyon d autre. X L. tJi 

Comment lechajltau de Riortters fia vendu à l'eglife deLyoh,enfimblele fefdeViVars, Xtr. 1^ 
D'vn cenale gênerai tenu à Lyon, par Pape Innicent quatrième, auquel l'Empereur Fed&iCffet'od 
ftpr lui de l'empire. x 1 1 1. is9 

La forte comme fut edtfii le font du Rhmtt i Lyor^é" àuft en Auignon. itznx. s^t 

De Philippe de Sauoye,tfeu archeuefque de Ljo,& depuis cote de Sauqye & de Bourg.x!tjftt.i^ 
Comme parles dtfitrs des archeuefques ér d» chapitre de Lyon , te^ifi perdit beaucouf de Jet 

droits. xrv. 
J/'vnegroffi efmeuUyfedittên & rebàneftùted Lyon , entre tEgfifi & le ptifUeJfant tefiet at- 
chenejque abfent-té' depuis ayant cedé^ ' ' • - . X L VI. J^S 

Desmeyens qui furent tenus pour pacifier la netre , entre teglife&lacttédeLyon. x L V i r. t^ 
De ce qui fut ordonné parle Roy fainÛlÀts,& le légat touchant la paeiftcatton du tumulte dtLjoit^ 
attendant plus ample deciÇion des querelles. x L v T i î . /f / 

Cimëtaanobjlât le capromii ja guerre iottHUOit kLyo,érpar les viSages atrtourde la cité.xi.TX.tfr 
Du concile gênerai tenu à Lyon ,foubs le Roy Philippe troifteme ^ auquel afijla Michel Paleologue 

Empereur de Cutifamitupie. ^--'.l , • \ ' t. 

Comme le Pafe Grégoire difieme auant aue partir de Lyenf^é^çàfi^énèi,futèani la fibmipon 
. quaucyent faà màùemra dti eMèé' mcf leurs de la viUe, 4 eShyde leurs difcors a ce que par 




Jo.nLeJu P.t^Grego,rcMx,cfr,f dent Us atoyensdc Lyonenefcnuirent *Roa,l^^^^^ 
VcUg^fsittcfsrUÙ&Gmch.rdfogn<ursdeBcauuu.sIc^Mnhe^^^^ 

sduùfrcmncttiJsk UfJtrcc de dc»x carMn.u.r Jont Us awem fermèrent '^^^/'M ^^^^ 
j,'^neclm^fason&JordfauemrcBcr^darche.efy^^ ,&Us dcjen& ch^f^tudcU^,fc d^.^ 

LytH .pârdeuxctrdiHdux. ^ . ■ j v.n.^! ^U, 

...^^^^ 



J7r 

td€ 

L V 1 1 1. 174 

D'v^crdonHsmefsitt,)^ Ly»n firhBat des houUmgers :& de flufieurs arrefis ^o'^'^^^ ^ 

ttlictdeUviUede Lyon. „ \ , j j 

j)!Zr»m^fntdeP4fcCUmcMtcim^miem/sitkLy0HMcgUfc^^^ 

oa^^'d^f^^ûge&immi^iti,^^^^^ Jiccfede Lro». lxi. r7P 

ArtuUsdectrtM»ecenuetio»d» Rei.su<c UïsdeyiUars ércheueffHe de L>o,& le chafxxn.isê 
JU^tc4thl^dvne(finueHtfeH&compt/ÎMnprecedeHte,parleR»rPh^/^ppeUbel. LXitl. tSi 
Covtmo U Roi Lots Huit» am(x4 U cité de Lion m U toaroune dt f^tnce. L y 1 1 1 1. lij 
ammentm^nfit»rPUrredeSéuott4nheu<fq»ede Lyon refiondit Mrtide p^rsrtuU , mx fran^ 
chifa , Uhertox, , vféges . coufhmes &imv»nitez. dtU ctte de Lyon , & Us afprouua Joubs 
vnt huile de tlomh. . , i 

jiKMns àutres articles touchant U péage Jehan à autres droits , vufdez. des long temps , entre 
l'archeuefyue&laviBe. ^j^^'' /^''^ 

Be la polue d'aucuns viitres, en la cité de Lyon, oh Un pourrsvtoir U différence du bon vteux 

• temps au noFfre. ^ 
Eflailtfement pour thonneFteté des tues. L x v 1 1 1 . ipt 

De certains acauejb faits au proft de U viBe en diuers temps. L x i x . rp^ 

fermipon à médire Henry d Albon cheualier . de h0irf»r l'art miraculeux du pont de Saône à 

Lyon, oÛroyee par la communauté de U viBe. ff^^^ 
Çomment Pierre de Sauoye archeuifque de Lyon s'eftsnt enfeué en armes contre U Roy y fut afitege, 

f^prins prifonnier,& menékParù ,par LouHntinflsdu R»y. Lxxi. Tp4 

rranfaaton touchant UiurifdÙtiontemporeBe de U cité de Lyon .entre U Roy Philippe ejuatrie- 

me , à" Pierre de Sauoye , archeuefijue de Lyon. L x x 1 1. jpf 

J)eUfefie des merueilles, qu'on fouloit célébrer a Lyên de grande onaauutéA grande reiouijfance 
^fuiliqtte.&detaboUticn'dueBe. '^V^xxiH. 209 

DtteUaionduPapeleanxxi i.deoenomfaittekLynyen^eglifedeCia^.parxxi i i.Car- 

dinaux. \.xx\\i\. 202 

pvnecompofitio^faitte entre U Roy Philippe UUng^s de PhtHppeU bel, & Pierrede Sauoye, 

mheuêfque de Lyon. ^j^^l' 
"Ctnmentiott entre ntonfteurt^rcheuefyne Pierre drSanm ,& Us dêfenthantines & chapitre de 

Lyon,touchant la recompenfe ,(jui Uurefioit promtfe par ledit ftigmMnl^M^qne. Lxxvi. 207 
J)e U regaU des eglijis de Lyon dofiun & de Sanigm. ■ va-«\ n<s • L X X 1 ï . 2or 

pugârdtêteureft*bhklyon,& durejfortordowiéanhtfrgdetijlebarbe. Lxxiii. 20g 
^ufencetemps cfteitaLyonvniuer{ité&do£hurf regem>enUfacultédesloix. L x x 1 1. 2op 
Charles Daulphin premier fis de Frtmcjt ktom^ge en U ^ande eglife de Lyon k 
[ Henry de ViUars frcheueftjue de Lyon. \'\ r.-\ v. \ l x x 1 x. 2ro 

Comment GuiBaume de Thureio anhetteftfue de Lyon ,ft rendre Ut dnits tmx teelm & reckfes 
^ de Lyon : & des lUux oh iU tUfffent. ' ..,«,.•>■•.> \.xxx. 2rt 

pe U bataiBede Rrignaù contre Us ç4>mpagnUs des tati vemttt , M motnntrent meftre Ia<jnes de 

Botubên , Pierre de Bourbon fin fis , ùts comte de forefi , régnant defortffon oneUJe comte 

dVzez. 



D gSiCH A PITR E S 

- itFzetiy^ohert fei^neur dt B(aus€u;Lms Je Ch4lt»,& ditires grduJsJêigneKrs. ixxxi jjjl 
l^mUcM^pif^depterrr-fitfe comHl txxxti, ^/x 

D'vn ectordfait entre les confeillers de U viOe de Lyon, & les nuiflres tuïBers , four le reglem^ 

de lenr ouura^ , tant de U tuiUe , qUt des carrons & kri/jme. l x x x i il a 

p'vn ^oj différent &4ehat entre monfitur Charles dAlenfon arcbeuefque de Lyon^ & Archimr 
. bâud de Comhort , ha;lly de S. Gengolf, gouuernfur de Lyon. L x x x 1 1 1 1. 21g 

Comment mefire Archtmbaud de Càmbortmtit le temporel de l'archeuefché de LyonenUmaiti 
du Rin dont monfieur Charles d AUnçeharchemfqHi pronnnça t'ne excommunication genc^ 
raltyou interdit catre toute la cité de Lyo^êj ceux de la Platièrentvouluret <»^/«r,LXXxv. 32t 
Vejrere lean de Rocheta-.Uee & l'n plaifant afologae ivH Offèau. L x x x v L jijt^ 

Les principaux peinifsdes lettres du Roy Charles le quint ^ fur le fait de la police de U cité de Lyot 
- concernant les apothicaires , bouchers , cordonniers ,viuandiers ,& les rjendeurs de boys. 

L XXX VI I. • . ij'^ 

Vvn tramé & accord fait entre menfteut lean deThalaruarcheuepfuede Li»H,é'mffienrsUs 
obeanàer & chanoines de ttglife de S.IufUe laquelle t archeuefyue efi Mé. LXxxvni. 227- 

I>'vn arreji grandemtnt atuntageux pour tarcheuefque , & tgUjt dt lAfon ,&dece qui cnfitimt 
t exécution d tceluy. L x X x l x. 22 ç 

Accord de Philippe dej'hfirey archeuefque de Lyo^cle chap jonchât les portes du cloi^re.xçjjji, 

De deux fiditions & rebeïnes faite par le menu populaire de Lyonjcontre l'ejlat des confeillers^ à" 
apparens delà cité. ^ , . Mf,^ 

"De lai>emue de t empereur 5ligifmond a Lyon y outil voulut ériger le comte ée Sawiye eneUcici 
que les gens du Roy ne voulurent permettre. x c 1 1. 2ss 

De monfieur Amé de Thalaru efleu archeuefque de Lyon,eflantau concile de ConJiance député pouf 
if gif' de Lyon : & comment di ctHe matfon ont efiétron arcbenefques de Ly.on >Jàges CT de 
grand (cauoir. Et du prifutéde U Chana/hifes mémorables. x C M i . 237 

Comment Amé de Thalaru archeuefque de Lyon obtint que les prtuileges delà primatie dujiege;^ 
arthepifcopal de Lyon , o£froyez par huiéf Papes, furent confirmez, en fa perJonne:& du procès 
qui cnfutau concile de dtrmont. , . x c 1 1 1 1. 231 

Dm collège des chanoines de Chauanestram^memlaviScdeCmyfedux ,parAméde Thalaruar- 
cheuefque de Lyon. X C v. 24t 

D'vne trdonace de mofieur Amédt Thalarm cantre les bLfp}j(matenrs du no de Dieu, xc v l- 

Des marurs de monfieur Amé de Thalaru ^archeuefque de LyoJi,& de la rame des chonifes. 

XCVII. 2^ji 

Dti procès fait par monfieur Amé de Thalaru , ér par madame Marie de Berry , duché ffè de Bour- 
ponnois , contre les Juifs de T reuolT^ x c v 1 1 1 . -î^j 

De la bataille d Anthon , oit les citoyens de Lyon eurent la viÛoire fur U prince dOrange. 

X c 1 X. 2^7 
Des arckeuefques de Lyon fucceffcurs d Amé de Thalaru iufques à ttoHre mémoire , a fcauoir 
Charles de Bourbon jiugues de Thalaru y^ndré d E(^inay,Cr françoii de Bohan, c . 2so 
Des prééminences de l'eglife prtmatiale de Lyon, en gênerai. ci. 
De l'eglife collégiale de S. lufi. c 1 1 . j/j 

Des autres tgUfes collégiales de Lyon en gênerais cm. 2S4. 

DeïahbayedAifnof. C 1 1 1 1. 2s4 

Du prieuré de fainÛ Iregny. C v. j// 

De l'abbaye de tlfie Barbe. C v l. 2S9 

Chapitres du troifîcrae liurc» 

De l'hoBel de Roanne , tribunal de la iuBice. c h a p. i. aff^ 

DeChofiel de la ville & matfon comune dt Lyon,& de qui eUtfitt t^anchie,& d» confùlat 
de la ville. 1 1. 2Ss 

D'aucuns lieux antiques , en U cité de Lyon. 1 1 1. ag^ 

De certains autres lieux plui modernes de la viSe, lin. 270 

Des accoujhemens efiranges dont les feigneurs & dames de Lyon vftyent en ce temps, v. -271 
Jnfîttution des quatre foires à Lyon,cr autres matières. v 1. 272 

Comment le Roy René de Sittle vint à Lyon, par deuers le Roy Lois onzième, & tinHitua fin héri- 
tier : & de la matfon de C«0 venue du Royaume dt Naples. vu. j// 
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t r j Ju ^»»Altftt de NhCeruatHe •» lie» des'dtux améMs i LyM. vu. t7J 



ttttL7edpltctducomttSt^(n?^>ÀcM»HttmniU^^^ x.307 
%'vJZrLurïr/han^&mfu,rretra^q»e^réà Lj^ .fér vne femme nmmnte Ctet,p<ttra, 

eHUterfonnedefonmiry^ppiUiChinoHrrf. r 
j)eUnurtUu,pmedenmhsrtmsdeBoursms>»e^^''^'^ P^'^'** 

îfv^compsme de m4rchànsq»i firent hruflex. tousvifs en vne hofltUcrie à Ljm. x x 1 1. sn 
D'vnctimtn(huq»ellavitfittfa»uee^U rmzed-vnmtrchsfn hdten. x x i r t. //j 
D* merueitteux brAnd«n de feu ceUJle, qm f^Af^ardeffù* UvtUe de Lj» atéec im Wntt treshern- 
yi^ x X 1 1 1 r. jtj 

H'vrn reituiffuM fMiq»eUitte l Lio»,^4ndU mnueRefifttffmeede U redditim des deux 

f[sd»Roi,q»i^(nf»tel}ioP^sf0urleRejleMffereenE^,pie xxr 
Ordonnée furie Un du p^n hl4C,& itmrgecÀ^ 'Mre,qu< dtmet fntelei iewian^ers enb vifît 

''de Lyon. ^ , JJ'l'' ^'^ 

UmMimifinueruperbe étriumphante entrée du Kty Henry fecmd.fMe en Umèîe& antique 
J j J ^ XXV ir. j2» 

cite de Lyon. ,,./,. 
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HISTOIRE DELA 

NOBLE ET ANTIQVE 

CITE' DE LYON. 

GviLLAVME PARADiNdc Cuyfcaux, Doyen de Beaujeu. 

'De t heureufi ^hien-feante apete de la cité 
de Lyon. Chap. L 

i^^^lÇJ* Y O N principale & capitale cité de la Gau 
^S^^^ le Celtique, bolcuard de France, fouuerain 
^A!^^.. fiege en la fpiritualite déroutes les Gaules, 
1. ; otftcine du commerce de tout le monde : fe 
t^-^ peut vanter,que Dieu & les aftres fc font tant 
W^^?^^ inclinez en fa faueur, que del'auoir honnorec 
'^cyîftà P'"^ commode,la plus belle, la plus de- 
licieufe fituation , qu'autre ville d'Europe. 
Car il n'eft pofsiblc, d'auoir deux plus riches, 




S3cîi^l2^^i5^^ plus foecundes, & plus platereufes nourrices, 

que ces deux grandzflcuues du Rhonc &dela Saône. Par le moyen dcf- 
quels luy abondent les biens de toutes pars:&luy eft faidc communication 
des marchandifes de toutes les mers , & des changes & commerces de tou- 
tes les nations qui font foubz le foleil. Lefquellcs non feulemct y font grâd 
profit,mais aufsi ont moyen & pouuoir d'accommoder les grandz Roys en 
leurs importans affaires. Ce que iadis congnoiflans les princes Romains, or- 
nèrent ceftc cité de toutes les faueurs,richeffes & honnorabîes tiltresqu'ilz. 
peurent.Pour-autant qu'elle leur eftoit de telle confequéce, qu'elle leur te- 
noitenobeïlTance toutes les Gaules. Aufsi Strabo la dit eftrevn fort, &sfrita 
propugnacle fituébien à propoz,pour les trois aduenues regardans l'Italie. 
Outre ces commoditez,eira cncores cefte , d'eftre fort voifine de l'antique 
cité de Vienne metropolitainedesAllobroges, comme diftant d'icelle en- 
uiron deux cens ftades. Senequeauliuretdelamortde l'empereur Claude 
Cefar,dit Lyon cftrcafsis à feize milliairesdc Vienne, qui font enuiron 
cinq grandz lieues. Cefte cité a pour le iourd'huy de circuit fix mille , cent 
vingt neuf toifes , félon la dimenfion qui en fut faide en l'an mil cinq cens 
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quarante quatre : mais c'eftfans y comprendre les deuxpons du Rhonc , & 
delaSaonc.Etquantà la beauté del'afsiette,lonne la pourroit foufhfani- 
ment dirc,ny exprimcr.Car iettant les yeux d Vne part & d'autrc/c dcfcou- 
urcnt & présentent les belles collines bordées de vignobles gencrcuxj& dé- 
corées de palais & maifons de plaifance,baftides & métairies excellences, & 
autres délectables manoirs:oLi Te voyenc les fertiles iardinagcs , les vcrgiers 
fpacieux,les grâdz, rangz de rares arbres fruitiers, les petits bocagcs:ic laif- 
fe à part lafrefchcur des fontaines viues,le plaifant murmure & arroufoir des 
petitzruyfleaux.Brief tout y elt tant redondant de toute faucur, grâce & 
beauté,qu'on y nage iufques aux yeux dans les délices champcftres. Au fur- 
plus Dieu ne voulant rien obme^trc pour le comble,&accompliflcmentde 
la riche afsiette de Lyon,ra douée de plulîeurs & diucrfes minières de tou- 
tes fortesde métaux, comme or,argét,cuyure,bronzc,plomb,azcur,vitriol, 
marcacitcs & autres cfpeces minérales, & le tout à fcptou huiA licuè's du 
contour,&ronde de la ville.Ie ne dy rien des perrieres des beaux marbres 
noirs,des pierres de laind Bel, eftincelans de paillettes d'or, des marbres 
deCozon&dumôtd*or,mouchete2,& entrefemez de larmes, ou anneaux 
blancz comme laid, l'adioufteray encores ce mor,que faifant recherche & 
inucntaire par toutes les villes de Gaule de médailles des princes antiques, 
d'infcriptionsjfepulchrcs, théâtres niïnez,bains,eltuues,aquedudz, canaux, 
conduia d*caux,temples antiques,ftatues, colomnes de toutes façons, obe- 
lifques,pyramidesruïnees,tables,vafes,vrnes, lampes, marqueteries & au- 
tres ornementz de la vénérable antiquitérqu'il s'en trouuera plus en la feule 
cité de Lyon,qu'en toutes les autres enfemble.Chofe par laquelle la gran- 
deur iadis de la cite eft notablement remarquecren laquelle cllen'eulb ia- 
maiselléenleuee, fansauoir efté fauorifee d'vne telle afsiette. Concluons 
donques,que les nobles Lyonnois ont plus d'obligation à Dieu, &font corn 
ptables de plusd'adions de grâces à fa diuineprouidence,que ceux qui naif- 
fent en païs fterile,aride &infrudueux. 

7)u fleuue du Rhône. Chap, I /. 

OvRAVTANT quc CCS dcux riches fleuues le Rhonc & la 
Saone,fc viennent rendre & defgorger en vn mefme canal , en 
ceftecitédc Lyonrie n'ay voulu pafjfer outre, fans dire vnmoc 
de leurs cours.Le Rhone(comme dit PIine)efb nommé Rhoda- 
d'vnc ville des Rhodiens. Les autrcs,entre lefqucls eft Munfte- 
rus,difent qu'il eftainlî nommé de ce verbe ro^^iàcaufc qu'il ronge fcsri- 
uages en la montagne de la Fourche,oii fouuent en vne mcfmc heurc,il laif- 
fc fon canal,& en ronge vn autre. Dot les habitans de Vefpe & de Thurmen 
font contrains de faire drefler des hautes Icuees &rampars jpour confcruer 
leur territoire cotre la furie du Rhone.Ce fleuue prent fon origine au mont 
de la Fourche es Alpes Penines,autrement appelle le mont de Brie;ue, vers 
Orient,&non fortioingdcsfourcesdu Danube ou Dunoy,& de celles du 
Rhin. Le commencement du Rhône efl fort petit, & eft la plufpart de nei- 

gcs,& 
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gcs,&: glaces fonducs.lccIuy courac entre des combes, & profondes roches, 
fc va augmentant de ruyffeaux innumerabIes,coulâs des prochains rochiers: 
& le void on comme el cume battue, parmy lesdeftroitz des rochiers,& char 
liant dcspieces de glace. Côbienqu'vn peu plus bas fort vne belle & groffe 
fontainCjlaqudic aucuns eftiment eftreîa première fource, & tefte du Rhô- 
ne, laquelle veine eft incontinent engrofsic de torrens & ruyflcaux, qui 
fc rendent dedâs des deux coftez de celle vallec*.& tout cnfemble vont cou 
rant, & rolant parmy les profondes cauernes des rochiers, & lieux pier- 
rcux,faifantfi horrible bruit & tintamarre, que vous ne pourriez entendre 
parler vn homme,qui vous crieroit aux aureilles de toute fa puilTance : & du- 
re tel impétueux bruit &tumulte,iufques à Brigue,qui eft la meilleure ville 
des VallcficnSjaprcs la cité de Syon.Enlafource du Rhône fe trouue force 
criftal, qui n'cft autre chofe que glace endurcie par froidure véhémente , & 
par longues annces:& ne fe trouue autrepart qu'es lieux efquels les fr oidu- 
resdurentperpctucliement.Ceftc région fenommelepaVsde Valois, où le 
Rhône eft borde d'aucunes bonnes villes fur les deux riuages. A infi dcfcent 
le Rhône parceftc vallée, iufques à l'abbaye de fainél Maurice en Cha- 
blais,que les antiques nommoyent Agaunum:qui eft au dcftroitdes monta- 
gncs,&à l'emboucheurc de cefte rcgiô.Auquel lieu cefteabbayc,& pcntte 
ville ferme cefte vallée par vn pont, lequeleftantleue', toute la région des 
Vallefiens eft clofe,cômc vne boette. Le Rhône paflant foubz ce pont , s'en 
vient entrer au lac de Gencue, nommé Lemanus, laiflant d'vn coftéles 
montagnes de Chablais,le païs de Ganot & de Foucigny, & de l'autre coftc 
le lac d'Elem, Lozane& Rôle, & paflant foubz le pont de Geneue,&laif- 
fantlc lac, ne croift aucunement des eaux du lac, & n'en fort point plus 
gros,qu'il y efloit entre. Et eft chofe admirable,que Ion peut difcerner l'eau 
du Rhone,coulant& courant parmy le lac,commceftrangicr,& ne voulant 
rien prendre de fon hoi\c. En cefte manière defcent à Lyon , le plus fouuent 
chargé de grâdz radeaux de beaux fapins , dont la cité de I yon eft décorée, 
& lamcr meublée de beaux matz de nauires, qui font charriez lufquesaux 
plus eftranges régions du monde.Eftant le Rhône arriué à Lyon , du cofté 
de la Guillotiere,ou ( pour mieux dire ) Grillotiere,trouue vn beau pont de 
pierre,portantdcux cens cinquante fix toyfes de longueur : foubz lequel 
paftant& coftoyant la citc,fe vient defchargerdedas laSaone,au licud'Aif- 
nay. Ayant donquesprins fon premier cours contre l'Occident, fe retourne 
tout court vers le midy,defcendant à Vienne, à Valence, au Pont-faim^ 
EfpritjCn A uignon, portant la Saône en fon fei n, Lizaire,& la Durance, 
s'en va plonger fa tefte en la mer meridiane, où il entre par trois embocheu- 
rcs:Vvne fe nomme Lybiquc,rautrc Hifpanique, la tierce plus grade que les 
autres s'appelle Mafsilienne , à caufe de Marfeille. Ce fleuuc fut iadis ano- 
bli, par la bataille que gaignerent les Gaulois furies Romains, en l'an àcsàixH 
l'édification de Rome, fix cens quarante deux : en laquelle mourut quatre °^^f 
vingts mille Romains,gcns de guerre,& foixante mille Vaftadouis,& autres 
valetz de camp. Aufsi rcccut ce fleuuc le fang des Cimbres occis pùr le Co- 
lonnel Marius. Au rcfte Ion fcait aflez la fécondité de ce flcuue tn poiHbns 
, a X exquis, 
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Untqut. exquis comme Truites d*extremegrandcur,Brochet7.,Ombrcs,Lauaretz,& 
autres. Sencque dit le Rhône cftre propre aux Saulmons.Ie ne veux oublier 
que Ion à efcript,que ce fleuue charrie des arenes,& paillettes d'or.De l'édi- 
fication du pont du Rhône, nous en ferons mention , parlant de l'an mille 
deux cens quarante ùx en Ton ordre. 

'îDela Saoncnommee par Us antiques Arar en Latin, ^ par les 
modernes S angona. Chap. [If. 



Txmfxi. (VflBjHj ^ riuiere de Saonc eft nommée parles antiques Araris,ou Arar, 
M BSM & par Polybius aucheur fort antique eft nommée Scoras:qui en 
W »Sm langage Grec fignifie ordure,& excrément. Dont ie me fuis ef^ 
bahy,attendu qu'il n'y a aucune conucnance , ny affinité de ce 
nom,auec Arar:rinon qu'il veuille appellerla Saône par ce fale nom, pour 
eftrepleine d'ordures, de bouë,de vafe,&d'excremensdes villes où clic paf- 
fe:ce qui fe peutaufsi dire des autres riuieres. Mais à la vérité, ccftc riuiere 
prend fon cours par païs fi fertile &gras,qu'il eft impofsible qu'elle ne treinc 
& charrie quant & foy beaucoup de bouc & de greffe , & fc peut faire aufsi 
que les priuez,& cloaques des villes où elle pafle,luy ayent impofé ccft ord 
nom de Scoras:&neferoit hors de propos, que telle boue &vafe foyenc 

cxf.lib, I. caufe de rendre le cours de ccfte riuiere plus lent & tardif. Car Cefarledit 
eftreficoy, & calme, qu'à grand peine pourroit on difccmerauxyeux,de 
quel cofté elle fiuc. Aufsi depuis le temps de SeptimiusScuerus,quifut Em- 
pereur en l'an de falut cent nonante fix, fut cefte riuiere nommée Smgona 
à fanguinemartyrum y du fang des martyrs. Ainfi eft nommée par Ammia- 
Aimim. pus Marcellinus payen,en l'hiftoire de l'impereur Iulian l'A poftat: lequel 
parlant du Rhone,dit ces mOti.,7\hodanfii j^rartm (^uetn Sangondrc/ocanr,ingre^ 
ditur. Le Rhône entre en la Saône , qu'on nomme Sangona. Et ne fc faut ef- 
bahir de ce nom,car il fut lors fait tel carnage, & boucherie des poures ci- 
toyens Lyonnois , pour la querelle de la foy Chreftienne , que la riuiere de 
Saône toute teinte de fang en regorgea le contremont vers Mafcon : & en 
perdit ce fîeuue fon nom antique,en prenant vn autre, de ce fanglant malTa- 
cre,qui luy eftdemouré iufquesauiourd'huy. Cefte riuiere prend fon origi- 
ne au mont Voge (qui fepare la Germanie deçà le Rhin,d'auec la Gaule) au 
Diocefe de Toul,& Duché de Lorraine , en vn village nommé Euion-me- 
nil,où naift la primitiue & originaire fource de la Saône , qui eft vnc belle 
& falubre fontaine.De là prend fon cours en Bourgongne,& venant baigner 
lepiecfdu chaftcau & ville de Ray, commence enuiron ce lieu de porter 
quelques bafteaux,& puis venant paffer foubz. le pont de Gray , commence 
à faire fcparation des Auftunois,&des Scquanois,ceft à dire de ceux du Du- 
chc,& de la Franche Comte de Bourgongne : palfantau long de Scurre, de 
Vcrdun,de Cha!on,Tornus,Mafcon,Bellc-ville,Riorricr,Trcuol,Liflc Bar 
be,& ainfi s'en vient arriuer à Lyon,par le cofté de Vefze , & le chnftcau de 
Pierrcfcife,& paflant foubz. vn beau pont de pierre , de cent quatre toifcs de 
longueur,& par le milieu de la ville,fe varédre au giron du Rhône, à Ainay, 

antique. 
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antique , & riche abbaye. Ccfte riuicre cft toute Bourguignote , feruant aux 
commerces de Bourgongne,tant Duché,que Comte. luleCefarpour l'ai- 
fance de cefte riuiere,auoit iadis eftably l'eftappe, & magazin des vi- 
ures de Ton armeCjà ChaIon,& à Mafcon,pour la commodité des voitures, cef. Ub. u 
ayat défia trouuc ccftc riuiere fauorabic, au confl i£t cotre vnc partie de l'ar- 
mée des Suyfles,laquelle il mit en pièces à Seurre,eftâr l'autre partie d'iceux 
dcfiapaflee ccfte riuiere :& bien toft après fit telle diligence, qu'en vn feul 
iour,ilfitvn pontfiis Saône, &ypaflfafonarmee:dont eurent grand esba- 
hilTemct les SuylTcs,de voir que Cefar auoit fait en vn iour, ce qu'ils auoyct 
acheuc en grand peine en l'cfpace de vingt ioumees. Cornel. Tacitus reci- cor. Tiàt. 
te,queefhnt Empereur Domitius Nero,Ic lieutenant gênerai en fon armée 
d'Allemaignc,nommé Lucius Vcrus , entreprint de ioindrc les fleuues de 
MofeIle,& de Saone,par vne folîe & trenchce faiâe entrcdeux:pour donner 
moyen aux marchans de nauiger,depuis la mer de poncnr,iufques à celle de 
midy,& euiter vne infinité de dangereux chemins,par terre. Ce que fe pou- 
uoit faire aifemét,car laMofelle n'eft pas fort diftantr de lafource de Saône, 
tellement que le lieutenant Verus ayant dcia bien auancé befongne , fut di- 
ueity par Selius Gracilis lorsgouuerneur de Gaule Belgique, qui en eut en- 
uie,& donna a entendre à Vcrus, ( pour le faire defifter de ccfte entrcprinfe) 
que tel œuureeftoitgrandement prciudiciablc à l'Empereur , par ce qu'il 
n'cftoit pas expédient, d'apprendre es légions eftrangieres les chemins de la 
Gaule. Ainfidemouracefte ccuure interrompue. Nous parlerons du pont 
de Saône en l'ordre de fon temps,en l'an mille cinquante. 

Comment Lyon fut nommé premièrement In ftiUiOU 
tljle. Chap, lllL 

E^^nSI L efttrefcertain,quelacité de Lyon fut premièrement baftie 
■HH entre les deux riuieres , comme Ion la void auiourd'huy :& que 
B9| des lors elle eftoitdeia en bruit,& réputation, mefmeiongtéps 
l ^^g-^lb^ au parauant,que L. Plancus Munacius y euft mené la Colonie 
Romaine,& qu'il l'euft rebaftie en la montaigne.Mais Ion fe peut bien afleu- 
rer aufsi,qu'il n'eftoit encores nouuelles du nom de Lugdunum. Car auant 
que ce nom vint en lumiere,cefte cité auoit cftégrandement florilTantc : car 
ceux qui font la fupputation des années depuis la première fondation d'icel- 
le,iurqucsàprefenr,difentqu*ilyà trois mille quarante quatre ans. Et que 
lors elle auoit le nom de Infula , quifignifiel'lfle : pourauoir efté lors ficuec 
entre les rencontres , & confluence des deux riuieres- Quant aux trois mille, 
quarante quatre & tant d'ans,que mettet ces fupputateurs, i'en laiffe la preu 
ue fus leur confcience : & me fouffit de dire, que la cité de Lyon auoit deia 
grand bruit,&renommce,du temps de la féconde guerre des Romains, con- 
tre la fcignorie de Carthagc,qui fut enuiron deux cens ans , auant la natiuité ccrfi5 duh 
de noftre Seigneur lefus-Chrift. Comme il conftc affez fuffi£ammenr,par le ^^^^ 
tefmoignagCjde deux grandz authcurs,Tite Liuc,& Plutarque. Les motz de chri^. 
Tit. Liue font tels. Tofiero du profeElut Anmbal,adt*er/a ripa 'Rhodanh mtdtter' 
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rânea GaUid petit. -non quia replier adAlpet 'via tjftt,feâ (quantum à mari rccepjjct, 
mnus obmam fore T^omanum credem:cum (juo prtu/quamm Italuim ~ventMm foret» 
non erac in antmo manui con/êrere,Quartit casirii ad Infulam peruenititln Arar, Ti^o 
dani*/^iu amncs dtuerjis ex Alptbm decurrentes , agri aiujuantulum complexi > con' 
fiuunt in i/num mediit campit InfttUnomen inditum. Lendemain ( did-il ) mar- 
chant Annibal le contremonc de la riuiere du Rhonc , ccnoic le chemin des 
lieux micerrains de Gaule : non pas que ce fuft Ton chemin plus droit , pour 
aller aux montz des A Ipes; mais par ce qu'il auoit opinion,quc d'autant pl us 
il s'eHongneroit de la marine, & moins il rcncontreroit l'armcc des Ro- 
mains^lefquels il n'auoitpoint délibéré de combatte , auant qu'cière arri- 
uc en Italie. Apres donques auoir fait quatre logis de camp: Il arriua à rifle, 
où la Saonc,& le Rhône tombans de diucrs lieux des Alpcs,& lailVans entre 
deux,vne pctitte efpace de tcrre,fe dcfgorgét dans vn mcfmc canal :j u moyc 
dequoy ce lieu eft nommé l'Iflc. Ce font les propres motz de TitJ Liuc , lef- 
pedifc. quels il femble auoir tranflatez de l'antique autheur Poly bius. ex ccpté que 

w*Awx*»p polybius àiQt que ccfte Ifle efloit fort peuplee,& riche de toutes cliofes ne- 
ceflaires. Autant en did PIutarque,& qualî en mefmes termes, vray eft qu'il 

*pîrtvf. parle plus expreflcment,nommantla ville de Lyon,ainfi qu'il s'cnfuit.c/J/iw»- 
bal coîira mouit,tj[;^ pcr ripam 'R})odaniAduerJb flununeprofeEli^fy paucié dtebm pet' 
uenit ad locum» t^mem Jnjûlam Galli 'Vocant hanc Arar , (3^ 'RjTodaniu amnes ex di- 
uerfis montikm conjîuentes efficmnt, Wlcjne nunc Lugdunum ejl celtbernma Gallid 
'T/rbj (juam longiépojiea temportbui à Planco Alunatio conditam fmjfe accipimus, 
Ceft à dire, leuant Annibal fon camp, & marchant le contreniontdu bort 
du Rhone,en peu de iours arriua en vn lieu,que les Gaulois appellent l'iHc: 
laquelle eft faite par les fleuues du Rhone,& de la Saône, tombas de diucrs 
endroitz des môtagnes,& fe referrans enfemble, auquel lieu eft de prcfcnt la 
trefcelebree cité de Lyon,en la Gaule : laquelle nous auons entendu auoir 
cfté conftruite long temps après par Plancus Munatius.Tel eft le tefmoigna- 
ge du grand Plutarque. Par lefquels autheurs idoyncs , Ion peuft allez con- 
gnoiftrc,Lyon auoir efté nommé l'ifle, long temps au parauant qu'il cuft le 
nom moderne. 

^ediners noms d( la cité de Lyon, Chap. V> 

I L fetrouue en plufieurs autheurs, que la cité de Lyon futiadis 
nommée àuitas Se^uanorum-' c'eft à dire cite des Sequanois: ce 
qui fe peut veoir en plufieurs infcriptions antiques, lefquelles 
auiourd'huy fe trouuct encores à Lyon, l'en mettray feulement 
vnc(podrne point ennuyer le ledeur)qui fe void en vne muraille, de l'cgli- 
fc faind Pierre les Nonains,par le dehors,où il eft ainfi efcrit. Joui opt. max. 
Q^AlctmmViUci F. MartintêsSef Sacerdos Kfinyt,^ aug. ad Aram ad confluen- 
tes Ararù,^ J^danifium. i/.inciuitattSeijitanûrHm. En quoy il ne faut icy 
penfer,auec aucuns,qui fc mefcontet,que ciuitof Se^uanorum foit Befançon: 
caria cité de Lyon (encores qu'en particulier cllefuft en la région des 
Albiens)eftoit comprinfc en la trefgrandc région des Sequanois:laquel- 

lepour 
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Je pour raiTon de fa Tpacicufe eftendue, e/l nommée Maxima Setjuanorum. 
Et ne faut eftimcr , que les antiques S;:quanois ibyent feulement cncioz en 
ce qui fe nomme auiourd'huy,Ia Franche Comté de Bourgongne. car ceftc 
prduince comprenoit pluficurs peuples , & nations : comme tout le païs de 
Suifle,ou Heluctiens: ce que monlb:eCefar,cliranc qu'il combatit & dcsfit c^/jrtô. r. 
Ariouifte Roy de Germanie,en laprouince des Sequanois : laquelle bataille ^ 
fut donnée par delà la cité de Bafle , près d'vne petitte riuiere , ou ruylTeau, 
appelle Exembach.Comprenoit aufsi icelle prouince , le païs des Valefiens, 
de Syon,les montagnes de la Fourche, Taincâ Gothard , de Grinflcncla terre 
de Fribourg,Argoye,Nudhand,les Grizons,les Grucnens, la Vaudaoufte, 
Chablais,ïroucigny,& tous les peuples marchiflans des Alpes , vers le mont 
fain<5t Bernard,limite de la Gaule Lyonnoife, & d'Italie. D'auantage com- 
prenoit le païs des Allobroges,Sauoye,Bre{rc, & DauIphinc:s'cUcdoit vers 
les Albiens,qui eft auiourd'huy le Lyonnois, comme monftre Pline difant, 
z/ilhij lihtrttinquôrûagrôcoloniaLugdttnurn, D'autre coftés'cftcdoit icellc pro- 
uince Sequanoifc,vcrs vnc partie du Duché de Bourgongnc,tirant en Cham 
pagne,autour de Langres,Dijon,Chanceaux,& escnuirons, où la riuiere de 
Seine prent fon origine. Lerquclles régions ce n'eft pas fans occafion , que 
Cefar les did eftre, le meilleur tcrroer de toute la Gaule,en tels motz. u4ger 
St(fuanicusoptimtistoniisGaliut. Etnefefautesbahir,fifoubz ce nomdeSe- 
quanoiSjcftoycntcomprinfesplufieurs autres appellations de régions par- 
ticulieres,attenduquefoubzlagcneralité eftoit entendue la particularité. 
D'ailleurs aucuns ont aufsi voulu dire, que cefte cité auoit autrefois efténô- 
mee Athenacum,ou Atheneum, ou Antipolis,ou Athenopolis:Toutesfois 
par ce que ie n'ay point de fouuen5ce,d*auoir iamais veu , ny leu en autheur 
de marque , que Lyon ait efté ainfi nommé , ic m'en déporte, l'ay bien leu 
Athenopolis,(îgnifiantMarfeille,& Antipolis pour Antibe,& Atheneum 
pour vn lieu d'Athènes dédié à Minerue,où il y auoit grand affluence de do- 
des hommes,qui dedioycnt là leurs cfcriptz. Vray que Tabbaye d'Ainay à . 
retenu ce nom d'Athcnacum,duquel nous parlerons plus à plein. Au refte ic 
trouue que cefte cité à efté nommée par quelques vns Rhodanulîe,& Araria 
à caufe des deux flcuues.Sidonius Apollinaris en vne epiftre,qu'il cfcrit à Hc udcn. Apoi 
roin,defcriuant vn voyage, qu'il fcit de Lyon à Rome, didainfi Egreffo mihi ^fffpifi- 
T^danufu nofird m<tntlftu, c'eft à dire eftant forty hors des murailles de no- 
ftre Rhodjnufie:& quant au nom de Araria,le Roy Sigifmond de Bourgon- 
gne enl'hiftoirede Lupus faind archcuefque de Lyon, nomme la cité de 5^ ^^^^ 
Lyon Araria-.mais ie ne penfe point l'auoir leu autreparr, il confte que ledit Roy. 
Roy Sigifmond auoit bien efté inftitué aux lettres par Auitus Archeuefque 
de Vienne,lequel eftoit infigne orateur,& heureux poète. 

T> u nom de LugdHnumijmefi demeuré à ceFle cité, Chap. V L 



V A N T la venue de Lucius Plancus en Gaule, il n'eft point nou- 
I uellcs par les autheurs du nom de Lugdunû , quelques fables qu'on ttrofifMpm 
I puiffe alleguer,d'vn Berofe fuppofé , & falfifié : parquoy ie rcnuoye P"/*- 

a 4 ces 
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^thMKhcm ces Berofirtes, au ryncere iugemcnc de Beatus Rhenanus , qui à non moins 
iM. de rtb. cJo(aement,quefagcmcnt fondé rinipofture,quetafche faire loann.Annius, 
lequel il dià eftre femblable à celuy qui s'efforce aucc vn crible, de tirer du 
hià d*vn bouc.Car il y à autant de dirfercce,entre l'antique Beroff,& ccftuy 
defguyfé, qu'entre vnelephant,&vnafne.Reucnant au nom de lugdunum, 
faut entendire,qu'il fe trouue efcrit en trois maniercSjalTauoir Lugdunum , & 
quafi eft ainfi efcrit,par tous les autheurs:& fe trouue efcrit,& infculpé es in 
faiptions des pierres antiques aufsi Lugudunum,& mefme à Lyontd'auan- 
tage à efté trouue par aucuns efcritpar c.Lucdunum r&ainHfcdiâ l'auoir 
veufeu monficur lePrefidentBcllieure,perfonnageinfigne denoftre temps, 
& fort curieux de rechercher les infcriptions des monnoyes,& pierres anti- 
upidMîi ques.Quant à Lugudunum,pour la preuue,iemettray icy(euitant prolixité) 
vne antique infcription,qui fe trouue à Rome au pont fainét Barchdemy ea 
ccjfte manière. 

C. Senenio T^uliano EQ^ ^ 

Diff^ui oUario ex 'Baetica 

Curatore emfdem 

CorpoTU ticgot. 'vinaria Lugudun, 

in canalfii conftjlen. citraton 

^ patrono etufcUm corporit 

t^^autd ararico patrono 

mm 'vir Lugudnni confiflencmm. tÊ^c. 

Ainfi vous voyez, comme en vne mefme infcription , Lugudunum y eft 
deux foisùl y en à pluficurs autres \ L yon,OLi il eil ainfi grauc:mais pour exa 
miner l'analogie de la diâion,ceux qui ont l'cfprit plus clair , font d'opinion» 
que ce nom de Lugdunum , procède de la fituation de la ville en la monta- 
gne:car Dunum en l'antique langage de Gaule, fignifie vne montagne, ou 
collinc:ce que preuuétaflez les villes fituecs es montagnes,ou collinesicom 
me Laudunum Laon, çyïugu/lodunumt Auâun , lultodunum Lodun , Adeilodu- 
num Mellun,& autres femblables. Au demeuranr,aucuns ont dicl,que Lug- 
dunum fut ainfi nomme par Lucius Munacius Plancus,qui rebafltt la ville en 
la montagne, comme voulât dire,la colline de Lucius,& ainfi l'efcnuent par 
vn c.Lucdunum. Les autres difent qu'elle fut nommée Lucdunum,commc 
la voulant appelIer,coIlinc rcluyfante,& lumineufe, & lucide:& pour celle 
unt<4 In opinion,pourroit faire ce qui eft efcrit par Seneque en ces traitz, 
""^•^ Vidt duobus imminens flumu iugum, 

^uod Phœbki or tu fcmper obucrfi "T/idct: 
Vbi T^odantu ingens , amne ffr^crapido flmt» 
f^rdrque dubitans ^uo fuos curfm agat, 
Tacitm (fuietit aUmt ripai uadis, c'eft à dire, 

l'ay vcu vne colline pendant fur deuxfleuues,Iaquclle lefoleil leuant re- 
garde toufiours de cofté : auquel lieu le Rhône fleuue trtfgrand à fon cours 
fort in pctucux.Et la Saône doubtant de quelle part elle doiue flucr , baigne 
coyeracnt fon riuage,auec fes eaux calmes. Il y en à qui font d'autre aduis, 
6c dxfcnr,qu;' Lugudunum fut nommé comme colline Lugubre: Et difenc 

que les 
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que les infcriptionsoù il eftgraue' Lugudunum, fait pour eux. Or puis que 
dclaraifon de tous ces noms,il n'y à autre chofequc coniedure, pour en fai 
repreuueapparentc,ien'y veuxiniifter, &en penfera chacun ce que bon 
luy fembkra.Tancy àque cefte montagne, fepeut bien fouuenir, d'auoir 
efté plufieursfois extrêmement lugubre : vnc fois foubz ce monftre Néron, 
foubz. lequel la cité ( eftant lors en la montagne ) fut entièrement réduite en 
cendres. Vne autrefois foubt Marcus Aurelius Verus,quand Ion y fit mou- 
rir tant de gens de bien.D'auantage foubr Septinius Seuerus, qu'elle fut dc- 
rcchief bruflee,& toute bagnee de fang des citoyens martyrs : à ce pourroit 
bien eftre adioufté le feu , qui y fut mis du temps du Roy Philippe quatrief- 
ine,parlafedition populaire. le ne dy riendelamirerable& calamiteufe 
ruine de ces trois temples magnifiques, pour l'expiation duquel excès, la 
vengeance eft efpouuentablc. 

DeLuciM Mmaciiis Planeur qui rehaftit Lyon en la montage, 
amena la Colonie de Rome. Chap. FIL 



E confentement vniucrfel des Hiftoriens s'accorde, qu'au temps 
dcl'Empereur Oâauian Auguile,&defonregne le vingt neufie- i</«*=c/,njîi 
Imc Lucius Munatius Plancus, Seigneur & Sénateur Confulaire de 

Rome,Cenfeur,Triumphatcur,gouuerneur,chief,capitaine,&lieutenantgc 
ncral des Gaules , au nom de l'empire Romain, rebaftit & fonda la cité de 
Lyon en la montagne de Foruiere , laquelle nous auons monftré auoir efté 
au parauant en rifle,entre deux riuieres de Rhône & de la Saône. Ce Plan- 
cus en fa ieunefle , auoit efté auditeur &difciple de Cicero;& depuis fut l'vn 
des principaux de ceux qui feiretgradz exploids en la guerre de Gaule, de- c^f. y. 
menée par Iule Cefar:par lequel fut dôné charge â Plâcus, de l 'vne des trois 
légions principales , eftablies en la Gaule Belgique. Ce fut ccftuy Plancus 
à la perfuafion duquel l'Empereur Odauian print & accepta ce beau fur- s«*^.i«AKg. 
nomd'Augufte, comme dit Suetone:& lequel Plutarque recite auoirredigé 
parefcritlesgeftesde CatonJefquels comme vn nommé Thrafcaslifoit, il fUit.mC4t. 
entra en vne fi grade ialouzie & auidité degloire,que voulant imiter Caton, 
il fe feit ouurir les veines , & fe fit mourir, affin qu'il fuft en réputation de 
n'auoir rien moins fait que Caton.Ce Plancus auoit vn frère nomme C.Plan 
cus,lequel ayant eftcaccufe,d*auoir tenu party contraire à A ugufte, Antoi- 
ne,& Lepide,& leur eftant la vidoire des guerres ciuiles demouree,fut con- 
traint de s'abfenter & cachen& iceluy s'eftat caché autour de la citéde Saler 
ne,fut décelé par foymefmerpour autant qu'il eftoit fi delicat,& plein de mi 
gnardife,qu'il fe fardoit, & pcrfumoit ordinairement de precieufes liqueurs 
murquees,& fortodor5res:dcfquelles eftant le fentimét venu au naiz des fa- 
tallites & miniftres du Triumuirar, qui le cherchoyent,iI fut trouué & prins 
à la trace de fes perfuns. Donqucs Lucius Munatius Plâcus après auoir édi- 
fié la cité de Lyon, il amena vne compagnie de citoyens Romains, pour 
peupler fa nouucUe cité:& non feulemét en amena vne à Lyon,mais aufsi en 
amena vne autre, qui fut eftablie en vne ville d'Allemaigne lors nommée 

Rauri 
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Raurique , en Suiffe par deffus la ville de Bafle , aucuns h nomment A ugu- 
ftc , & eft vn lieu , où il refte auiourd'huy pluficurs veftiges d'antiquité. De 
ces deux Colonies amenées en Gaule par Plancus, font aflez futfifancz cef- 
pl«/jr. moings Plutarque & Eufcbc au liure des tcmps.Toutesfois pour plus ample 
^"^'^ vcrification,ic mettray vne infcription antique contenant ce que dclVus: la- 
quelle infcription Ion trouue auiourd'huy à Gayette,graucc en vn beau mar 
bre blanc inféré en la tour de Roland , qui eft vn temple antique de Satur- 
ne, en cefte manière. 

L. MunariHs L, F. L. 'N. L. Pron. Plancus. Cos. Cent, 
Jmperac. Jter, v 1 1 'Vir. EpuL Triumph. ex %(jetù, ^ 
adem Saturniffcn de manuhiù, çyégros diutftt , ïn 
Itdia'Beneuenti. m CaUtamColoniM deduxUy 
Lugdunum , tï^ 'J^auruam, 
Et affin qu'on entende que c'eftoit que Colonie , conuient fcauoir , que 
quand la cité de Rome eftoit trop chargée d'exceisiue multitude dépeuple: 
\\z auoyent cefte coftume, d'en choifir quelque nombre, & le mener es païs 
de leurs conqueftcs. Ou bien quand les princes Romains auoyent obtenu 
quelques infignes viâoires,iIz,cftoyent coftumicrs, pour recompcnfcr & fa 
uorifcr leurs vielles bandes, me(niement les vieux gendarmes , & qui par in- 
competance d'aage ne pouoycnt plus mettre la main aux armes, leur com- 
partir & diuifer des terres & poflefsions , es païs qu'ilz. auoyent conqueftcz, 
pour les alimenter,& nourrir le refte de leurs vies:aux autres ilz: baftiflbycnc 
des villes, pour leur demcuran ce : comme fit Lu cius Plancus à fa Colonie 
de Lyon. Et fe nommoyent ces compaignics de Romains , Colonies, à rai- 
vygoLicU- fon de la culture & labourage des terres qu'on leur partifToit , cômc d it Hy- 
genus : lequel efcript que les foldatz Romains eftoyent conduite & Colo- 
nies, auec les enfeigncs de guerrc,& auec l'aigle. Et y eftoyent ceux qui te- 
noyent les premiers lieux es légions & régiments, & qui commandoyent es 
armées, comme maiftres de camp, chiefz , capitaines , enfeignes, guydons 
& autres membres des trouppes des gens de guerre:aufquels eftoit fait com 
partiment des poflefsions , & héritages félon leur degré,qualité , & préémi- 
nence. Quant aux (impies foldats, Ion leur donnoitdeux arpens,ou ioumaux 
déterre. Au demeurant, ily auoitdeux fortes de Colonies : car les vnes fe 
nommoyent Romaines,& les autres, Latines. Les Romaines eftoyent cel- 
les, qui auoyent autant de droit, priuilege , & prerogatiue , que s'ilz eufl^ent 
cfté habitans en la cite de Komc:& auoyent leur voix & fuffrage à Rome,cs 
cleâions,& brigues des magiftrats& grands eftats de l'empire. Et tel droit 
cuédMi auoyent les Colonies de Gaule, comme tefmoignc Cicero,difantquela 
Gaule a grand crédit, quand »I eft queftion de donner fa voix:& eft tout cer- 
tain, que la Colonie de Lyon auoitiadis cefte preeminéce à Rome. Car les 
tables d'airain qui furent trouuees en la cofte fainâ Sebafticn à Lyon,en l'an 
mil cinq cens vingt & neuf , en portent affez ample vérification , comme fe 
verra par le progrès de cefte narration. Au furplus les autres Colonies nom- 
mecs Latines ne s'eftendoyent pas à telles immunitez , & priuilcges: ains 
auoyent autant de droit feulement, comme les Bourgz,&petitcts villes, 

cftans 
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cfhns es cnuirons de Rome. Or retournant à l'édification de Lyon en la 
montagne par LuciusPlancuSjily agrande conieâure,que]enom de Lug 
dunum vint en lumière, cnuiron le temps ou peu d'années auant la natiuitc 
de noftre fcigncur & fauueur le/us-ChriihCar il eft tout afleurc qu'Auguftc 
régna refpace de cinquante fix ans;&fi Lyon fut rebafty par Plancus le 
vingtncufieme dudid règne, comme cfcrit Gregorius Florcntius,il s'enfuit vior.hif.Ub, 
que ce fut vingt & deux ans auant la natiuité de noftre rédempteur , lequel ' 
nafquit au monde le quarante & vniefme de l'empire d'Augufte:& auroit la 
cité de Lyon ceft honneur, que fon nomferoitvenuen lumiere,auec l'éter- 
nelle &incomprehenfible lumière, 

Commentvne grande partie de la Gaule a prim fort nom de la cité 
de Lyon, ^ des eïïatz^ antiques diceUe. Chap. VIII. 

A cité de Lyon fut iadis en telle preeminéce, que la quarte par- 
tic de toutes les Gaules fe reputoit eftre fort honnoree, d'eftre 
remarquée du nom de Gaule Lyonnoife. Icellefe diuifoitcn 
quatre partiesien la première di la cité métropolitaine de Lyô, 
la féconde Gaule Lyonnoife cft celle en laquelle eft la cite de Roëm , en la 
tierce Ly ônoife eft la cité de Tours, la quatrienfie Lyonnoife côtient la cité 
métropolitaine de Sens, & la grande cité de Paris:comme nous auons mon- 
ftré en noftre tx2ité àç^AntiejuoJlatuTiurgundu. Or les villes principales de 
la première prouin ce Lyonnoife font: Auftun, Mafcon, Chalon& Langres, 
qui font encores auiourd'huy foubfragantcs de l'archeuefque de Lyon.Con 
lîderci donques,ic vous prie,fi ce qui ladis a porté le nom de Gaule Lyon- 
noifc,n'eft le meilleur,le plus beau &le plus fertile de tout le demeurant des 
Gaules. Et ne fe fault esbahir de cela:entendu que Strabo parlant de Lyon, 
dit ces motz. cyimplktrt éiuo(jue/uprare/s^ua6( excepta 7\(arifone)cmitMflon^ 
rvtrgrum ordinc. Cefte cité ( dit il ) eft florilTante en perfonnages de plus ma- ^''f^f"'^' 
gnifiqueeftat que toutes les autres,excepté Narbone. D'auantage Hcrodian ^ 
defcriuant la bataille de Seuerus Empereur contre Albinus, nomme Lyon, «croi. 
grade cité & opulente.Surcecy conuiententédre,quc les princes Romains ^'^f^v, 
n'obîicrent rien, pour décorer & honnorcr cefte citc rcar ilz faifoyent battre 
de la monnoye d'or & d'argent prouenu des minières des Gaules mefmes: 
ilz y érigèrent vne chambre des comptes, oùrefortifloient les comptables 
de toutes les finances & reuenu de toutes les Gaules, qui s'apportoit & refer 
roit tout à Lyon. Ce que tefmoignent les autheurs : & comme il appert aufsi 
par vne antique lnfcription,qui eft à Lyon deuant la fontaine de faint Geor* 
ge,ainfi. 

Galiiarum Tabulariâ. 
Semblablement ilz^ y érigèrent pluficurs grandz eftatz& oflfices:dontfc 
trouucnt cncorcs des veftigcs & brifees,par les infcriptions des pierres. Corn 
me cftoient cculx, qui auoient toute la fupcrintendencc fus 1 - s marchans de 
la prouince Lyonnoifc:lcquel eftoit nommé Summus CttrMor,C[u\ fc pourioit 
auiourd'huy dire vn Confcruatcur. Etdcceftuy eft faite mention en plu- 
ficurs 
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fleurs infaiptions à Lyon,mefmc en celle qui fe trouue à l'entrée de l'cglifc 
faind Eftienne , en ces motz. 
Sex. Liguriuf S ex. Fil 
Galeria marinus 
Summui Curator C T. 
*Trouinc. Lugd. (g^f. 
U y auoit aufsi vn autre office, ayant l'oeil au gouucrncmcnt, & fur le fait 
du nauigage,& traffique qui fe f aifoit par les riuieres du Rhone,& de la Sao- 
ne:lequel eftoit nommé Curator ^'autarum. Comme Ion treuue encores gra- 
ué en plufieurs pierres antiques,mefme en celle où il eft ainfi efcrit. 
j^rugi Curatort ^autarum, & au lieu mefmc, 

Tatrottocyiraric.a^ 7{h<ML 
Outre les precedentz eftatz, y auoit encores vne compagnie de foixante 
Sénateurs, par Icfquelz eftoit gouucrnée la cité:commeelle eftauiourd'huy 
régie par les douze du Confulat. Aucuns ont efcript,qu'en ce Sénat reforcif- 
foit toute la Gaule Lyonnoife. De ce Sénat des foixate eft faite mention en 
vne antique infcriptiô,qui eft au iardin de la maifon qui fouloit eftre des cha 
noynes Caille,hors le cloiftre fain^ Iuft,qui eft telle. 
JW. Oppi. Tlapidi 
Har.primde Ix, 
Cui ùcum fepuUur. 
Ordo Santitpm, Lugd. 
DedU. 

Par ce mot Har. fe pourroit aufsi entendre harcoli, qui eftoient des diui- 
nateurs,predifantz les chofcs futures:& ne feroit hors de propo2,par ce qu'il 
(enfuit Ordo SanBtfmuffepuUurdlocumded^. Icconcluray donqucs,quc ce- 
fte cité fut en grande reputatiô foubz la feignoric des Romains, par l'cfpacc 
de plus de quatre cens ans:& depuis foubz les Bourguignons, & iufqucs au- 
iourd'huy foubz les nobles & trefchrcftiés Roys de France, foubz Icfquek 
elle fut réduite enuiron l'an cinq cens cinquante, comme nous déduirons 
par le progrès de cefte narration. 

Desfoiresjqui de temps immémorial ont eFté continuées 
à Lyon. Chaf* I X* 

I O N ne pourroit nier , que les foires publiques,&Ie commer- 
ce de toute Europe,n'ait efté fréquenté à Lyon des la fondation 
delà cité par Plancus,&pofsibleauantquc Plancusfutnaiz: 
^^^^ cftant encores la cité en-bas , entre les riuieres. Et qu'ainfi foit,' 
Sfr4ie. Straboquiviuoit du temps d'Augufte & de Plancus, parlant des habitans 
de I yon,efcript ainfi. '^amt!;^ ^fuiwagno.eJiillU emponum, i. Hz tirent vn 
grand profit des foires & commerce. Par Icfquelles paroles , Ion pcuft bien 
iuger par conieâure , que deia ce commerce s'exer^oit à Lyon auant que 
Plancus vint en Gaule:car il eftoit impofsible, qu'eftant la cité fi nouuelle- 
ment rebaftie par luy en la montagne , Ion y feift tel profit des foires , lef- 

quelles 
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quelles n'euiïenc peu cncores cftre publiées par lesprouinccs voifines : tant 
s*cn faut, que le profit y euft efte'fi grand que dit Strabo. A u furplus pourez 
veoir, commcnc ces foires de Lyon fe continuoycnt de temps en tcmps,par 
les paroles d'Eufcbe au liuredc l'hiftoire ecclefiaftique , liurc cinquième, 
chapitre troifiemcidcrcriuanc les excès desperfecutions fai(âes cotre les ci- 
toyens de Lyon:où il efcrit de mot à mot vne epiftrc, enuoyeepar les Chrc- l ç. 
ftiens de Lyon,aux eglifes d'Orient, en laquelle encre autres font ces mots. 
Die ^uodam celtberrimo , in (^uo ex omnibus prouindii coèuntes , 'Nundtnof apud nos 
agere folent : in ipfo jrequentipimo contient h ^ tribunal a/cendens prdparari féi iudex 
Chriniofios introduché^adjitppliciomm pompamprdyendâcunÙis qui aderanttiubet. 
C'tft à dire , vn iour entre autres, qui c/loit célèbre & folennel , affauoir aux 
iemps,qu'il fe fait grande aflcublec de gens de toutes les prouinces,pourtc 
nir les foires, comme il cil de coftumc en noftre villczle iuge montât en Ton 
fiege de iufticc,cnlaprefenccdc celle grande multitude de perfonnes, com- 
mande que les Chreftiens Ity furent amenez , affin de faire vne pompeufe 
monftre de leurs fupplices,(ieuant toute cefte afsillcnce. Vous voyez donq, 
que de ce temps, qui eftoitfoubs leregnede l'empereur Marcus Aurdius 
A nconinus Verus,enuiron l'an de falut cent feptante deux, concinuoycnt les 
foircsà Lyon, & eftoyent fréquentées des marchans de toutes Icsprouinces 
du monde.£ncorcs cft côtenu en vn autre paflfage d'icelle epiftre des Lyon ^J^"^ 
noi s, ce qui s'enfuit. Toft hosy nouifimo iam 'Nundtnarum die, 'Bland*na rurfiu in- 
ducirur,cum Pontico annorum quindecim fetè puero. Apres cçux cy ( dit il ) eftant 
dcia venu le dernier iour des foires, blandine de rechief fut introduite,auec 
Pontiqueieunecnfantderaagcenuiron de quinze ans. Par Icfquclles paro- 
les Ion veoid,comme les foires auoycnt certains iours prefix,comme il fc fait 
cncores auiourd'buy. En ces foires fefoloit faire grand faid des traites de 
vin;& de ces marchans y auoit compagnie & cômunaut<? , qui auoyent leur 
magiftrat,ou confcruateur:commeIon peut appcrccuoirparplufieurs pier- 
res antiques,cfquclles fontgraucz cpitaphes faifant mention,de la commu- 
nauté, & corps des marchans de vin eftant à Lyon. LefqucUcs infcriptions 
nous laiiïons à caufe de la prolixité , aufsi que Ion les pourra veoir àla fin de 
cefte ocuure.Mais rcuenantaux foires,iI me fouffira de dire,quc diuerfemct 
elles ont cfté rcglces,felon les temps,& les regncs:car de ce qui en cft mémo 
rié,noustrouuons, qucicroy Charles feptieme de Erance eftant en la ville 
d*Angiers,cn l'an mil quatre cens quarante trois, odroya à la cité de Lyon 
deux foires, lefquelks il ordonna eftre tenues , alfanoir la première, le mer- 
acdy après pafquesjconrinuant vingtz iours:la fcconde,commcnceant len- 
demain delà fcrtefaind laques, & faind Chriftophle,le vingtCxitme de 
Juillet, continuant vingtz iours. Et depuis par ampîiation de grâce, en 
ottroy a vne troifieme, commenceant le lendemain de la fcftc faindl André, 
continuant vingtz iours cnfuinanc. Depuis eftant venu à la coronne le roy 
Loys vnzicme de ce nom,fon fils , & eftant à fain^ Michel fur Loyre , l'an 
deuxième de fon règne,! uy futremonftré,que les foires que lors I vS marchas 
de fon royaume frequctoyent en la ville de Geneue,eftoyent grandemét pre 
iudiciablcs au royaume de France , pour raifon de l'aliénation & tranfport 
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des deniers, & denrées de ce royaume:au moyen dequoy il odroya lors aux 
habitans de Lyon , quatre foires l'an , comme elles font continuées iufqucs 
auiourd'huy. tt en furent lettres expédiées , contcnans les immunitcz & rè- 
glement d'icelles foires,en forme authentique,donnecs au lieu que deffus,lc 
vins^tiemc iour d'Oûobrc , l'an mil quatre cens foixante deux ilcfquelles 
immunités & preuileges ont depuis ellé confirmer par les autres fix Roys 
fucceffeurs d'iceluy Loys vnueme. 

^csieux >Jj?eâncles (^paptewps qUife faifoyenten C amphi- 
théâtre de Lyon, pendant les foires. Chap, X. 

nnS^ 'AY bien voulu icy infercr,ce que les a utheurs ont memorié, 
|w8 Sk^ touchant les icux , fpcdacles & pifletemps , qui fc faifoyent à 
KSn^^ Lyon, pendant les foires, en l'amphithéâtre: &conuientfca- 
aj^g^^l uoir premièrement qu'il y auoit à Lyon vn magnifique amphi- 
théâtre, qui eft vn grand & fpatieux baftiment, en forme circulaire,fai(a ex- 
près pour donner pafletéps & déduit au pcuplc,en reprcfentation & adions 
de tragédies, comédies ou moralité?., & farccs:ou bien pour auoir le plai- 
fir , de veoir au milieu dudi^l amphitheatre,le combat des lyons , des ours, 
des tigres , des panthères , lubcrnes, onces , taureaux , & autres bettes fu- 
rieufes. La forme de l'amphithéâtre cltoit faide de tel art & proportion,que 
vne multitude infinie de peuple pouoit à fon aife veoir tout ce qui fe faifoit, 
&difoit au milieu de ce grand lieu,fans que rvncmpefchaft l'autre de veoir, 
nyd'ouir. Dctelz baftimens fe void encorcsla formeen plufieurs lieux, 
corne à Nimes,Àrles, & autres. Plufieurs ont diâ que celuy de Lyon eftoit 
en Foruicrc,pres la crobcdccolle,où encoresfe voyent de grandes apparen- 
ces d'vn grand œuurc,& merueilleufesbrifees&veftiges dvn fomptueux 
baftiment,qui eft maintenant la vigne des Barondeaulxidontil eft aife à pre- 
fumer,que ce fut iadis vne admirable architedure.il y en à aufsi qui ont efté 
d'opinion,que c'cftoit le palais de Seuerus : tant y a que ce pouoit bien eftrc 
l*vn&rautre,&que le palais eftoit contigu à l'amphitheatrc, comme Ion 
void dedans les maifons des princes,des lices pour les iouftes,& des Hippo* 
dromes. Donques de ccft amphithéâtre de Lyon eft faide mention en l'hi- 
fto'fc ecclcfiaftique d'Eurcbc,au cinquième liurc,chapitre troificme,cn l'e- 
piftre des Lyonnois, deia alléguée au chapitre preccdent,où il eft ainfi efcrit: 
Attdm (fuacjue populi 'vocibus pofiulaJjatHrierat emm i/aitU tiohilh» tc) 'X'/r optitM 
conjcientu, <juod citElu nobiltHi cji:tt^ fde Chrtjlt per omnia exeratia femper martyr. 
Cûm^ue circHmaBm fnijfet per Amphuheatmm titulo Je pr4(edenu:ty4 T T A L v S 
Christianvs. Ceftà dire:Semblablcmentle peuple requit d'vnc voix, 
qu*Attalus fuft amène, car il eftoit fort noble, & pcrfonnagc de trcsbonnç 
confcicncejchofe plus noble que toutes autres ; & en ce qui concerne la foy 
chrefticnne , il eftoit en tous exercices vray manyr. Et comme Ion le faifoic 
&<f<fcrfcic. cnuironncr autour de l'amphitheatrc^Ion faifoit porter deuant luy, vn cfai- 
tcau j où il y auoit, Attalb Chrestiin. Encorts en vn autre en- 
droit dudid liure,& mefrae chapitre, en ces vaots:Atiéio,ppft prmamconfepo- 
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non fiiOMi^uam in Amphuheatro conftffui efltreueUuur. C'eft à dire. Ilfut rcuelc 
â Actalus après fa première confefsion,qu'iI auoic faiûc en plein aniphithea-cJ,'^''^""' 
trc. Or pour fcauoir Icsieux qui fe faifoyent en cell amphithéâtre^ faut ouïr 
Suétone en Ja vie de l'empereur Caligula, duquel les mots font tels. Eààit 
^ pf^fg'O'fJ^c^^'*^^* SiciliA Syracufu haiiuos ludos : in GaUiA Lugduni mif- 
cellos. Il fit aufsi hors de Rome des fpe^^acles, aflauoir en Sicile à Syracufc,' 
des ieux de lance, ou tournois:à Lyon en Gaule, des ieux méfiez. Il appelle 
des ieux méfiez , cfquels il ne s'obfcruôit aucun ordre , tellomçnt que tout y 
eftoitmcfiangé,&oùtouslescftatseftoyentcoafuz,fanstenir-leurreng,ny 
preeminence-.car aux autres icux,chacun auoitfon fiege dcfigncjfelon fa qua * 
Jitc. Le fenateur & patrice,auoit fa place au lieu plus honnorable,les cheua* • > - ■> 
liers fuiuoyent en leur ordre , & puis après le menu peuple aux plus bas fiç, 
ges 2 mais en ces ieux méfiez de Caligula l'ordre y efioiç toucrenuerfé,&in- ; «mfi 
uerty. Et penfe,que cela k faifoiti caufe des foires, durant Icfquellcs fe fai-, 
foycnt les ieux : & par ce qu'il y abordoit li grande multitude de perfonnes 
diuerfes,qu*il eftoit malaifé de difcerner l'eto & qualité de touSjpour à cha 
cun rendre l'honneur qui luy appartenoitjlpn eftoit forcé d'endprer celle 
meflange de peuple. Au demeurant il eûàprefumcr, qu'en cefi:amphithea 
tre de Lyonfe faifoyent &reprefentoyétmefmesieux,qu'onfaifoità Rome. 
Car nous voyôs par l'infcription qui eft àl'entreç de l'cglifc Eftienne à 
maindextre,qu'il y eut vn faintLigurius,gouucrneur de la propifice de Lyô, 
qui fit à fes defpens,des ieux Circcnfes;c'eftoy€nt des ieux,efqucl$ il y auoit 
fq>t chariots ou charrettes, qui couroyent en vne carriere,de limite à autre, 
tafchans de precederl'vne l'autre de viftelTeichofe qui fe faifoitcn Thoneur 
de Confus,qu'ilz appelloyent le Dieu de confeil . 

De îcïiatdc la cité de Lyon» félon les règnes. Chap. l L 

Soubz Augufte Cefar» 

E N D A N T les guerres ciuiles des Romains, Plancus pere & 
fondateur de la coloniede Lyon, auoit eftépartifant d'Anto- 
nius,contrc Augufte-.maiseftant Augufte dcmouré feul vido- 

rieux,fes ennemis vcincuz , Plancus qui craignoit l'indignation 

d'Auguite,& la vengeance, dont la vidoire donne occafion à ceux qui ont 
Tefpee au poing, s'employa à rechercher fon amitié. Tellement que pour fe 
reconcilier à luy,perfuada foixante nations de Gaule,de fonder &baftir vn 
téple à Lyon, à la pointe de l'emboucheure des deux riuieres, où de prefent 
eft l'abbaye d'Aifnay. Ce qu'ils firent,pour Tamitié qu'ils portoyent à Plan- 
cus,qui du temps de fon gouuernement en Gaule, les auoit bien traidezide 
manière , que le temple d' Augufte fut bafty aux communs defpens de toutes 
les Gaules. Et à fin de faire entendre à Augufte leur bonne voJonté,iIs y eri- itrAVh^ 
gèrent foixante ftatucs, vne chacune nation la riennc,lcfquclles portoyent 
chacune fon filtre en efcrit. In cctemple y auoit deux autels,dont l'vn eftoit 
detrcfdigne bcautc,&infigne excellence, & l'autre de rcmarcablegradeur. 
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Et fut ce temple nommé Athcneum , lequel nom eft cncoresdemoure'iuf- 
ques auiourd'huy à l'abbaye d'Aifnay,qu'on did t^onaUenum ^thenacenjè. 
Nous dirons cy après la caufe de-ce nom. 



2>i# temps , atiqnel le temple fut dédié à j4ugu[te Cejar, 
a Lyoni-''' '''''Chap. XII. 



r(4n. 



^^•^"•^ I0P5!SB5?I^ temple magnifiqucdc Lyonfut dediéà AuguftcCefar,lc 
1 WjffraBilpremrèr iour d'aouft, cftans confuls Iule Antoine, & Fabie 
iMit ufui^ fIvSBHI Amcain/eptans deuant la natiuite de noitrc Icigneur I b s v s- 
pH^S fcfg^l Christ, Içquel nafqiiit l'an de la fondation de Rome , fepc 
cens cinquante & vn,& les fufnommtz, furent confulsjl'an de ladide fonda- 
nmr.cU- jjon de Rome, fqjt cens quarante quatre. Ce iour mefme, que ce temple fut 
dedié,nafquità Lyon Tibère Claude Drufc, qui depuis fut empereur & en 
fant de Lyon,côme recite Suctone en fa vie. Au refte, eftant ce temple ainfi 
érigé & dédié en rhôneurd'Augufte,iI y fut mis le premier fouuerain prelh^, 
vn feigneur d*Autun , nommé Caius Iulius Vercondaridubius , félon le tcf- 
TlortxUb. n^oignage de Lucius Florus. En ce temple eftoyent ordonner & fonder 
I j7. trois cens augurcs,qui eftoit vn cftat& ordre de diuinateurSjqui prcdiioyenc 
les chofes à venir , par Tobferuation du chanr,ou du vol, ou dupaft desoy- 
fcaux. Iceux vfoyent dVn bafton courbe par le deflrus,quari comme la crof- 
fe de ces bons vieux abbez, du temps pafle .Et pour iuger du voI,ou du chant 
heureux oufiniftre dcsoyfeaux,ils imaginoyencauec leur ballon courbe nô- 
raé LituHffVne région en l'air,qu'ils nommoyct Temple,auquel ilsfaifoyenc 
quatre parties, alîauoir la gauche du dofté d'orient, la droitte vers occident, 
& la deuant du cofté de midy,& celle de derrière le dos,en la part de fepten- 
triônrainfi félon qiie les oyfeanxvoloyent par ces parties imaginées, les au- 
gures prognofticoyent bien ou mal. De ces trois cens auguresde Lyon fc 
voyent encores auiourd'huy plufieurs mémoires , par les antiquailles de la 
ville. Mçfmcmentfut dernièrement trouuévnfcpulchre, qu'on didauoir 
eftéd'vn a ugure, pour rai fon qu'il y auoitvne forme d'vn bafton courbe," 
De ce aufsi fe treuuent à force infcriptions des pierres antiques , qu'on void 
par la ville de Lyon : comme celle qu'on treuue en la muraille , à la porte de 
l'entreCjdu cloiftre faind Iean,où il eft efcrit: IuIim Trimitius Decurio trecento- 
rum çyiugurum Lugud. Et en vnc autre table de pierre,fichce en vne muraille^ 
audehorsderegIifedefainâ:Pierre:/wCy>f. Âiax. Çl^AlcmnituVilficiFJl^ar 
einus Seq, "Rom^t zAugur ad aram ad confluent es eyirarUf "Rjpodani flttm. Ce 

fomptueux temple ayant eftéruïné de fond en comble, par lesprinces ca- 
tholiquesi & (ainds prélats , pourabolition de l'idolâtrie & paganifme, plu- 
fieurs eglifes furent baftieç des ruines d*iceluy,dont Ion recongnoit encores 
les brifees. 

Soubz C, Caligula Empereur. 

2)'x;« combat,^ pris d eloi^uence Grecque ^ Latine injiituè à Lyon» 
au temple d'Âu^Re, Chap, XllL 

CAIVS 
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I A 1 V s CxfiT furnommé Caligula, ncpueu de Tibère, & qua- J^'Mdetiw 
irictnc empereur des Romains , peu de temps auantle dects de *^^'xx x 
Tibère, & cnuiron l'an de rincamacion de noflre Redempccur vi 11. 
_ _ l trencehuidieme, receuc en la cité de Lyon l'hôneur de fon tiers 
ConfulacEt pour y auoir eu ce bon-heur, il y fit de grades refiouïlTances pu s«rt.«GJt. 
bliques, comme des ieux de theatre,meflei de diuers pafl"etemps:& entre au- 
tres chofes , il y inftitua tous les ans , vn combat & concertation de bons cf- 
pritSjOÙ il clloit queftion qui emporteroit l'honneur, & le pris d'eftre le plus 
diferr,& eloquét es langues Grecque & Latine. Et fe faifoit ccfte alTcmblee 
d'orateurs & rhetoricienSjdeuantl'autcl magnifique dedic à Augufte,auten) 
pie nommé pour raifon de Athenayç^ui fignifie en Grec,Minerue, 
dceflc (félon l'cthnicifine) de fcauoir, & des fciences. Les conditions de ce 
pris & combat cftoy cnt telles, que celuy qui cftoit veincu, cftoit condamné 
à effecer ce qu'il auoit compofé,aucc fa langue propre ou auec vne efpongc: 
s'il n'aymoit mieux eftre fouetté de verges, ou elhe noyé en la riuiere pro- 
chaine. Et eftoitcefte rigueur tenue, à ceux qui eftoyent les plus mauuais 
orateurs: tellement qu' il eft à prefumer, que ceux qui fe mettoyent fus les 
rengs, pour foy hazarder à ceftc difpute, n'cftoyent point trop alfeurez, s'ils 
n'efboycntbienexccllensenfcauoir. De mode, que le poète luucnal, Sa- 
ty. j. defcriuant vne grande frayeur, dit: 

^alleatt'ZftnHdU prefii'^ ejutcalabu} angtiem, 
. cyéut Lugdunenfrm rhetor dithrui ad aram^ 

Ceftàdire:llpallit, comme celuy qui marche à pieds nuds fus vn ferpenr, 
ou comme rorateur,quis'en va harenguer deuant l'autel de Lyon. le me fuis 
Couuent esbahy,comme Suétone en la vie de l'empereur Caligula, cfcriuanc 
cefte difpute, n'a fait aucune mention du falaire & recompenfe de celuy qui 
obtenoit la viâoirerattendu qu'il a mis par les menus,la peine & fupplice da 
veincu. Et n'cft de merueilles , fi la cité de Lyon faifoit cefte alTemblce , ca 
l'honneur de Minerue : car elle eftoit aufsi honorée par les Lyonnois,cs en- 
feigncs de la guerre:comme monftre l'epitaphe d' vn Porte- en feigne Lyon- 
nois , ^aué en vne table de pierre , en l'abbaye de faind Iregny,en ces mots: 
SoUnmofidû miltti Leg. prinu , A/ 1 N E r v a e unagmifero. Et ne faut eftimer, 
que ce fuft vn Porte-cnfeigne Romain,car les légions Romaines portoyent 
les aiglcs,des Minotaures,des dragons,les images desprinces,en leurs enfei- 
gnes& Labares, mais non gueres les images des Dieux. Aucuns ont dict que 
ce lieu d'Aifnayfe doit nommer -r^f^4«4/<j«, Ceft à dire, immortel, Içs au- 
tres Atheneum: mm i\ n'y a nulle doute qu'il nefoitnômcdu nô de Minerue. 

De îvn'tHerfué des eSïudes, ^ efihoUs mumcipalesje^lans Uâù à, 
Ljon. Chap, XIUL 

O v R autant qu'il ne peut confifter aucune fidélité ny amitié, 
entre gens de diuerfes:langues,qui ne s'entendent parler les vns 
les autres:les Empereurs de Rome fages mondains,dcnrans con 
tenir les prouinces de leurs conqueftes eftroitcment en fidélité, 

b 3 & ami 
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& amiable obcilîance , mefmemcnt celles des Gaules, choifirent deux bons 
cxpediens pour planter leur langue Latine en la Gaule. Car premièrement 
ilz enuoyeréten diuerfcs villes d'icellcprouinceplufieurs Colonics,& com 
pagnies de citoyens Romains,tant de gens de guerre, que d'autre eftar, pour 
y habiter:comme en la ville d'Aurange, fut adrelTee la Colonie dcsgenfd'ar 
mes delà féconde Iegion:à Arles, celle de la fixieme:à Bezicrs, celle de lafc- 
ptieme:à Freiu,cclle de la huidieme:à Narbone, celle de la dixiemc,& ainfi 
des autres : à ce que les citoyens Romains parlans le langage Latin, qui leur 
eftoit naïf & naturel,accouftumaflent les habitas des prouinces, à entendre 
& parler leur langage , par lequel ils efperoyent d'exercer auec les prouin- 
ciaux , commerce de fidélité & amitié :efhnt la langue le vray inlhument 
pour contracter & nourrir mutuelle foy & amour. L'autre moyen eftoit que 
iceux Romains eftablircnt aux plus apparentes villes & citez des efcholes, 
qu'ils nommoyent municipales: (qui eftoycnt quafi comme nos vniuerfitez) 
entre lefquelles en fut vne eftablie à Lyon,vne à Bezançon,vnc à Marfeille, 
& en certaines autres villes. Qui cft caufe,que Pline nomme Marfeillcc^-^r^ 
nopolù Ma^ilienfmmy c'eft à dire Marfeille ville de Mineruerà caufe des grâds 
eftudes , & du fcauoir qui y florilîoit, voire qu'on y cnuoyoit des enfans de 
Rome mefme,à caufe des lettres Grecques & Latines,qu*ô y enfeignoit. Le 

A»]wM. poète Aufone au traite qu'il a fait du Remerciement de fon Conrulat,à l'em- 
pereur Gratian fon difciple, a interietté mention de l'efchole municipale de 
Lyon,& de Bezançon,en ces mois\Çli*<»nodoTmanusTmgifterfedgloriofHs lUe, 
municipalem Scholam apud Vefontionemi LugdunurrKfue uanâdoy non Mate (fuidtm, 
fed'zHheatecon/enmt. Voyez comme il fait mention de Titianus Dodeur ré- 
gent qui eftoit cnuieilly plus par mefpris , que d'aage , faifant profefsion des 
lettres, tant en l'cfcbole municipale de Lyon , que celle de Bezançon. Et fe 
nommoyent municipales, par ce qu'elles eftoycnt érigées es citez dont les 
habitans eftoycnt francs & libres de redeuanccs aux Romains , & auoyent 
mefmc droit d'obtenir offices à Rome,que s'ils en fufl"entnatifz:car les citei 
capables de tels preuileges,fe nommoyent Municipia Brief les Romains 
cftoyenttant curieux,que tout le monde apprmt leur langue Latine,qu'ilsnc 
refpondoyent aux ambafladeurs Grecs,en autre langue que Latine. Reue* 
nant donques aux efcholes de Lyon , ic dy que le grand nombre de grans & 
infignes hommes qui en font iffuzjtant Orateurs,Poè'tes, Philofophes, Rhe- 
toriciens, qu'autres excellents en toutes fciences & langues, tcfmoignent af- 
fez de la grandeur de telles vniuerfitez & efcholes : ce que Ion pourra veoir 
whuTcdgclarii Lugdunenftlfits , de (eu monfieurle Dotàcur Champierzcc 
que monftrent aufsi bien clairemet tant d'infcriptions Grecques & Latines, 
qu'on void encores parmy la ville. Des Latines tout en cft femé : quant aux 
GrccqueSjil s'en void vne à la porte des frcres,& vne autre en la pierre creu 

vOnXpifl bafchat , qui reçoitl'cau de l'hofpital des peftiferes. Et n'cft d'auiour- 
IHf.9. d'huy,que les libraires exercent le comerce des letres à Lyon : car Pline en 
vne epiftre ad Geminianum,efcrit ainfi : Lugdum khliopolof cjfe non putabanK 
Lon ne pourroit alfeurer àla venté, le temps auquel ces eitudes publiques 
ceffercnc a Lyon,fi ce n'cft enuiron la venue des Gots en la Gaule,qui fut vn 

peu 
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peu au parauant le règne des Empereurs Zeno , luftin & Iuftinian:car iceux 
Gochs( comme die Laurent Valle ) auoyent coniuréde ruiner non feule- Lm-.VéH 
ment l'Empire Larin,mais aufsi la Ianguc:& pour ce faire bruiloycnt lesli- 
ures& librairies latines : en quoy ils feircnt vn dommage irréparable. Si 
ell-ce,querafïeftion des bonnes lettres , eft toufiours demeurée es coeurs 
des nobles Lyonnois tant engrauec,queplufieurs fois, & à diuers temps, ils 
fé font efforcez de gaigner ce point,d 'acquérir bruit & honneur, par la lu- 
mière des Icttres.Et mefmemcntil fetrouuevn antique inftrument, qui eft 
es archiues de la communauté, auquel eft contenue vne fentence de cer- 
tains arbitres , cfleuz par l'archeuefque Berauld d'vne part, & le Doyen & 
chapitre, & Henry de VillarsChamarier de l'eglife de Lyon, d'autre: ladite 
fentence donnée à Paris aumonaftere de h'mci Germain desPreZjl'ande 
noftre fcigneur mille deux cens nonante,ran troifieme du pontificat de Ni- 
colas quatricme,ran cinquième de Philippe le Bel Roy de France : oij il fe 
lit, qu'entre autres c^ofes fiit arbitre & accordé, d'inftituer des ledeurs & 
doâeurs regens à Lyon en droit canon & ciuil. De laquelle fentence les 
mots font telz: 

JtemciémifiUfnirrmMdt/cordùtm ejfe tinter çyirchiepifcopum g/ Céipitulum Jà- 
pradiSlosJùper danda Ucentid Do^onbui légère 'Z'oientilfut m cmttate Lugdttni , m 
Jure Canonicot^el CtuUifprduùSlamdtffimmmin dtfcorduun,^ fiatmmiis ''vtfupra, 
hoc modoViâtlicet qt4od iArchuptfcoput <jmpro tempore fuent , popt dore licenttarn 
UgendttdocenditifuandocunifHeopf^ fuerit/z/elfibt 'Xfidebuur , '■vm doEloriin legibui, 
^ alij in decrctalibuf,Et Capttu/um T/ni in legibttf , (î>^ alij in Decretaltbui, Et non 
poftnt plures tnjfuuere, nifide tpfirum Archteptjcopt tt^ Capituli concordtprocejprit 
<voluntateéT>oi{orem 'X/erà m Decretii injîuuent Archiepifcopui ^ Capitulum com- 
muniteTt'Veleorum'XficesgerenteSiproJuoUbito fj^ njoluntate.Prddi^os 'Vero dosâ- 
tes tam in lure cimli,<jMmcanonico decretk inflaueredebent tam Archiepifiopus, 
^àm Capttulum^mndos de citramontanu partibus , non autem de Italia oriundost 
nift procejfertt de nftrtupfue partis concordi ''voluntate, TrddtBi autem dociores , 
etuim'Baccalaurij omnes turare debeât (g^ t eneanturyijuod non fient ahcut in iudi- 
eiot'TJel extrdttn conJïlifi,^el aduocationtbus, contra Archupifcopum ^ Capitulum» 
^ Çmgulos de d^uuloitn foHu Ecclefu,<juamMu legent m cmitate Lugdunenfi. 
Ccft àdirc,Nous ayans trouué,qu*il y auoit controuerfie entre l'archeuef- 
que,& le chapitre,fur le fait delà licence & congé,aux Dodeurs voulans lire 
en la cité de Lyon,en droid canon,ou ciuil :nous auôs accordé cefte difcor- 
de&djfferent,&auonsftatuc& ordonné comme il s'enfuit. Affauoir que 
l'Archeuefque qui fera pour Iors,pourra donner licence de lire & enfeigner, 
toutes & quantcs fois que befoing fera,ou que fon plaifir fera , à vn dodeur 
en loix,& à vn en dccrer.& le Chapitre femblablemct à vn dodeur en loix,& 
à vn en dccrct;& qu'ils n'auront pouuoir d'en inftituer pluficurs , finon qu'il 
procedaft du confent & accord dudid feigneur Archeuefquc,& Chapitre.Et 
quant au dodeur en décret, ledid feigneur Archeuefque&le Chapitre le 
pourront inftituer en commun, ou bien leurs vicegerens , félon que ce fera 
leur plaifir & volonté. Au refte le feigneur Archcuefque& Chapitre fufJid, 
deuront & feront renuz d'inftituer les fufdids Dodeurs en droid ciuil , en 
droid canô & decrct,qui foyét originaires des pais de deçà les mons,&non 
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dcspaïs d'Italic'.fmon que ce fuft du commun confentemcnt & vnanime vo- 
loirdes deuxpartics.Et les doâeurs fufdids & aufsi tous bacheliers de urôt, 
& feront cenuz de iurer, qu'ils n'afsifteront à pcrfonne quelconque en iu- 
gemcnt,ny dehors d'iceluy,en confultatiôs,ouacluocations,contre l'Arche- 
uefque,& le Chapitrc,ny contre aucun des particuliers de reglife,& Chapi- 
tre,mefmemét es faits & afiàiresde regHfc,& ce pédant le téps, qu'jls feront 
cftat de doâeurs regens en ladide cité. Au demeurât il fc trouue vn arreft de 
la court fouucraine de Paris, donné l'an mil quatre cens & deux , régnant le 
Roy Charles fixiemr.par lequel il eft did,que les habitans de Lyon, comme 
cité noble & excellente, auront pouoir de tenir & auoir des dodeurs regens 
en droit ciuil & canon,& autres pour faire profefsion d'eftudes,& enfeigne- 
ment des ars & fcicnces libérales. Ceft arreft eft contenu en vn liure de par- 
chemin, couuert de rouge, & appartenant à la communauté delà ville de 
Lyon.Quantàlafuperintendence des efcholes d'auiourd'huy en la cité de 
Lyon,lon la did appartenir à la dignité du chantre de la grande eglife : vray 
eft qu'il y a vne tranfadion entre luy,& le Secreftain de Teglifc faint Paul, fai 
de y a plus de cent foixanteans, par laquelle le Seaeftain a toute authorité 
de pouruoir aux efcholes,en la paroice faind Paul,à la charge , qu'il n'cft li- 
cite au maiftred'efcholc,dereceuoir des enfans des autres paroiccs venans 
à fon efchole,finon qu'ils veinffent faire leur demourancc en la paroice fuf- 
dide de faind Paul.Quant au collège de la Trinité érigé de noftrc téps,nous 
en parlerons en fon année. 

De Herodes Antipas conjinck Lyon»^ du fiptdchre des 
detix amants, Chafi. X K . 

VM ie fi- ESnHH O S E p H E prince Hebrieu au dixhuidieme liure des antiqui- 
HbI HH tel des luifs , efcrit qu'Agrippa compétiteur d'Hcrodes Anti- 
yB| ïmM pas au royaume de ludee, l'accufa enuers l'empereur Caligula 
tfo machiner entrcprinfe , & cas de nouuelleté contre fon eftat: 

parquoyeftantHerodealléàRomCj&ponéauecfoy grande finance pour 
obtenir de l'empereur tout le royaume de ludee , ( duquel il n'auoit encores 
que la quarte partie ) il vint fi mal à propos,qu*il trouua que les ambalTadeurs 
(^Agrippa l'auoyét preuenu,& auoyent deia réply les oreilles de l'empereur 
d'accufation de felonnie & rebeUion:parquoy en lieu d'eftre bien veu, il fut 
conftitué prifonnierde pleine arriuec,en lieu de grâce & bon accès, &qu3d 
&quad bien toft après luy fut leuee fa finâce,& celle de fa femme Hcrodias: 
&ftjt condané d'aller fincr fes iours à Lyon. Auquel exil le fuyuit & accom- 
pagna Herodias,pour l'indicible amour qu'elle luy ponoit. Et combien que 
l'empereur Caligula, ayant cogneu qu'elle eftoit foeur d'Agrippa, ( lequel 
il aymoit vniquement ) luy voulfift refticuer fes biens , argent & meubles, & 
la reftituer en fon eftat royal,penfant qu'elle n'auroit iamais volonté de fuy- 
ure fon malheureux mary:fi eft-ce qu'elle vint déclarer à l'empereur en gran 
de libertéjou impudence d'vne femme deshontee,qu*ellc n'auoit cure d'ac- 
cepter le bien,qu'il luy prcfentoit:& quant à clle,qu*elle viuroit & mourroit 
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auec fon mary, duquel ayant elèé compagne en fa félicité elle le vouloir ac- 
compagner en fa calamité. Etala vérité elle auoic eftécaufc que Herode 
eièoit tombé en cefte affli(ièion, tat à raifon de la mort defainét lean Baptiftc, 
comme d'autres coniurations, dont il ciloit accufé. Finalement Caligula ne 
pouant endurer le deportemcntde femme de tel courage, la chafla auec fon 
mary Herode, lefquels vmdrent fincr leurs vies à Lyon : où ils furent enfc- 
pulturez. Comeftor,& Antonin Archeuefque de Florence tiennét, que celle ptt.cmf 
haute fcpulture,cftant à Lyon en Vczc,au lieu di<fl les deux amans, eft le fc- 
pulchrc d'Herode Antipas,&dc Herodias. Ainfi ce prince adultcrc,ince- cbM ^ 
fte & meurtrier de la plus fain»^e ame,qui iamais nafquit de femme,finit mi- 
ferablemlt fes iours à Lyon,auec celle, qui luy auoit tiré le fens du cerucau, 
& chaflé de l'entendement toute crainte de Dieu- 



Soûles C Empereur C lande Ce far , enfant de Lyon. 
Chap. XVI. 



I O N pourra vcoir par le difcours de ccfte narration,comme les An it fdiut 
empereurs ,& princesRomains ont grandement aymé Icfeiour ^ 
de Lyon : lefquels faifans la guerre contre les Allemans, le plus 
I fouuent fe tenoyent à Lyon,tant pour la commodité d'y enten- 
dre toutes chofeSjdu cofté d'ltalie,& Allemaigne,côme pour raifon des déli- 
ces de la ville. Entre lefquels le prince Drufus frère de l'empereur Tibère, 
cftant enuoyé en Allemaigne,faire la guerre, menoit auec foy fa femme An- 
tonia,eftant enceinte.Icellefeiournanc à Lyon,accoucha dVn fils, le propre 
iour que le temple de Lyon fut dédié à Augufte:& fut nommé Tibère Clau- swrj«ci«. 
de Drufe.U fut tant maladif en fa ieuncffc,qu*il fembloit eflre tout hebcté de 
fens,& d*entcndement:dont Antonia fa mcredifoit,que c'efloit vn monftre, 
que nature auoit commencé,fan$ l'auoir paracheué.Toutesfois l'aage le fa- 
^ôna de forte,qu*il fut faidl, & ctcc empereur après le deces de Caligula.Des x l 1 1 ii. 
fa icunc(Te,il s'adonna aux fGiences,& efloit doâe en Grec , & en Latin : de d(f4iut. 
mode qu'il compofa quarante liures d'hifloires.ll reforma la paillardife, lors 
desbordee,par rigoreufes ordonnances:il depofa de l'cflat de fenateur, ceux 
qui auoyentmauuaisbruit.Il fut gourmand, cruel & fanguinairc. Ilprint à 
femme Iulia Agrippina,qui cftoit fa propre niepcc, fille de fon frère Britan- 
nicustlaquellcenfin le fit mourir de poifoo, qu'elle luy donna en vn cham- 
pignon,dont il eftoit friant. 

^'vn arreft du Sénat Romam( diéf Senattijconfutte) faiB en la faneur 
des G aulois» à la fuafîon de ï empereur Claude Ce far. 

Chap. XVll 

Ornelivs Tacitus efcrit, qu'eflans confuls A. Vitellius,& corn.T«t/. 
L. Vifpanus, lesfenateurs Romains eftans en grande pcrplexi- 
téjd'eflire & choifirdes nouueaux fenateurs , pour fubflitucr au 
lieu de ceux qui cftoyét deccdez,& pour accomplir le nombre^ 

les 



m 



,1 HISTOIRE DE LYON 

les grans feigneurs desprouinccsde Gaule firent requcftCjd'eftre rcceus à 
Romcjcn eiht de fcnatcurs,puisque deia des long temps ils auoytnt droid 
de citoyens Romains. Cequidefpleut grandemcntaufenatj&fut trouué 
fort mauuais:mais l'empereur Claude, qui eftoit nay en Gaule , & enfant de 
Lyon,print la parole pour les Gaulois,rcmonftrant qu'ils ne deuoyent trou- 
uer elirange,ny auoir en horreur,que les princes de Gaule fuflcntreceus au 
nombre des fenateurs, comme fi c'euft elîcchofe nouucllemcnt introduite. 
Et qu'ils confideraffcnt , que des le commencement & fondation de Rome, 
plufieurs chofes auoyent efté innouuees, & que la forme de leur republique 
auoit fouuentefoisefté changée, & altérée par nouucauxeftats. Première- 
ment qu'ils milTent en confiderarion , comme les Roys iadis y auoyent do- 
minéjlefquels toutesfois n'eurent le pouuoir,de laifierla coronne à leurs fuc 
ce{feurs:car des eftrangiers y furuindrent, qui vfurpercnt le royaume:côme 
Numa , qui fucceda à RomuluSj& encores qu'il fuft voifin,fi eftoit il eftran- 
ger. Tel fut aufsi Prifcus Tarquinius, qui fucceda à Ancus Martinus. D'ail- 
leurs depuis que le nom de roy commença cftre odieux à la cité , à caufc 
desdeportcmcs vitieux de Tarquin l'orguilleuxjl'adminiftrationde la repu 
blique fut transférée auxconfuls,quieiftoycntencftat vnan. D'auantage 
leur mettoit deuant les yeux l'eftat de didaturc,qui auoit eu plus de pouuoir, 
que les confulsdes cfmotions des tribuns du menu peuple :& comme en- 
cores ceffant autrefois l'eftat de conful, le pouoir& commandement en la 
^ité auoit tfté donné à dix notables, lefquelsayansdcfpicu, la domination 
eftoit depuis encores reftituec aux confuls. Finalement leur rcmonftroit, 
comme Iule Cefar fon predecefleur,auoit voulu côgregeren ce fcnatde Ro 
me,toutc la fleur des perfonnes vertueufes qui fepouoycnttrouuer par tou- 
tes les colonies, quelque panqu'elles fuflent,&mefmement des riches hom 
mes. Partant il luyfembloit,qu*vnfenatcur originaire de quelque prouince, 
n'eftoit point à eftimcr de moindre fouffifancc, qu'vn qui eftoit natif de Ro- 
, me:& n*ettoitpointd*aduis,qu'ilsfu{rentreietteL,s*iIs auoyent moyen d'hon 
norerle fenat par leurs vertus :&alleguoit les colonies de Vienne, & de 
Lyon,lefquelIes deia deslong temps,auoyent ceft honneur de fornir des fe« 
nateursàRome. 11 conclut donques,qu'il prend la caufc de la Gaule en 
main. Et où Ion voudroit dire , que les Gaulois firent la guerre à Iule Cefar 
l'efpace de dix ans, il refpond , que la foy qu'ils ontgardec depuis immuable 
cent ans durant à la republique , doit eftre beaucoup plus refpeâee , que ces 
dix ans,& les fcruices qu'ils ont toufiours fai<fls,en temps d'emincnt peril,dôc 
le fenat fe doit fouuenir:& mefmes , que es guerres lefqucllcs fon perc Dru- 
fus a faides en Allemaignc,Ies Gaulois luy alTcurerent fon retour en arrière,' 
auec incroyable fidélité. Sur cefte remonftrancc le fenat fe condefcendant à 
l'opinion de l'empereur Claude Cefar,fit vn decrer,quc les Gaulois feroyét 
receus en cftat de fenateurs.Ce décret , & fenatufconfulte fut cfcrit &graué 
en tables d'airain , comme Ion les void auiourd'huy en l'hoftel de la ville à 
Lyon. 

La teneur 
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La teneur de lartmon^hance de t empereur (kfdïB » contenue en deux 
^andestnhUs d' airainjcftans en îhoïlelde la ville à Lyon» 
^tirées de terre » en tan m . d . x x i x . 

chap. XV m 



Quidan pr 'mam omnium illam cogitationem hominum quàm-maximè Teneur dt h 
Xpranam accurfuram mthi proutdeo. deprecor tu nouam tftam tem 
introduci exhorrefiarù,/êd tUapottiés cogitetù,<juàm muUa in hac ctmtOr 
——^^^^^ te nouata ftnt , ^mdem fleuim ah origme a/rhii no/ird, m qmt for- 
mas yjféuu/^ue 'B^jpuUica nojira deduBa fie. ^uondam Keges hanc tenuere 'X'rbem, 
fiec tamen domefiicu /ncceffonbus eam tradere conttgtt:fuperuentre altem,(^ tjuidtm 
externit'-vt 'Kuma Jiomuio fuccefu^ex Sabinis njemensy^icinui cjmdem,fed tune ex- 
tcrnttsVt Anco Martto Pufcui Tarejuimusypropter temeratum /angumem,<juod pâ- 
tre Demaratho Zmthio natttseratiTar^umienpnuure genero/ayfed tnopuut <^ud ta- 
it wMTito necejfe hahuerit fuccumhereyf^u dorrn repellereturyàgercndti honorihMypoft- 
ûuàm "S^mam migrauityregnûadeptus eft. H m tfttoaue,^ filu? nepott've em (nom 
hoc tnter authores é/crepat ) mfertus Seruius Tullm fi noHra fetjutmur , captiua 
natus Otrefia ,fi Thujcos Cdlij montii Viuenm /ôdalùJîdelifiimM , omntfque etm cafUs 
cornes ypofiquàm 'vana fortuna exaSistf» cum ommbtis reliquOi Cdltani exercttiifyHe- 
truria excefiitymontcm Cdliumoccupauit:^ à duce/uo C//m>, ita appellatuiy mutât 6^ 
Quenomine, {namThufci Mafiurda et mmen erat)ttaapprllattis eft(^t dixt)fi^ re^ 
tnumfitmma cum reipubltcd n^tUttate obtmutt.Deinde pofiijuam TarefutnijSuperbi 
mores inuifi ciuitati nofird effè cdperunt , ejuaipfius, tfua tUorum ( ei nempe pertdfum 

f mentes regm)^ ad Conjules annuos magtfiratuf odrmmHratut "BytipubUcd tranf- 
« r/?. Quxdnunc commemorem Dillatura^t hoc ipfo confidart imptriHmrualentuu 
repertum apud matores no/iros:^uoniam/uperioribus bellis, aut m cmih motu, dtffici- 
(tore motu 'Z/tercntur tOut mauxtitum piebts mratos Trtbunos ptebei. §luidà çonfuU- 
bmyod Decerrh'^iros tranflatumimpertum ^ folutotfue Decemuirali regnoM confules 
rurfus redit um, Cluidemm^irisdtlîributum con/ûiare imper iurn^Tribuno/que confu 
lari tmperio appellatof, qui fini Jdpe oclom crearentur : quid commumcatospoRremo 
honoresy non imperijfoîum Jed Sacerdottùrum quoque. ïamfinarrem bcHaambut m- 
perint ntaiores noflrt , quo proccfertmui , njereorne mmiâ ifififtetitior ej^e <^ideary 
W ioBationemglorUyprolati imperij ^Itra oceanum, (ed tUoc pottùs reuertar 



in auuatcm» 



S'enfuit la teneur de la féconde table, en Uquellet empereur conclud, que 
Us Gaulois feront receta en eïïat Confulaire à Rome, comme deia 
c!îoyentceuxdeVienne,t^deLyon. Chap. XIX. 

AE s A R omnem florem Coloniarum n/hique muninpiorum , bo- Teneur dtU 
^ norum fctUcet-virorum» locupUtum , in hac cunaejfe^oluit. Quidff^ondc. 
1 irgof titim JtaliiMfinatorpromnaaIipotior eflfiam ^obifium hancpar 
tem cenfitroi mea6 adprobare cdpero , quid de ea refentiam rébus oRen- 
.j.^prouinciales qutdem , ( fi modo ornare curiampoterum ) reiiciendosputo. 
OrnatifimaecceColonia.^alentïpmdque Vtennenfiumyqudm longo tamtempore, 
Senatores huic curtdconfertf Ex quaColoma tnter paucos equeiiris ordtnts ornamen 
tnm U Vesîtnum famtliartfitme diltgo , hodiéque in rebm meis dtttneo : cmm Itbert 
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jruantur qHdfô,primâ Socerdotioruntgradt*, J>ofimodo cum annis promet uridignitatu 
fuA mcrementa. VtdirumlatronUnomen taceam,&J odttUud paledrtcumprodigiMn: 
quod MU in domum con/uUtum mtulit , quÀm Colonia /ua (oUdum ciuitatii '^marts 
benrjîcuim confecuta efi. Idem de fratre eiw pajfum dicere,mïferab:h tiuidem, tndigmf 
fimoque hoc a^t'Xft 'Zfobii Oftilu fcnator ejfe non pope, Tempui cjî iam Ti. Cdjàr Ger 
manice detegere te patribus eonfiriptis : ^uotendatoratiotua. Iam enmadextre^ 
mos fines Gallu 'Narlfcnenjîs T/enijit. Tôt ecce injîgnes iuuenes quot intueor,non ma- 
gu fitnt poemtendifènatore^ , quÀm pœmtet Terftcum nobtlijimum 'virttm , amicttm 
meum tater imagines maioritm fitorum ,:,4llûbrogici nomen légère. Ç^uod fi hdc ira eJfe 
confentttié » ^uid'X'ltra defideratii , <j»àm 'x/t ruobù dtgito dtmonsirem , (ôlum tpfum 
'^Ura fines prouinei^ 'Narbonenjis iam 'vobis /ènatores mut ère f Çlumdo ex Lugu- 
duno habere non panitet, Timtdè <jutdem T. C. egrejfm adfuetos familtares <z>obit 
prouittctarum terminas. Sed défini a iam Comatd Galiu canfa agenda ejî : m <jua fi 
tptit hoc mtueturi(fUodbelloper decem annos exercuerunt Dtuum luhum , idem oppo^ 
nat centum annorum immobtlem fidem , obfequtumque mnltU trepidu rébus no/irit 
plufifiéom expertum, JUi patri meo Drufit Çermaniam/ubtgenti tutam quitte [ua fè- 
curdmqiée à tergo pacem pr^Hiterunt:^ quidem citm ad ceufiut nouo tum opère , (j^ 
inadfiteto Galiii» îdf bcUo auocatui ejfet. §luod opus quàm arduum fit, nobU nur.c cum 
maxime ( quanuit mhii ultra quàm 'X/tpubltcè notd fint f acultates nofird, exquir^ 
tur') nimù magno expérimenta cognofiimus. 

Fin des deux tables d airain. 

Veoir la teneur de ces tables autentiques, il Temblc, qu'elles né 
I contiennent que la rcmonftrance deTempereur Claude Ccfar 
Ifalde au fcnat,pour la receptiô des Gaulois en iceluy. Car en la 
|premicrc,il remonftre comme plufieurs roys,confuls , & autres 
roagiftratseftrangesont^non feulement efté receus en la republique, mais 
aufsi y ontregné,& commandc:cn la feconde,il faid vn difcours de la fouf- 
Êfance des nobles hommes de Gaule:& mcfmcmentfaid enrendre,puisque 
ceux de Vienne , & de Lyon y auoyent efté receus en eftat fcnatoire , qu'il 
cft raifonnable, que les autres cftans capables , y fuffent admis. Conférant 
donques les mots de Cornélius Tacitus,auec la teneur des deux tables, il 
femble , qu'il y auoit encorcs vne autre table , contenant l'edid, & fenatuf- 
côfulte faid à lafuafion du prince. Les mots de Tacitus font x.ç\y.zÂ. ViteUio, 
L» Vtfpano confitlibuftc'um de fiipplendo finatu agitaretur:*Trimoréfifue Gallid ( qud 
Comata appellatur ) fardera,Q^ cmitatem %(manam pridem affecuti^ius adipifiendo- 
rum m njrbe honorum expeter ent , ^ idfenatuinon placer et , Claudius contra dtjje- 
ruittmaiares/uas origine Sabina.fimultnciuitatem J^amanam, in familias Patri- 
ciorum adfcitas.hartari Oftparibus confiUiit'R^mpubltcamcapeJptntttransferendo 2^- 
mam quod ujquam egregium ejfct. Oratianem itaque Principis fecuto patrum cou fui' 
to,primi Edutfenatorum in Trbe iui adeptifitnt. p^ymt cy deuatrccitéla fubftan- 
ce des mots de Tacitus, enfemble ce que contiennent les deux tables d'ai- 
rain,ie ne les ay icy traduid de mot à mot, pour cuitcr prolixité de paroles: 
fculcmentyay inféré les motsdudii5lhiftorien,à fin que Ion face coniedure 
aflauoir-mô,s'il ne fembic pas,qu*il y a encores quelque part vne autre table 
correfpondanteàcesdcux, & contenant le décret qui enfuiuit l'exhorta- 
tion 
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tion du prîncc: Dieu veuille qu'elle fe treuue quelque iour,comme ces deux 
furcut trouuees à Lyon en l'an mil cinq cens vingt & neuf. En ce temps aufsi 
fut trouué au mefme lieu , aflauoir en la code fainâ Sebaftian , vn fepulchre 
de verre, auquel y auoit des oflelets d'vn enfant. Le fepulchre fufdicî fut re- 
tiré par M.lc Recepueur Laurcncin :& depuis enuoyc au roy François pre- 
mier^ prince amateur de toutes bonnes chofes. 

De t empereur Claude Cepir,qui abolit la religion des T>ri4ides en 
Gaule» ^ de la frperïïttion diceux druide/. Chap. X X. 

V B T o N E en la vie de l'empereur Claude Cefar,efcritrabo- iMti.iUp. 
lition de la fuperftiticufe fev^e des Druides, en ces termes:X>ri»i 
darum religionem apud Galias dirdimmanitatù » ^ tâtum ciuibni fub 
zyittgttflo tntercUdamipemtui Memt. C'cftàdire:ll abolit entière- 
ment en Gaule la religion des Druides, qui confîAoit en extrême inhumani- 
té :& laquelle deia des le temps d*Augufte,auoiteftc défendue feulement 
aux citoyens. Et pour fcauoir quelle manière de genseftoyent ces Druides, 
faut ouïr ce qu'en efait Iule Cefar eltant lors en Gaule , en ces mots : les Cf/irW. c. 
Druides fréquentent les chofes diuines,& procurentles facrifices publi- ' 
ques &priuez,ils interprètent les religions. Il s*aflemble auec eux grand 
non^ibre de ieunes adolefccns, pour apprendre les fciences , & leur faiél on 
grand honneur : car ils décident quafi de toutes controuerfics , tant publi- 
qucs,que priuces. Ec 0 quelque crime a etté commis, fi aucun meurtre a eftc 
faiâ,s*il eft queftion de quelque diffcrent touchant vne hoirie ou fuccefsion, 
ou pour quelques limites, ce font eux qui en iugent,& qui eftablilTent remu- 
neration,ou fupplice. Et fi aucune perfonne priuee,ou quelque peuple ne fc Nofirr 
veut arrcfter,& efterà ce que par eux aura efté iugé pararrcft, ils luy defen- J^'JJ^J'Jî'*' 
dcntdefetrouuer aux facnfices. Cefte peine eft à leur endroit trefrigoreu- i,y,if. 
fe:car ceux aufquels cefte interdidion eft faidte,font reputez au nombre des 
impics & mefchans, de manière que toutle monde fe retire d'eux , l'on fuit 
leur compagnie , & ne veut-on aucunement parler à eux , craignant que par 
ce contagieux commerce, ils ne rcçoiuent quelque dommage. Etd'auanta- 
ge à telles perfonnes n'eft rendu aucun droit en iugement,quoy qu'ils en fa- 
ccnt inftance,ny ne font receus à aucune dignité,ou honneur. Entre tous ces 
Druides, il y en a vn qui prefidc, quicntreeuxa fouueraine auchoritc. Et 
quand il eft decedc,celuy luy fuccede,qui entre les autres eft plus excellent 
en dienité;& s'il aduicnt qu'ils foyent plufieurs égaux & femblables en hon- 
neur &dignité,alors il feraefleu à la pluralité des voix des Druides. Et quel- 
ques fois aduient aufsi , qu'ils viennent aux armes , pour cefte prééminence 
& principauté. En certain temps,& faifon de l'année ils tiennent vn confiftoi- 
re au territoire de Chartres,en vn lieu confacré,lequel Ion eftime eftre le mi- 
lieu de toute la Gaule : & Ufe trouuent tous ceux qui ont des procès & dif- 
ferens , venans de toutes pars , & ceux qui par eux font iugez , s'arreftent & 
obeiffent à leurs décrets &iugemcns. Cefte manière de faire eft proccdec 
d'Angleterre :& dit-on qu'elle en a efté apportée en Gaule, tellement que 
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ceux qui s'en veulent informer plus à plein,y vont pour apprdere. Les Dru i- 
des ne font point couftumiers de frequcter la guerre, ny de payer aucun tn. 
but comme les autres. Ils ont priuilege de ne point contribuer, ny elbe fu- 
iets d'enuoyer gens à la guerre, & briefuement ils font francs & immunes de 
toutes chofcs : tellement que grand nombre de pcrfonncs , cftans attirez par 
la grandeur de tels preuileges & franchifes, s'alfemblent auec eux , de leur 
propre mouuement,pour vaquer à la profcfsion de leurs fciences:lcs autres 
y font enuoyez parleurs pères , & parcns. L'on diâ , qu'ils y apprennent vn 
grand nombre de carmes.Tellement qu'il y en a qui demeuret bien l'cfpacc 
de vingt ans en l'eftudc de telle fcience:& leur defcnt leur religion,d'en mec 
tre aucune chofc par efcrit. Ils vfent de lettres Grecques,tant en leurs affai- 
res publiques,que particulières. Et me femble qu'ils ont cela ordonné pour 
deux raifons,nevoulans que leur fcicncc foitdiuulguee au populaire :& à fin 
que ceux qui eftudient , fe confians à l'aide des lettres , ne mefprifcnt conti- 
nuer d'auoir bonne mémoire: comme il aduientfouuent,qucIon nefaid 
compte de mettre diligence à l'cftude, ny à la mémoire , quand Ion fe fie au 
fecours & recours qu'on efperc auoir à ce qui eft par efcrit. Entre toutes cho 
fes, ils tafchent de faire croire, que les ames ne font point mortelles , & que 
après la mort, elles palfent des vns aux autres : & par ce moyen , ils ont opi- 
nion,que les gens font grandement incitez à vertu,par le mefpris de la mort. 
Au refte ils font entre eux grandes difputes des aftres,& de leurs reuolutions 
& mouuemens,de la grandcur,& fpatieufe eftendue du monde,& de la terre, 
de la nature des créatures, delà puinance& immortalité de leurs dieux, & 
apprennent toutes ces chofes à la icuneife. Et vn peu après Ccfar adioufte 
encorcscesmots:toutela nation des Gaulois eft fortaddonnee aux reli- 
gions:& à celle caufe , ceux qui font perfecutez de quelque grolfe maladie, 
ou ceux qui fe retrouuent en quelque grand dangier & inconuenient,foit en 
guerre ou ailleurs , immolent & facnfient des hommes , en lieu de vidimes 
& beftes qu'on facrifie-.ou bien ils font veu d'en immoler. Et de tels faaifi- 
ccs les Druides font les miniftres , ayans cefte opinion , que la diuinité des 
dieux , ne peut autrement eftre appaifee , finon que pour la vie d'vn homme. 
Ion donne la vie d'vn autre homme. Et ont cefte couftume d'vfer publique- 
ment de tels facrifices. Les autres ont des fimulacres d'excefsiue grandeur, 
qui font faids de vergettes & ofiers , defquels cftans les membres creux, ils 
les rcrapliffent d'hommes tous vifs , & y mettans le feu , les hommes y font 
brudez. Ils ont cefte perfuafion, que la punition & fupplice de ceux qui font 
trouuez faifans quelque larrecin ou brigandage, ou commettans quelque 
autre crime,foit plus aggreable aux dieux immortels : mais s'il ne s'en trou- 
ue de tels mal-faideurs, ils n'efpargnét point d'appliquer les innocensà tels 
fuppliccs. lufquesicy i'ay recité ce que dit Iule Cefardufacnfice cruel des 
vib.io.c*p. Druides. Pline parlant de l'abolition de ce cruel facrifice , dit ainfiJe règne 
1. de l'empereur Tibère a aboly & fupprinaé les Druides des Gaulois,&toute 
telle race de diuinatCurs, & medecins.ll nomme Tibère ccft empereur : car 
à la vérité il fe nommoic Tibère Claude Drufe. Il efcrit aufsi en ce lieu : Ion 
nepourroit affez eftiiher^ combien Ion eft tenu aux Romains, qui ont aboly 
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les monftres, efquels c'cftoic chofe trefrcligicufe de mettre à mort les hom- 
mes,& trcffalutaire de les manger. 

C omment les D rtiides auoyent en grande reuerence le Guy de chejhe, ^ 
que en France encores lon retient des Druides ce moti^u-Guy- 
tan-neuf Chap. XXI. 



Line parlant de la nature du Guy , ou vifc qui vient aux ar- ^v^nM. ttf. 
brcs,efcrit quafi ainfi : il ne faut point taire l'admiration que les '^*-44- 
Gaules ont en ceft endroit. Les Druides n'ont chofcs plus fa- 
crce que le Guy, & que l'arbre où il croilè,porueu que cefoit 



l'arbre nommé Rourc,(qui elt cfpccc de chefnc). ils choiliffcnt des antiques 
forefts j où croiflent ce s clicfnes , & ne font aucun facrifice , fans auoir de la 
feuille de ceftarbre:dont il femble qu'ils ayent ce nom de Druides venant 
du grcc.Certaincmét ilseftiment,que tout ce qui croift autour des cliefnes, 
vient eu cicl:& que c'eftvnfigne,que tel arbre ellefleu de Dieu. Or ce Guy 
ou vifc eft fore rare , & eft bien difficile d'en trouuer:& quâd ils en ont trou 
ué , ils le vont amalTcr auec vne grande religion & deuotion , obferuant fur 
to'.it,que ce foit le fixieme iour de la Lune, lequel leur fait le commencemct 
des mois,& des années, & du fiedc après trente ans:par ce que lors ell'a deia 
grand force & vertu,& qu'elle n'cft à fa raoitié.lls nomment ce Guy en leur 
langue par vn vocable,qui fignifie,tout guerilTant. Eux donqucs ayans faicè 
apprc ûcr lefacrifice,& le banquet foubs l'arbre, auquel elHeGuy, ils amè- 
nent deux taureaux tous blancs,defqucls Ion commence lors premièrement 
lier les cornes- Le preftre veftu d'vn accouflrement blanc monte fus l'arbre, 
& couppe le Guy auec vne ferpe d'or : les autres le reçoiuent auec vn tapis 
blanc. Finalement ils immolent les deux taureaux, fai fans prières que ce 
don de dieu leur foit heureux , & en bon heur , & à ceux à qui il fera donné. 
Ils ont ccftc perfuafion,que quand Ion en a beu, il donne fécondité à toutes 
manières de bcftes : & cil fouuerain remède contre toutes poifoiis. A ufsi eft 
bien memorable,queiufqucsà nosiours, noftre France a retenu vnmotd'i- 
ceux Druides, alTauoirqu'enuiron les feftcs de Notl&des Roys , Icspourcs 
gens & autres vont aux maifons de leurs voifins, demandans quelques petits 
prefcns,ou crtrenes, qu'ils appellent Au g v y-l'a n-n e vf. Parcclcpre 
mier iour de lanuicr les Druides alloyent chercher le Guy & à l'an neuf, & 
rcnouucllemcntdc la faifon, ils alloyentau boys:où ayat banqueté cnfem- 
ble & facrific(com me dit Pline) ils cueilloyent le Guy,cn grande deuotion. 
Et ne fe pourroit dire chofe plus antique en Gaule,que cefte manière de par 
Ier,qui eft vn terme de refiouiïîance , que le vu'guc a gardé iufqucs à noftre 
temps. Et fe treuue bien peu de pcrfonnes, qui puiflent rendre raifon de ce 
mot. L'aftrologue Turreau fut celuy qui m'en aduertit. 

2) 'aucunes chofes mémorables de t empereur Claudcenfant 
de Lyon, Chap. XX II 
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j[^H^|y L femblc à la vérité) que les princes ont, ou doiucncauoir ri- 
w9 mage de Dieu plus expre{Te,quc les autres hommes en leur en- 
PyjSgjl lendcment: ayant aufsi receu du ciel plufieurs fpecialcs gra- 
BjjpUgSI ces,qui ne fe trouuent point aux autres hommes^ & mefmcs en 
matière de iugemens rares & admirables. Ce que Ion void au iugemenc 
diuindc Salomon, qui auera diuinement, laquelle des deux femmes auoic 
fufFoquc fon enfant. Lon recite aufsi du Roy Denys de Sicile, qu'ayant 
fceu,qu'il y auoitdeux icuncs homroes,qui s'eftans trouuez en vnc tauerne, 
auoyent detraâé de luy à bride auallee , n'efpargnans toutes acrocitez 
d'iniures'.commâda qu'on les feift venir tous deux. Et voulant auercr lequel 
de ces deux auoit mefdid de luy par hayne & trahifon, les mit tous deux à fa 
table. L'vn d'iccux,apres auoir bien beu,ne faifoitque plaifanter & quaquc- 
teril'autrc qui eftoit plus difcret,n*ofoit ny boire, ny parler. Surquoy le roy 
iugea,quc celuy qui gazouilloit après auoir bie beu,auoit mefdi*^ par yurô- 
gneric,& ayant trop beu:parquoy il luy pardonna, & fit pendre &eftrangler 
furie champ l'autre qui s'eftoitportéfi modcftcmentàtable, n'ofant ouurir 
la bouche pourdire mot,iugeant qu'il auoit mefdid&detradédeguetà 
pensj&defang froid, &eftant traiftre & defloyal àfon prince. Suétone aufsi 
swfon.w recite de l'empereur Serg. Galba, qu'il y auoit deux hommes qui auoyent 
^'^^ vn procès & différent pourvncheual, chacun d'eux foy difanclevray mai- 
ftre : & eftans produits tefmoings d'vne part, & d'autre, la coniedure de la 
vérité en eftoitdouteufc,& difficile. Partant il demanda, en quel lieu lon 
fouloit mener abbruuer ce cheual , & commanda que la tefte luy fuft enuc- 
loppee,à fin qu'il ne peuft voir,& qu'il fuft mené abbruucr:puis que lô le laif- 
suttoiu in faft aller à fa volonté,ordonnant qu'il appartiendroit à celuy,en l'eftabic du- 
CM quel il fc retireroit. Aufsi kdiâ Suétone racompte vn iugcment mcmora- 
ble,de l'empereur Claude Cefar enfant de Lyon , auquel s'alla pleindre vn 
jeune adolefcent de fa merc,laquelle ne le vouloit recôgnoiftre,ny aduouer 
eftre fon fils,pour auoir efté abfent quelques années. Et parce que la preuue 
en eftoit hors de conieâurejl'cmpereur faid venir cefte mere, laquelle per- 
fiftoit obftinement, nyant qu'il fuft fon fils. Quoy voyant l'empereur luy 
faid commandement fus le champ d'efpoufer ceieunc homme, puis qu'il 
n'eftoitfon fils:elle fe voyant réduite à cefte contrainte, confeffa que c'eftoit 
fon propre fils,& le rccongneut pour tel. Le mefme Suétone racompte plu- 
fieurs chofes mémorables de ceft empereur: entre autres,qu'cn vne grande 
chierté deviures & famine, le peuple de Rome vint trouucr l'empereur, & 
l'ayant enuironné en plein marché luy dit vnc infinité d'opprobres &iniu- 
res , & non content de celà, le lapida auec force bribes de pain , de manière 
qu'à grand peine peuft il cfchapper, s'il ne fefuftfaulué par vn petit huis de 
derrière , par lequel il entra en fon palais. En ce , ie me fuis fouuent esbahy, 
de la folie de ce peuple, qui eftant en telle necefsité deviures, ne doutoit 
pointperdre ce peu de pain qui luy reftoir,pour nuire à fon empereur. En- 
quoy me fouuient de l'empereur Vefpafian,qui eftant en vne ville d'Afrique, 
nommée Adrumeto,fe trouua afsiegé du peuple cfmeu en vnc fedition , qui 
le lapida de raucs.Toutesfois Suétone qui l'a memorié , ne dit point la eau- 
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fe. Ccftauthcur a cfte diligent de mettre par cfcrit aucunes chofes de l'em- 
pereur Claude Cefar, qui luy ftmbloyent ne deuoir eilre omifes : comme 
les banquets cxcefsifs qu'il faifoit ordinairementjefquelsfetrouuoyentquel 
ques foiSjiufques à fix cens perl'onncs d'afsietce.U conduit à fin le port d'Ho- 
fticjpour lequel parfaire,il euft par l'cfpacc d'onze ans, tous les iours tren- 
te mille hommes,qui y trauaillerct fans intermifsion. le ne veux oublier que 
foubs ce prince commença le fiege,& pontificat de Rome, y cftant venu 
l'Apoftre faind Pierre , au commencement du règne de l'empereur Claude 
Cefar,comme dit Paul Orofe. orof.Ub. 7. 

Comment foubs le re^e de Néron U cité de Lyon fut entièrement bruf' 
lee en vne nui£ljpar feu fatal, Chap. X XllL 

A cité de Lyon ayant continué en fa grandeur & magnificen- i-'^ndefém 
I ce,& en réputation d'eftrerhonneur,& ornement de toutes les 
prouinccs de Gaule,dcpuis la fondadô de la Colonie Romaine 
I de Plancus, iufques à la qu atrieme année de l'empire de Domi- 
tius Nero, fut en vne nuicl entièrement arfc & bruflecparvnecombuftion 
fatale. Etfutlederaftredecefeu& embrafementfi horrible, que le lende- 
main Ion dcmandoit, où auoitcfté la cité de Lyon:tant celle conflagration 
milerable auoit tout englouty , en l'efpace d'vne nuiâ. Tellement que tant 
de temples magnifiques, tant de fomptueux théâtres , aqueduds , cirques, 
bains,palais,& autres orgueilleufes&ruperbesftruâures,& dont vn chacun 
particulier baftimentpouuoit feruirà part, pour décorer toute vne contrée, 
ne lai itèrent que des cendres & du charbon , des ruines & mafures, du feu & 
de la fumec:& aux pcrfonnesjdes larmes,& gemilTemens fi pitoyabks,que le 
racompter,en ex cederoit toute créance. Et en coururent les regrets iufques scnt.éuiuu. 
à Rome : car le bon & fage Seneque ayant efté aduerti de ce pernicieux in- 
conuenienr, cfcriuit vne epifb-e pour la confolation d'vn fien amy, citoyen 
de Lyon,philofophe,nommé Ebutie Liberal,addrcflant fon efcrità Lucille: 
où il dit , que la Colonie de Lyon érigée par Plancus, eft peric en vne feule 
nuiâ, par vn feu fatahayant icelledurc depuis fon origine,en celle hauteffe 
& excellence de fortune, l'cfpacc de cent ans feulement; qui n'cft àgrand 
peine entièrement l'aageprefiny à la vie de l'homme. Et combien que Lyon 
fuft tenue pour eftre le chief de toute la Gaule, toutesfois (dit-il) l'iniure 
qu'elle a receue, luy fera occafiô d'entrer en meilleure fortune,& paruenir à 
plus grande félicité : car plufieurs haultes chofes font autrefois tombées, 
pour eftre releuees plus haultement : permettant fouuent l'éternelle penfce, 
que les citez foyent dcmolies,pour eftre reftaurees,& plus honnorablcmcnt 
& clairement illuftrecs. Partant nous deuons (dit-il ) porter patiemment les 
i:heutes,& ruines des villes, fcachans que toutes chofes bafties de main 
d'hommCjfont condannces à prendre fin : & que nous viuons entre les cho- 
fes qui doiuét quelques fois perir.Et faut confiderer,que de toutes les grades 
citez , qui font auiourd'huy floriflantes, nobles,riche$,& magnifiques , il ne 
demourera quelque iourvcftige,fignc,ny apparence : car toutes chofes tcn. 
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dent à leur extrémité , ou par violence extérieure , ou par fatale difpontion. 
Et tout ainfi que les hommes fontruieâs aux loix de la mort:aufsi ont les ci- 
tez leurs limites prefix à leur dcfinement. Partant conclud le fage Scnccque, 
que l'homme doit poner patiemment les altérations des villes. Et parce 
qu'il parle de feu fatal, pluficurs ont opinion,que celte ruine incendiaire de 
Lyon,vint du ciel.Cc que i'eftimeray vray-femblab]e,iufques à ce,qucplus 
folide tcfmoignagc me face apparoir,le contraire eftre ventable:car bic fou- 
ucnt eft aduenu , ( mefmc de noftre temps ) que du feu du ciel les villes ont 
eftéreduitces en cendres : grand argument, & indice certain de l'ire de Dieu 
aggrauee : dont pourroyent rendre bon compte, les villes de la région de 
Pcntapolis,voifmcs de Scdom. 

Soubs l'empereur Néron. 

Uvne ^Ande inimitié, qui eBoit entre ceux de Lyon y ^ ceux de Vien* 
ne : ^de Néron qui donna à ceux de Lyon'vn million 
d'or, pourrelfaftir leur ville hrujlee. 
Chap. XXllll. 

IRB^^Yan t IaGauletoufiourseftclaprincipaleforce,&lcnerfdc 

• WH^^H l'empire Romain , (auant l'eredion de la monarchie Tref- 
HnOrS chrcftiéne)les empereurs en leurs guerres ciuilcs, ont toufiours 
B^SSiBiS itafché de mettre la Gaule de leur cofté , & fe fcruir de la faueur 
des principales villes d'icellc. Ainfifit Galbaprince de Rome, qui ayant 
leué les armes contre Domitius Néron empereur (qui cftoit vraye pelte & 
inflammation du genre humam ) efmcut en rébellion contre luy vne grande 
partie des villes de Gaule, entre lefquelles fut l'antique ciré de Vienne , la- 
quelIe,pourvnc hayne inuctcree,qu'clle portoità h cité de Lyon, pourrai- 
fon des limites de leurs feignorics, elle luy feit la guerre plulîeurs années, 
dontil aduint de grandes pertes & defolationsd'vnc part& d'autre , eftanc 
fort malaifé, que deux puilTantes citez fe puiflcnt longuement compatir, ny 
demourer en paix l'vne auec l'autre , fi ce n*eft foubs vn eftat de fouueraine 
monarchie. Tant y à que Galbaayantgaignclafaucurde ceux de Vienne, 
auoit par mefme moyen , Lyon pour ennemy, lequel fauorifoit& portoit 
Néron en celle guerre ciuile,non tant pour ce qu'il le meritaft,quepour s'op 
pofer en contrequarre à ceux de Vienne leurs anciens ennemis. Et pour ce- 
fte caufc , & en contre-efchange, Néron voulant de plus en plus gaigncr les 
tocurs de ceux de Lyon , defquels la ville n'agueres auoit efté toute bruflee, 
leur fit vn don,d*vn million d'or, qui elkwt la mefme fommc , que les habi- 
tans de Lyon auoyent prefenté au prince, es grandes & importantes guerres 

• de l'empire de Rome. Ce que monllre Cornélius Tacitus en ces mots : Clct- 
àem Lugdunenfem,<fHatercentiefJeftertmm prince ps folatui eft/vt amtjfa urbi repo- 
nerent : ifuampeeitniam Lugdunenfis ante oht nieront , turbidu cajîbuf , C. S net ont», 
^ L. TeUino Conss. De cefte grande libéralité de Néron cnuers les Lyon- 
nois, ceux de Vienne conceurent grade ialoufie;& leur fut occafion d'accroi 
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ftre la grande haync,qui cftoit entre eux des long temps:& mefme cefte gucr 
rc ciuile entre Néron & Galba, leur en donna grand argument Ceque Ta- i-'^r.'z-c 
citus dit en ces itxmiiS'.Veteremmter Lugdunenfes tVicnnenfef(ji4e difcordiam 
fnroxmwm belliém acccnderat.muUd inuicem cladfs crebrius » mfefîtujijue y (juàm^t 
tantum propter ^eronem,Çallfdm<fUf pugnaretur:^ Galbaredttui Lugdunenfmm, 
cccafionetrd,inJifcum'z>erterat. Vous voyez donques comme Tacitus dit, 
que Galba en hayne de ceux de Lyon,confifqua tout lereuenu de leur repu 
blique. Aucuns ont cfcrit , que lors Ion foufpçonnoit ceux de Vienne , d'a- 
uoircfté caufe du grand embrafcmentdelacitéde Lyon: mais Seneque le 
nomme feu fatal . £t faut fe fouuenir , que pour les vices , & mcfchanceté de 
Ncron,toutes les Gaules s'eftoyent reuoltees contre Néron : tellement qu'à ^mtonM 
Rome Ion attacha des placars contre des colonnes,contcnans telles paroles: 
Calli cofitando tieronem exararunt. Les cocqs en chantant, ont efueillé Né- 
ron. En ce lieu,Galli,fignifie les Gaulois : mais il fait allufion à cefte didion 
Galli , qui fignifie & les Gaulois , & des cocqs : par ce que le propre des 
cocqs eft de chanter le reueildc bon matin ,& les Gaulois furent les pre- 
miers de rempire,qui fe reuolterct.Pour lefquels r'amener à raifon, & obeïf- 
fance, Néron entreprint vnegucrre,qui fut d'incroyable appareil :mais tou- 
te la foUicitude dudid empereur n'eftoit ( comme dit Succone ) que de faire 
grande prouifion de grand charroy , pour trainer tous fesinftrumens, tant 
de mufique,que ce qui luy eftoit rcquis,pouriouer farces & comedies,& for 
ce coches, pour charrier après foy vn grand trouppeau de concubines , Icf- 
quelles il auoit fait tondre , à la mode d'hommes , les ayant armées de haf- 
chesd'armes,& de petits efcus&pauois, en façon d'Amaiones. Et ce pen- 
dant Iulius Vindcx, qui auoit reuolté les Gaules contre luy (excepté Lyon) 
faifoit tous les iours de nouucaux edids contre fa tyrannie , eftant lors gou- 
uemeurenGaule,pour l'empire Romain :&follicitantinceiïamment Gal- 
ba , de fe porter pour empereur. Dequoy Néron fe commença à promettre 
qu'il fcroit abâdonné de fes fuieds,fuyuat ce queluy auoit prédit vn mathc 
matique.Toutesfois en toutes fes fafcheries il fe confoloit de ce qu'il cfloit 
bon ioueur de Harpe, bon muficien, bon danfcur, & bon hiftrion ou ioueur 
de farces,dont il efperoit gaigner fa vie, ayant toufiours en la bouche ce pro 
uerbe: ri n^My nircc yccîa ifi<p«i: c'cft à dire , toute terre nourrit vn meftier, ou 
artifan. 

Des horribles perfecutions fatÛes à LyoriiContre les fidèles citoyens t foubs 
î empire de Mare, Aureliui AntoninM Venu. 
Chap. XXV, 

I E s grandes cruautez,atrocesbourrelerics &maflacresfaidesa An itfém 
Lyon , du temps de l'empereur Antoninus Verus, pour lafoy J^,^^' 
Chreftienne,en l'an de noftre falut (félon Eufebe)cent feptantc 

^ j deux, donnèrent commencement à la fainde eglife de Lyon:de 

laquelle pour auoir cesanneespalTees, dreffé vnehiftoire Latine, & déduit 
bien au long le commencement & progrès d'icelle , iene m'cftendray plus 
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fluancpour le prcfcnten la prééminence , en laquelle les princes, & prélats 
l'ont cnleuce:ltulemcnt diray, que pour auoir icelle efté conf;icrce , au fang 
de tant de miriadcs de martyrs , cU'a obtenu lufques à prcfent , d'auoir ccftc 
prcrogatiue & dignité , d'eftre le premier ficge & primatial des Gaules. £t 
par ce,quc ceux mcfmes qui furet tcfmoings oculaires , & fpe^ateurs de ces 
cruautcz tyranniques,& qui en portèrent Jeurpart,les ont bien au long dcf- 
crites , en vne prolixe epillrc , qu'ils efcriuirent lors aux eglifes d'Aile, & de 
Phrigic,il m'afeniblé chofe pleine de confolation,de l'infereren ces memoi 
tcclhiflMb. rc^ydc mot à mot , <f 5me l'a mcmoriee Eufebe de Cefaree en fon hiftoirc de 
s.Mj>.i. Cainâc eglife,oii font chofes quafi incredibles,en matière de tormens,qu'cn- 
durerent (entre autres) vntrefnoblc,&trefdo<fleadolefcent,nômc Vedius 
Epagathusjdeprofefsion iurifconfulte, Sandes Diaae, Maturusnouuellc- 
ment conuerty à la foy, vn gentilhomme de grand refpcd, nommé A ttalus, 
vn médecin nommé Alexandre,vne femme appellee Blandinc,& autres. 

Epfifre des citoyens ChreFliensy ^ fidèles de Lyon.efcrite aux Eglifes 
de leuant. Chap. XXVI- 

E s feruiteurs de Chrift.hkbitas des citez de Viennc,& de Lyon, 
en la GaulCjà tous freres,qui portent vne mefmc tormc,cfpcce & 
foy, de la rédemption de Chrift, que nous : paix, grâce & gloire 
I vous foit dônce de Dieu le pere,& de lefus-Chrilt nollre fcigneur. 
k grand peine pourrions nous eilre fouffifans , de vous faire dénombre- 
ment ainfi qu'il appartient(encores que nous fufsions en voftrc compagnie) 
de la grandeur de noflre tribulation , & de la fureur des payens & inlîdci es, 
qu'ils ont exercée, contre les fainds martyrs : tant s'en faut, que nous puif- 
fionslctout comprendre parefcric Car l'ennemy nousàliuré le combat, 
auectousfes efforts rcomme ccluy,qui vouloir monftrer le commencement 
de fa venue, par l'aigreur des pcrfecutions. Et par ce moyen inftruirefes 
bourreaux , & miniftres d'accomplir & parachcuer le comble de toute mef- 
chanceté & cruauté, contre les feruiteurs de Dieu. De manière , que tout 
premièrement Ion nous défendit d'habiter en maifon:&puis de ne frcquen- 
terles bains. D'auantagc nous fut prohibé de fonir en rue. Finalement fut 
defendu,que Ion ne nous veift en aucun lieu, quel qu'il fuft, ny en pnué, ny 
en public, ny en maifon,nydchors:maislagrace de Dieu nous afsilloitjla- 
Quelle deliuroit de leurs mains les plus fragiles de tous nous autres. Caril 
venoit en auant, & fe prefentoycntdes hommes plus fermes, que colonnes: 
Icfqucls auoyent le pouoir non feulement par leur patience , d'endurer l'inv- 
pctueufe raçc que l'ennemy inuentoit,mais aufsi de la rechcrcher,& fouhai- 
ter d'eux mefmes , & fe ietter de leur bon gf é , & fans y clhe forcez à toutes 
fortes d'opprobres, &àporter& endurer toutes angoifles de tormens:& 
quoy qu'ils fuflfent haraflfez par les bourreaux , ils cftimoyent bien peu tout 
celà,pour l'opinion qu'ils auoyent,que cecy ne leurcftoitqu'vnretardcmét; 
fe haftans le plus qu'ils pouuoycnt d'aller à Chriftxar leurs crfeds mcfmes,& 
la vertu de leur patience crioit , que les pafsions & tormcns de ce fiecle , ne 
^ font 
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font rien,au pris de la gloire à venir,qui fera reuclec en nous. Fartât ils fouf- 
froyent de grand cœur , toutes les cricrics, qu'on faifoit contre eux, & elh- 
moycntque les opprobres, & toutes les iniures,& contumelics que le peu- 
ple leur faifoitjleurredondafl'ent en louanges:& prenoyent patiemment d'e- 
ttrc battus , lapidez & conftitucz prifonnicrs par eux : fc monftrans fort pa- 
tiens & modelées en tout ce que la furie du populaire inuentoic contre eux. 
Au demeurant,il aduint qu'vn iour,en la prefcnce dupreuoft,& des plus ap- 
parens de la cité , les frères furent prins prifonniers , feulement pourles crie- 
ries que le populaire faifoit contre eux:& à la venue du prefident,furent traî- 
nez iufques en faprefence : contre lefquels il procéda tellement, qu'il n'y a 
perfonne, qui puiffc expofcr toutes les efpeces d'inhumanitcz dont il vfa. 1 1 
y auoitdonques vn des freres,nommc Vedius Epagathus,qui auoit vne par 
hiàc charité en Dieu & aux hommes , duquel la vie cftoit examinée & ap- 
prouuee de toutes perfonnes:& combien qu'il fuft feulement en aage d'ado- 
lefcencc,nc3ntmoins il eftoit préféré à beaucoup de vieilles gens trefgraues. 
Car il viuoit félon les commandcmens de Dieu en toutes chofes,& fans au- 
cune plainte:d'ail leurs il eftoit toufiours prompt,& appareillé pour faire fer- 
uiceauxferuiteursde Dieu. Ccftuydonqueseftant plein de zelediuin,& 
de ferueur du faindl efprit , voyant que Ion cxerçoittelle cruauté de fuppli- 
ccs à l'endroit des feruiteurs de Dieu,& que Ion inuentoit tat de peines con- 
tre les entrailles humaines, contre tout droit diuin,& contre toutes loix , ne 
pouuant plus longuemct fouffrirtels deportemés & indignité, requit d'eftrc 
ouy pour fes trcsbons citoyens,fe faifantfon de rcmonftrer , & faire enten- 
dre,qu'il auoit moyen dcprouuer,qu'eux n'auoyét commis aucune impieté. 
Quanta luy,il eftoit trefnoble entre les fiens, & trefdode : mais l'opiniaftreté 
obftince du iuge ne voulât rcceuoir aucune defenfe,luy demanda feulement 
fi luy aufsi eftoit Chreftien comme les autres. Auquel il feit refponfe haut 
&clair,&en grande liberté, qu'il eftoit Chreftien. Donques(dit le iuge) 
que l'aduocat des Chreftiens foit mis au nombre luy mefme, des autres pri- 
fonniers. Mais en cela les payens ncfcauoyenc qu'ils difoyent : car Epaga- 
thus qui auoit en foy noftre aduocat lefus,merita lors d'cftre honnorc de ce 
nom&tiltre d'aduocatdes Chreftiens :fuyuant en cela l'exemple du faindi 
cuefque Zacharie , qui auoit monibré à l'endroit des fainds le comble & pcr- 
fedion de toute charité, & lequel faifant afsiftenceaux frères, mettoit en cf- 
fc6t,& exécution la defcnfc de la liberté, qui confifte en noftre religion. En- 
quoy il enfuiuoit l'exemple du feigneur , mettant fon amc pour fes brebis, & 
pour fes amis. Parquoyiceux comme fidèles difciples de Chrift , au futur 
royaume fuiuront l'agneau , quelque part qu'il aille. Toute la compagnie 
donques des fainâs martyrs, ayant pour guides & capitaines tresfidelcs ces 
deux,mettoyent leurs ames promptemcnt & alegrement, pour la liberté de 
la foy. Toutesfois il s'en trouuaaucuns infirmes & foiblcs,&infuffifans pour 
fupporterlefaisdelaperfecution qui feprefentoit, lefquels fe trouuercnt 
cnuiron dix en nombre , qui nous laifferent par leur cheute vn grand dueil & 
iriftelfe , par ce qu'ils furent caufe que plufieurs autres perdirent cœur , qui 
auoyent efté accouragezpar la foy des premiers : au moyen de quoy , nous 
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fufmcs tous grandement troublez , non pas que nous cursions frayeur de la 
cruauté qu'on nous faifoit fou ft'rir entre les tormens , mais à caufe de Tiffue 
incertaine de la confefsion : car la cheutcdcs noftresnous tormcntoitplus 
gricfuemcnt , que les tormens qu'on nous faifoit. Ce non obllant Ion en pre 
noit tous lcsiours,quelefejgneuriugeoit dignes d'eftrc furrogucLaulieu 
de ceux qui eftoyent tombez : tellement que des deux cglifcs tous ceux qui 
fembloyent les plus fcauans& les plus vertueux &grans, & par les labeurs 
&induftriedefquels les eglifes eftoyent régies & conduites, tous cftoyenc 
prifonniers enfemblement. lladuint aufsi,quelon print des feruitcursef- 
claues,qui eftoyentà aucuns des noftres,lefquels efclaues eftoyent infidèles 
&paycns:par ce qu'il auoit efte ordonne de les prendre tous, & les mettre 
en prifon publiquement. Ceuxcy craignans les tormens, qu'jls voioyenc 
liurerauxfainâs,&eftans pouffez, du diable, & fubornczparlesminiftres 
de laiuftice,aufqucls Ion rauoitainfi commandé,contro^uercnt&inuencc- 
rcnt contre nous, des repas de Thieftcs, &dcsinccfttsû'Edipus, comme fi 
nous eufsions perpétré tels malheurs & mefchancetez,& autres chofcs fem- 
blables, qu'il ne nous eft permis ny licite de dire,ny de penfer,& que nous 
nepourrions croire cftretombees en lapenfee des hommes, pour cftrc par 
eux exécutées. Lefqucllcs chofes eftans diuulguees de nous par la ville , Ion 
commença nous auoir en grand horreur, & exécration de toutes pars:mef- 
mementceuxquiau parauant eftoyent d'aduis, que loadeuoic vfcr enucrs 
nous de quelque douceur & modération. Tellement que tout le monde 
commença à crier cffrcyablement contre les ChreiBens , & nouspourfuiurc 
auec hayne & furie infatiablc. Alors nous vifmes eftre accomply , ce qui a 
efté didpar le feigneur, que le temps viendra, que quiconque vous mettra i 
inort,fe penfera faire grâd feruice à Dieu.Or il n'y a narration,quelle qu'elle 
{bit,qui peuft a{fez fuffi£ammct fatisfaire à exprimcrla gradeur des fupplices, 
defquelsles fainâs martyrs eftoyent affligez par la fugcftion de Sathanrten- 
dans à ce qu'ils peulTent tirer par la côfefsion de leu r bou chc, auoir commis 
aucunes chofes defquelles Ion nous accufoic Pour à quoy paruenir, ils per- 
fiftoyenttous en vne mefme rage,a{fauoir le pcup!e,le iuge,le magiftrat, les 
miniftresdelaiufticc. EntreautreseftoitfortprefTc vn diacre de l'cglifede 
Viennc,nommé Sandes,& Maturus qui cftoit nouuellement conuerti,mais 
trefmagnanime & courageux en la foy , & patience. Et en oulcre Attale ci- 
toyen de Pcrgarae, qui fe monftra en toutes chofes eftre la colonne, & fer- 
meté de noftre eglifc , & vne femme nommée Blandine, par laquelle Chrift 
monftra bien , que les chofes qui font mefprifces, & peu cftimees des hom- 
meSjfont en grand pris &gIoircenuers Dieu:car fa charité fait,quc les cho- 
fes qui font fragiles & tendres de nature , font tresfermes par fa grâce. Nous 
cftions tous en grande doubte& crainte, &mefmement famaiftrcffe char- 
nelle(qui cftoit du nombre des martyrs) que Bladinc ne pcuft porteries tor- 
mens,voire qu'elle ne fe rendift aux affaux de la première confelsion,pour la 
débilité de fon corps : mais elle fut confirmée, & fortifiée par vne fi grande 
vertu & force de patience, que les mains des bourreaux fe laffercnt & cclTc- 
rentpluftoft de la tormcnter,qu'elle d'endurcr,cncorcs que l'opiniattrcté du 
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iugCjCuft orcîonnc,que les bourreaux la tormencalTent à rechangcrtcllcment 
que des l'aube du iour, iufquesau vefpre,ayaiîs les bourreaux renouuclJc les 
lonnensjcn fin ils fe confeflercnt cftre veincus : & s'esbahiflbyent, comme 
refprit dcmouroit en tore en clle,attcndu que quât au corps,iln'y reftoit plus 
rien d'cntier,apres tant de tormens. Mais elle (qui à la vérité cftoit bien heu 
rcufc) nous racompta dcpuis,que toutes fois &quantes, qu'elle fajfoit men- 
tion de fa confefsion de foy,& qu'elle proclamoit & s'efcrioit, le fuis Chré- 
tienne, tant de fois nouuelles forces luy cftoyét renouuellees en fon corps, 
pour de nouucau fouftenir nouueaux combats. Et d'autant qu'elle auoit ex- 
périmenté , que cclk* fainte voix de confefsion luy cftcingnoit le fentimcnt 
des douleurs,d'autant elle s'efcrioit plus fouuent & alegrement,Ie fuis Chre 
llienne:il ne fecommetpar nous aucun mal Aufurplusle Diacre nommé 
Sandes,endura de nouuelles cfpeces de peines &tormens,pIus qu'il n'eftpof 
fible de porter à nature humaine,& qu'il n'eft pofsible d'expliquer,par l'infta 
ce que faifoyent ks miniftres des diables,qui ne tcndoyent,qu'à luy tirer de 
Ja bouche quelque confefsion de chofcillicite:de manière, que ce qu'jlen- 
duroir,cxccdoit de beaucoup la fubftance & pouuoir de toute humaine con 
dition. Mais ce perfonnage eftanttout plein de l'efprit de Dieu,femocquoit 
tellement de toutes leurs cruautez,& beftialcinhumanité,qu'cftant appliqué 
à la gehcnne,il ne leur daigna iamais feulement confefler qui ihftoit, ny de 
quel parétagCjdc quelle maifon,de quel païs,ny dire fon nom mefmcs:mais 
cftant intcrrogué déroutes ces chofes parti culieremcnt,iamais entre les tor- 
mens ne refpondit autre chofc , fmon que le fuis Chreftien , c'cft mon nom, 
c'd\ ma racéjc'eft ma patrie :& ne fuis rien que ce foit autre chofe que Chre- 
ftien. A cefte caufe, ils eftoyent pis qu'enragez, voyansqu'auec tous les ef i- 
forts de toutes fortes de pemes & tortures, il n'auoit pas efté en leur puilTan* 
ce de luy faire feulemét dire fon nom,ny fa profcfsion.tn fin ils luy applique 
rent au tour des parties honteufes , des lames de cuiure & de fer toutes rou* 
ges& bouillantes, & femblablementaux autres parties de fon corps, plus 
tendres & délicates, r'alumant inccflamment leurs feus , de mode que vous 
cufsiez veu fa chair tomber toute rôtie & bruflee en pieces:mais luy ce pen- 
dant demouroit ferme & immobile,fans qu'il peuft eftrc aucunemét esbran- 
lé,ny fans auoir peur ny crainte:par ce que les celeftes & éternelles fontei- 
, ncs,qui procèdent du ventre de lefus efteignoyent l'ardeur du feu humain. 
Et à la vérité il eftoit martyr par tous les membres , & eftoit tout fon corps 
vnc playc fculc,tellement que c'eftoit horreur de le veoir:car la côgnoiflan- 
ce de toute forme humaine n'y eftoit plus, par ce que la cruauté des tormens 
auoit ofté le moyen de recongnoiftre , non pas qu'il eftoit feulemcr,mais de 
pouuoir iuger que c'cftoit,mais vn feul Chrift eftoit remerqué & recôgncu 
en luy,par la gloire de martyrs, lequel par fa patience ruïnoit la puiftance de 
fes aducrfaires,&par exemple de tolérance & fouftrance,rendoit fes cheua- 
licrsplus courageux & magnanimes, f ai fant entendre à tous publiquement, 
qu'il n'y a rien de terribIe,où Dieu noftre pere eft aymé : & que douleur n'a 
point de lieu , où la foy de Chrift eft plantée, Toutcsfois les inuentcurs de 
mefchancctez n'eurent point de honte d« la vertu du martyr : car peu de 
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iour$ cnfuiuans , ils penrercnt entre eux, que s'ils renouuelloycnt les tor- 
mcnsjcftans encores les playes frefches,& cnflees,(lcfquelles à grand peine 
pourroyent endurer eftre touchées doucement de la main) & s'ils vcnoyent 
à harafler les membres deia pourris : il s'cnfuiuroit de deux chofes l'vne , ou 
que le martyr fe rengeroit aux loix de leur impieté,ou que s'il aduenoit,qu'il 
rendift Pefprit entre les tortures,il feroit caufc,quc la crainte de telle cruau- 
té donneroit terreur aux autres d'encourir telle peine. Mais il a du int bien 
loingdelapenfeedes mefchans:&futle fucces tel , que les infidèles ne le 
pourroyent iamais croire : car le corps fut reftitué en fa première beauté par 
les féconds tormens , & les offices des membres & vfage , que la première 
cruauté auoit ofté, furent reftaurez & rendus en leur entier par la féconde: 
de maniere,quc les fuppliccs réitérez ne luy apportèrent aucune peinc,mais 
luy fcruircnt de médecine. Semblablemcnt Blandine (de laquelle n'agueres 
nous auons faiô mention) fut de rechief appliquée aux féconds tormés , par 
mefme moycn:laquelIe elbnt comme dcmy morte , & deia quafi proche de 
rendre rame,recommença d'eftre encores bourrelée de nouucllcspcincs,& 
extrêmes douleursrmais lors elle côme fe refueillantd'vn profond fommcil> 
& fe rcduifant en mémoire la béatitude , & félicité de la vie future , & d*vn 
lieu haut (comme fi elle euft prcfché au peuple)profcra ces mots d'vne con- 
ftante & ferme voix : Vous ejies grandement trompez^ 'vom autrest quipenftz,^ ^fue^ 
ceux fe repaijjent dentrOiUsJ de petits enfunj , ^ m ne mangent ny 'Z'Jent feulement de 
iachoir des beftes brutes. Etperfiftant en ccfte confefsion , fut rcmcnce enco- 
res en prifon,en la trouppe des autres martyrs. Mais après que par la paticcc 
dcfdiéîs fainds martyrs,lcs fupplices du tyran furent reduids à neant,le dia- 
ble s'aduifa d'affaillir de rechief les feruiteurs de Dieu, par autres engins & 
machineSjpretendantqu'iceux perilTent par toutes efpeccs de tormens : af- 
fauoir par afflidion de prifon,ou par malheur de peines , cftans eAcndus par 
les pieds fus le cheualet,iufqucs au feptiemc point, ( comme Ion did coftu- 
miercmcnt ) & endurans plus grief torment , que l'entendement ne pourroit 
'comprcdre,& puis referrez en vn profond abyfme de tcncbres, & foufïrans 
toutes autres calamitez & miferes, que la furie & barbarie des enragez pour- 
roit inucnter. Ainfi donq , en mourut grand nombre dedans le fond desprî- 
fons,efquels lieux le feigneur eut leur diffinement aggrcable : & en quelque 
lieu qu'ils fuHentrcduiâSjn'eurét iamais faute du fecours & ayde de fadiui- 
ne maiefté. D'ailleurs il s'en trouua bon nombre , de ceux qui auoyent fouf- 
fert de trefgriefs tormens, &aufquels n'auoit efté permis d'eftre fecourus 
d'aucun humain remede,qui cômencerentparlagracede Dieu, & par vertu 
diuine reuenir à conualefccnce,&recouurerralegrerîe foudaine de leur 
cfprit , & la force de leurs membres deia fort defefperee : ceux-cy par leurs 
exhortations & remonftrancesjdônoyent grand courage d'endurer patiem- 
ment, à ceux qui ne pouuoycnt bonnement fupporter les trauaux des tortu- 
res : tellement que ceux qui n'auoycnt encores rien enduré en leur corps , & 
qui auoyent cfté de nouueau conftituez prifonniers, eftoycnt ceux qui rcn- 
doyent l'efprit aux prifons, par longue détention , en horreur des ténèbres. 
Au furplus ce n'eft chofc licite , de palier foubs Clence , la gloricufe confef- 
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fersion de martyre du bien-heureux Photin, euefqucdc Lyon : lequel cftan: 
d'aage , plus que nonagénaire , & ( comme tel aagc requiert) fore dcbilc de 
corps, eftoitquafi mort, & ne viuoitque dufeul amour de martyre. Il fut 
donq lors mené, ou bien pluftoft porté deuant le ficge de la iuiticc,deia dif- 
<but& vfé de vieillefle & langueur ,& duquel l'amc eftoit gardée feulement 
à fin que par elle le triomphe de Chrift furt rédu plus magnifique en ce cor[)S 
débile & fragile. Ce bon vieillard donquesfutcftably & prefcnté deuant le 
tribunal du iuge : & lorsfe leua vn bruit & clameur de ceftc maudite popu- 
lalfc , criant de toutes pars , que ce bon homme eftoit Chrift mefme. Lors il 
fut intcrrogué par le prefidentjqui eftoit le Dieu des Chreftiens? auquel il fit 
refponfç en ces motsrtu le fcauras,fi tu en es digne. A ceftc refponfe , ils fu- 
rent tous efpris d'vne furieufc rage , de mode que ceux qui eftoyent auprès 
de luy, commencèrent à toucher fus luy à coups de poings, & à grâds coups 
de pieds, ruoycnt fus ce bon vieillard,néportans aucune reuerence,ny à l'aa- 
ge,ny à lagrauitc & pefanteunles autres qui en eftoyent loing,luy iertoyenc 
à !a tcfte tout ce qu'ils pouuoyent finer de battons de gct,ou toute autre cho 
fe,dont ils penfoyent luy pouuoir nuire,& que la furie leur fuggeroit,de ma- 
niere,que chacun d'eux eftimoit grandement mcfprendre,qui ne faifoit quel 
que mefch;incctc,& dommage à ce bon hommc:car ilsauoyent ceftepcrfua- 
fion,qu'jls vengeoycnt par ce moyen,riniUre faide à leurs dieux. Ainfi eftat 
trainc ce faintït cucfque en prifon, deia àdemy-mort, rendit bien toft après à 
Dieu fon efprit in contamine. En ce mfmetemps,iladuint par fpeciale grâce 
de Dieu,& clcmentc prouidcnce, vne chofe non efperee, que nous n'auons 
point en mémoire, auoireftéfaide par les perfccuteurs. Car tous ceux qui 
auoyent renié la foy eftans au commencemétprifonniers, furent de rcchicf 
menez en prifon.Or ne reftoit il aucun foulagcment ny confolation à ceux- 
cy,qui les pcuft recréer & confoter en l'extrémité des peines, qu'ils auoyent 
à endurer : car ils n'cftoycnt plus détenus comme Chrcftiens , mais comme 
homicides & inceftes,enquoy ces malheureux auoyent double punition. 
Car quant aux Chreftiens,l'efpoirde la coronnc de martyre, leur mitiguoit 
& adoulciiïoitlapcine, auccce,que la charité de Chrift, & la grâce du 
faindè efprit,leur eftoit relief es afflidions:mais les autres eftoyent plus grief- 
uemcnt agitez par le remors>& rongementdelcur confcience, qu'ils n'e- 
ftoy enr,par 1 e tormêt des prifons,ny par la peine des chaines,dont ils eftoyet 
chargez. Lon les pouuoitaifementdifcerner,& remerquer entre les autres, 
en les regardant au vifage : caries Chrcftiens eftoyent anicnczioyeuxaux 
fuppliccs, &lcur reluifoit ie ne fcay quoy de diuin au vifage, d'autant qu'ils 
cftimoyent leurs liens,leur tftre précieux colliers& carquans, & leur eftoit 
la chancie ordure des prifons , faide bon odeur en Chrift, & leur fcmbloit 
qu'ils cftoyct dttenus,non es prifons, ains en vne boutique pleine de fuaues 
& plaifantes odeurs : mais les autres eftoyent triftcs & exterminez , les yeux 
enfoncez en la ttfte,& à les vcoir eftoyent hydeux& horribles, & plus fales 
Ôi vilains , que toute ordure , & deformité. D'ailleurs lespaycns & infidèles 
les auoyent en grand opprobrc,comme ayans dégénéré & forlignc des leurs, 
& comme leur ayant manqué de foy,comme gens lafchcs& mefchaus, qui 

d après 
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après auoir failly de foy , font tôbez, en crime,& qui s'cftans priuez du nom 
de Chrclliens, n'ont pas peu fuir les peines des lîomicides.Quoy côfiderans 
les autres Chrcftiens, furent merucilleufement fortifiez & confortez telle- 
ment que ceux que Ion prenoit pnfonniers,demeuroyent conftans & fermes 
de couragc,fans aucune mutation, fe confellans librement eftre Chreftiens. 
AinficonfccutiucmcntChrift noftrefeigneurofÎToitàfonpere,vne courônc 
ornée & tiffuc de diuerfes fortes & efpeces de martyre,côme de diuerfes for- 
tes de fleursjà ce que les faini^s martyrs eftans vidorieux en vn grand côbat, 
receuflent de luy rémunération deloyer,& faiaire éternel. M aturus,San<3;cs, 
Blâdine,& Attale aux iours des icux,& des côbats qu'on celebroit,furenta- 
mencz. & produits au milieu de l'amphitheatre/ftâs côgregez à ce fpeâacle 
vne multitude mnumerablc de perfonnes,de diuerfes nations:& furet Icstor 
mes& fupplices renouucilez à l'endroit de Maturus,& de Sâ(îies,côme fi ia- 
mais Ion ne les cuft touchez au parauant, ne prctendas les aduerfaircs autre 
chofcjfinon que de furmôtcr & vcincre leur patience,& par manière de dire, 
leur arracherleur courone du chief:& à ce les inftigoyêt les acclamations & 
aieries enrageesdu vulgue.Mais cela leur augmétoit & fortifioit plus le cou 
ragCjd'autant qu'ils fefentoy et proches de la gloire future,qu'ils fc voioyenc 
dciaquafi toucher àlamain,& manier tout à pleine poignée. Et après que 
toutes efpeces de tortures,& tormés furent mis en ocuure,& le téps des fpe- 
dadesparachcué &failiy,& qu'il n'y eut iamais ordre de pouuoir diuertir les 
fainâs de leur opinion:les bourreaux appliquansles martyrs fus vne fclie de 
fer,les roftilfoyent de fa^on,que faifans vn grand feu deflbus,lon voyoit leur 
chair deiaconiommcc par verges &batures tomber toute grillée, par pie- 
ces & loppins. Finalement leur trenchant les teftes, chalferét hors du corps 
leurs infatigables efprits. Ce pendant,ils pendirent Blandine à vn poteau,en 
mode d'vnc croix,toute eftendue,pour la faire dcuorer aux bettes. Laquelle 
cftantainfi pendue en ce bois, auec vn vifage alTcurc,& alfez ioyeux, faifoic 
prière à Dieu, par laquelle elle le fupplioit,luy donner la grâce d'eftre ferme 
& côftantc en fon combat, & perfeuerâce à ceux qui eftoyent auec elle par- 
ticipans de cette concertation,lefquels elle aydoit par fon propre exemple, 
ayant efperance, que fes vœux & fouhaits facilement s'accompliroyent. 
D'auantage elle enfeignoit, que ceux qui font panicipans aux pafsions de 
Chnftjferont aufsi faiâs confors & panicipans de fa gloire. Mais ettant ad- 
uenu,qu'il ny eut pas vne feule bette, qui ofatt iamais toucher fon corps, elle 
fut dépendue de ce poteau,& remence encores en prifon,pour ettre encores 
appreftee à d'autres combats; à fin que par pIuCcurs& diuerfes vidoires elle 
calTaft la teftc du fcrpent tortu , & donnaft coeur & courage aux frères d'en- 
durer patiemment , qui la voioyent en fi petit corps & fi fragile , ettre rettec 
inucincue,& ettre toufiours retournée de tous combats couronnée de vi- 
doircLors les voix & crieries du peuple commencent de demander Attale, 
car il ettoit fort noble,ôf (qui plus eft ) ettoit perfonnage de tresbonne conf- 
cience:& toufiours martyr,par tous les exercices de la foy de Chritt. Adonq 
il fut enuironné & tournoyé par ramphitheatre,ay ât vn efcriteau deuât luy, 
OÙ il y auoit en ejfcrit , Attale Chrettien. Surquoy la rage de la populaffe fe 
t commen 
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commença à irriter contre luy d' vnc grande véhémence : rpaij comme . Iç 
prefidcnt fut aduerty, qu'il eftoit citoyen de Rome, il faid commandement, 
qu'il fuft mené en priibn auec les autrcs:& quant & quant en efcrit à l'empe- 
reur. Ce temps pendant, ceux qui eftoyent es prifons,ne laiflbyent pafler le 
temps, fans en iaire leur profit : car ils animoycnt & accourageoyenc ceux 
qui fembloyentplus débiles &infirmes,par la vigueur de leur efprit, & ale- 
grelîc de leur foy : & eux qui n'eftoy ent pas encorcs martyrs, fairoycnt plu- 
lîeurs autres martyrs , par leurs exhortations. Dont la mcre Eglifc receuoit 
grand'ioye, voyant que ces enfans ( qui fembloyent deia eftre tomber en la 
mort )cftoyent réduits & ramener à la vie,par eux,& par leurs admonitions, 
ceux qui deia eftoyent comme auortez,eftoyent de rcchief côceus, & prcfts 
à renaiftre,eftant Chriftdenouueau forme en eux. Car ils eftoyent enfei- 
gnez par eux,quc Dieu ne veut pas la mon du pecheur,ains qu'il foit coriuer 
ty, & qu'il viue. L'empereur donques ayant refcrit,que ceux qui perfiftoyét, 
fuffent punis, & ceux qui fedcdiroyent, fulTentrelafcher, vniour entre les 
autres fort célèbre , au temps que de toutes les prouinces il fe fait grand af- 
fcmblee de gens,pour tenir les foires, comme ett de couftume vers nous , le 
iuge montant en fon fiege de iuftice,( eftant prcfente ceftc grande multitude 
deperfonnes)commanda,que les Chrcftiens luy fuflentamencz,àfin de fai- 
re vne pompeufe monftrc de leurs fupplices,deuant toute cefte alsiilence:& 
voicy reuenir en place de rechief les croix & pafsions,les peines & tormens 
réitérez plus quedeuant. Ceuxquifuréttrouuezeftre citoyens Romains, 
furent parluycondamnez,d'auoirlatefte tranchee:& les autres il faiâiet- 
tcr, pour eftre deuorez des beftes. Toutesfois il fe faifoit grandes aâions de 
grâces & louanges à Chrift , de la part de tous les Chreftiens , pour raifon de 
ceux qui,ayant au parauant renié la foy,toutesfois n'auoyent peu eftre relaf- 
chez,quoy qu'ils fe fuflent retra(ftez:& maintenant que Ion leur pardonnoit, 
ils continuoyent & perfiftoyent en leur première confefision de la foy. Tel- 
lemét qu'eftas r'appellez,&fequeftrcz de la trouppe de perdition,ils eftoyeç 
ioinâs au nombre & compagnie des martyrs. Comme donques Ion leur fai 
foit leur proces,il fe trouuali vn perfonnagc, Phrygien de nation , & méde- 
cin de profefsion,nommé Alexandre,hommereligieux,prudét, & fort aymc 
& rcfpedé de tous,pour raifon de fa bonne vie, & probité de fes mccurs:ce- 
ftuy eftant poulTé de l'amour de Dieu, & eftant près du fiege du iuge, faifoit 
de grandes exhortations par fignes , à ceux que Ion interroguoit, qu'ils pcrfi- 
ftaflcnt en leur confefsion ; ce qui donna aCfez à congnoiftre à tous les afsi- 
ftans , ce qu'il auoit au coeur. Et comme le peuple s'en eftoit prins garde , & 
eftant marry,de ce que ceux qui premièrement auoyeni renie la foy , main- 
tenant en faifoyent publique confefsion, en abiurant leur reniement , com- 
mencèrent à foy cfcricr contre Alexandre, difans que la retradatiô que fai- 
foyent ces prifonniers,n'eftoit qu'à la fuggeftion,&perfuafion de ce mede^ 
cin Alexandre.Le iuge fe le fit foudain reprefenter,& IHnterroga qui il eftoit: 
auquel il fcit librement refponfe,qu'il eftoit Chreftien. Et fuiuant icelle,fut 
par luy condamné à eftre liuré aux beftes tellement que lendemain il fut 
amené en place auec Aitale ; lequel ( contre le commandement de l'empe- 
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)^ur3'fupaufsi'€ondanwé«b«cltautnqar«ftrc expofé aux beftcs-^ parJc iugey 
cjUi^oiiJoitigraçifierauipcupleilMaisiK!>yanti]Uef)ajiVAcdesbeU^ 
& fauùbges n&TDuluctpqchor apx^(x>Fp6dcs fainiÂs vililosjfic bourrdiei^ duep 
bbM€!*vpfgBS,^tobies«icr«^ efpfccsdfe pejncs &fup|>licqs:&«n;fin>vo7>ac 
fomleipeirplisi kurfit tbupeFlagongdau miliwdMthéatroJ En roUtesjlef^ 
qaclltepdnic«(8r)toi^mon8yIc bli«i»jlicureur Aîexsindre cftaptappÎK^ué ^ iap 
rfwi^wc ditvil fcnl moci,tnais depui? lecorritiîencqment, iuCqucsà la fin^de- 
dans foy rtiiîffhoprèinii'pirloitïoiifiourtaueG Die^^y continuant m 
tirent en foslouiHges^ prierdji «Mais '^ttalo aiinfi que le griHoiD& foftif^ 
{0k'daiîSTii»eiH4edcffr^foii6sila<qiwIld cftoitirwbraficriallijmc,/&Jqucl*o« 
d<îur de la chair bruflee alloiç kift^es-au int» , & ao vifagedn pcuplcqui re-« 
gatdoitjil j ■cftridà'baBte voix', dtfant awpcuplejcbéy^t'eft'mdïiger Ibs^homi 
ines','C€qiJd'vqus^^ai<iic5\^ou^ afàtrcs'jpduiqMoy vous' infbrfliti vous d*vniq 
mefcftbnGftépccuke,qijevou9nousdinputer?la<^ellc;vcùslmerraé'G9r^ 
tffi enpiein ioun Carquahc'à ndUsi,.nousncbangeopspas leshommcsj^ny 
nfôiisne ç»frtnettonsautpeifnal quel-conque^ tceluy auèi Hlainpintefroaufi^ 
ïjbeinoni airoii'Dien^rcfJ)cA)dit\«euxqH>fontpluiîeursfcn po^ 
cefnc3tfpariJcsTiom8;maiscéluy quiieftiêuJyn'apbimbefoingdc'nomi Apres 
<!éàxicyy( eftanitcki» erdieu'lèdcr^erSoair des foires ) Bl^^ 
ftt introdo/te^aeo fonifilsPohtique^dç <^aage'dê quhze ans jou pnuiron:ief« 
c^cts îoniiuGit crrdonné'^d'êf^rê^oufwurs prefens,auxfupplicçsd«spfecc* 
cfen^y àfih<qu'ïtefuflentdctormi,»v<>yan$'!c8 douleurs & angoilTcs , quc Jes 
autres foùifioyew^ ' Êftansdonqu^i ^pr^daiïs& amenei en ing^ 
kur fai^eonrïmaTideiwcmideiurér par/is dieux i mbisetiï'aù ccynirairei,<iij 
fifyenc^uet?quxi^ parlcrqUelk-loiiiGi'VOOiIololcohtTairtdrc de iord yne {ou^ 
au<:un<jmcnti'fireivocftsjmartf©i»,'& ant^ci dincrfos 

repfOchoyqnclcsrdièuM|d«;pajîortff&'înfidcUs'.'<kïnt la multitude dqla 
jÀïU(Teoomnïençad*vnogranderfoipeciitiepon ragd 'cqnâre cujr^fansauoiiii 
àucune pîti^édc!^i^ndrctpj(fc>11iû^:deNhfoniidy'aubunp coninii(cnitioii 
du fexé feàwnin^ niaislesiirfentpralferparvw reuoluciônde 
tômc par vn^ ocrclô,fans Fieii bobliende coptos lis peine j&corturcj; y qdci lii 
truaucé poùuohmnenter, fEn^in'PoiicicJuoayântibuffcTt'd'vncgraiiidèpa-» 
tience &'forcc,par l'cxliprcation dcraiberoj A^rfcucr^en là-conf^feioA 
défi foy, Tendit Ipri t3fpritiînpoliuà>Diie<fl Waïslafcidn-heiMreufoBlÙndinti 
tontç Iti iderni€Te'( coflfimç ViWffloblef n^crerdfeto^js lets aiitrès) s'affc^ 
d*€n{ui'urc ibsenfonsj qu'elle auojV^ntiàyédcuât'eWe É-eteuoir là courohntt 
(de mai tyrcjfo tiaft6»t,en <e>rc;6oqïflant'&i triothphanty côm e fi dl le fe fuft dift 
ftikt d'aUettrouoeifonofpompyou oomtt^Ci^vnbanqçetnoj)tiaL Enqu^y 
c41eçûoit tçllcmem aïfedionkoy qufdlbdanfoicpritfe les battures & crf^ 
geés',;|jpfe icriOBÏfibit oftpnr hiiifleelkiof^tfat les griHeSj&tcnoit-QÔtcnanJ 
cc'fi wante& ioyeufryqu'U'fofii^blpioqi/tfîlcrfBftàfsife^à latable^cn vn baii4 
^n^è d^vroroy; Apnesèltc fuciiàrecauMiicftrtjd'ehirekfquèlleS'eHc cfchap- 
^,fans eftre offcnfée. Ddà ldyfut'î*mbiîrpe Vne rtonuellc fohne de c^uapié 
^Wr tlle fuceniicioppeeôs IJ^ec-dWôitfemonteti Vn filJd, ^^ettccà vntaa^ 
fCW ïiMbliimçmàaiGax^hsniic^pbB^-^ iUcqe futaucuu 
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ncmétbleceCjCncores qu'il l'cuft aflaillic de coups innumerabics, & qu'el- 
le eull par luyeftéiettee & roulée partoutle circuit de ramphiche.itrc : de 
manière que iaicyeufe cOintenance luy continuoic au viflige comme para- 
uant , aucc vnc conftance & fermeté d'efprit & courage , comme fi dcia clic 
euft deulfe aucc Chrift, tant eftoit grande fon alTcurance & fermeté d'efpoir. 
finalement il fut commâdi de luy trancher la tefte:mais ce fut auec grande 
admiration des mefchans, qui difcyenc qu'il ne fut iamais femme qui eulllc 
pouuoir d'cnduicr telles chofcs. Maisencoresncfutpasfaoulee la cruauté 
pour ccla:car la nature fauuage & barbare , eftâc picqut e du venin du vieux 
ferpent,nc fepouuoit adoucir , ny appriuoifcr : ains elloit la rage de contra- 
didion allumée plus mauuaifc & plus farouche , parla patience des fainéts. 
Et fe tormentoyent les mefchans ayanshontc,decc que la vertu de ceux 
qui elloyentafriigez.,eftoitpIi'S grande que celle de ceux qui les tormen- 
toyent. Et pour cescaufcs le iuge,&: le peuple elloycntinftiguez à hayne in- 
dicibles fin que l'efcriture fuO accôpl:c,qui dit^l'inique face en cores iniqui- 
té, & l'iniulte encores ininilice. Les corps donques de ceux que Ion mcttoit 
à mort espi ifons, par vne cruautc iamais non ouïe, eftoyct iettez aux chiens: 
& quanc&qujnt y clloycnt ordonnées des gardes de nuid &de-iour, à ce 
que quelcun eîlant mt u de pitic de l'humanité,n'en recueiUift les pièces &rc 
liques, pour 1rs mettre en fcpu'turc. Ets'ilyauoit quelque chofe de refte 
des corps des martyrs, qui fuit dcmourc deuant les belles, ou qui ne full en- 
ticremécacheuepar le feu, tout cela, enfemble les tcftcsdc ceux qui auoyét 
cfté decolez , eftoit misfoubsia garde des gcnfd'armes: tellement que la 
cruauté humaine fe pleignoit , qu'elle ne pouuoit pis faire , contre ceux qui 
dcia auoyent paffé cefte vie prcfente> qui furent quarante huidt en nombre. 
Et neâtmoins ces infidèles payens fe rciouVflbyent,magnifi5s leurs idoles, 
& difans que telle vengeance elloit exécutée par leur vcrtu.Et fi entre eux il 
s'en ttouuoit aucun vn peu plus humain,& plus doux que les autrcs,il difoit. 
Où eft maintenantleur Dieu,& que leur a profite cefte reIigion,pour laquel- 
le ils ont mis iufques à leurs ames propres ? Ainfi vfoyent ccsinfiddes de di- 
uerficé de mocqur ries & brocarderics. Mais de noftre cofté , il fe demenoic 
grand dueil,àcaufc principalement,que nous ne pouuions donner fepulture 
aux corps:car la nmd mefme Ion ne nous donnoit l'opportunité de ce faire, 
ny nous ne pouuions trouuer moyen de gaigner les gardes par prefens , ny 
par prières, ny par autre façon que ce fuft,tant ils s'oppiniaftroyét à fe pren- 
dre garde , & veiller foigncufemenr,que les derniers oiîemens n'eulfcnc ceft 
honneur d'eftre feaelîis.Quelques iours enfuiuans, nayant voulu foire grâce 
aux ClirtftienSjd'tftre mis en fepulture,ils bruflerent les os des martyrs, lef- 
qucls eftans réduis en cendre , ils ietterentau Rhofnc , auec la pouldre delà 
terre à fin que de Icu'-s reftes, il ne fe trouuaft rien en lieu que ce fuft. Com- 
me fi par celte façon de fairc,ils eulTent vcincu Dieu : & cuftcnt ( comme i's 
s'en vartoyent)ûfté le pouuoir de refufciter aux martyrs,lcfquels (difoyent 
les infidèles , ont efpoir de refufciter quel que iour desicpulchrcs, & à cefte 
caufe,eftant menez de certaine fuperftition,s'expofent ioycufemcnt auxtor- 
nicn$,&à la mort. Voyons donq maintenant s'iisrefufciteront,&fileur 
f . ■ d 3 dieu 
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dieu les peuftfccourir,& les deliurcr de nos mains. 

Eufebe adiouik ces mots: 
Telles font les chofes , qui font déclarées auoir cite faites en ce temps \^ 
par Tepiitrc des Frères de Ly on:dont ion peut faire coniedure , de ce qu'où 
pouuoit faire>ai!x autres régions. Ainf: dit Eufebe. 

D'Alcibiades tvn des martyrs de Lyon , qui fut diuerty de fon aufleri- 
té (Uperïittteufe,parreueUtion. Chap. XXV IL 

jV s E B B racompteencoresque lerefcrit des martyrs Lyon- 
nois aux eglifes d' Afie contient , qu'il y auoit à Lyon vn nom- 
me AlcibiadeSjdu nombre de ceuxqu> cftoycntdetcnuspnfoa 
niers pour la foy de Chrift,Icqucl mcnoit vne vie merueilleufc- 
mcnt difficile & auftcre,ne voulant manger aucune pitance,ains vfoitfeule- 
mentdepain,d'eau&dcfel. Voulant donques ceftuy continuer telle rigo- 
reufeaufteritéde viurejcftantenprifon fut faiclc vncreuelation à Atrale, 
(après fa féconde confefsion qu'il fit & confeiTa en l'amphithéâtre ) difanc 
qu'Alcibiadcsnefaifoitpasbicn dene vouloir vfer des créatures de Dieu, 
comme les autrcs,& que par ce moyen, il lailToit aux autres vnc forme de 
f caudale. Ce que luy ayant efté remon/lré par Attale , il changea de façon de 
faire,& commença vfer de toutes chofes auec adion de graces:car îc mefmc 
efprit qui Tauoit reuelé à l'vn pour le rcmonftrcrj'auoit aufsi enfeignc 5: per 
fuadé à l'autre pour le fiiiure & obeïr.Ec n'entrent pour cela en eftrif ou diijpu 
te:car entre eux n'y auoit que pabc,douceur, obeïflance , manfuetude , & fur 
toutes autres vertus l'humilité y eftoit admirable:car elle eftoit bien û exccl 
lente ( comme il eft contenu par le refcrit fufdid) que combien qu'ils euffcnc 
cfté vne fois,deux fois & plufieursfois martyrifez,& après auoir enduré les 
beftesjles feus,& les lames ardentes , ny ne fcdifoycnt martyrs > ny ne vou- 
Ipyent permettre que les autres les y appcllafi'ent. Tellement que fi aucun 
les euft ainfi noramez,ou en parlant,ou par lettres,ils le rcprenoycnt aigre- 
mentjdifansquecenomcompetc à vnfcul lefus-Cbrift,quiluy feul ell le 
vray & fidèle telinoin de veritc,& le phmogenite des mors,& authcur de vie 
eternelle:& prioyent les autres auec effiifion de larmes,qu'ils fcilTcnt prières 
à Dieu pour eux,à ce que la bonne confefsion demeurait alîeurcc & ferme 
en eux;& eftoyent tant humbles,qu*ejftans m artyrs par vray efiîtéf ,toutcsfois 
ils fuioyent laiadtance du nom. Mais à l'endroit des gentils ^ payeos , ils fc 
maintenoyent auec coûte aficurance , monflrans la noblclTe de l'ame , par le 
mefprisdes iniures & contumelies,& par la patience des (upplices du corps. 
Brief ils eftoyent humbles à l'endroit de leurs frères , & hautains enuers les 
perfecuteurs:ils eftoyent gratieux aux leurs, & terribles aux aducr£aires:fu- 
ieds & obeiffans à Chrift,au diable rebelles & reuefches. Ils s'humilioycnt 
foubs la puiiTante main de Dieu , par laquelle ils fout maintenant cnleucz. & 
exaltez hautement. Ils appaifoyent toutes perfonncs,& n'en accufoycnc 
point.Ils prioyct aufsi pour leurs ennemis & per fecuteurs, auecfaind Efticn 
n€;mais fur toutes chofes^ilsaymoyent la paix,& commandoycnt aux leurs 
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dcIagardeT,n*cfl.inianc2utre voye plus aifecny plus courte pour paruenlrà 
manyrcjque par la paix:& donnoycnt prncipaicment ordre, de ne JaifTcr en 
Tegliie aucune dilfendon après leur département, ny trjftrflc à leurs frères, 
aufqucls ilsrecommandoyent IVnitc , qui eft le lien de concorde, l'ay vou- 
lu extraire cecy des conditions , & mœurs des fainâcs perfonnes de la pri- 
miriue cglife Lycnnoife, à fia que Ion vcid la différence qui eft entre ce tcps 
Icnoftrc plus depraué de vices,quen'eftoyentlcspaycns& infidèles de 
ce temps là. Dieu nous veuille ( par fa mifericordc & bénignité ) inspirer, 
d'cllre emulateurs & imitateurs de ceux qui ont dié prodigues de leur fang, 
pournous planter celle faiaâe religion, JaquçUe nous dédirons maintenant 
en tant de pièces. 

Soubs l'empereur Commodus. 

2)# X Irente jérchet4efqt4e de Lyon , qtnprefida en *m concile des eueÇ- 
c^uts de G aule, comme deia des ce temps là primat des 
Gaules. Chap. XXVIIL 

j P R E s tant de facrileges exécutions faidcscs perfonnes des 
ifainds & fidèles citoyens de Lyon, le bicn-hcureux Ircncc 
eftant venu à Lyon,des parties de Leuant/ucceda au faind pa- 
fteur Photin,(que ceftc pcTfccutiôauoit emporcc)cn la fonâion An it fdut 
cTeuefquc. Luy mcfmetefmoigne, qu'jl auoitefté difciple de S. Policarpe, cliixix. 
qui cftoit cucfque de Smyme, cnuiron Tan de falut cent & deux , qui me fait 
dire , qu'ayant cfgard à la fupputation des temps , faind Irenee eftoitaagë 
d'cnuiron foixante ans, qusnd if fut faid euefquedequel ciht ayant faid en- 
viron vingts huiâans^il s'enfuit qu'il auoi: plus de quatre vingts ans^ quâd 
iî fut martyrifé. Or eftoyent les cglifes de Gaule troublées, à caufcdela 
dilfcntion de l'cg^ifc orientale, auec l'occidentale, pourraifon du différent) 
que mouuoycntlcsprclatsde la célébrité du iour de Pafqucs. Les Orien- 
taux d ifoycnt qu'ils auoyent commandcmctdes apoftrcs, raefmes de fainéi 
Iaqucs,& de faiad Iean,de célébrer la fefte de Pafqucs, le iour de la quator- 
tiemc LunCjquelque iour de la fem aine qu'il efcheufhallcgansque l'immo- 
lation de l'agneau pafchaleftoic ordonnée à tel iour. Les Occidentaux infi- 
ftoycnt au contraire , qu'ils auoyent femblablemcnt tradition des apoftres, 
& autres leurs predccelTcurs,de foknnifcr la feitede Pafques,le iour du Di- 
inanche,auqucl noftre Seigneur lefbs-Chrift refufcica, & qu'en ce il y auoit 
plus d'apparence.que de fuiure les vmbres de bloy de Moyfc, puis que no- 
ftre Sejgncur,&fauueureftoitl'accorapliffementd'icelle. Or pour ce diffé- 
rent furent alfembltes les cglifes cndiuerfes prouinces, rncîmeinent celu 
les de Gaule,Iefquellcs deia de ce temps eftoyent floriffantes :&cftanscoa- 
gregcz les cucfques des Gaulcs,fain(îi Irenee y afsifta & prcfida, corne dcfia 
dicslors primat des Gaules :ce que monftrcEufebe cnl'hiftoire Chreftien- ui. ^.up. 
ne, difant ainfi : Gallorum quoque facerdotaln conuttittu cxtat , IrtnMtm prdfuUm ^ 
jmh*ns. & en vn autre lieu ; iV^w IreMHi cum uteru , ftihus prierai Calitat um 23.' 
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epiÇcofUiConjirmax (jutdcm a/t in domimca die refurreEiionis Dom 'pii miderium ceU- 
bretur. En ce concile donques fut arrclte, que la folennicc de la refurredion 
de noftre Seigneur , fe feroit le iour du dimanche. Par ces mots d'Eufcbe, 
lonpcuft veoir,queIaprimatic de l'cgiifc de Lyon princ fon origine des lors, 
& que ce n'eft chofc nouucllc qu'elle foit nômee le premier fiege de Gaule. 

Soubs l'empcrï'ur Commodus. 

^etamhajftde de Ça 'mB [renée à Kome>pour les eglifes de 
Gaule. Chap. XXIX. 

A« C'-^'IISBi^SiP^* ^ ce concile de l'cglife Gallicainc parachcue' lés prélats 
^™j|^Sdeputerctfain(a lrenee,pour aller à llomt',poru'r au pape £lcu- 
Wi^ff^Mï^^^^i^^^^ ^^^^^ 21" ficgc,l'aduis des eglifes, tant en matière de la 
lygj^^ célébrité de Pafques,que fur le faict de la réprobation de There- 
lîe des Cataphriges.Lefqutlles eglifes de Gaule cfcriu:rcnt vne epiftre au pa 
pe Eleuthere,luy recommâdant faindlrence:dc laquelle le commenceméc 
cfttcI-.Nousvousfouhaitons faluten Dieu pluficurs fois, &incc{r?inmenc 
pere EleuthercNous auons pric,noftrc frcre,& compagnon Jrcnee , de vous 
porter ces lettres , vous prians l'auoir pour recommande : car il eft lelateur 
du teftament de Chrift. Et combien que nous fcachions , que le feul de- 
gré ne rend perfonneiufte, (duquel neantmoins il s'acquitte droitement, 
en ce qui concerne l'eftat de preftrifc) toutcsfois nous l'cftimons eftre 
beaucoup plus louable,pour le mérite de fa vie. Ce fonc les mots propres 
des citoyens de Lyon. Au furplus pour-autant que lacommifsion de ce 
faijid euefque eftoit contre l'hercfie des Cataphrigcs : conuient fcauoir que 
de ccftc fcâe fut chief vn dodeur,nommé Montanus , accompagné de deux 
dames de grand eftat,Prifcillc,&Maxi mille. Les gens de ccfte feâe fedi- 
foyent Clveftiens,& auoyent des opinions fort cftrages,^ des ccren-.onies 
plufque barbares. Us vfoycnt en leurs facrifices du fmg tiré d'vn enfant:& fl 
l'enfant mouroitjilsl'cftiraoyent martyr :& s'il viuoit,ilsIc deftinoyent à 
eftre quelque iour leur grand preftre.llsmefloyent lefangdc l'enfant zv.zc 
du painjou auec de la farine.Ce dodcur Montanus fut tant in,pudcnr,qu'il fc 
faifoit nommer Paraclet,c'eft àdire,confolateur;& cft ainfi nomme quelque 
fois par Tertullian , qui en fin fe laifla couler en ceftè fede , ayant crté lor- 
inenté& harafsé par le clergé deRome.Ces hérétiques afïcrmoyent, qucle 
faind Efprit n'auoit point cfté donné aux apoftres,ains à leur doi>eur Mon- 
tanus:lequclauoit tellement feduit,& enforcelé ces deux grandes dames Pri- 
fcille &Maximille,qu'elles auoyent laifsé leurs maris pour le fuiurc , & fe di- 
{byentauoirrcceul'efpritdcprophcticjparfon moyen. Mais en fin elles en 
receurcnt Iefalairedercfpritdemenfonge:cartoutes deux fc pendirent Qc 
cftranglerent. 

"Detai 



H ^ >L« I V Rlfi I P R El Kf IIÊm 1 1 .^5 
'^ttàmètefi^htinpori'^m^ fit fumait frentt ai* f?ape Vtëûfyf^Uf^itoir 

tiètit lè fiegf , enu tfàn î'aÎ! de falm»cént hetthmp: cbftuy ay4 »t ve^i 
'lesideactej'&r^-adrô de toutesles prc^ÈincbQcddékWs^rïfcirt- 
^Me')jt fqnitntre d'Eieuther<i !fon- j)hîdéce(feuf j'touohantla nreld. 
Jbmédnibnr dd Pbfqiies',j&* yxy^nx: les legfifes' d'ivfiè' ^^erfM «n |«ir. 6p|- 
^i6n i'&ne fe vottloir'^MWnicrà'4*«gîire Romainé yB7'<ieIcbierIfl. i©Uf cîe 
#Wiqees!e ioufdn dimarièhevpronoriça fchfenccà tfettpohtrodc' contes las 
>eglîfes 'OnentaIc$v«e les prlua'deJa^cèmmùniert dt-rég^ifc^ catk4>^'€c 
-^■cfeousiJcsprekcscrouadrentfbrtmauuaid îmcfmèiwetit 41110 I^ono©ali- 

ifôhtccJcfcrbrPafqudff le ioùr.^û' drtnanthè,inais'il' rcprcnt <VKf^or'pomi/ic 
mh^nt'hien faià,4*ati<!fktGttsné\étsint'y'^êè figraridwk^Hfes'deDieu'du 
•^rpsJde Prhité, Icfquelles'gardoj^eni^vne'cbbfturaey q^jïleurâuolc eiUér- 
^loaiifeodeè*<afttiqnhié: ïccloy fftlnci cucfquc n 

uancc de la cerimonic du iour de Pafqucs,ains aufsi des icunes. DuqueUds 
mots font t€ls:il n'eft pas feulement queftion,& controuerfie du lourde Paf- 
qucs,ainsdel'efpec^<déi/?euh'e^itàfiî)^bHïtiU(;iînî^^ 
ne ne Ce dçitpbfçruer, qu'yn feuliour,les autres deux,& les autres plufieurs 
jou>^T\?î?ïlufcu ns In tticttàht ^quarartté ftJrk tju'rl^ ccmipf eitf f« Fibures 
du iour & de la nuîdjéc en font le iour.' laque! b ^ktprfipc d'obferuance, 
n'a pas commence de maintenant , ny de noftre temps : ain^ois longtemps 
-dwMOf iW)U9,rft aduënà pir t?enir(Gommèiljmo ffniblc')<îuiYi|frenm 
f lemmryHy«!U]^e«entcequi'a<^Qordonq^des'la<ooq[mieà(^^ ^t <m ^ 
depuis htfi'éto»!fCv à d'autres t:oQll!tAnesi,pal-neç|igonotfyâ9^r 
iiioi*.€niearrtfïK)inyreuxucy/cohibKîn qû^iis âycbteAidiffar^ 
^ooï^cdiito^f(3i!^i^S'Qntltoirnour$'<?ilé pacifiques cntre^ecilx ySfai^ nous 
'f»itt*«fi<0reè;deàianiïcreique làfdf^ah ecduiournle, n'a poimii)teiroi»>pB la 
i^fertfoîtaiioè de la foyifi bien^uctoi» Ics'cucfques <^4i! deùao« 6ot«p ooc tcou 
•tofàierd(Kîedc l^c^h^i^i ehlaqudle.voÙ9prf fidèT/maihtenilnt f l'en 
tlfcetiPie^fgiriitej'î'Jitflbf'pheire »& Sixte J'o*»»^ iahiais ob^iemé-oelle f^oaÂc 

•fdtArti?ni Pdk^ ODïiâume5^«^îéiVccy'qoftlsottttoqfi6ur»eulapai3l aûccjios;.,^-*,*,^ 
i*^lifcs'^uiivlby^nt'dctcîlcs'mani€rf8}dc/faîrek-£t»qut^^ 
^oif' contrarieofy en ceqi^ )ésauti«sa'ob/i£i-tK>y^ntpisfembIakltrB«ntAy 
4rïif<)m(iCtnent f fi eft-ce yquï jpoiit'cda^'jIln'ytWEfiamïkiltpeffomia, quifuft 
■hîjf><!>ulTéde la compagnie dcl*dgJifq&^ui^eniiicdeicesiiegior$yrii fuft ref 
H^éû: M^h^tû aatremencytoii9iffs<cobrque9^ntontie{k^ deUan^- vousr, of^ 
^fiour* auec foIcnniBé' èéuoy^l'qnctiariftievûtodS'l^euefqties des eght. 
fts^ih'obferuoyent la cèaAuaie dè Romè. -Et wfi$ dybieD, cpic- le bicnfc 
'h^ûitùt Poli carpe eftant Venai Rbihéidiitcropsldo poritificacd'Anicer,^^ 
iyânscueijfembleqadqurpopos'd'aucaqes autres ch6fe^ incoatiçéttou^ 
h'tn'' tesfois 
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HISTOIRE DE LYON 
tesfois ils fe trouuerent d'accord. Quant à ceftc quelHon , les chofes furent 
conduites de fa^on,que ny rvn,ny Vautre ne défendit fon aduis auéc obfti- 
nee opiniaftrerie.Car ny Anicet pouuoit perfuader à Policarpe , qu'il n'ob- 
feruaft point,ce qu'il fcauoit,que lean difciple du Seigneur,& les autres apo 
ftres ( auec lefquels il auoit toufiours cfté) auoyent obfcrué : ny Policar- 
pe au femblable perfuada à Anicet^de laiflcrcc qu'il fedifoit obferuer i 
l'exemple de fespredeceiïcurs. S'eftansdonquesainficomponez iVnauec 
l'autre communièrent cnfeinbIe,tellementqu'Anicet ( pour faire honneur à 
Policarpe) luy cedoit la fonâion du minifterefacerdotal. En celle manicrç 
fc partirent l'vn d'aueç rautre,auec foy accôplic, paix entiere,& ferme chaJ 
rité.Au moyen dequoy , toutes les églifes tant celles qui obfcruoyent ceftc 
couftume,touchant Pafques,que celles qui ne l'obferuoycnt pas, gardoycnc 
concorde entre elles. Ce font les mots de faind Irenee, qui monftre claire- 
ment rafFeaion,qu'auoitrcglife primitiue à l'obfcruance de paix & concor- 
de,& que pour vne ccrimonic l'vnité de l'tglife catholique ne doit paseftrc 
interrompue. Au furplus par la dénonciation que fit pape Vidor aux eglifcs 
Orientales,fe peuft voir, qu'elle fut de telle confequcnce , qu'elles ne fc peu- 
rentonques-puis iamaisreiinir parfaite ment, ny fe conformer auec celles de 
Ponent. 

Soubsl'empéreur S^ptimius Seucrus. 

Comment U cité de Lyon fut encores hrujiee, ^deU batuille 
aux fortes de Lyon. Chaf. XX XL 

iVcivs Septimius Seucrus ayant foubsles empereurs prcce- 
denSjgouuernélaproaince Lyonnoifc auec grand honneur & 
1 réputation, après Didiusiulianfut falué empereur à Chartres 
l oar l'armcc de Gaulé -.mais deux autres pnnccs vfurpcrent le 
nom d'empercur,Pefcennius Niger en Antioche , lequel fut défait & occis 
en bataille par Seucrus zl'autre fut Clodius Albinus, qui elUnt lors gouucr# 
ncurdesGauleSj&refidentà Lyon,acquit tellement Tarn ou r, &faueur du 
peuple,que la viUe fe formalifa pour luv,contre l'empereur Septimius Seuô- 
rus.Lcquel venant en Gaule, pour amener à raifon Clodius Albinus rebelle 
àl'empire,marcha iufques à ce qu'il euft rencontré fon ennemy auprès de la 
ffirtûmw ville de Tournus, où de première arriuee, il fut veincu par l'armée d'Albi- 
tnUuuit nusimais ayat r'allic fes forces,luy dôna vne autre bataillc,en laquelle Albi- 
nusfiit chaise & veincu:dontil fut contraint de fe retirer à Lyon , qui tenoic 
fonparty.Vray eft que deuant Tournus l'empereur Seucrus l'efchappa bel» 
le;car eftant fon cheual tombé foubsluy,il receut vn fi grand coup dVne 
plombec,quc Ion le cuidoit mon : de manière que fon armée efloit deia fus 
les termes de faire & eflire vn autre empereur. Mais efVant reuenu à conua- 
lcfcence,il fut aduerty par les deuins & augures Pannoniqucs , qu'il obtien- 
droit la vi(5toire cotre Albinus,& qu* Albinus ne feroit pas pris,& fi n'efchap 
pcroitpas,ains qu'il mourroit aupre,^4'yQe,riui€rÇ;.Qui fut caufe,qu'il pour- 
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fuiuit fon enncmy , & l'alla afsieger dans la cite de Lyon,oii il s'cftoic retiré, 
ayant laifsé fon armée en vn villagc,aupres de la citc,qui fut depuis nommé 
Cmfira Athinh & cncores auiourd'huy eft appelle, Albigny.Mais s'approchât 
l'armée de l'cmpereurSeuçrus,rarmecd'Albinus n'ofant faire t€fte,entra de- 
dansla ville, fe tenant couucrte des murailles. Enfin fut la cité tellement 
mftrainte,qu*il fallut faire faillie,& combattre. Ce que monftre Hcrodian en Hrrorf./fï..j. 
CCS mots : 'Nawufuc n/bi tam m Galluan Seueri copu peruenerantjeues tfuidem pri- 
mo pugnéc,<^uasi(^ue 'TJelttares fuerunt.poflremo apud Lugdunumymagnam '"vritem, fuycb^nyTri 
Mt^ueopulencamprdliû in mambtis fmt. '^Mncumfemœmbustenutjftt Albtni exer- .Aif Kfl« w. 
otuiyeuafu mpugnam Seuerianimagnajlrage edtta»ad'urbemper$iefierût,direptum <^«'ÎKf»«. 
mXyincettsUmque Lugdunum: Albmo caput ah(ctjjim ,perLuumque ad Seucrum ejl. 
Car cftant deia ( dit-il ) les trouppes de Seuerus arriuees en Gaule, il fut pre 
miercment fait de petits rencontres,&quafi comme cfcarmouches : mais fi- 
nalement deuant Lyon (grande cité & opulente) il fallut venir à la bataille: 
car fe couurant l'armée d'Albinus des murailles de la ville,en fin vint au cô- 
bat.Ccux de Seuerus après en auoir fait grand carnage entrèrent en la ville: 
& alors Lyon fut mis à fac,& bruflé:& fut à Albinus la tefte trenchec, & por 
tce à Seuerus. C'ell ce qu'en dit Herodian. Celle bataille fut faide le dix- s/«rr. 
neufieme iour de Feburier, aux portes de Lyon , du coftédc faincl luft , où 
Lyon eftoit lors fitué:côbien que les autres difent qu'elle fur faide du coftc 
de la Guilloticrc en vn lieu nommé fang-fond, à fundendo fanguine , tout au- 
près de Lyon en cefte belle pleine : toutesfois les vieux notaires nomment 
cefte pleine de fang-fond àccntum fontibus. Parce ie mercfoudrois plulloft 
que la bataille euil efté faiâe du cofté de fainâ luA. 

^ela cruauté exercée dedans Lyoriypar t empereur Seuerus j après la ba 
taille »ou la plus grand part du peuple fut majfacree,auec leur euep- 
quefainÛlrenee. Chap. XXXIL 

'Emperevr Seuerus eftant demouré viâorieux en cefte ba- 
H RHI taille , & ayant le coeur allumé d'auidité de vengeance , com- 
M l^^m^ mande incontinent que les corps de fes ennemis mors en cefte ^^^^ 
^^^^§2 bataillejfuiTent gettez aux chiens & là:puis ayant fait appor- 
ter le corps d'Albin encores à demy vif,luy fit trencher la tefte, & l'enuoya 
incontinent à Rome , auec la nouuclle de fa vidoire Je rcfte du corps il le fit 
laiffer par aucuns iours deuant fon propre logis , pour en repaiftre fes yeux 
fanguinaires.Outre plus monté fur fon cheual, il le picquc contre le corps 
d*Aibin,pour le faire fouler aux piedsrdcquoy le cheual eue horreur.Confe- 
cutiuement il fit mettre à mort la femme & les enfans d'Albin , faifant ictter 
au Rhône tous ces corps auec celuyd*Albin,mis deia en pieces.Eftant toute 
la maifon d'Albin cfteinte, il s'addrcffa à fes fauoris & amis, & à tous ceux 
qui auoycnt tenu fon party,& pour les congnoiftrc plus aifement , il fit dJi- 
gemment chercher les papiers fecrets d'Albin,où il trouua force lettres mif- i„/.Q^,>ot. 
fiues des partifans d'Albin-.entre lefquels fe trouucrent tous les plus grans de nm m um 
la cité de Lyon,& des plus grandes & apparentes dames de la ville : & tou- 
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tes ccspcrfonnesinfigncs il fit mettre à more cruelle. Et depuis le iour de ia 
bataille,il ne ce{fa de taire meurtrir hommes «Se femmes , iufques au vingt & 
huiélicrae iour de luing. Lors ce fanguinaire & cruel bourreau lafclia toute 
bride à (on cccur inhumain & félon. Et par ce que les homes ont accoutu- 
mé, de fc couurir d'vn fac mouillé , pour cacher leurs maudites & perucrTcs 
humeurs,& mettre en auant le profit public, ou la religion pour prctexte de 
leur vindide , ce malheureux s'addrella aux Chrelliens de Lyon ( car la cité 
cftoit lors quafi toute CbrclHcnne ) pour fc venger du corps de la ville , qui 
auoit fait & porte faueur à Albin, contre fa fadion. Et ei\ porté par l'hilloire 
de faind Irenee,que l'empereur Seuere ordonna que les portes de la cite fuf- 
fent fermées , à fin que pcrfonne n'efchappaft de fes mains , & cnuoya gens 
de guerre par toutes les maifonSjl'vne après rautrc,pour mettre a mon hom 
mes,femmes,ieunes & vieux,fans rcfped ny acception de fcxf,d'aagc,ny de 
qualité quelconque.Ces mauldi(îis chiens firent telle bouchcric,& malïacre 
despauurcs fidèles Chrefticns de Lyon,que les ruifleaux en bouillonnoyct, 
couranspar les rues:de mode que la riuiere de Saone,qui iadis auoit cilé di- 
€tc Arar, changea fon nom,& fut nommée lors Sangona,à raifon de ce qu'el- 
viarctllc auoit cfté teinte du fangdes martyrs. Etainfi eft nommée par Ammianus 
' 5- Marcellinus,dcfcriuant le cours du Heuue du Rhône. Lon tient que ce fang 
des martj^rs fut en telle abondance, que miraculeufcment il cor.trcmonta 
iufqucs a Mafcon:& faut eftimer ce flux bien prodigieux: puis que IVne des 
plus célébrées riuicres d'Europe en changea fon nom antique , pour perpé- 
tuellement porter le nom, & merque de ce flux de fang précieux, & ttfmoi- 
gner à iamais la fermeté de foy en lefus-Chrift des nobles citoyés de Lyon, 
Icfquels accompagnèrent iufquesàla mortlcur treflainiit& doâepalleur 
Irence,qui encefte boucherie fit des premiers facrifice acceptable de fon 
corps à Dieu. Et par ce que s'en allant de ce fiecle , il ne vouloit laifler ce 
pcu,quidemoureroit en fa bergerie,fans pafteur,preuoyant cefte cruelle per 
fecution, il fit cacher vn fien diacre nommé Zacharie , pcrfonnage digne de 
l'eglife naiflante , auquel il donna charge de fon troupeau , Tinllituant fon 
fuccciïeur.Ceftuy defrobba la nuiâ le corps de fon maiftre,& le mit en fepul 
ture,en vne cachette fort fecrette,où depuis fut baftic vne eglife magnifique. 

*D es fuccejfeurs de ftinÛ Irenee en îarcheuefché , iufqttes à fainci 
luft. Chap. XXXlll, 

Revo yant faind Irenee,qu'apres fon combst pour la foy 
de lefus-Chriftjfa trouppe de fidèles, qui cftoit tellement dimi- 
nuée par l'extrême cruauté de Seuerus , qu'il en cftoit bien peu 
rcfté , auroit beaucoupà fouffrir , s'il ne luy faifoit prouifion de 
quelque faind pafteur : commanda à vn fien diacre nommé Z:;charie , de 
cacher foigneufement pendant la pcrfecution , &que Dieu fe voulant feruir 
deluy,au miniftere de fa parole,rauoitrefcrué au régiment uc fa bcrgerie,& 
que la volonté de Dieu cftoit telle. Partant Zacharie comme obciilantà fpii 
fupcritur, feit en forte, que les fcrgens & bourreaux de la pcrfecution ne le 
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trouuercnt onqucs:& fuc fi fage & prouide, qu'il trouua le corps de fon mai- 
ftrc faind Irencc,& l'enterra aucctel honneur, que l'orage de la pcrfecution 
le pcnnectoic Uluy fut/uccefTcur enlafondion d*eucfque,en laquelle U 
feit tel deuoir,qu'il auoitapprins de ce grand perfonnagc Irence. 11 vefquit 
du temps des empereurs Commode, CaracalIa,Macrjn, Opilius, Htlioga- 
balc, Alexandre, Seuerc, &Iulien Maximin. Et luy demeura fucccflcur au 
miniftcrc Archiepifcopal le ùind vieillard Helius. Grégoire Florent recite 
de luy vn compte admirable,duquel i'ay faid mention cy-apres, au chapitre 
de l'antique fefte des merueilles. le vous diray feulement, que ce compte 
cft trouuc bien difficile â croire , mefm es ce qu'il dit que ce bon &c(2in£t 
cuefque fîit lors enterre en habits & omemens pontificaux , & auec fcs an- 
neaux : attendu que du temps de ces tyrans cy-nommei, les perfecutions 
eftoyentfi chaudes & embrafees,qu'il n'y auoithomme fi aiïeure(finon qu'il 
cuftcnuie de s'exporcrà mille tormens de mort) qui s'ofaft dire ny nommer 
Chreftien. Tellement que les poures fidèles s'alloyent cachant , fans s'ofer 
inanifefter en pubhcitant s'en faut qu'ils cuflfcnt la permifsion d'enterrer leur 
cucfque,aorné de fes ornemens & aneaux , comme dit le compte. Toutes- 
fois il eft libre à vn chacun d'en difcouri ries raifons prinfcs du temps, & 
des occafions : & fur ce afieoir telle crédulité que bon luy fembicra : car ce. 
font pics narrations , efquellcs on met tel pris que Ion veut , & que Ion doit, 
ApresHclius,furenten l'office paftoral Fauftinus,Verus,ïuîius,Thomocus, 
Vocius , Maximus, Tetradius , & Vcrifsimus. U fc conuicnt icy plaindre de 
l'antiquiio , qui a cftc fi peu foigneufe de memorierlcs pcrfonncs irfignes, 
qui par leur fangjfenSj&fcauoir, nous ont laifle la religion Chreftiennc flo- 
rilTante : car ell'a plus flory & reluy,entre les ieux , & les coufteaux , qu'elle 
fi*a fait en grande fplcndeur de riche(fes,lçfquclles ie n'ofe dire,qu*elles cftei 
gnentla vraye pieté. 

^ehmpereur^apanus CaracaUa^fils de Seumu» ^ enfant de Lyon» 
qtéi fut déclaré ^ejleu Cefara Vmy:^de fesmaunaifes 
conditions. Chap. XXXUIL 




1 

1 1 en vnc mefmc tcrre,nous voyôs cftre produis des bons fruits, vtn ce 
& des herbes venimeufes enfemble : il ne faut trouucr eltrange, 
fidélacitéde Lyon, font originaires de bonnes & mauuaifes 
^^^^^! perfonnes.Du nombre defquellesfut Bafsjanus fils de Seuctus. 
Lequel bufsianus naquit en la cité de Lyon, du temps que Seuerus fon pcrc 
n'eftant encorcs empereur , Ciloit gouuemeurde laprouince Lyonnoife. Sa 
mère fut nommée Martia,femme d'ancienne noblelîe de Gaule,laquelle fai- 
fant rcfidcnce à Lyon , y tint fon mary Seuerus , iufques à oublier fes grans 
cftats de Rome. Ce Bafsianus fut furnommé Caracalla,à caufe d'vne efpece 
d'habillement, qu*il aymoit à porter, qui eftoitvnaccouftrement de camp, 
trainant en terre,& dont il faifoit vfer à fesfoIdats:& en donna au peuple de 
Rome, vfant de libéralité. I'ay opinion, que de ceft acouftrement Gallique, 
cil venu le nom de r-billemcnt,que Ion nomme en France Caraquc,ou Ca 
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zaquc. Ce Bafsianus fut en fa ieuncffe excellent & admirable en toutes ver- 
tus , ingénieux , affable , plaifant & aggreablc à toutes perfonnes : mais eiianc 
fait homme, il y eut fi eftrange changement en fcs conditions , que ceux qui 
Tauoyent cogneu en fa ieuncile , ne le pouuoyent rccognoiftre , & ne pou- 
uoyent croire, que ce fuft luy :car tant en fes dids,que faiâs, il eftoit tant or- 
gucilleux,arrogant & cruel, qu'il eftoit intolérable à tout le monde, à caufe 
de fon inhumanité,& cruauté. L'empereur Seuerus fon pere venant en Gau 
fc«ro^ ^^J^^"^*"^ Clodius Albinus,& eftant arriué à Vimy,(qui cft petitte & antique 
villettepresde lyon) déclara &efleut Bafsianus fon fils, Cefar, pou relbrc 
confortde fon empire, & pour luy fucceder quelquefois. Eftant Seuerus 
mort en Angleterre, Bafsianus voulant eftre feul , & ne pouuant fouffrir fon 
frère nommé Geta, eftre cohéritier auecluy,luy tendit vne infinité d'cnibuf- 
ches , pour le faire mourir : mais Geta fc tenant fur fes gardes , Bafsianus ne 
pouuoit venir à fes atteintes par menées fecrettes:doni il elTeya exécuter fon 
intention à la defcouuertc, & vn feoir alla trouuer fon frère dormant au pa- 
lais de fa mere,& le mit à mort eftant entre les bras de fadi(ae mere.Or pour- 
autant qué cefte cruauté exécutée en la perfonne de fon frère , fut trouuee 
eftrange & inhumaine,il y euft grand bruit à Rome, niefmement le Sénat en 
fit demonftrancc de grand mefcontentement : parquoy l'empereur Bafsia- 
nus craignant quelque confpiration contre fon eftat, pria Papinianus trcfex* 
cellent iurifconfulte,d*allcrpar deuers le Senat,& faire fon excufe,& le pur- 
ger de ce meurtre fraternel. Mais Papinianus rcfpondit qu'il cftoit plus aifé 
de commettre homicide,que de l'excufer : de laquelle refponfe ce auel em- 
pereur & inhumain tyran n'eftant contét,fit incontinent mourir ce gradper- 
fonnage,& incomparable iurifconfulte Papinianus,& fon fils. Et pour alfeu- 
rer fa tyrannie, il fit mettre à morttousles plus apparens,& plus nobles fe- 
nateursjcommc Laetus Pompeianus,nepueu de l'empereur Marc Aurclic, ^ 
tous ceux du parentage des empereurs, voire iufques à la fœur de l'empereur 
Commodus.Il fit mettre à montons les amis,& ftruitcurs de fon frere,leurs 
femmes & petits enfans;efpoufa fa belle-merc : fit occire fon propre oncle: 
commit adultère auec fa confine germaine nommée Seua , de laquelle il en- 
gendra l'empereur Heliogabalus , qui fut le monftre des monftrcs , en toute 
mefchanceté,cruauté,& ordure abominable. En fin,eftant aagé de quarante 
trois ans, Maain preuoft des bandes pretorianes luy attira vn afîafsinateur, 
nommé le capitaine Martial, qui l'ayantlonguemcnt guetté,pourle trouuer 
à fon aduantage , & en place marchande, en fin le vint trouuer en la ville de 
Carres, en Mefopotamie,& leprint C à propos qu'ainfi qu'il alloit à fes aflfai- 
res,il luy donna par derrière vn coup de poignard:dont il mourut, ayant ré- 
gné fept ans,felon aucuns:les autres difent fix. 

Soubs l'empereur Aurclian. 

^eshahimnsdeLyon , qmper[uaderentà ProcultUtdvfurperîempirt 
de Rome 9 fur L'empereur oAurelian leur ennemy, 
Chap. XXXV. 
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E p V I s le temps de l'empire de Gallus Trcbonianus , & de l m ccl" 
Valerian, & Gallicn pere & filsjiufques au règne de l 'empereur ^^v'- 
Aurelian: Dieu permic, que l'empire de Rome de fon antique 
(maiefté, vint à tomber en grande décadence, & ruïne, tant pour 
les vi ces des empereurs , que à caufe de la cruauté , dont ils vfoyenc cnuers 
les Chreftiens : tellement que les Gaules qui auoyenttouiiours perfiftc en 
l'obciiTance de l'empire Romain,depuis Iule, & Augufte Cefars, s'en éman- 
cipèrent lors,& furent enuiron l'efpace de vingt ans, fans recongnoiftre , ny 
vouloir prefter obeiflance à l'empire, ny à fa fouueraineté : ainçois efleurcnt 
les Gaulois des princes particuliers,pour les défendre contre l'inuafion d'v- 
nc infinité de peuples de Germanie, qui fe commcncoycnt deia des lors ruer 
fus les proui n ces de Gaule,& entamoyent l'empire de Rome de toutes pars. 
Mcfmcmentplufieurs princes s'tnlcucrent en diuers lieux de l'empire, que 
les hiftoires nommenr,les trente tyransrlefquels feportoyent tous pour em- 
pereurs. En Gauîe s'enleua vn nommé Poftumus , qui ayant mis à mort Sa- 
loninus , fiîs de l'empereur Gallienus,qu*il auoit en gouuernement , & après 
auoir faufc fa foy à fon maiftre, fefit proclamer empereur :par ce qu'il 
fcauoitquelcs Gaulois auoyent en grand horreur les conditions & depor- 
tcmens de l'empereur Gallienus. Ce Poftumusgouuerna les Gaules l'elpa- 
ce defeptans. Apres lequel vint Lolianus, qui pareillement s'empara des 
Gauks,& après luy les Victorins,le pere & le fils :aufquels fucceda Tctri- 
qucj ayant mefme droit que les premiers. Aprcsceibyfe mit en auantvn 
mareftfiaî , & forgeron d'cfpees , qu'on nommoii Martius , qui fut nommé 
empereur feulement trois iours , auec grande mocqucrie des chofcs humai- 
nes. Ce forgeron ayant vfurpo l'empire , dit à fes gens de guerre, je fcay 
bien mes compagnons, que plufieurs me mettront au dcuanr, & reproche- 
ront mon premier meftier, duquel tous vous autres pouuei eilrc tcfmoings: 
mais Dieu veuille,que ie mette toufiours le fer en ocuure,&que ie vouspuif- 
fe faire entendre,que vous auez choifi vn prince qui ne fceut iamais rien ma 
nier,que le fer. Le foldat qui le tua,luy dit, en luy mettant refpee au trauers 
du corps:Tien,voi-là le fer,que tu as forgé. A près ceux-cy,vn capitaine ban 
dolierdesAlpes liguftiques,tftantà Lyon, fut efleu& proclame empereur, yopifcuu 
iouant à certain icu,oij celuy qui auoit plus de coups,cltoit nomme roy,par 
ceux qui iouoyent auec luy. Or il aduint que ce bandolier nomme Procu- 
lus, ayant gaigné à ce ieu , vn plaifantin & boffon le falua empereur. Lors 
ceux de Lyon, aufquels l'empereur Aurelian auoit fait de grandes trauerfes, 
& les auoit extrêmement vexez, aduifcrent, que ce bandolier eftoit bien 
pour faire teftc à Aurelian , & le prefcherent tant qu'il print ceftc falutation 
d'empereur, & ce ieu tout à bon-efcient,& accepta l'empire, que ceux de 
Lyon luy deferoyent ;lefqucls luy mirent incontinent vn manteau d'tfcar- 
latefusles efpauks,& luy firent tous la reuerencc, comme à vnfouuerain 
prince,luypromettansde tenirfonpartyenucrs& contre toutes perfonnes. 
Et à la faucur de ceux de Lyon,il demoura maiftre des Gaules,tout le temps 
d*Aurelian,quoy qu'il luy feift la guerre. 11 cft vray qu'eftant Aurelian dccc- 
dcjProbus crée empereur, Proculusfutveincu&tucparluy;maisce ncfuç 
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que premièrement iceluy Proculus ne gaignaft vne grolTe bataille contre 
les peuples de Germanie, 

2)« Monf-it orj'ui^obUdeLjon , premitrment planté parles gcm de 
gié€rrede t empereur Probnifqtii permit aux Cauloù déplanter» 
^ cultiuerdesvi^es. Chap. XXXVL 



Vân ccL= [fêS^IsSQ^ V s E B E parlant de l'empereur Probus,efcrit ainfi. ProbusCal- 
^^^* MM bBB| loJi^ Pannomos "Vinroi hahere pemtifit : Almtdmque , tt^ cyîureum 
nHjH^Bflj montem milttan manu conjitoi ,promncMlihui c^lidos dedit. C'cll a dl« 
12^^23 rc,Probus permit aux GauIoi$,& aux Pannoniens d'auoir des vi- 
gnes ;(:$filonna aux habicans decesprouinces Almee^& le Mont-d'or qui 
tutrop. lib. auoyent cftc pkntez. de la main des gens de guerre. Sur cecy faut noter que 
^* le Wont-d'or cft vne montagne au pais de Dalmace,non pas fort loing d'vne 
ville nommée Viminatium :& par ce que ceft empereur Probus eftoit de ce 
païs, ( qui elt nombre entre les Pannonjens,aufsi bien qu'Hongrie , & partie 
dt; l'Aulh-ice ) il voulue f;morifer fa patrie , d'y faire venir des vins.Et d'ail- 
leurs, pour-aut5t que l'an premier de fon regne,il recouurales Gaules d'en- 
tre les mains du tyran Proculus^il voulut faire mefme faueur aux Gaulois, 
mefmementaux habitansde Lyon,où il faifoitC comme au femblable tous 
les empereurs ) fon ordinaire manfion, qu'il auoit fait à ceux de fa patrie. Et 
pour lailTcr des brifetsdefapatrie en Gaule, il fît nommer vne montaigne 
tout auprès de Lyon,de Mont-d'or,& vne petite ville, vis à vis d'j celle mon- 
taigne, Viminacium, en mémoire du Mont-d'or montaigne en Dalmace , & 
de Viminacium aufsienla prouince mefme de Dalmace. Et y furet des lors 
fai«f>es des vigncs,où il prouientdu vin fort généreux. Tel tft donques le cô- 
mencement du vignoble du Montrd'or- Et ne fut feulement en Gaule, qu'il 
fit nômtr vne ville Viminacium ; car il en nomma vne de ce nom mefme en 
Efpaigne près de Valence h grand:caraux Efpaignols aufsiil fut lors permis 
de planter des vignes,par le mefme empereur , & aux Bretons aulsi , comme 
voptf:. celmoigne F h uius Vopifc us en fa vie,où fe lifent ces motsiGallu cmmbiés, ^ 
H^lpanUiOc 'Bnranftàf petmiftt uues huèrent. C'cfl à dire;U permit à tous les 
Gaulois,aux Efpaignols,& aux Bretons d'auoir des vignes. Et ne fauts'esba- 
hir fi ce prince nommoiçdes heux en païs eftragcdu nom des villes,& mon- 
taignes de fa patriercar les princes conquerans ont cefte couAume, de nom- 
mer les lieux de leur conqucfte,parks noms des Ueux deleurnatiuite', enmc 
moire de leurs conqucftes,tomme les Troyenseftâs arriuezen Italie,nom- 
mercnt vne vil le du nom de Troye;& mefmement de noftre temps,les Fran- 
çoisqui conqueilerent les ides fur les fauuages, nommèrent le païs de leur 
conquelte France Antartique. Or lonfe pourroit donner esbahiffement 
comme le païs des Gaules eltoit lors fins vignes , attendu que Pline qui vi- 
uoitdutcmpsde l'empereur Vefpafian , l'an de falut enuiron feptante & vn 
fait mention des vignes de Vienne, & d'A uuergne , au quatorzième liure de 
l'hiUoire naturelle, chapitre premier;^ en vn autre lieu,du liure mefme, cha 
pitre troificme,il fait mention des vignes de Gaule, Icfqucllesil diteftre de- 
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firces en Italie. Or comment pourroit il cftre vray-femblable, qu'il ny cuft 
aucunes vignes en Gaule, du temps de Vopifque qui viuoit du temps de 
Tempcrcur Conftantin le grand , enuiron l'an de iialut trois cens treze , puis 
qu'il y en auoit deia l'an de faluc fcptante & vn. Il fauc donques dire , pour 
accorder ces deux grans hommes PIine,& Vopirque,qu*il eftoit permis à au- 
cuns peuples de Gaule,d'auoir des vignes , & aux autres non : car regardant 
les mots de Vopirque, Iontrouue,qu'il dit, que Probus permit auoir des vi- 
gnes à tous les Gaulois, Ôc qu'auant Probus aucuns en auoyentdcia, (corn- 
mcil conftç par Pline ) les autres n'en auoyent point. Mais depuis la pcrmiT. 
fion de l'empereur Probus, tous en planterent& cultiuerent. Mais aflauoir- 
mon fi les empereurs fefoucioyent fi Ion plantoit des vignes es prouinces 
de l'empire, ou fi Ion n'en plantoit pas. ledy qu'ils auoyent l'oeil ou uert, en 
tout ce qui concernoit la police vniuerfelleicar Suétone en la vie de Domi- 
tia n , dit qu'eftant venue vnegrande chierté de bleds, & vne (aifon de gran- 
de vinee, Domitian craignant que pour le cultiuage des vignes, l'on n'aban- chip. 7. 
donnaft le labourage des champs,fit vn edid, par lequel â eftoit ordonne' de 
coupper parle pied , la moitié de toutes les vignes eftans es prouinces de 
l'em pire Romain :& que pcr/bnne ne fuft fi hardy,de planter nouuelle vigne 
en Italie.Quoy que cefoit,Tite Liue raoniVe bien,que du temps que furent 
confuls à Rome L. Valerius Potitus,& M. Manlius Capitolinus, en l'an de 
la fondation de Rome trois cens cinquante deux,il n'y auoit point de vignes 
en Gaule:car il efcrit que les Gaulois ont pafle en Italie au commencement, 
eftans attirez par la douceur du vin :& qu'il y eutvn Aruns prince en U 
Thofcane, qui fît mener du vin en Gaule, voulant affriander les Gaulois au 
vin d'Italie,pour les y attirer à fon fecours , & pour fc venger de Lucumon, 
qui luy auoit violé fa femme. En ce temps nefe parloit point encoresen 
Gaule des vins deBeaune, ny de Tornus, nydeBruillé, ny de Cozon,ny 
de Tornon,ny de Graue, ny de Marche;combien que Plato en fon liuredes ui, tu 
loix,nombre les Gaulois entre les peuples , qui font grans beuucurs de vin, 
lefquelsilditcftimereftre bon-heur, quand ils efpanchent du vinfur leurs 
robbes. Il s'enfuit donques qu'il y a long temps que les Gaulois font beu- 
ueurs de vin : car Plato viuoit auant la natiuité de noftre Seigneur lefus. 
Cbrift,enuiron trois censfoixantc neuf aos. 

tyran Magnencdam e fiant veincu par (empereur Confiance i[è 
retira à Ljonspour la faueur intelligence qtêily auoit , où il fut 
force de fe tuer [oy^mejme, Chap, X X XVIL 

10 N s T A N s fécond fils de l'empereur Conftantin le grand , c- ^.^ ç^c. 
ftant dcmouré maiftre & feigneurdes Gaules, par la bataille gai xxxvni. 
gnee contre fon frère Conftantin^&par fa mort,s'addonnaà vo- 
I lupté villaine,paillardifes , & toutes dilToIutions. Dont fes capi- 
taines &gens de guerre eftans marris &deplaifanss'enleuerent contre luy, 
& vn iour fe ruèrent fus luy,lc voulans mettre à mornn'euft efté Magnence, 
capitaine de fes gardes , qui alors mit vaillamment l'cfpee au poing , & fauui 
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la vie à rcropereur fon maiftre , auec lequel il auoit cfté nourry des (on en- 
fancc,page,& bié fauorifé & aymé de luy ;de manière qu'il le fie chief des lé- 
gions Romaines. Depuis allant Conftans faire la guerre auxPerfes, laiiTa en 
la Gaule Magncce,pour gouuerncur en fon abfcncc.Ceftuy ayanc eu aduer 
tiiTementjqueSaporprinccdesPerfains, auoit défait l'armée de Rome, & 
veincu fon maiftre Conftans , faignic vouloir célébrer le iour de fa natiuité, 
& faire vn grand feftin aux princes dupais de Gaule (fairnâ Hierofme dit 
que ce fut en la ville d'Auftun, les autres comme Z,onare, que ce fut à Âu- 
guftc en Allemaigne) lefquels eftans ignorans de ce qu'il prcccndoit faire, y 
vindrent.Ce banquet côtinua iufques à vefpres. Lors Magncnce fortit d'vnc 
garderobbe veftu d'vn accouftremét de pourpre à rimperiale,au grâd efton 
ncment de toute cefte compagnie-.mais il n'cftoit pas le lieu , ny le temps de 
contefter;car il auoit gaignc les gens de guerre , qui luy feruoyent d'archiers 
degarde.Parquoy tousies autres princes & fcigneurs furent force/, de craia 
ie,recongnoiftre Magnence pour empereur,& fuiure le vcnt,& eftre de fon 
party:& ce pendant, il depefcha certains aflafsins pour aller mettre à mort 
l'empereur Conftans fon feigneur,qui vaquant lors à fes plaifirs,cftoit en vne 
profonde foreft auec fes amours impudiques, faignant fréquenter le déduit 
de la chalfe.Zonare dit que ce fuft fus le Rhone,mais les autres difent que ce 
futenEfpaigne:tantyaqu'iIfutmanacré,eftant trouué dormant. Dont le 
tyran Magnence fe fit nommer empereur :& gaigna plufieurs grans princes, 
en faifant grand largciïe des trefors,& finances de l'empire , où il comman- 
doit.Et ceux qu'il fcauoit neluy porter bonne volonté,! es mandoit par let- 
tres gracieufes,& comme ils venoyent,il les faifoit tuer par les chemins. Par 
ce moyen il fc défit de plufieurs fes ennemis. Cela ainfi exécuté Magnence 
prêd le chemin de Romc,pour s'emparer de la ville capitale de l'empire :où 
il auoit intelligence & pratique fecrette auec vn Sénateur de grande noblcf- 
feHeraclidcs,qui fit telle trame contre Nepotian, nepueu des trois empe- 
reurs qui auoit efté eflu par le peuple àla dignité impériale , qu'il mit Ma- 
gnence en la cite, & fit trencherlatefteà Nepotian, laquelle fut mife fus 
vne lance,& portée par toute la vilIe:où il y eut grand maffacrc de citoyens 
tenans le party contraire au tyran Magnence;& y fut fai«^c eftrangeprofai- 
ption,& confifcations. L'empereur Conftance frère de Conftans , qui lors 
guerroyoit contre les Pcrfes , eftant adueny de l'efmotion & troubles , que 
Magnence faifoic enPonent, & comme fon frère Conftans , & fon nepueu 
Nepotian auoyét efté mis k mort;lai(fa l'entreprinfe de Perfe,& faifant treues 
auec Sapor, s'en vinttrouuer Magnence, auquel il fit offre de luy lailTer les 
Gaules en fouuereineté toute fa vie s'il vouloit fe contenter & contenir de- 
dans les limites de celle région , à fin que les chofes palfalfcnt fans eftiifion 
de fang. Mais le tyran Magnence ne s'y voulut fier, tant fa confcience eftoit 
troublée pour le mauuais tour, qu'il auoit fait à fon fcigneur, duquel il auoit 
receu tant d'honneurs & bienfaits : parquoy il fc difpofa à la guerre, & alla 
au dcuant de l'empereur Conftance , iufques a Murfic : oii il fut veincu par 
ZrtMTf. l'empereur. Etnefe pouuant plus reconcilier auec l'empereur, printconfcil 
d'vne magiticnc&fordere,laquelIe luy çôfeilla,dc facrificr vne vierge,pen 
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dant lequel manacrejclle murmurcroicres charmcpj&fcsinuocations diabo 
liques , & il feroic boire du fangdela vierge à fes foldacs, mefle' aucc du vin, 
pour s'alfeurer de leur fidclicdEn ces entrefaiii^cs , Magncncc ayantfaitfon 
frerc Decentius Ton lieutenant en G3ule,renuoya à Sens , auec vne armée; 
& à la defcfperadc vint ioindre Tarmee de rcmpcreur,dc laquelle cftât rom- 
pu,& mis en rourte,& toutes fes forces renuerfees,il fe retira à griide haftc en 
k cité de Lyon,où il auoitfaueur, & bonne intelligence, pour autant qu'il 
cftoit Gaulois de nation, & que les Lyonnoisne dcmandoyent pas mieux, 
qued'auoirvn empereur de leur nation. Mais Conlhntius pourfuiuant fa 
poinde, vint mettre le fiege deuant Lyon auec vne grolTc armée, faifant en- 
tendre aux citoyens, l'iniufte guerre qaeluyfaifoit Magnencc le tyran :& 
comme il eftoit leur prince légitime & fouuerain: que pour vn tyran ils 
n'auoyent occafion , d'endurer vn ficge,qui à la longue leur pouuoit reûfsir 
â grande ruine de leurs perfonnes & bicns-Ce que confiderans les habitans 
de Lyon,& mettans Tiflue de cefte guerre en confidcration, tenoyent con- 
feil de ce qu'ils auoyent à faire.Quoy ayant defcouuert Magnence , agité de 
defef poir,& derage,tira refpee,& après en auoir bien fort nauré vn ficn fre;- 
repuifnc,nommc Dcfiré,s*en donna à trauers le corps,& mourut. Sonautre 
frère Decence,eftant à Sens lieutenant en Gaule, ayant entendu la mifera- 
blc ilTue de cefte tyrannie,fc pendit auec vnlicol,de fes propres mains. Telle 
fut la fin de Magnence,qui perdit à Lyon l'honneur & la vie, pour s't ftrc cïXt 
leué contre fon feigneur. 

Soubs l'empereur ConftancCt 

Delà prinfe de Lyon par t armée des AUemans > eliant Iulian tapolfat 
goHuemeur des Gaules y foubs fin confin Conjlance. 
Ch^^. XXXVIll 

ffl'EMPEREVR. Confiance fils de Conftantin le grand,deCrant l" 
deliurer la Gaule des inuafions ^ courfes que y faifoycnt ordi- ^ 
nairement les Allemans , ( qui cftoyent à la vérité les Erinçois, 
qui eftoyct Saxons)enuoya îbn Coufin germain Iulian l'apoftat, 
pour eftre fon lieutenant en Gaule , pour repoufler de Gaule l'armée d'iccujc 
Allemans , lefquclsayans vne foisgoufté ce bon & gras païsde Gaule, faj- 
foyent tous leurs cfFors , de l'occuper & s'y habituer : & les empereurs Ro- 
mains d'autre part , emploioyent toutes leurs forccs,pour les en getter, fca- 
chant bien , que lepaïs des Gaules eftoit le principal nerf de l'empire Ro- 
main,lequel eftant perdu,rempirc s'en alloit en ruïne;(comme il fcit)car les 
Barbares peuples de Septcntrion,n'auoycntplus commode entrée, pour foy 
cfpancherfuslesprouincesdel'empire, queparUGaule. Parquoy ilfefai- 
foit ordinairement cruelle guerre, en laquelle deia eftoyent mors plufieurs 
capitaines Romains,& entre autres, vn colonel nommé Syluanus, qui eftoit 
capitaine gênerai des gens de pied de l'empireten l'eftat duquel fut fubrogé» 
Baibatio,homme dcfloyal,& traiftre à fon maiftre.Ccftuy eftant pratiqué par 
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les Allethans aueceux, & par conniucncc les laifla paflcr entre les Romains, 
qui eftoyct rcpanis en deux camps:dc mode qu'ils vindrcnc iufques à Lyon, 
prindrcnt la ville de furfauc & quafi àrimprouiltc, & la pillercnt,& l euffenc 
bruflec,n*euft cfté,quc les Romains ay ans occupé les paflaiges,les autres fc 
trouuerentenucloppei & enclos , ôc furent tous mis au fil de l'efpee, exce^ 
pté ceux,qui allèrent paffcr par le pas que tenoit ce traittre Barbatio, gêne- 
rai de hnfanterie, qui les lailTacfchapper. Ce qu'Ammianus Marcellinus 
àmmiéitm (qui lors eftoit gendarme au camp de l'empereur ) efcrit en ces termes: Pat' 
te cdùi 'Barbât to pojl Saluant interttum,promotui ad peStum magificrutm , ex Iralia 
iujpt princtpu,cum 'Xfigimt <fuinque imllibtu armatorum 'I{auracoj njemt.Cogitatum 
eji emm(oUicttéaue pr^tiiruaumy't^t /eutétes ^UrafoUtum j^llcmantih "-L/agantéfquc 
fkfikf,muituuatne£emiruUafu>firotum,f0rcipiiJpfae, trufi m angufiias,cdderentur, 
Dumhdc tammrttcdtjffofra cèleront ur , Un 'Barbaritod tempesliuafurta Jolertes» 
inter T/trm/^ue exercitm cadrât occuitt trartfgrtp , inuajtre Lugdunum incmtam, 
edm^ue poputaiamitiifit auida câncreTnaJJent,niJî claujts aditibtis repercujîi , quUquid 
extra oppidum potuit inueniri,''vaflaJfent.Qua clade cogmta.agilt ^udio, Cf/ar mip- 
fs cuneu trihuf eqmtum expeditorum,t!ti^ forttum,rria obfèruaun umera,Jiicns per ea 
erupturos,procul dulfM grafpuores:nec (fuoddcfiwaurrat irritum fuir. CunElis emm 
per eos tramites extere,trHncatn,receptd(jue prdda omni intact a y/oli innoxij ab/ô' 
luti/unttauiper '^ol/itm'BarbationH tranjiere fecftn. Lcfqucls mots lignifient CC 
qui s'enfuit: D'vne autre part,Barbatio , qui après le deces de Syluain , auoic 
cftépourueu de l'eftat de capitaine gênerai de l'infanterie, partant d'Italie, 
par le commandement de rempcreur,accompaigné de vingtcinq mille com 
battans,vint en cefte région près de Bafle. Or Ion auoit foigneufement por- 
ietté , & donné bon ordre,que les Allemans qui faifoyent beaucoup plus de 
maux, &s'cftcndans plus au large qu'ils n'a uoyent de couftume, fcroyenc 
conduits & contrains en des deAroiâs,où aifcmét ils feroycnt mis en pièces 
par noftre aniiec,qui eftoit redoublée de nombre,& repartie en deux , en fi- 
gure de cifeaux.Et pendant que Ion eftoit api ce res préparatifs le plus hafti- 
uemêt , que faire fe pouuoitdes barbares fe refiouïflans en la promptitude & 
înduftrie qu'ils ontjd'executer leurs pilleries & larrecins,trâuerferent fe- 
crctcmcnt entre deux camps , & alfaillirent Lyon à l'improuifte , & l'ayant 
pillee,reu(ïent quand & quand bruflee , n'cuft efté, que les aduenues de leur 
retour,furent afeiegees par les noftres , où les ennemis furent rembarrez : & 
ne peurent faire autre que de faire le gaft de tout ce qu'ils peurent rcncon^ 
trer hors la ville. Laquelle perte Iulian ayant cogneue , enuoya en grand di- 
ligence crois fcadrons de caualerie legierej& bien délibérée de faire bon de- 
uoir,les difpofant en trois diuerfes aduenues , fcachant que ces brigans de- 
uoyét cfchapper par l'vn des trois chemins.De manière qu'il en aduint ainfi, 
qu'il auoit penré:& furent tous ceux qui paiTercnt par là,mi$ en pièces : & fuc 
tout le butin recouuert,fans que rien y fuft perdu. Vray eft que ceux qui paf- 
fercnt parle camp, où eftoyent les trouppes de Barbatio, furent fcurement 
renuoyez , & efchapperent comme n'ayant fait aucun dommage. Tels font 
les mots d'AmmianuSyde la prinfe de Lyon.Surquoy en paflant,ic puis afleu» 
rer le lcâeur,que Iulian l'apoftatjtout ainfi qu'il laifla le party du vray Dieu, 
aufsi en ce mefmc Femp$,renonceant à la fideUtc,& loyauté^qu'il auoir iuree 
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à l'empereur Conftance/on coufin germain, luy deuinc iuré & capital ennc- 
my5& ie fit lors déclarer Augufte,en la ville de Parisien laquelle ccft hyuer 
rocfmcil cuida mourir vne nui(a,& eftouffer en vne chambre,en laquelle il 
auoit hiâk allumtr du charbon , par ce qu'il n'y auoit point de cheminée. Ce 
que luy mefme recitc,cn vne oraifon grecqucjqu'il a faide contre les detra- 
ôions de ceux de la cité d'Antioche , qui fe mocquoyent de fa barbe , l'ap- 
pel lans barbe de bouc. Et ne faut point douter, que celle mirablc fubftru- 
âion,que Ion void cncorcsde prefenten la maifon de Clugny , & laquelle 
court quafi par toute la rué de la Herpe,ne foit les ruïncs du palais delulian 
Taportat, auquel J y auoit des eftuucs , que l'on nomme en latin Thermse. 
Ce que monftre encorcs le nom de la rue del'holkl de Clugny, que loa 
nomme la rue du palais du Thcrme. Paris eft fort bien dcfcrit en celte orai- 
fon , laquelle commence : ffjttmabam apudadamatam miht LMetuvnyquodtft 
oppidulumadSctjuanamyfi^c. le l'ay inférée en grec, en nollre liurc,0<r antt(^Ho 
fiatH Xurgundtd, 

Comment le bon empereur G ratian fut trahy , ^mù à mort , en la cité 
de Lyon, par A ndragatheyprtnce de (a gendarmerie, en faueur du 
tyran Maxime : ^ des propos que tient S. Martm a 
Maxime, Chap. XXXVlll 

HE vertueux,bon & catholique prince Gratian fils de l'empereur l'^ ce c- 
Valcntinian le grand,ayant eftc proclamé A ugufte , & confort ^^^'^ 
de l'empire du viuant de fon pcre , eftoit prince addôné à toute ^* 
pieté,& pure religion Chreftienne,deteftant l'impietc Arricnne 
de Ion oncle Valens. Il eftoit chafte,hontcux, doux, & d'accez fort gratieux, 
libéral iufqucs à prodigalité;& des fon enfance ftudieux des bonnes , & hu- 
maines lcttrcs,efquelles il fut fortfoigneufementinftitué,par le-grand poëtc 
Aufone deBordeaux.Aprcsletrcfpasde fon oncle (aucc lequel il auoit ré- 
gné trois ans) il reuoquad'txil tous les fainâs prélats , que ion oncle auoit 
chafsédckursfiegesi&chaffadel'eglife tous les Arricns& autres hereti- 
qucs.ll dtfit vn grand nombre de Barbares, en bien grande icuncffe. Ce fut 
luy, qui le premier impofa le nom d'Ambianum, à la cité d'Amiens , à caufe 
qu'elle eft cnuironnce d'eaux -.laquelle au-parauant auoit eftc nommée pat 
l'empereur Antonius Pius fon fondateur, Somonobria, pour eftre fus la s,g,w. 
riuiere de Somme.Cc bon icune prince voyant que les affaires de l'empire 
cftoyentvrgcnsjà caufe de plufieurs tyrans, qui leuoyent la tefte de toutes 
pars, inftitua dt ux princes de fagend'armerie,ou lieutcnans généraux, Thed 
dofe en Orient,& Andragathe en OccidentLe quinzième de fon empire, il 
s*enlcua vn prince en Angleterre, nommé Maxime, lequel foy t^ifantproché 
du fang de l'empereur Conftantin le grand,fit telle trame,qu*il fc fit nommer 
par l'armée Romaine eftanten Angleterre,empercurde Rome, contre & au 
preiudicedcl'eftatde Gratian vray & légitime empereur : puis palfant en 
Gaule auec groffe armee,dcfit l'armée de Gratian à Paris,& fe fit feigncur des 
Gaule$,par tyrânie. Dont l'empereur Gratian |uc /orcé,,dc fcretircr à Lyon, 
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n*ayant lors meilleur,ny plus aflcuré rccours,qu*à la cité la plus fidèle , qu'il 
cull en toutes lesGaules.iors voyant Maxime,qu*il nepourroïc auoir Gra 
tian dedans Lyon,pour raifon de l'amour que luyponoycnt les citoyens, 
fit fccrctcmentpractiquer par moyen dcfinances,quiaucui;lcnt les plus (a- 
geSjlc prince de la gendarmerie Andragathe:& tant luy fit de prefens,&dc 
belles promeffes,qu'il fut conduit iufques à ces termes, de mettre à mort Ton 
bon maiftre,qui Taymoit & rcfpcâoit vniquemét. Lequel miferable exploit 
ainfi exécute, Maxime ayant la force, s'empara de laville :toutesfoisce fut 
fans exercer autre cruauté contre les habitans de la ville, ny les fauorisdc 
Gratian.Ainfidemoura Maxime feigneur des Gaules :& eftablit fon ficgc 
royal en la cité de Treuesrauquel lieu les cuefqucs de Gaule l'alloycnt vifi- 
tetjtant pour le recognoiftrepour fouuerain prince , que pour luy faire en- 
tendre les aHaircs de leurs eglifes.Entre autres , y vint faind Martin eu:fquc 
de Tours.Et pour autâc que cette venue, & les propos dont il vfa à l'endroit 
du tyran Maxime,font memorablts,il m'a fcmblé bon de les inférer icy, co- 
rne ils font memorier par Sulpitius Seuerus,en l'hiftoirc de ce faint t uefque, 
,^ en ces mots iCùmad tmpcratorem Maximum ferocù ingtnij 'X'irum , ft) bello- 
rum auiltum ''vic}ortaelatum,plures ex diuerjis parttbtn epifcopi conuenijftnt fx- 
da circa prtncipem omnium aduUtfo notaretur:séifue de^eneri mcanftantia regu clun 
teU facerdotalu dignUM fubdidijjet, m folo Mantno aposloltca auBoritoi ptt mane' 
hat, 'Nam(^ fi pro (dKjuihui fupplicandumregi fmtyimperauit poriHS, (juam rogauit, 
conumto cim jrequêtcr rogatt4i,abflinmc:dués fi mthft cius participtm ejfe non pofi 
fii^fut imperatorem unum regno,alterum "Vita expulijfit. 'Tofhtmô cum Aîaximtfs 
Je non Jponte fumpfijp imper lum affirma^ct ^ fid impofitam ftbi à miLitibus dimno «»- 
tHtregni necefiicatem armU dtfendijfi:^^ non tdieuam ab eo Det 'Zfoluntatrm 'Tnde- 
riipenes attem tam mcredibili euentu ^iEloria fiitjfct,nullu,m(fue ex odHer/ariit nifim 
acte occubuiJ[Je:tandem 't/iElm 'vel rationeynjel precibuf,ad conumium 'T/enit» miru m 
modumgMudenterege,<fu6dimpetraffet,Con$éWd autem aderant , 'X^elutt ad diem fe- 
^um euocatiJttmmi,atqueillHfirej n^trhprétfeSlus tdémijue con/ul Euodtus , 'Uir e^uo 
n^il'Vnquam tujlm fuit, comités duo Jumma poreFtace prdStt yfiater regU , pa- 
truttcmedittf mter hos Martini presbyter accubnerat , ipfe auttm filiula wxta reg:m 
pofita confederac.Admedium ferè conuiuium ( ^t moru efi ) pateram regt mmiHer 
ûbtulu.iUe fimElo potms epifcopodari tubettexpeSlans atejue ambiens, i/t ab lUiia dex» 
ter a poculum fumer et. Sed Alartinus 'ubi ebibtt, pateram presbytero fuo t radidit * nul- 
lum fidicet eHimans digniorem,tjm pofijè prior biberet.nec mtegrum fibi fore y fi aut 
regem tpJumyOut eos tjiut à rege erant proximi,presbjtero prdtuliJfet,Quod fatlum tm 
perator ^néj(jue QM tuncaderant^ita admirât i funt/vt hoc tpfum en m ^uo contem- 
ptt fuerantipius placeret, Celeberrtmum per omne palatium fuit , fecijje Martmum 
in regu prandiOjifUûd in infimorum iuduum conmuiù epifioporum ntmo fecijpt. Ei- 
dem Maximo longe ante prddtxtt futurum , 'Vt fi in Italtam pergeretyi^uà irecHpie- 
hat,bellum V ilentmiano imperatori inferens:fciret Ce priyno qmdcm tmpetu, futurum 
*z>iBorem,fid paruo pofi ttmpore,eJfe periturum Q^d auidem ira "vidimM.nam pri. 
mo in aduentu tius , fiaient tnianui m fugam 'Xjerjus fjt,dein pofi annum frt è rtjum- 
jptii 'z;iribui captû tnter Atjuileu muros Maximum irtterfecit. C'eft à dire;S\ Itans 
affcmblcz plufieurscuefques dcdiuerfes contrées, en la court de l'empereur 
MaxiirCjhomme rigoureux,& forouche,& fortfuperbe,pour la vii^Oirc ob- 
tenue es ^uerre^ ciuiles,&cftant tout apertcpïcnt remarquée la flatçric,dont 
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rousvfoycntà l'cntour de ce Prince, tellement que la dignité faccrdotalc 
fe foubsmettoïc trop par vne dégénérante & derogante inconl>ance,à la fuie 
dion& vaflciagedctel Roy: la grauité& autorité apoftoliquc eftoit de- 
meurée en vn (cul Manin. Car combien qu'il euft à faire quelques reque- 
ftes au Roy, pour certains affaires, il commandoitpluftoft, qu'il ne prioit:& 
ne voulut afsilkr aux banquets &fe/>ins du Roy,cncorcs qu'il en fuft fouucc 
priéidifant qu'il nepouuoic cftrc participant de la table de celuy,quiauoit 
priué vn Empereur de fon eftat, & l'autre de la vie. En fin comme Maxime 
refpondoit, qu'il n'auoit pas prins l'empire de Ton bon gré , ains que par di- 
uin vouloir & perm ifsion les gens de guerre luy auroyét impofé la ncccfsi- 
té de régner, laquelle il auoit défendue auccles armes au poing. De maniè- 
re, qu'il femble que la volonté de Dieu ne luy foit point contraire:veu la vi- 
ctoire qu'il a obtenue par cuencmentincredible. Et d'ailleurs, il n'aeftcmis 
a mort aucun des aduerfaires, finon en champ de bataille. Finalement eftanc 
le faint euefque veincu,partiepar raifons,partie par prières, afsifta au fcllin, 
eftant le Roy fort ioyeux d'auoir cela impetré. Ceux qui eftoyent à ce ban- 
quet,appellez comme pour célébrer vne grand*fefte,eltoyent grands &illu- 
ftres fcigncurs , conftituei en grande auâoritc:a(fauoir le frcreduroy, &fon 
oncle:entre ces deux e ftoit afsis le preftre de l'euefque Martin. Quant à luy, 
il eftoit afsis fur vnecfcabelle mife tout auprès du roy. Or au milieu quafi 
du banquet (comme il eft de couftume) l'cfchanfonprefenra à boire au roy, 
en vne couppe , laquelle le roy commanda eftre pluftoft prefcntee au fainit 
euefque. Cela faifoit-il pour certaine ambition,& non à autre fin,finon qu'il 
peuftauoir ce bien, d'auoir la couppe delà main du hm6t homme. Mais 
après que Martin euft beu, il tendit la couppe à fon preftre , n'eftimant autre 
de cefte compagnie plus digne de boire après luy, que fon chapellain : dont 
leroy,& cous les afsiftans s'esbahirent tant, qu'eux mefmcs curent gr^inde- 
ment aggreablc, ce en quoy ils auoyent efté mcfprifc z. Dont par tout le pa- 
lais du roy il fut grand bruit , que Martin auoit faid à l'endroit du roy , & à 
fatable,cequ'vndes autres euefques n'euft iaraais faid àvn banquet des 
moindres iuges du mode. Ce h\n&. homme prédit à l'empereur fufdid, long 
temps au parauant,que s'il entroit en Italie,où il auoit enuie d'aller,pour fai- 
re la guerre à Valentinian,il fuft affeuréjqu'au premier conflit il feroit vido, 
rieux : mais que bien toft après il y mourroit. Ce que nous auons veu aduc- 
nir,ainfi qu'il auoit predidicar Maxime à fon premier aduenement en Italie, 
chafla l'empereur Valentinian : mais quafi vn an après, iceluy ayant r'aftem- 
blé fes forces , print Maxime enfermé dedans Aquilee , & le mit à morL Ce 
font les mots de Seucrus Sulpitius touchant faind Martin. De tels euefques 
la femence en eft perdue. Apres la mon de Gratian,rempereur Valentinian 
le ieune enuoya faind Ambroifelorsarchcuefquede Milan, en ambalfade à 
Treues,pour auoir le corps de fon frère Gratian, qui auoit efté occis à Lyô, 
& ne l'ayant peu auoir ledid faind Ambroife , luy tint ces propos , Icfqu Js 
luy mcfme recite en la vingt & feptiemc epiftrc , addreflce 2 l'empereur Va- 
lentinian le ieune. 

Soubc 
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Soubs l'empereur Théodore. 




2) e fainÛ lufi archeuefque de Lyon, qui laijfa fin euefihéypow 
s'en aller en hermïtage en Egypte, ou tl mourut* 
Chap. XXXIX. 

E G N A N T l'empereur Theodofe premier de ce nom , vne In- 
I finie muldcude de peuples barbares de Septencrion,re ietterenc 
fus les prouinces de Gauie,exilans,& baignons tout par grande 

j effufion de fang humain, eftanc la Gaule comme en proye, tant 

auxbarbareSjCommeà plufieurs tyrans,qui par ambition vAirpoyent la fou 
ucraine puilTance,contre les princes Icgiùmes. D'ailleurs l'herefie Arriennc 
cftant lors tant efpanchee par rvniucrs,que toute la Gaule en elloitinfcdee, 
& infeftce de mortelles perfecutionsdc téps cftoit fi calamireux & miferable, 
que tout eftoitpar dehors plein de meurtres , & le dedâs plein de frayeurs & 
impietez.DontlaplufparrdcseuefquesdeGauIe eftoyét forcez d'abadon- 
ner leurs eglifcs^les vns par force ouuerte,lcs autres de bon gré , ne pouuans 
foufiirirlesdeportemensj&infolenccsdcs Arricns dont ils vfoyét à l'endroit 
des Catholiques. Entre lefquels fut lufteeucrque de Lyon, lequel confide- 
rant ce déluge de malhcuncz, abandonna fon eglife , dcia toute difsipce <jà 
& là,& auec vn fien diacre nomme Vjator,s*en alla en Egypte,où lors fe fai- 
foyent grandes congrégations de fainâs Anachoritcs , que les Arricns ( qui 
anoyentgaignéTauthonté vers les empereurs precedens) auoyent chaffex 
de leurs patries. En la compagnie defquels le£ain<ft homme lufte,vefquit 
quelques annees,en grande atténuation & aufteritc de vie:auquel temps, An- 
tiochus qui eftoit diacre en l'eglifc de Lyon,defirant reuoir fon faind prélat, 
réduit encores en fon fiege, & cglifc:d*autant que les règnes tj ranniques, & 
les troubles de l'eglife luy fcmbloyent eftre efclaircis,& que la paix eftoit 
donnecàlachrefticntc,foubs l'empire de ce trefchreftien , & Catholique 
voUimi». prince Theodofe, qui auoit amené les tyrans à rajfon , entreprint le voyage 
d'Egypte pour aller trouuer fon bon prélat luftc, en délibération de le r*a- 
mencr à Lyon. Mais eftant arriuc en Egypte, il trouua fon faindè pafteur dé- 
cédé de ce (îede ,& Viator aufsi. Et pour faire office d'obeilTant & loyal 
difciple , & citoyen , apporta les os de l'vn &de l'autre à Lyon. Le vulgue 
tient que ce faind prélat eftoit de la maifon de Tornon. le n'en ay rien veu 
Aio, vitn. par efcrit. Vray eft,que Ado euefquc de Vienne dit, qu'il fut nourry foubs 
Pafchafius euefque de Viéne, & qu'il fut diacre en iceIleegIife,foubs Clau- 
de aufsi euefque d'icclle cité. Tant y a qu'il eftoit cuefque de Lyon , quand 
le bon empereur Gratian y fut mis à mort par Maxime:qui fut caufe en par- 
tie, de fon partement : car il eut crainte , que le tyran n'euft volonté de faire 
des vengeances & exécutions, cotre ceux qui auoyent tenu le party de Gra- 
tian,ce qu'il ne feitpas. Aufurplus Antiochus eftantderctour d'Egypte, mit 
le corps de fainâ lufte en fepulture en la montagne , auquel heu ( certaines 
années enfuiuans ) y fut bafty vn beau & magnifique temple, & monaftere,' 
J)ar l'cuefque Arigius,qui baftit fcmblablement ccluy de fainâe Croix, com- 
me au 
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me aucuns ont efcrit, combien que les hiftoires vrayesfontau contraire, 
comme nous efperons monftrer au doigt. 

Soubs les empereurs Theodofe le ieunc, & Valentinian 
fils de Conftantius, 

^ela cité de Lyon prinfe par les Bour^i^ons » ^iong temps par eux 

occupée, Cbap. XL. 

O V s auons monftré bien au long en nos annales de Bourgon- r<« cccw 
gne,comme les Bourguignons s'elkns faids Chrefticnsjobtin- cxxvil 
drtnt vidoire , à rencontre des Huns enuironl'an quatre cens 

& vnrdefquels ils tuèrent dix mi!le,& prindrcnt trois mille pri- 

fonniers. Puis en Tan de ralur,quatre cens vingt &fept, ils firent grand con- 
queftcjprenans les villes d'Auftun, Chalon, Bcaune, Dijon, Mafcon,Lyon, 
Vienne, Valence, Arles, Nimes,& tout ce qui eftoitdu longdu flcuucdp 
Rhône , tant deçà, que delà, en ce comprinfes les deux prouinces des Allo- 
broges Sauoye,& Daulphiné.I t de toutes ces côtrees,ils érigèrent vnnou- 
ueau royaume, duquel la cité d'Arles fut le chef. Ce royaume fut longue- 
ment en cftre , 1 1 nt foubs la domination des enfans du roy Gondioch , que 
de ceux de la race de Clouisroyde France, qui le conqucftoyentpour le' 
droit prétendu par Chlotilde. Et dura en a fte maifoniufques en Tan defa- 
lut mille trente quatre , que le dernier roy Rodulphe le refigna à l'empereur 
Conrad Allemand,cnla maifon duquel & fes fuccelTcurs il fut continué bien 
par rcfpacc de cent trente ans , & lufqucs au règne de l'en pereur Arnulphe, 
queceluy royaume de Bourgongnc fut de rechief réduit en prouince. Or 
deceroyaume cftoit la cité de Lyon, comne Ion peut veoirpar plufieurs* 
pan cancs,par nous inférées en nos Annales de Bourgongnc, qui me gardera 
d'en faire icy repetitionifeulementaducrdray quel'archcuefquedc Lyonfe 
nommoit Archon, c'eft à dire, prince du royaume de Bourgongnc, ainfi que 
Ion peut veoir,par la pancarte de ren^,pereur iFrdèric premier,cftant au car- 
tulairedeTeglife de J-yon,corhmc il fera di(5l cy après. Ainfi trois archeuef- 
ques de ce royaume de Bourgongr>e eftoycnt furnommez de trois grandes* 
dignitez. Ceîuy d'Arles eftoit nommé Pfimat,ccUiy de Vienne ChanccUier, 
& celuy de Lyon, Archon, c'eft à dire, grand prince. Les villes principales 
cftoyentBafle, Befançon, Lyon, Vicnne,& Arles, comme il eft bien mon- 
ilré par le poète Ligurinus,defcriu5t le royaume de Bourgôgnc,en ces traits, i^wwii 
^uam Cornes Allobrogum, %egum de fftnte i^etiêJiA ^ 
OrtWyft? ipfejuii T^maldui cUnor aÙu 
^roggnuit. morte nf^tte tuos "Burgundui Jînef, 
Et ualidat 'X/rbesjmunttâ^i^e cajïrn relttjme, 

t^M adeo tellus àfidibus incipk tllù i 
§liià 'BajiUaftes <z/icino fiumine muras ' ' ! 

ylSitu,^ J^efmm "Venicntem léuafidutat: 
InnumerofqHe tenens populos Ju 'mc CaSua rurâ 

i Mordett 
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MorietiOt hinc rigidU fco^nloft rupibM AipU 
xyirEleuur, nautique pan protenditurtnjp^ue 
QhÀ rapiduâ primai l^hodanuf maru influit utulas, 
Cludque caput regmfidéf(jue fmjfe 'Vctuflo 
fertur ArelatHmtprifcorum curta 'Kfgum, 
Té(jMe fibi iungens d^Ho promnciamre» 
, .^S^omen apud ''veteres regmjitulûmqiéegerebat: 
Cum Arelatumfedes.fP finit abtlU 
Tarte ferehaturfdonecfitprenia'Z'oluntaf 
"R^dolphi regnis acccdere noUrtf 
antujui detraxit nomen honoris, 
yt iam non regnum/ed fit bona portto regni. 
HanU métropoles itè^ primé nomi»if ^rhes, 
Chryfôpolim plactdamiLttgdunumifiHe Vtennam, 
§liu^ tuos Jjfumante maripromncia fines 

Clouait çyirelatumtT/alidis obnoxia sentis, ^ — ' 
Chryfopolim Dtibi$if:reliquas perLéitur amnit 
^aximua Allobrogum "E^odanus dominât or aquarum. 

Or par la datte des années de la venue des François en Gaule, & de l'efta- 
bliliement du royaume de Bourgongne,lon peut aifement congnoiftrc, que 
c'eftoitquafienmefme temps, & que les Gaules furent lors occupées fus 
l'empire de Rome. Vray eft que l'empereur Valcntinian fils de Conftance, 
& de Galla Placidia, voyant que les Gaules fe pcrdoyct,& que les François, 
& les Bourguignons les diuifoyent & partiflbyent entre eux, enuoya le mai- 
ûre de fa gendarmerie nomme Actius, vaillant & fage princc,qui combattit^ 
& veinquic les Bourguignons : mais en fin voyant que c'eftoit peuple doux, 
& traittable, fit accord auec eux,à fin de s'aydcr de leurs forces , contre At- 
tila roy des Huns,quieftant entré en Gaule auecpuilTanceinnombrablejfuc 
défait par Actius,par l'aide & fccours des François,& Bourguignôs,lefquels 
pcrdirét leur roy Gondioch,en vnc efcarmouche faide la veille de la batail- 
le es champs Catalauniques. Au furpluspour autant, que les Romains ne 
commandèrent depuis ce temps lâ en Gaulc,ie ne fuiuray plus en ceftc hi- 
ftoire les règnes des empereurs Romains:ains feulement les règnes des roys 
de France,tant pour ce qu'ilsont toufiours eftéles plus apparens d'Europe, 
que pour eftre tombé le royaume des Bourguignons entre leurs mains in- 
continent des le commencement* 

^esfuccejfeurs de fkinâ ÏHfi>en t archHiejché,iufqi4es à fainéi 
Eucherc, Çhaf, XLL 

lE bon vieux temps, refentant en cores l'intégrité des premiers 
larchitc^es de noltre profcfsion chrcftienne, eftoyent choifis, 
Jpour faire office de Prélats & infbuu-e lepeuplerant par lapa- 
I rôle de Dieu , que par exemplarité devie,1csfain«as,&doî^es 
perfonnes, comme futapres fainiSluftarcheucfquede Lyon, Alpinusper- 
jbnnage d'incomparable zelc & bonté. Ccftuy Ion dit auoir bafty le temple, 
* &bapti 
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& bapriftcrc de (zinâ Eftiénc, laquelle eglifc fut érigée en Cathédrale, nprcs 
que les archeuefques transférèrent le fiege archiepifcopaljqui foloit eftre en 
reglife des fainds Apoftres (qui eft celle de faind Nifier) cn ccile-cyde 
faindEilienne.Dcce/èeeglife font nommez les cham!>ynes de Lyon, com- 
me de l'eglifc première & primatiale de la cité : & en laquelle fe voyenttous 
Jcs figncs,& marques d'-egtife Cathédrale, & non à fainc^ Ican , cncores que 
Icbaikimcntdefainw^ Elhenncne foit fi magnifique, & de telle eftoffe,que 
l'egbfc faind Ican. fcyneycux oublier de dire, que l'intermifsion de pref- 
chcr la pure parole de Dieu , a faicgrand amas de fuperftitions, en plufieurs 
endroits de ce royaume;çllant le diable fi rufé, qu'il va coniHant,& fe cou- 
lant aucc la pcrmifsion& iniure du temps , pour en fin s'iiifinuer es lieux les 
plus celebres,& plus cmincnsjpour rebaftir les ruïncs del'antique idolâtrie: 
& en cela s'ayde deperfonnes auares,&qui ont leurs mamniones plus à 
coeur,que le vray & fincerc fcruice de Dieu.Ces mots tcndct à prier vn cha- 
cun amateur de l'honneur de Dieu,dc prendre bien garde,dc ne fe laiiTeral. 
1er aux abus Sathaniques, aufquels la fotife des fuperftiticux , & fuccefsion 
de temps, prcfcrit certaine authoritc,fans droit ny nufon. le coucheray pour 
cette caure,vn mémoire efcrit de la main d'vn trefdode & trcf-pie perfon- 
jiage,& premier prefidct en vne fouueraine court de parlement de ce royau- 
me, côcernant ce propos,& l'eglifc S.Elriéne de Lyon,purgeequafi de noftrc 
temps,d'vne mcrueilleufefupcrft.tion.l.e mémoire porte tels mots : Medi- 
foit mon pcre , qu'à faind Eltienne,foubs l'cghfe famd lean , & au coing de 
la chapelle de la croix,au bas, n'agucreselloit vne image antique de pierre, 
demy forgettee,afle2. bien faiâc, que lonappclloit communément Ferrabo, 
Et me difoit,fefouuenir qu'aucuns citoyens furent intitulez, que certain 
jour de l'année, aiïauoir la veille fainct iftienne, ilsvcnoyent denuid en 
chcmiferetrogradc, adorcrladi^te image,& luy offrir des chandelles. Quoy 
fait,ilsauoycnt certaine efperancc de profperer en biens toute celle année. 
Ludivïie image portoit plufieurs biens,comme agneau, couchon,poulcs,bou 
tcillfjfruicJs^&' plufieurs autres chofes.Tellementquc par cefte image, fem- 
bloit cltre dcfignte abondâce de biens:Ijqijëlle chofe auoit tiré ces citoyés 
auares,à cefte idolâtrie. Quant monfitur laques d'Amoncourt,precenteur 
d'icellc eglifc,feit reedifier ladide chapelle de la croix,il feit rompre ladidc 
imaçe , pour abolir cefte fuperftition. Et quant à ce nom de Ferrabo , il cft à 
profumer,que ce ux qui luy donnèrent cenom,la nommerct Farrago» & non 
Ferrabo : car Farrago , fignific en Latin , vne meflange & comiftion de diuers 
bîcds,& fe prend aufsi pour vne abondance de diuerfitc de biens,commc ce- 
fte image portoit. tt y a coniedure , que les antiques qui l'auoyent ainfi fa- 
briquce,la tcnoyent pour deefle de la terre , qui difoyent produire , & nour- 
rir toutes chofcs. Lon en void encores vne à Rome, entre les antiquailles, 
femLIable à ccftc-cy,mais d!'a plufitursmammeiles;& difcnt lesanti- 
quaircs,que c'cft la declTc de la terre, l'ay opinion,quc quand ce faind euet- 
que Alpinus feit baftirce temple de faind Lftienne, que les maçons, qui le 
baftilToyent des vieilles ruines des temples prophancs &ethniques, trouuâs 
ce fim ulachrc plaifant, parce qu'il portoit tant de bôncs viandes & des bou- 
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tdllcs,îc volurcnt con/cruer,&: le mirçnt en Celte muraille , ùns fcauoirque 
c*eftoit,& fans le fceu du {2inù eucfque:mais le diable petit à petic,a tu-c ce- 
la à fon profit,& s'en eft enfuiuy vne fupcrftition pcrnicieufe,lat]ucllc par ta 
diuinegraccaprinsfîn. U ne fc faut esbahir ficela sefttrouué en ctûind 
lieu : car de noftre mémoire, fc trouua vne idole de la dcelfe Ifis , ( qui eftoic 
vne idole des f gyptiens) en W glife de Tabbayc de fain^ Germain des Prez 
aux faux-bourgs de Paris , laquelle cftoit bien hautcnlcuec , en lanef d'iccl- 
Je eglife:où Ion dit que quelques vieilles idolatroyenc A ctftc occafion clic 
fut oftee & mife en picces,par commandement de Briffonnet cuefquc 
de Meauxj&abbéde celle abbaye. Au furplus les fucceffeurs 
d'Alpmusarcheuefquc, furent Martinus, Antiochus 
Elpidius, Siccarius,& Senator : dcfqucis 
l'iniurc des années a enfeudy les 
aâeS|& ne s'en trou- 
uc rien. 



F I N. 




HISTOIRE DELA 

NOBLE ET ANTIQVE ^ 

CITE' DE LYON, 

LIVRE IL 




Aduertiflcmenc 

Jufques icy iayfmuy les règnes en t empire f^mdn , en te <fue i'ay trouué qui con- 
cerne la cité de Lyon : continuant iufques à la ^enue de nos roys de France en ce pais 
de Gaule. maintenant te Jmuray les règnes eCiceux roys,iufques à noUre temps, entre- 
méfiant les chofes plus importantes de t egUfe Lyonnoifè, 

Soubs Clodion le Cheuelu fécond Roy de France , & 
Meroueefon fuccefleur,payens. 

T> ''vn grand Sénateur nommé Etéchere , quiseïlant réduit en vne car- 
uemci ^ menant vie fain^e, ^ folitaireyen fut tiré par force , pour 
eHre ordonné Archeuefque de Lyon. Chap. f. 



; " 



E G N A N T en France Clodion le Cheuelu, r« ccc. 
fécond Roy de France, &fon fucceffeur Merouee, 
le païs de Prouence receuc ccft honncur,dc produi- 
re plufieurs grans luminaires, tant en bon fcauoir, 
qu'en la pieté, &deuotion Chreftienne. Entre Icf- 
^ quels eft nombré,le grand Enchère, non feulement 
illuftre, pour la grandeur de fon eftat de Patrice, & 
fenateur , mais aufsi pour fa fainôcté, & admirable 
fcauoir. Ce fainâ perfonnage ruminant fouuent en foy mefme les eftats ca- 
duques de ce monde, la briefueté de cefte vie, la lubricité des plushautcs 
chofcs mondeines , le danger de fe noyer entre les richelTes& délices, la pe- 
fantcur des pecher,qui aggrauentles humains de iour en iour,la vie éternelle 
propofcc &promifc aux bons, la mort infernale desmefchans ;conceutcn 
foy (i grand defdaing & hayne de ce fieçle , qu'ayant difpofédefes affaires 
familiers & domeftiques, auec fa femme Galla, & après luy auoir mis entre 
les mains le gouuernement de fes biens,pour la nourriture & entretcnement 
de deux lîcnncs filles Tullie,& Côfortie,fe retira,& fe réduit en vne cauerne 
eftant au territoire d'Aix en Prouence,fus lefleuuc delà Durcnce, au lieu de 
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Mommars : (aucuns ont eftimé que c'cft Montellmard. ) tant y a, qu'il eftoic 
feigncur temporel de ce lieu. Puis il donna ordre que l'entrée de cefte ca- 
-uernc fut tellement murce, & cftouppee, qu'il n'y lailTaqu'vnepetitte t'enc- 
ftre, ou larmier, par lequel fa femme luy adminiftroit fon manger. Ainfi vi- 
uoitEuchcre , fequcftré entièrement du monde, menant vie plus angcliquc, 
qu'humaine. En cefte caucrnc ( comme il eftoit homme de fcauoir incom- 
parable) il cfcriuit vn liure,de la louange de la vie folitaire,& contempla- 
tiue,lequel il enuoya à (a.'md Hilaire euefque d' Arlcs,par lequel il luy mania 
fi bien le cœur,par fa (mnSte éloquence , que lailTant fon euefché, & la char- 
gc,il s'en alla en vn hcrmitage vfer le refte de fes jours. Euchcrc cfcriuit plu- 
fieurs autres liurcs, comme font De l'intelligence fpirituellc: Des queftions 
les plus difficiles , fur le viel teftament : L'interprétation des noms Hébraï- 
ques & autres , eftans parmy les efcritures faindcs:des Commentaires fur le 
liure de Gcnefe , autres fus les liures des Roys. 11 abbrcgea en vnc epitorac 
les liuresde Cafsian. 11 cfcriuit vn liure d'cpilb^es à diucrfes pcrfonnes-.mais 
entre toutes fes efcritures , il ne fe lit rien de plus beau , que l'epiftre qu'il a 
faitte du mefpris du monde , laquelle il efcrit à fon coufin Valerian. Et fi Ion 
eftime Taduis d'Erafme touchant cefte epiftre,il n'eft rien fony de l'efpnt des 
pcrfonnes de noftre religion Chrefticnne,qui doiue eftre conféré à cc-fte epi- 
ftre. Au furplus ce bon Sénateur eftant ainfi reclus en cefte cauerne,il aduint, 
que l'archeuefque de Lyon pour lors alla de vie à trcfpas : & comme l'eglifc 
de Lyon eftoit en peincjpour fe pouruoir d'vn bon prc!at&pafteur,ilfutre- 
uelé par l'oracle d'vn enfant, que Dieu auoitdeftinéEuchere, pour faire la 
Ibnâion epifcopale à Lyon. Parquoy l'archidiacre auec aucuns du clergé 
furent enuoycz lapart,où eftoit Euchere,auquel ils firent entendre leur char 
ge:maisil auoit tant en horreur la figure du monde^auec fes pompes & hon- 
neurs, (mefmement luy ayant faid afprc guerre par efcrit,& y ayant renoncé 
de faiâ & de penfcc ) qu'il afferma par feremenc , qu'il ne fortiroit iamais de 
fa caueme,& que iamais il n'iroit à Lyon,qui ne l'y mencroit par force voire 
lyé,& garrotté. Les ambaflâdeursde Lyon voyâs ce perfonnage obftiné en 
ccftç refolution,& ne le pouuans gaigner, commencèrent a vfer de voye de 
faid,& de main mife,&demoliiïant la clofturc de la cauerne,tirerent de Icâs 
par force & violence ce rcclu$,faifant de fa partinHgne refiftence.Mais fina- 
lement il fiitlyé&garrotté,& ainfi mené à Lyon : où il fut en grande ioye 
& célébrité ordonné euefque. Telle fiit la promotion du faind euefque 
'Enchère : duquel non feulement a efté la conuerfation admirable, ainsaufsi 
ia vie de fes filles pleine de prodiges, llfetrouueroit auîourd'huy bien peu 
de pcrfonnes, qui fe fiffent lier & garrotter, pour les mener faire euef- 
tques. Lon tient à Lyon , que l'eglife & temple des fâinds Apoftres, ( qui eft: 
jiuiourd'huy nommé iaind NiCer ) fuft bafty par fainci Euchere , qui fut ia- 
di« l'eg^c cathédrale; 

Soubs 
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Soubs l'empereur Val. Maiorianus, du temps des Archc- 
uefques Siccarius, & Senator. 

Comment U cité de Lyon fi4thrujlee>de!bruite> ruinée: pmreïidu 
ree part empereur ^Maiorianus, Chap. IL 



T T I L A roy des Huns,ou Pannonie,inhumain&tref cruel ty- VMicfjMt 
ran,s'eftant confcdcrc & allié auec Ardaric roy des Gepides , & ^ ^' 
Valamer roy des Oftrogoths , fortit de Hongrie , marchant à ^ 
i grandes iournees,par les pais de la Germanic,accompagné dV- 



nc armec,de cinq cens mille combacans, faifant maux incroyables : & auec 
délibération, de rui ner entièrement les païs Occidentaux, eftans de l'obeif- 
fance de l'empire Romain. Et en celte vouIonté,entama la Gaule Belgique, 
du coftc delà cité de Mets, laquelle ayant pnnfe d'affaut, fit conftituer pri- 
fonnicr Auétor euefque de la ville , pcrfonnage d'admirable faindeté : pour 
l'afrt idion duquel eftant au camp de ce tyran furuenue vne epidimie , de la- 
quelle s'enfuiuit grande mortalité de fes gens,il fut contraint de dcliurer le- 
dit euefque & tous les prifonniers delà cité de Mets. Delà s'en alla affaillir 
la ville de Rheins , en laquelle il fit décapiter fainû Nicaife , euefque de la 
cité ,& Entropie fa focur. Confequemment marchant outre, vint dcuant 
Troyes, où faindl Loup lors euefque luy vint au deuant accompagné de fon 
clergé. Lequel ayant demandé au tyran qui il cftoir.ie fuis (dit-il) Attila 
roy des Huns, la terreur du mondc,& le fléau de Dieu. A laquelle parole, 
le faind euefque commanda les pones de la cité cftre ouucrtes, difanr. Bien 
foit venu le fléau de Dieu , que nous cognoilTons auoir prouoqué , & bien 
mérité. L'on dit qu'Attila ne permit qu'aucun mal fuftfaiten la ville, au 
trauers de laquellepafla l'armée, fans arretter, foit qu'il euft en admiration," 
honneur ou reuerence la fainâeté reluifante au vifaigc de ce bon prélat^' 
foit, que par infpiration diuine Sathan fut bridé , & la cruauté du barbare 
raitiguec. Delà vint à Auftun,oùilfitdupis,dontilf€pouuoic fouuenir^ • 
&iufquesàruerpar terre les antiques murailles de la ville. Partant duquel 
lieu , arriua bien toft après, en la cité de Lyon : de laquelle l'euefque & la 
plufpan du peuple s'eftoyent fauuezà la fuite, ayant entendu les énormes 
cruautez,quefaifoycntces maftins enragea. Dont Attila n'ayant trouué 
quafi perfonne en la ville, vint à telle indignation,& furie,qu'il lafcha la bri»' 
de à toute inhumaine auauté , & y fit vne ruine & defolation cllrange, & 
nomparcillc, tant es panures pcrfonnes qui y furent trouucesde refte,qu*cn 
tous les fomptueux baftimens de la cité,commc tcmples,tglires,palais,thca- 
tres, murailles & maifons. Et après auoir tout cxilé,& arraché, iufques aux 
fondemcns , il y fit mettre le feu , emportant les biens & butin quand &foy. 
Ainfi print le chemin de l'italic. Et eut mieux valu à l'euefque Senator ( les 
autres difent que ce fut Siccarius )d'eftre demouré auec fon trouppcau,& 
auoir appaifé le tyran barbare auec fainftes prières , ou donner fa vie pour 
fes brebis,que de fuir, voyant venir le Loup en fa Bergerie. Tant y a que Siv 
donius ApoUinaris de la maifon des Vifcomtcs de Pollignac,& euefque do: 

f 4 Clermont, 
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Clermont,qui aufsi cftoit natif de l yon,certaincs années apres,aiïauoir l'an 
de falut,quacre cens cinquante huidt, qui furent quatorie ans après celle fu- 
rie & extermination, fit vne requelle à l'empereur luli us Valerius Maiona- 
nus ( duquel \edi£t Sidonius ettoit grand fauorit) qu'il fuft fon plaifir, de re- 
garder de l'oeil de pitié,la poure & dcfolee cité de Lyon,& vouloir reftaurer 
îcs grandes ruines. Celte requefte eft mentionnée en vn Pancgyric, chance 
par Sidonius,en la louange de l'empereur Maiorianus,en ces mots; 

Et /juM taffatunmmm Jpes Ofltima rébus 

Vemfiiynôprù petmta fùccurre rumù: 

Lugdununufiée tuam^dum prxterù^ice ^iBor, 

Octa poji nimios pofctt te froEia labores, 

Çlmpacem dai,red<ie afumum,lajpua iuuenci 

Cermx» depofito melms poji fulcat aratro 

TeSurifglebam/ôli{UjhoMe,fuge, colono, 

Ciuibm exhaufia eft: fiant ù fortuna latebat 

Dum capitur,nec cjuanta fmt,poJîgauMa princeps: 

DeleElat meminij/é mali.populatibwt igné. 

Et jiconcidimtiit 'Zfeniens tamen omntatecum 

%efluufs:fmmus 'veflri tptiacaufii trmmphi, 

Ipfa rmna placet. 

En vn autre lieu , Sidonius faiâ mefmc requefte à l'empereur fufdiâ^, par vn 
Epigramme Endecafyllabe, difant ainfi: 

Ha6 prêtes famulta prêtes dicauit, 

"B^fponfitm oppenens pmmyOcfidubre, 

Vt reddaa patrtam,Jtmul^ue '-uitcsnK 

Lugilunum exonérons fuù ruinis. 

tfoc te Siâomm tutts precatur. 
Parle contexte de ces trais Latin$,appertquc Lyon auoit efté deftruite, pil- 
lée & brufleei&qu'elle fut reftauree,par la libéralité de ce bô empereur Ma- 
iorianus, auquel Sidonius dit ainfi , parlant de Lyon, dont il eftoit natif: 
Combien que nous ayons efté ruinez par fac & pilleries , & par feu^ fi eft-ce 
que vous eftanc arriué,auez. refticué,& rabillé coûtes chofes. 

Soubs Clouis premier Roy Chreftien de France. 

^'vrff finûne incroyable > furumue par tout le royaume de Bourgon^ 
^eimefmementen Lyonnois : c5* de C aide, ^ [ecoursd vn 
f rince du pais nommé Fferdicie entiers Us 
pauures. Chap, IIL 

N V I n G N l'afi de falut quatre cens feptante deux, les en fans 
du roy Gondioch de Bourgongoe, alTauoir Gondebauld & 
Odefille, faifans mortelle & inteftme guerre , contre leurs deux 
autres frères Gondcmar > & Chilperic , pour l'ambition de fuc- 
ceder , cfpuiferenttant leurpaïs, parcomcinuelles impofitions, & exilèrent 
parfeuxjfaccagemens, & rauages ( comme J kiiià. en guerres ciuiles ) que 
^ les la 
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les laboureurs ayans efte ruiner en leurs biens & perfonnes , les laboura-es 
furent long temps intcrmisrioinél que les Bourguignons qui de nouu?au 
cftoyent venus en Gaule, n'eftoy et pas cncores trop bien Ai Ier,ny cxcrcitez 
aucuItiuagcdelaterre,ounevouloy<:nt,nyoroycnt mettrclamain aula- 
bcur,duquel ils fcauoyent qu'ils ne rccuilliroyent aucun fruit,pour la cram- 
te des gens de guerre,qui moiflbnnent , où ils n'ont pas femé. A cefte caufe, ' 
oubienparvniugement de Dieu, à caufe de ccsgucrres inteftines,& des 
cruaute7,quc les frères enfans de Bourgongne cxerçoyent les vns contre 
les autres:ioina que les Gots par courfes,bnjflcmens, & tumultuaires inua- 
fions,auoyent exile toutes les Gaules,& fe commettoyent meurtres cftran- 
gcszcar ils fefaifoycnt cruellement mourir les vns les autres : à ce ftc caufe 
(dy-ie) furu iqt en Bourgongne (l'entens en tout le royaume)& quafi en tou- 
te la Gaule fi grade & extrême fomine,& cherté' de tous viurcs,que Ion trou- 
uoit les poures gens morts par les viUes,& aux champs par trouppes.-de ma- 
nicre,quc les plusrichesabandonnans leurs maifons,& terres s'en alloyent 
csautrcs contrées, pourtrouuer moyen de fe delburner de ce calamiteux 
temps. Au demeurant entre ces miferes, Dieu par fa bonté, fufcita Pefprit 
d-vn prtnce du païs nomme Jirdicie, duquel le caur eftantpicqué depitio, Gr,g. Ffo, 
&chantcenucrs les p^^uures entrcprintvne grande auure & recommanda 
ble,memorjbic deuant Dieu & les hommes:car il enuoya fcs gens,auec for 
ce cheuaux,& chanots,par toutic royaume de Bourgongne , pour chercher 
par tout,tous les pauures,indigens,malades,& mendians,Mnt qu'ils en pour- 
Toycmtrouuer,lcurdonnanten mandement d'en charger leurs cheuaux,& 
chariots,& les luy amener tous en fa maifon.Ce qu'ils fireht,& en amenèrent 
fi grand nombrc,qu'ils en remplirent tousies chafteaux,& maifons du prince 
£rdiae,lequel les fit paiftre & alimenter tout le temps de la famine,& les ma 
lades il faifoitmedeeiner& guérir. Etduracefte charité & mifericorde en- 
uers ces panures, iufques à ce que la famine fut paflee, & que la fterilité fut 
changée enfecondité,&l'indigence en copieufc abondance. £t alors il fit 
recharger tout ce peuple fur cheuaux,& chariots, comme Ion les auoit ame- 
iiez,& tut chacun remcné,où il auoit eftéprins. Si lesgrans fcigneurs eftoyct 
imitateurs de ce bon princc,i'ay opinion que les prières des pauures, que plu 
fieursendurentmourirdemifere,àlcur vcuè',entreroyent plus auant aux 
oreilles de Dieu:6fque leurs malédictions ne fcroyent pas caufe desven- 
geanccs,que l'ire de Dieu exécute maintenant fus nous. 

*DHff^anddeHoirdebonpaneHr,qHeftitPati€nteHefqu€de Lyon, du 
temps de eeïle famine. Chap. III. 

\ V temps de cefte famine,eftoitarcheuefque de Lyon,vn fainâ: ccç, 
homme,nomme' Parient , duquel les œuurcs toutes ardentes en ^^^^^ 
I charitc,refentoyétfon eglife primitiuc ; car en ccftc famine pro- 
Migieufe il fit a^e & office de vray prélat apoilolique. tt com- 
me vn autre lof. ph,preuoyant venir cetemps calamiteux,fut fi bien infpirc, 
qu'il fit prouifioa en fes greniers d'vne infinie quantité de grains de toutes 
^ fortes; 




70 HISTOIRE DE LYON 

fortes;& eftant la famine arriuee,il ouurit les greniers de fon cglife , & en fie 
telle lafgclït,que non feulement ceux de fon trouppeau furent prefcrucz de 
çtfte faminc,mais aufsi ceux des régions loingtaines:toute la Gaule vniuer- 
fcllcmcnt ayant part à ce malheur. A cefte caufe ce prouide lofeph fit en for 
tiSeiuApoiL te que toutcs les régions furet foulagces de cefte diurne efpargne. Ce qu'A- 
Ub. 6. C4f. poliinaris ^jdonius lors euefque de Clermontcn Auucrgne, monftrc en vnc 
*** cpiftre^qu'il efait au fain<a euefque Paticntdc mercianr de ce qu'il auoit fou 
lagé,& rçfâfié la cité de Clcrmont,par fa libcr3litc,y ayat cnuoyé des bleds 
depuis lyon. tt à fin qu'on cognoilïe le diuin zcle de ce prouide pafteur, 
i'ay bien voulu faire part au leâeur du contenu de cefte epiftre,qai commen 
tncttmftf ainfiiSidonius au feigncur pape Patient , falut. l*eftime celuy viure à fon 
grand proffic,qul vit au profifitd'autruy , & qui prenant pitié de la calamité & 
P^P'*'''*''" indigence desfideles,faitcn terre les ocuurcs dignes des cieux. Vous me 
pourrez dire, A quel propos diâes vous ces mots? Cefte fentence ( pere tref- 
heurcux ) vous touche entièrement , auquel il ne fouffit pas,de furuenir feu- 
lement à ceux que vous cognoiffez, : ains ayant tendu les filez de charité,iuf- 
ques es derniers limites des Gaules, auczpluftoftconfidcrc les caufcs des 
indigcns,quc les pcrfonncs. Etn'y a celuy , auquel dt:bilité,& indigence ait 
peu preiudicier,pour n'eftrc pe u venir iufqucs à vous : car vous nuez preue- 
nuauec les mains, celuy qui n'a peu Venir auec les pieds vers vous. Volbe 
vigilance eft palTee juiquts aux prouinces eftranges;celkmenc que la largeur 
de voftre foliicitude a efté efpanchec,iufqucs à confoler & foulager les maux 
& calamitcz de ceux qui font es loingtaines régions. Dont s\ ft enfuiuy,que 
non moins auez efté efmeu , parla honte des abfcns , que par la plainte de 
ceux qui vous font prefens , & que fouucnt auez cfiuyc les larmes de ceux, 
defquels onques ne viftes les yeux.Ie laiflc à parr,ce que tous les iours vous 
endurez en voz veilles fecrettes,vacant à pneres inccirammct cfpanthees,à 
cauft de vos citoyens mors en cefte famine, le Jajfieaufsià parc, que vous 
cftes eftimé fi temperant,fi humain,Ôf fi fobrement vous abftcnir de vin,qu'il 
eft tout notoire,que le roy prefent loue inceffam.rent vos repas,& la roync 
ceUoitcon icufncs. Icnedy rien aufsi,dt;somcmens& beaux baftimcns,dont vous 
i€heuid ny cmbcHilTez l'cglifc commife à voftre charge , & dont le iugcment demeure 
it^Quri' doute,a(rauoir'mon,fi vous donnez plus d'ordrc,ou que nouueaux bafti- 
mcns foy ent érigez plus beaux, ou que les vieux foycnt mieux mis en repa- 
ration.le ne veux rien dire aufsi,des fondemcsdeplufieurs eglifes, que vous 
érigez en plufieurslieux,y redoublant les embellilTemens. D'ailleurs, com- 
bien que plufieurs chofes s'augmentent en l'eftat de la foy , par voftre con- 
duitc,iî eft- ce que rien ne fe diminue,que le nombre des herctiques,d'autant 
que par certaine vénerie & chafTe apoftoIique,les fauuages entendcmens 
ui vhcth Photinicns herctiques,font enuclouppez , & pris dedans les rets & filez, 
iHcnii^ôKf de voz prédications fpirituclcs:tellement que les Barbares eftans conuem- 
S^ifScî cus,s'arrcftentfermement,& fuiuent voltre detcrmination,&p3rolc:iufqucs 
furhmmt. à cequcpar VOUS pefchcurtrcfheureux, ils foyent tirez du profond abifme 
d'erreur. Vray eft,que quant à ces difficultez , vous auez à en communiquer 
auec vos autres compagnons euefqucs : mais quant à ce-cy que ie vous di- 

ray,c*eft 
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ray,c'cft chofe qui competc à vous feul,& vous appartient, par vn filtre pre- 
cipu,& principal ( comme difent les iurifconfultes) ceque voftrc honte ne 
pourroit nier.Ccft que , après le degaft des Goths , après qu'ils curent mis le 
feu es bleds, vous en enuoyaftes à vos propres frais,par les Gaules defolces, 
fans qu'il coutaftrien à perronnc,&gratuitemétremediaftes à l'indigence pu- 
blique:voyre mourans les peuples de faim par tout: qui eftoit chofe vérita- 
blement excersiue,encores que le bled euftcfté â vendre, & non pas donné 
en don.Car nous auons veu les grans chemins eftre trop cftrois,pour la voi- 
nire de vos bleds. >4ous auons veu par les riuagcs du Rhonc, & de la Saône, 
non pas vn feul grenier,quc vousfeul auier rcmply,ainsplurieurs. Arrière la 
fiôion des fables payennes,arriere ce Triptoleme, lequel après auoir inuen- 
te la nouuelleté des efpis de bled,fut quad eleuc iufques au ciel: lequel aufsi 
Icpaïsde Grèce (duquel il eftoit ) elbnt fertile de peintres ,& de poètes, 
confacra par les temples,forma en fhtues, & reprefenta par imrges. La re- 
nommée le celebra,& donna renom par Icspeuples encores rudes d'Aiba- 
nie,parce qu'il ailoit & là femant les bleds auec les deux mains, ce qui en- 
cores n'auoit efté cogneu.Qui fut caufe que les poètes luy attribuèrent figu- 
re de dragon. Mais quant à vous ( fans mentionner la largc(Te , dont auez vfé 
enuers ceux de h mtr Méditerranée) quand vous clargiftes des viurcs aux 
habitans de la mer Thyrrene,vous rempljftes de vos greniers,pluftoft deux 
fleuues, que deux nauircs. Toutesfoisfi les exemples Grccs,de la fuperfti- 
tionEIeufinenefontalfer fouffifans pour monllrer vn Chrcftien digne de 
louangetprenons pour comparaifon la diligence hiftoriale du vénérable pa- 
triarche lofeph ( fjuf lareuerencc de l'intelligence myftique) lequel contre 
lafterilitc,& faminc,qui deuoit enfuiure les fcpt années d'abondance , pour- 
ueutdc remede,à ce qu'il auoit preueu. A la verité,il me femble,& cft telle 
mon opinion , que celuy n'eft rien moindre que l'autre, qui aduenant telle 
neccfsitéjCncorcs qu'il ne diuincpoint,faid toutesfois fecours& foulagemét 
femblable. A u dcmourat, combien que ic nepourrois imaginer entièrement, 
quelles grâces vous rendent les habitans d'ArIes,deRicz,d' A uignon, d'Au- 
ranges,d'Albig,de Valcnce,& de Caftres,par ce qu'il eftmaîaifé, de mefurer 
entieremét leurs vouloir & fouhaits,aufqucIs vous fcau« auoir fourny des 
viures fans argent ;toutesf ois ic vous fais grandes avions de grâces , quant à 
moy,au nom des citoyens de Clcrmont ed Auuergnc,pour Icfquels fecou- 
rir vous n'auez eftcconuié & perfuadé,par commune prouince, n'y par cite 
prochaine,ny par commodité de riuiere , ny par rcqucfte, qu'on vous en ait 
h'iâc, Parquoy ils vous font trefgrans remerciemens , par ma bouche, pour 
raifon de ce que par l'abondance de voftrc pair), ils ont çfté refafiez à fouffi- 
fance. Sidonques il vous femblc, que icmè fois bien'acquité de ma char- 
ge d'ambaffadeur ie feray meftager.Tant y a que ie veux que vous fcachiez, 
que voftre louan^je vole par toute l'Aquitaine , vous cftes aymé, vous eftes 
loué, vous cftes delîré, vous eftes honnoré, en l'efprit , & par les fouhaits de 
toutes pcrfonnes,commc bon preftre, bon pere. Et certainement vous eftes 
bon , à ceux aufquels il a efté befoingquc la famine les euft mis en danger, 
puis qu'autrement voftrc largeffe ne leur ponuoit cftrc experimci tec. Juf- 




71 HISTOIRE DE LYON 

ques icy Sidonius. L'epiftrc Latine eft fort élégante , & riche en antithefes 
& al lufions ou paronomaHes : mais ie ne l'ay inférée , pour euitcr prolixité. 
Les doâcs l'ont afTez veuc : il m'a fouffît d'en auoir rendu le fens tellement 
quellemcnt,pour faire apparoir de la charité de nos anciens prélats. 

Du temple de fainÛ Irenee» baHy à Lyon par tarcheuefqu€ 
Taticns, Cbap, 1 1 IL 

i^-i. W BB^k I D o N I V s Apollinaris ayant eftc fort familier du fainâ ar- 
■MlMWl cheuefque Patiens , efait en vnc epiftre addrefTce à Hefperius,' 
que Patiens archeuefque de Lyon baftit vne nouuelle eglife en 

la cite de Lyon,fort magnifique : duquel les mots font tels : £f- 

cUfianuper conjlru^a ejl Lugdum,jU4 /iudio papd Patient ii» ad/ûmmum cdpti ope^ 
rU accept/vin /imEltiPrmnuitfeuerhmtfiricordu» qutque per ^berem munificentunn 
in paiêperest humanitatém^ue, non minora bon* confiientu culmina Uuet, Huins igi^ 
tur àdù extimii,rogati4prjtfatiantifiiti4, tumuUuarium carmen injcripjiy trochdù tri 
plutbus, C'eft à dire : n'agueres a efté conftruite vne eglife à Lyon , laquelle a 
efté conduite iufques au paracheucment de l'ocuure commencée , par la di- 
ligence de l'euefque Patienr,homme fainô,vigilant,Scucrc, mifericordieux: 
& qui par abondante munificence,& humanité cnucrs les pauures,ne con- 
fbruit point moins hautes ftruduresjcn fa confcience. Donqucs par les prie- 
reSjdu prélat fufdid, i'ay efait vn Epigramme tumultuaire,& faid à la haftc, 
pour eftre infcrit par le dehors de ce teroplç : qui font vers de triples Tro- 
chées. L'epigramme latin eft tel. 
^iffuif pontificiét patrt/^e noslri 
Collaudas Tatientii hic làborem, 
Voti compote fitpplicatione 
ConceJTum expenere,^itod rogabit. 
cAEacs celfa nitet, nec in finiSirum 
vAut dextrum trahitHr:fed arce frontk 
Ortum proffjicit dqmnoEtialem, 
JntMS lux micat,atifue bra^eatum 
Solfie fiUuitatur ad lacunar 
Fuluo 'Zit concolor crret in metaSff, 
DilfinElum 'Zforio nitore manncr 
Tercurrit cameram/olumtfeiufirai 
Ac fub 'Zierjicolonbwfiguris 
Vernaru herbida,fâpf7iratos 
Fle^luper prafinum 'Ztitrum lapiUos, 
HuK ejî portuui appUcata trtpîex» 
fulmcntit Aquitanuu juperba: 
Ad cuiui Jpecimen remotura 
Claudunt atria,porticufiue fèdem 
Et cconpum medtum procul locatoê 
V TSÎit faxea fylua,per columnoi, 
ffmc agger finatJnncçArar refultat't 
Hinc Jefi pedcs , attptc eques reJUSu . i , . 

Stridm 
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Strideiuum hinc moderator ejpdcrum, 

Curuorum hm chorus helciartorunh 

Conctnentihus çyilleluya ripit, 

c/id Chrisium Uuat amnicum celettma. 

Sic Jtc pfallue»nauta/vel 'viator: 

^an(jue hic efl locM^omnibus petend$4s, 

Omnes ftd 'Z'ta ducit adfduttm. Qui eft \ dire: 

Quiconque loueras icy la ftrudurc de noftrc pcre & prélat Paticnt:tu expé- 
rimenteras auoir impetré ce que tu auras demandc,ayantta requefte obtenu 
fon fouhait. Ce temple eft refplcndiflanthautenient:& n'eft point dcftourné 
ny à gauche , ny à dcxtre , ains eft le front de la ftni^urc regardant le leuant 
equinodial. La lumière eftincelle par dedans, & eft le foleil conuié & folli- 
cité , de feietter contre la voûte & les filateres dorées, pours'efgayer auec 
le métal iaunaftre,qui eft de fa mefme couleur. Le marbre remerquédc di- 
uerfe beautc',enuirône la voute,&Iesfeneftrages,& le pauéAfoubs figures 
de variété de couleurs, y a vneincruftationde mofaïque vene, qui flexit les 
pierreries faphirees à trauers la verdure vitree.D'aillcurs il y a vn triple por- 
che, &ambulacre,fuperberaent eftançonné de piliers aquitaniques : i la 
inonftrc duquel l'entrée fort fpacieufe,& les ambulacres feruét de clofture, 
au domicile. Au rcfte le milieu du parterre & plan , eft reueftu dVne foreft 
dccolomnesjcngrandediftanccrvncde l'autre. La montagne bruit d'vn 
cofté,la Saône refonne de l'autre. DeliThorame de pied , & de cheual fc 
deftoume , & le gouuerneur aufsi des chariots bruyans : femblablemcnt les 
trouppcs courbées des tireurs debafteaux. Et font les riuagesretcntiffans 
du chant d'Alleluya: tellement que les ioyeux remerciemens nautiques 
font enleuex iufqucs au ciel. Chantci donques ainfi chantcz,vous qui paflez 
tant à pied, que par cau:car voyci le lieu , où tous doiuent arriucr , mefme- 
ment ceux qui défirent alleràfalut. Tdcftlefensderepigramme,rendu 
tellement quellement : vray eft, qu'il eft malaifc de luy rendre fanaïfue élé- 
gance. Si i'cftois bon faâifte , ie me fuffc mis en deuoir de le faire en rithme: 
iele recommande aux bons ouuriers. 

Comment fain^Tatient Jrcheuefyue de Lyon,rehouta trois ambi- 
tieux compétiteurs , qui brigoyent teuejché de 
Chalon, Chap. V. 

I E V X qui méritent moins les grands charges , font ceux là qui 
les appctentplus ardemmentrcomme faifoyent trois ambitieux 
compétiteurs du temps de Patient archeuefque de Lyon. Et 
! par ce que ce n'eft d'auiourd'huy qu'il fe fait des brigues facri- 
Icgcsenla vénerie des bénéfices, iemonftreray, comme les fainds prélats 
ont eu tels porchas fymoniaqucs en horreur.Faut donques fcauoir,qu'eftant 
decedé Paule euefque de Chalon,regnant en France ClouiSj& Gondebauld 
en Bourgongne,Paticnt,lors archeuefque métropolitain de Lyon,futmandé, 

g pour 
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pourproccdcr aucc le clergé & le peuple de la citc(comme eftoit la couftu- 
me de ce temps ) à l'eleâion d'vn nouueau euefque : lequel y vint accompa- 
gné d'Euphronius,euefque d'Auftun, comme du plus proche euefquedc 
celle ville. Or pour fcauoir comme ils s'y comportèrent, ie mettray icy vne 
sid.ApcD. epiftre de Sidonius ApoIlinaris,qui ayant efté prefent à cefte ele(aion,en ef- 
h.jafMU. ^j.- j |ç fjifcours à Dumnulus, en ces mots : le ne peu plus délayer , que ic ne 
te face participant dVne grand* ioye : mefmemcnt de chofe, dont tu defires 
grandement eftre adueity. AHaucir de ce que noftrcpcre& prélat Patient 
a faid, cftant arriué à Chalon, en cnfuyuant fa fainte pieté, & continuant en 
fa fermeté & conftance. 0lant donques venu en la ville fufdi»ae,fut accom- 
pagné des preftrcs de la prouince,& de ceux du co!legc,qui en partie luy al- 
lèrent au deuant:& eftoit fa venue en celle ville, pour y eftablir quelcun 
pour fouucrain prélat: car la difciplincde celle eglife commençoit deiaà 
s'esbranler, depuis le trefpas du ieunc euefque Paule. Au demeurant faut 
entendre, que le confeil de ces prélats futreceu diuerfcmcnt , par la variété 
des opinions , & volontet de ceux de la ville : & mefmement par certaines 
■ brigues particulières , qui ont toufiours de couftume de ruiner le profit pu- 
blic. Et de ce eftoyent caufe vn triumuirat de competiteurs,qui auoyent at- 
tizé ce feu. L'vn defquels s'enfloit& fe vantoit, de l'antienne prerogaoue de 
fon parentagc,& noblcfle:& ce pendant il eftoit deniic de toute vertu. L'au- 
tre eftoit mis en auatpar certains flatcurs parafites,lefquels en faueur de bon- 
ne cuyfine, & qu'il mettoit bien coufteau fus table, bruyoyent hautement 
pour luy, luy failans grands applaudiffcmens. Letiers,faifoitfecrettespa^ 
ches , ôf promelTes à ceux qui tenoyent fon parry , de leur donner en proye 
les poffefsions,& héritages cccIcfiaftiques,s'ilparuenoità cftrc euefque. 
Dequoy s'eftans apperceuz les faines prclats Patiét, & Eupfaronius,lefquels 
pcrfiftoycnc en la rigueur d'opinion plus faine , fans hayne , ou acception de 
perfonne,iIscn communiquèrent auec les grands vicaires , auant qu'en pu- 
blier leur aduis:& incontinent après (mcfprifans le bruit tumultuaire de ce- 
tte tourbe furieufe ) mirent la main, prcnans par force vn faind perfonnagc, 
nommé Iean,qui ne penfoit,ny fouhaitoitrien moins,que ce qui fut faid par 
cts cuefqucs. Ce perfonnage eftoit inlîgne, & notable en humanité, honne- 
ûcté,&manfuetude:il auoit eftc Icâeur premiercment,& ainfi auoitferui de 
mimftrc à l'autel , des fon enfance : & confccutiucment après plufieurs la- 
beurs,& par trait de temps,il eftoit paruenu à eftrc archidiacreauquel degré 
& miniftcre,il auoit eftc longuement retenu, pour raifon de fon induftrie, & 
n'auoitpeu cftre auancccn plus grande dignité, dcpeurde le priuer de ce 
pouuoir , & prééminence. Eftant donques iceluy en ce fécond ordre de fa- 
ccrdoce, il fut efleu & choifi par les euefques, pour eftrc leur compagnon en 
eftat pontifical au milieu des crieries de cespartifans, qui auoyent regret de 
louer celuy qui ne recherchoit aucune louange : & toutcsfoisilsn'ofoyent 
blafmerccluy qui de foy eftoit digne de louange. Briefil fut confacrc , au 
grand eftonnemcnt des fadieux&faifeurs de brigues , eftans les mefchans 
tous honteux,& les bons fai/ans ioycufes acclamations & remercieroens : & 
le tout fans contrcdia de perfonnc. Si donques tu es deia de retour des mo- 

nafteres 
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nafteresdu mon-Iou , ( cfqucis tu as volenticrsdc couftumcde monftrer, 
que tu fais deia icy en terre vn preludcjeflTay & proemc des maifons & habi- 
tacles celelles) il cft bien raifon,que tu te reiouïllcs,dc l'vnanimc concorde,^ 
& de l'opinion concordante, de nos deux prélats. loint que tu dois eftrc 
ioyeux,pour raifon de ccluy, que Euphronius a choifi par fon tcfmoignagc, 
& Patient aucc fa main :&rvn& l'autre auec iugement. Enquoy Euphro- 
nius afaid,non feulement ce qui cftconucnabIc,&bicnfcantàlagrauité de 
(a vieillefle, mais aufsi h. ladignité de fon eftat;&Patientprelat digne & ca- 
pable de toute grandeur de louange , a faid ce qui appartenoit à vn pcrfon- 
nage, qui par faccrdoce cft chicf de noftre cite', & quant & quant eft primat 
delaprouinccyàraifondelacité. AinHdiâ Sidonius. Enquoy Ion pourra 
veoir,la pourfuite,que deia des ce temps lâ, faifoycnt les fadiieux, pour oc- 
cuper les dignitez de l'cglife : & comme les fainds prélats n'auoyent aucun 
cfgard,ny à noblefTe, ny aux richeflcs , ny à promeflTes , & moins aux crierics 
& bruit de la populace, qui fauoriTe pluftoft vn afne d'Archadie,pouruett 
qu'il reluife de biens temporels , Ôc qu'il deone boQue cable, que ccluy qui 
fera tout admirable en vertu. 



Soubs Clouis cncores. 



2)r timmtmitédu franc Lyonnoû , donnée part empereur Léon 
premier, Chap. V /• 




Va ND le Patrice Actiuseut fai(â paix auec Gondioch royr^iccc- 
dc Bourgongncûl luy permit de tenir le royaume de Bourgon- c l xx« 
gne, en vaflclage de l'empire RomainrteUcment que combien ^ ^ 
que les roys de Bourgongne euffenc droit de fouueraioetcj.iî 
dt ce,que l'empereur de Rome y auoit toufîours puiffancc fupreme. Cc quç 
Ion peuft congnoiftre par vne hiifèoirc récitée par Grcgorius Florentius,d*v- uk^.^. 
ne immunité &priuilege donné par l'empereur Léon premier de ce nom, ^^"^-^J* 
aux habitansà trois mille à Tcntour de la cité de Lyon. Et par ce quec'eft 
chofc digne de memoire,& dont peu de perfonnes fe font pnns garderie met 
tray icy les mots de Florentins fufdiâ. Le*nk émtem imperatorit fiha citm d/pp- 
ritu ^exarftur tmmmndo,^ per loca/ânBad(4uretur,dJit(iH< cltunabat netjuam jpi- 
ritu4:'^on hinc egreMér, ntfi archtdioconui Lftgdurunjïs éuiueniéU : ^ nijt tpfe m< dt, 
hoc njâf,uloi (fuodofijutjmi fiicùtt, nuÛatemu /um hmc egreffurus, AuiUens h^c mpe^ 
rotor ^rigU fûos ad eum. Quem ilU repertum fuppUciter cxorant, 'Xft cum ett,ad 'Vh- 
fttandam putUam » "E^mam dignaretmr éUcedere. IIU 'Vtro centra dicens , (j^ fe indi- 
gnum per (juem Chrifius miracula oflenderet ejfe 'Vociférons > admonituf epifiopifiï 
confilioycum eifdcm mifù iter dirigit. iS^ ad tmperatorem ueniens, cum honore ftfàpi- 
tttr. cyiu^ensoHtemdeinfîrntitate puelldtfè adyajtlicambeMti Tetri ç^poRoh coH» 
^ert:ihi^ue continuatoctêmuigUtitt^ orattcmbtn,triditane ieiMnio,^areadie,per in* 
Uocationem domint nortrt lefu Chniît , (j^ crucii 'Z>exillun$ , imrttundttr» Jpintmm à 
corpore puellét depellit: (fuafaneUa,triaei centenaria oitritmperator offert. SedtlU 
^r^tr altun-u/pmtm,caditcas dittttùu pro mlnlo reffmittdtcemsy Si me tuit munertbttt la 
eupUtare defiderM,iUudquodcmnSd profem Qm(mJiargvreTribHtum(^Mcyn tertiâ 
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àrcA muros milliario, populii concède : hoc 'Zftn/^itc animabus fedubrebenefiaum erir. 
eyiurum 'vero (uum necejfartum non habeo : tlliéd paupenbw pro ruayti4orum(jt4e foe- , 
Itàtafedtfpen/â. Quod ilie non (^nuensypAupenbui erogât : ^ trxhutum petit um,cmïr 
tati conceàity "-unde i^f^ue hoduyCirca muros ^rbu ilitu(»in tertio mil/tario tnbuta non 
redduntur m publuo. Toji di fcejjum ^ero betUi Archidiacom, ait tmperatorfuu : S i 
ifie (tnjHit) Veum plus quàm pecuniam Mgit, digne Ecclejïa lUa cmus nobu nttnsler 
obfequïtur , noSirU munenbustUufîrahicur. Tune capfotm , adfàncla euattgelta reclu- 
denda,patendm<jue, calicem ex auro puroy preciosifque lapidibiu prdcepu fabnca- 
ri. Quod miro perfeElum opère, per hominem certum, dirigtt ecclefu. Srd nuntiitf tûe 
inter ç^lpes poJttMyquiluc exhtbebatyodaurtjùii cmufdam domum dtuertit : cumque 
ék eo «rtifex fctfcitdretur,fp4tdnegotij gereretyrem fecrettuiy acfmpliciter pandtt. Et 
ilU,Si(inqmt) meo conftlioconmuenttam prâbueriiyinulta nobnh^c raiio paient luira 
déferre, ^yid h^c ilU diabolo tnfUgante JeduEiu6 yiî^ 'vt fertur inter ru/hcos Jermo 
nfulgtUM* ( tjuod inhtante auro,ac ctrcunuentionu faUacitu mferentiyjdpim animi con^ 
iunguMur)fiatm huuu confiiij efftllm eji côJentantus.Tunc tUe dtceptor ftcit ftmtUs 
de argento jpecieSt T/f nihil aUud quàm aurum purifsimumputaretur:tp fic opéra qud 
cum gemrnit , fili/que aureiéJuperpofitA fludtofifmè cumclauts ajfixit. Feruntamtn 
calicem non commtnuityijutain tp/ocMhacL^afuerant/ohdata. Demque portuor cum 
hoc Jraêtde Lugdunum aduenttyoblatifque muneribui, ab tpijcopomuneratur. Rtgrcf- 
fifque ad fcciumyaurum de jpeaebu^ Jîguratum reciptre flagitat : arufex 'Vero adhuc 
non effe totum paratum pronunciat,/ed/ub tpja expliciturumfe noEle poUicttur, t xa- 
Slaigitur ceena , cum in cellulaqualyuoperabatur , patiterrrftderent , concujjafubito 
terréL motu,fùper eos diruit.dt/ruptdque terrayfub pedtbm eorum.ipfos partttr cum pé- 
tunia degluttuu, de/cenderûntque 'zmentes, ac 'Z'ociferantes m t art arum : 'T//tuj<fue 
eJi Dem 'velociter de fraude Ecclifid Juét. Ego arrè hof jptcus m ecclejïa Lugdun,njt 

r. ptptfimè 'Vtdi. Sif hoc populis documentum, or nuUuf rts ecclefu, a'it apprtere , aut 
JréMlare nitatur^- nom altter uidebu Dei mdtcium juper Je 'Zfclonter imminere. 
Ctft à dire: La fi Ile de l'empereur Léon elbnc poÏTcdee du mauuai> clpric, 
Ion la menoic par les lieux fainds:& ce pendant , le malin efpric ne ccfToit de 
crier,le ne fortiray pas d*icy,fi l'archidiacre de Lyon ne vienc,& ne me ictte 
de ce corps,que l'ay acquis:autrement ie n'en fortiray en fa^on que ce foie. 
Quoy entendant Tempercur, il dcpefche aucuns de fes gens, pour aller trou- 
uer l'archidiacre : lequel ayanstrouué, le fupplient humblcmcnr, ne point 
dedaigncrdes'achcminerà Rome, pour villter cefte fille. Aquoyl'archi- 
idiacre ne voulant acquiefcer, commença à s'efcrier, qu'il n'eftoit pas digne, 
quenoftrefeigneur Icftis-Chrift monftraftdes miracles par luy. Toutesfois 
cftant exhorté par le confeil de fon cuefque , il fe met en chemin ;& arriué 
vers l'empereur, fut rcceuauec honneur. Et après auoirerté informé de la 
maladie delà fille, fetranfportcà l'eglifcdc l'apoftrefainâ Pierre : auquel 
lieu ayant côtinué trois iours en ieufnc, veilles & oraifons, le quatrième iour, 
il chafla refprit imm6nde,du corps de la fillc,par l'inuocation de ncftre fei- 
gneur Iefus-Chrift,& par le Cgpal de la aoix. Laquelle eftant guerie,rempe- 
rcur prefenta à l'archidiacre trois centenaires d'or : mais ce pcrfonnsge qui 
luoit l'efprit plus haut, ne tint compte, &refura telles caduques nchcnes» 
difant ; Si vous cftes en volonté de m'enrichir de vos biens,& prefcns, c lar- 
gifTez moy chofc quifoit profitable à toute noftre cité. Quittez ( did-il ) la 
tribut^aux peuples qui habitent i trois mille à l'emour des murailles de do* 
WTO /' ûrcvJ 
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ftrc villc-.car ce fera chofe falutaire aux âmes des vns , & des autres. De vo- 
ftre or,ie n'en ay point afiaire : difpenfez le aux poures,pour la prorperitc de 
vous & des volbres. Ce que ne rcfufant l'empereur, l'cfiargit aux pouures ; & 
quantà quant quitta le tribut: qui luy auoiteûc demande, en faueurdela 
cité. Tellement que iufqucs aujourd'huy à trois mille autour des murs de la 
ville,il ne fe paye point de tributpubliquement. Apres le retour du bien heu 
reux archidiacre, l'empereur did à fes gés,Si ce peribnnage ayme Dieu,pluf- 
que l'argent, il eft bien feant, que l'eglifc en laquelle defert tel minière, qui 
nous faiciplaifir&obehir,foitil!uftreedenos prefents. Tellement que des 
lors l'empereur commanda eftre fabriquée, d'or pur, vne queflepour mettre 
les (linùs euangilesj & vn calice , auec vne patène , le tout enrichi de pier- 
reries. Lequel ouurage eftantparacheué d'mCgnemanufaâure, il Tenuoya 
parhomme exprès, à icelle eglife. Mais ce mcflagcr elhnt arriuéentreles 
montagnes des Alpes,s'en alla loger en la maifon d'vn orfeure,lequel com- 
me il eut interrogué,quel affaire il auoit , il luy déclara le tout fecrettement. 
Auquel l'orfeure diâ:Si vous voulez côdefccndrc à mon confeil,iI y a moyc 
de bien faire noftre profit de cefte cômifsion.Ce galand par la fuggeftion du 
diable fut feduid,(& comme l'on didcn vn prou erbe rural, Quant il cft que 
ftionde friandifc d'argent, lesefprits des perfonnes font tantoft d'accord 
pour baftir quelque fallace,& circonucntion) de manière que foudain il s'ac 
corda à l'aduis de l'orfeure. Or ceft aflronttur forge incontinêt des ioyaux 
d'argentjfemblables aux autres qui elloyent de fin or, & y befongna fi fine- 
jnent,qu'ils ne fcmbloyent eftre d'autre chofe,que d'or purid'auantage il ap- 
pliqua induftrieufement auec pcdtsdauinsdcflus l'ouuragc, les embcllifle- 
mens de filets d'or,& des picrrcries,corame ils auoyent efté élaborez au pa- 
ràuant-Toutesfoisil ne rompit pas le Calice:parcequeIctout eftoit foudé 
de fortemail,auec certains cadcnaz. Finalement ce porteur arriua à Lyon, 
auec cefte tTomperie,IaqudIc il prefenta à rcuefque,qui luy fit vn don,pour 
fon vin. £t ainfi s'en retourne vers fon homme , defirant recouurer fa part de 
l'or, dont les ioyaux auoyent eftë faiâs, & duquel il faid inftance de recou- 
urer fa part. Lemaiftre orfeure fait refponfe, qu'il n'eft point encoresdu 
tout preft:mais qu'il efperoitle mettre à poind ce mcfmefoir.Comme donq 
après foupper, ils eftoyent enfemble en la bouriqueoù l'orfeure trauailloit, 
la maifon fut foudainement fecoufle d'vn tremblemét de terre, & tomba fus 
eux ; &s*eftant ouuertcla terre foubs leurs pieds, les angloutittous deux, 
auec leur argent , & defcendircnt viuans & vrlans , en enfer. Tellement que 
Dieu fit fus le champ la vengeance, delà fraude faide a fon eglife. Quant 
à moy, i'ay fouuentcfois veuces ioyaux en l'eglifc de Lyon. Ceft exemple 
doit eftre vnenfeignemenc aux peuples & nations, que perfonne nefoitfi- 
hardy,de fouhaiter,ny fi-auderles biens de l'cglife: car faifant le contraire, il 
apperceurale iugement de Dieu eftre foudainement preft de tomber fus 
luy. Tels fontics mots de Grégoire Florcnt,qui did auoir veu en l'eglifede- 
Lyon,ccs ioyaux faififiez. 

g 3 Soubs 
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Soubs Childebert premier de ce nom Roy de France. 



ÎD^ Sacerdos Archcuefque de Lyon»oncU de fainâ Nifier. 

Chap, r//. 

lîPîRSSI A c B n D G s pcrfonnage de fiinde vie & conucrfation,cftoic 
ccxxvL&v /i^^qaïai^^^^^y^j^g^ epifcopalde Lyon, du temps que lesenfansdc 



Clouis exterminèrent les premiers roys de Bourgongne delà 

racede Gondiochtde mode que voyant ce bon eucfquc,quc 

les guerres ne ceflbyent point en Bourgongne, tant entre les freres,quc en- 
tre les coufins gennainsunefmement,que les rois Childebert & Clotaire de 
Francc,auoycntprinfela cité d'Auftun,fus leur coufin Gondemar de Bour- 
gongne,qui s'cftoit retire à Lyon, pour y eftre en plus grande feurté : & qu'il 
ne voyoit point de fin à tant de calamitez, ioind qu'il auoit en horreur, que 
les frères cftoyent meurtriers de leurs f r ères, & de leurs enfans, comme 
Gondebauld :que le perefaifbit efh-ongler fes enfans , comme Sigifnfond: 
voyant donques tant d'excès inhumains, commis par ces frères de Bourgon- 
gne,fe refolut de fuyurelc pany des roys de Francc,mefmcment de Childe- 
bcrt,duqucl il cftoit aymé, & refpedé, poDr fa (ïm^c conuerûtion. Aufur- 
plus par ce que les roys de Bourgongne auoyent contribué de grands bien- 
faits à l'eglife de Lyon,ce bon euefque,confidcrant que ccfte maifon eftoit 
exterminée , & que la Bourgongne tomboit entre les mains , de ceux de la 
maifon de Francc,il $'aduifa,dc faire amortir ces bien-faids, par le roy Chil 
dtbcrt,qui luy portoit bonne volonté,& obtenir l'entretenement des priui- ' 
It ges & immunité! de fon cglife. Et pour ces caufcs , s'en alla à Paris, oij il 
fut bien veu du roy Childeberr,qui luy accorda ccqu'il pretendoif.pourau- 
^ tant quM luy auoit faid par le pafle plufieurs bons & grands ferui ces , fingu- 
lierement en la guerre que Icdid Childebert & Clotaire fon frcre , auoycnc 
faidc contre leur coufin Gondemar,& en la greffe querelle,que Childebert 
auoit heu contre fon frère Clotaire : en laquelle Sacerdos luy auoit ferui de 
fidèle confeiller,& prudent ambaffadeur. En fin ce bon euefque Sacerdos 
tomba malade à Paris; où le roy Childebenle vint vifitcr, iufquesenfon 
6rt.Y\o. w lid. Auquel Sacerdos tint ces propos (comme recite Gregorius Florentins) 
vitJ<w4.8. Vous fcauez tresbicn , prince de bonnaire , que ie vous ay fidèlement feruy 
en toutes vos neccfsiteZjaccompliHant de bonne volonté,tout ce qu'il vous 
a pieu me commandenmaintenant par ce que le tem ps de mon trefpas cft vc 
nu,ic vousfupplic de ne me laiffer partir de ce monde,auec regret,& me vo 
loir odroyer vne requefte,que ie vous fay prefentement. Auquel le roy ref 
pondit : Demandez ce que vous vouldrcz,& vous l'obticndrei-Ie vous prie 
(ditl'cucfque )que Nifierpreftre,&monnepucu,foitfubftitué,en l'cucfché 
de Lyoncuefque:car ie vous aflcure parle tefmoignage de ma parole, qu'jl 
cft amateur de chafteté, &a les eglifes en fmgulicre smour & recommanda. 
cion,&eft grandement adonné aux aumofnes : faifant &reprcfcntant par 
mœurs & bonnes ocuures, ce qui appartient à vray feruitcurde Dieu. Au- 
quel le roy fit rcfponfe:La volonté de Dieu foit faide.Par ce moyen , Nifier 

à la no 
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i la nomination du roy,& à la voix de tout Iepeuple,fut promcu & ordonné 
archcuefque de Lyon , aprcs le deccs de Saccrdos, fon oncle. On dent , que 
Saccrdos fut celuy qui baftit l'eglife faind Paul,au port de la Saône à Lyon, 
&deux autres temples, aHiiuoir de fainél Georgc,& de faindc Bulalie. 

Soubs Haribcrt, Contran, Chilpcric,& Sigilben Roys 

de France, frères. 

De fain^ Nfjier archcuefque de Lyon. Chap. VlîL 

O V s auons monftré comme Saccrdos archeuefqucdc Lyon, vsn ccc- 
eftant au liA de la mort à Paris,impctra du roy Childcbert, que cclxiiil 
l'euefché de 1 yon fut donnée à Nificr fon neueu. Et pour cn- 
tendrc,qutl il eltoit,faut ouïr parler Grégoire cucfque de Tours, 
qui fc dict auoir eftc nourry auec luy , des fon enfance ,& auoir couché en 
fon lid mcfme, corne eftant fils delà nicpcc de faind Nifier:car en l'hiftoire 
des roys de France, parlant du feremcnt que fit fon frère archidiacre de Lan 1^.^.^^^ 
grcs,en la prcfence de faméi Nificr à Lyon , de n*efb-e point coupable de la 
mort de Sy lucftre eucfque de Larges, dit ces mots : Porto ilU hâc 4mduns,féf 
iioplacUo , in prâfentta fof^^i '^uetij MuncuU mutris nuéti Lugdunitm dinguur, 
C*tft à dire: Au rcfte,ay3nt entendu telles chofes,aprcs auoir fait vn compro- 
mis en la prefcncc de faind NiCer euefque,oncle de ma mere, il fut enuoyé 
à Lyon.Puis donques que Grégoire archcuefque de Tours appartenoit de fi 
près à faind Nifier,comme eflant fils de fa nicpce,& puisqu'il confte , qu'il 
auoitefté nourry enfant en fa maifon, il cft vray femblable, que ce qu'il en 
a efair, contienne vérité. II dit que leperede Njfier, cftoit grand Sénateur, 
nommé Florentin , & que pour fes vertus , il fut eflcu cuefque de Gcncue: 
(car en ce temps l'on choifilToit les perfonncs faindcs,dodes , & vertueufcs, 
fuiTent cccicfiaftiques , ou layes ) mais il fut diucrty d'accepter ccfte char- 
ge,par fa femme Artemia,qui luy dit, qu'elle poitoit vn euefque en fes flacs. 
Eftat n3y,il futinftitué ts lcttres,principalemct ecclcfiaftiqucs:auqucl aage, 
illuy furuint vn vlcere malin au vifagc, dont il fut en extrême danger de la 
vie,& luy en demoura vne cicatrice en la face , toute fa vie. i ftant leune en 
la maifon de fon pere,il ne celToit de trauailler des mains , comme les autres 
fcniiteurs,ne retirant iamais les mains de l'ccuurcjfinon quand il faifoitfes 
prières à Dieu:ayanttoufioursleditde l'apofh*c en la bouche: que celuy 
qui ne trauaille,ne doit point manger. Ce que les ventres pareflcux doiucnt 
bien confiderer, aufquels il fcmble , qu*ils ne font créez en ce monde , que 
pour yurongner,& ne rien faire. Voyre quand il fut promcu à la dignité epi- 
fcopale,il ne voulut iamais intcrmertrcl'ccuure manuelle, qu'il aooitau pa- 
rauant exercec,finon que fa fondion rcquifl quelque autre di!igéce:er quoy 
il eftoit trefententif,& vigilant. Et fus toutes vertus,il cftoit amat. urde cha- 
fteté , & laprefchoit inceflamment aux autres. 11 cftoit de corps grand & 
gros,decholerefoudaine,& briefue: mais aymant toutes perfonncs dVne 
charité in(iicible>ftudicuxdeuant toutes chofcsdcpaix, & concorde. Il eut 
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toute fa vie vn enuieuxj& mal vueillanc nommé PrifquCjqui luy fucccda en 
l'cuefché de Lyon,auqucl il ne ceflbit de bien faire,& bien dire,en contr'ef- 
changc de la hayne qu'il luy ponoit:& de quant moins il meritoit d'eftre fa- 
uorifé, de tant plus s'allumoitla charité du famt prélat enucrs ce Pnfque. O- 
la fainâe vengeace, qui à rimitation de fon fauueur, prie pour fes aduerfai- 
rcs , & qui contre les enuies , malcdidions & trauerfcs, n'oppofe que bicns- 
faids,& oraifons. Pleuft à Dieu,quc les prélats & autres,prinrfcnt leurs ven- 
geances par ce bout. 

brigues frcriUges, ^ (ymoniacjues quife faifoyent en ce temps 3 pour 
Icseuejchez, >^de thojpïtalité de ftinâ Ni/ter à C endroit 
de Munderic, Chap. l X. 

'PoLiïNARis Sidonius lors cuefque de Clcrmont, eftant 
i appellé à Bourges,pour Telcâion d'vn eucrquej& defirant el>rc 
afsifté d'Agrecius , archeuefquede Sens , pour ce qu'il fe trou- 
^^^^^J uoittantempefché des grades brigues, qu'il ne fcauoit comme 
y donner ordre, encre autres propoz, qu'il efcrità î'archeuefque de Sens 
AgreciuSjdiâ ces mots : frémit populut per flucUa diuifus,pauci altères » muUf feft 
ncn offerunt foCum >feà tnferunt. Si altqmdpro ruirili portwne.fecitndum Deum con- 
fiiloét'x/erttaténujue.omntaoccurrunt leuta,'X>aria,fucata:Q^ (jutd dtcamfSola efi ilitc 
fmplex mpudentta. Et mfi me mmeruo ^uert tudtavetUydicere auderem , tam prêt- 
cipttu anmi eff e plerofjue» tdmque pericttlofh 'T^tfacrofAnèiam/edem, digmtatemi^ue 
aff^eSiarct precto oblato, non reformtdent. Et rem tamdudum m nundtnam mitthM*- 
^tonémijue potutjfe y fi tjuàm pftrattu muenitur emptor, i/endttor tam defperatm m- 
uenu-etur. l e peuple frémit tout diuifé en partialiter , & y en a bien peu, qui 
prefentcntles autres-.mais il y en a plufieurs,qui ne fc prtfcntcnt pas tant feu- 
lement, mais ils s'y fourrent & ingèrent. £ts'iladuiem,que vous donnez, 
quelque confeil,felon voftre capacicé,ayant Dieu,&raifon deuant les yeux: 
vous n'y trouuez qu'inconftancc,varieté,changemcnr, &l toutes chofes def- 
guifees & mafquces. Que diray je plus? l'impudence feule y eft réputée fim- 
ple. Et C vous n'auiez opinion , que ie ne me pleignilfeà tort : i'ofcrois bien 
dire, qu'il y a des gens, qui ont l'efprit fi volage , & malheureux , qu'ils n'ont 
aucune crainte, d'abbayer, & briguer le faind fiegc, & dignité d'cucfque, en 
prefentant de l'argent. De manière , que deial'on en eull faid vnc foire, ou 
fubhaftation, au plus offrant, s'il fe fuft trouué vn vendeur autant defcfperé,| 
vit p4tù ^"'^^ trouuoit acheteur délibéré. Gregonus Florent, qui fuyuoit Sidonius 
de bien près, en dit bien autant, parlant de l'eledion dVn cuefque de Cler- 
mont,difant tels mots;/<iw tuncgermeniliud wiijuum cdperat pHliularcj a»/ fiuer' 
dotium aut ^enderetur à regibui, ont compararetur à Clertcu. C'eft à dire : Défia 
cette mcrchante feraencc commcnçoit àgcrmer,que les roys vcndoycnt les 
cucfchez , ou ceux du clergé les achetoyent. Voyez donques , que depuis 
mille ans , & d'auantage , telles boutiqi^es font ouuertcs en France. Mais le t 
pis ett, qu'ils ne fe contentoyent, d'acquérir les fouuereinesdignitez ecclcn^ 
(iattiques parargentainçois pour telles brigues fe cômettoycnthomicidçf 
^aflafsincmens horribles. Car celuy Grégoire mefmc récitant fc difcours 
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de la mort d'vn fien frerc , nommé Picnc, diacre en l'eglifc de Langrcs, qui i,*. ^.hi/h. 
auoit dïé alTafsinépar vn fien coufin,efcric ainfi: ElHt deuenu vieux le bien- 
heureux Tetrique,eucf(que de Lâgres,il chafla Lampadiusdiacrc,pourquel-. 
que debie , dont il luy eftoit tenu : à quoy mon frère donna confcntement, 
voulant faire quelque fccoursaux pouures,que Lampadius auoit dcftruis. 
En quoy mon frère fe caufa vnc grande inimiticEt ce pendant,Ie bien-heu- 
reux Tetrique fut infcfté d'vn flux de fang:à quoy ne pouuoyent donner or- 
dre les médecins. Parquoy voyant ceux du clergé de Langres,qu'ils s'en al- 
loyent bien toft priuei depaikur,demanderent Munderic,Iequel leur eftât 
oétroyé par le roy,fut incontinent tondu,& ordonné euefquc;à cefte condi- 
tion , que ce pendant que Tetrique pourroit viurc, Munderic gouucrneroic 
le chafteau de Tonnerre, comme archipreftrc , & y feroit fa demeurance:& 
qu'incontinent que Tetrique viendroit à décéder , illuy fucccderoir. Mais 
il aduint , qu'habitant Munderic en ce chafteau,il encourut la malegrace du 
roy . Car l'on l'accufoit, qu'il auoit fourny viures à Sigilbert, venant à main 
armce,contre le roy Contran fon frerc:& luy auoit faid des prefents. A ce- 
tte caufe , ayant efté Munderic tiré hors de ce chatteau , fut mené prifonnier 
dans vne tour bien eftroite,& defcouuerte,quicrtoitfuslcRhonc,&làfut 
confiné. En laquelle il futquafi par l'cfpacedcdtuxansjcngrand dcftreffe. 
Toutesfois faind Nifier obtint & impctra du roy,qu*il retourneroit à Lyom 
auec lequel il demeura deux mois enners :& voyant quM ne pouuoit obte- 
nir, qu'il Futt reilituc au lieu dont il auoit cite demis, il s'enfuit de Lyon la 
nuid,& s*cn alla au royaume de Sigilbert,qui eftoit AuftrafiejOÙ il fut infti- 
lué eucfque d'vne villette nommée Arifi,n*ayantpoint plus de quinze paroi- 
ces en fon dioccfe , lefquellcs auoycnt eftc premièrement occupées par les 
Goths,& maintenant font prétendues par Manus euefque de Rhodez.Don- 
ques s'eihnt Munderic abfenté^ceux de Langresdcfpandtrent Sylueftre no 
ftre parent,& parent aufsi de l'euefque Tetrique : & fut cette demande faiâe 
par le côfeil & pourfuite de mon frerc. De manière, qu'eftant deccdc le bon 
Tetrique,Syluettre fut tondu , & ordonné euefque, & ayant prins poflefsion 
de tous les biens de reglifCjil fedi^ofoitpour s'acheminer à Lyon,pour re- 
ceuoir bcncditUon epifcopale. Et comme il dèoit fus ces termes, il tombe 
malade d'vne epileptie, à laquelle il ettoitfuied des long temps, de mode,' 
qu il perdit tout fenciment : & fut tellement prefsé , que le troificme iour , il 
rendit l'efprit auec grans cris & mugiflemens. Lesquelles chofcs ainfi adue- 
pues,Lampadius,qui auoit efté de fes biens &honncuispriué, comme nous 
auons dit cy deuant,fe va confcderer & alTocier auec le fils de l'euefque Syl- 
ueftre , en hayne de Pierre diacre, pour luy machiner la mon:faifant à croi- 
re au fils de Sylueftre , que Pierre auoit fait mourir fon pere,par charmes & 
maléfices. A cefte caufe luy qui eftoit ieune d'aagc , & legier de ceruelle , fc 
met en cholere contre luy,rappellant homicide publiquement.Quoy voyac 
Pierre,fut arrefté,qu'ils fc trouueroyét en laprefence del'archeuefque din^ 
Nifier,oncle de ma mere. Ainfi eftant arriué à Lyon , en l'afsiftence de plu- 
fieurs euefques, mefmemcnt de Siagrius , & plusieurs princes feculiers , il fc 
purgea par fercmenc,dc la coulpc qu'où 1 uy mectoit à fus,de la mort de Sy 1- iiun» 
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ucftrc. Toutcsfois deux ans, ou cnuiron cnfuyuanc, le fils d'iceluy Sylue- 
ftre,cftantencoresinftiguéparLampadius,trouua;en chemin Pierre dia- 
cre, auquel il donna d'vne iagaye àtrauers le corps, & le tua. Lequel meur- 
tre ayant ainfi efté commis,le corps fut leué de là,& porté à Dijon,enfepul- 
ture auprès de faind Grégoire noibre bifayeul.Le meurtrier ce pendant s'en 
fuit à garand au roy Chilperic,laiflant tous fcs biens confifquez au roy Con- 
tran. Eftant ainfi fugitif, & vagabond, à raifon de ceft homicide,& ne trou- 
uant lieu,auquel il eull demeurance aflfeurcc, finalement alantpar les chaps, 
(& comme ie penfe , criant le fang innocent à Dieu vengeance contre luy) 
il tira fon efpee,& tua vn hommc:duquel les parens, pour le regret qu'ils eu- 
rent de cefte mort,conciterent la multitude contre ce meurtricr,& le mirent 
en millionde pièces, & en fcmerentles pièces çà,& là. Telle fut l'ilTue de ce 
malheureux, parle iugemcnt de Dieu, qui ne permit viure celuy quiauoit 
occis fon proche parent innocent. Et tout cecy luy aduinten trois ans. Au- 
furplus après Ictrefpasdc Sylueftrc, ceux de Langrcs prcnent pour leur 
cuefque , Pappolus , qui auoit eftc archidiacre d'Aullun. Ceftuy a fait plu- 
ficurs chofes malheureufement,que ie ne reciteray pas, à fin qu'il ne femblc 
que ie foye detradeur de mes fi:cres:toutesfois ic ne veux point taire quelle 
fin il a eu. Comme il eftoitpar les champs vifitant les paroicesde fon diocc- 
fe (qui fut Tan huidiemc de fa promotion) il luy fut aduis,que Tctriquc eucf 
que luy apparut en dormant,& qu'il luy did,d*vn vifage corroucé: Qu'eft-cc 
que tu as icy affaire Pappole?pourquoy foilles tu ainfi mon fiegc? pourquoy 
t'ingères tu,& enuahii mon cglife?qui te faid ainfi efparpiller, & cfcarter les 
brebis commifes à ma charge ? Vuydc d'icy, lailTe ce fiege, &tc retire loing 
de cette prouînce. Etdifant ainfi , il luy fcmbloit qu'il luy donna vn grand 
coup en reftomach,d*vne verge qu'il tcnoit en la main. Et fur cela il s'cfueil- 
Ie,penfant en foy-mcfme, que ce pouuoit eftre de cefte vifion:& néanmoins 
îlcnduToit grand douleur en l'eftomach , au lieu qu'il luy fembloit que la 
verge Tauoit picqué,ayant opinion qu'elle y fuft encores. En ces entrefaites^ 
il pertlc boirc,&lemanger,n'attendantquelamort prochaine. Brief,trois 
Jours apres,il mourut,vomi fiant du fang par la bouche:puisfut porté à Lan- 
gresj&misenfepulture. Ainfi efcrit bregoirc. Par lefquels difcours Ion 
peut veoir, que ces meurtres, & vengeances ne fe f aifoyent pour autre cau- 
fe, finon pour la friandifc des dignitei ccclefiaftiques : comme eft aufsi cclà " 
qu'il récite d'vn Frontonius, qui empoifonna Maracharius euefque d'Engo-. 
Icfmc, pour auoir fon euefchc. Ce qu'il obtint: mais Dieu ne permit pas,' 
qu*4 en iouïft quafi vn an entier. 

Soubs Childeberc fécond de ce nom Roy de France. 

^'vn concile proMncial, tenu k Lyon » par ÇainB Ni fier y 65* 
flujfeftrjcue/ques, Chap. X, 

£ G N A N T en Francc,deGalatroifieme année, Childebert fécond du 
nom, qui eftoit l'an (^feptiemede Contran roy de Bourgongnc, 
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faind Nilîcr,Patriarchc de Gaule (ainfi le nomme Grégoire Florent )airem- 
bla vn grand nombre de prclats,en la cité de Lyon,pour la difcution de plu- 
ficurs affaires conccmans Tcglife Gal]icaine,& coiredion du cleigé:& fpe- 
cialcmét,par ce qu'il y auoit vn Salonius cuefque d'Ambrun, & vn Sagitta^ 
nus eue/que de Gap, qui auoyent efté nourris ieunesà Lyon , aucc fain^ 
Nifier. Mais ( comme Touucnt il aduient)fe fiansenla grandeur de leurs 
tnaifons &richeflcs, ils n'auoycnt pas retenu gueres des bons documcns du 
Izma. prclar:& toutesfois les parens n'auoyentpas lai(ré,de leur procurer & 
moyenner des euefchcz , & de les pouruoir de grandes dignitcz. Combien 
que tels prélats eftoyenc mieux pourucus d'cuefcbez , que les euerchei n'e- 
ftoyent pour ueus de prélats : car il fe trouuoit des informations contre eux, 
par lerqudlesils eftoycnt chargez: de meurtrcs,adultcrcs,concufsions,&au 
très crimes cftranges, de/quels ils auoyent vfé enuers leurs fuieds, & autres 
perfonncs de grand refped. Entre autres , ils eftoyent conueincuz d'vn ex- 
ces hia en la perfonne de Vidor cuefque de Troye , lequel ils auoyent af- 
lâilly en fa maifon , vn iour qu'il faifoit vn fcftin à (es parens, à tel iour qu'il 
auoiteftif nay ,& auoyent rauy& emporté par violence, tout ce qui auoic 
cfté préparé pour le feftin , viandes & veiflclle , & aucc coups d'cfpecs, & de 
flcfches s'eftoyent ruez fus ces feruiteurs,lefquels ils auoyentoccis:& fe get- 
tans fus le maiftre, luy rompirent & dcfchirerent fa robbc en pièces. Ccftuy 
s'eftant faid partie contre eux, ils furent accufez & conuincuz en plein con- 
cile de tous ces cxcez:au moyen de quoy le concile les iugea dignes d'cftrc 
priucz de leurs euefche7i,& les priua de tous honneurs ecclefiaftiques. Eux 
fe voyans ainfi traitez,& priuez,rccounircnt au roy Gontran,duquel ils gai- 
gnerent la faueur, par le crédit & authorité de leurs parens, qui firent enten- 
dre au roy, qu'ils auoyent eftépriuez & condampnez à tort:&Ic fupplierét, 
que fon plaifir f uft,lcur permettrc,de fe retirer par deucrs le pape, pour luy 
faire entendre le tort qu'on leur faifoi^ Ce que le roy oaroya,& cfcriuit au 
pape en leur faueur. Iceux eftansarriuez à Rome, donnèrent entendre au pa cHbUim 
pc lean,qu'ils n'eftoyent aucunement coulpables des cas à eux impofczrpar ^ 
tant le pape depefch a lettres au roy, pour les faire refticuer en leurs fieges. 
Ce que le roy permit & commanda. Mais pour cela, ils ne furent pas plus 
gens de bien , que parauant.-carretbumans à leur vomilfement , ils firent pis 
quedeuant. Vrayeft qu'ils appointèrent auec Vidor cuefque de Troye,qui 
leur pardonna, & les receut en grâce : dont il fut excommuniépar lesautres 
euefques, par ce qu'il les auoit accufé publiquement & en plein concile , & 
ne deuoit pas faire appointèrent aucc eux, fans rauihorité du concile, qui 
les auoit condampnez à fa poftulation & pourfuite. Ces deux ieunes prélats 
fe voyans cftrc rcftituez par l'authorité du pape & du roy , & auoir appointé 
auec leur principale partie, ne faifoycnt point d'cftat des autres euefques, & 
faifoyentpisque parauant. Et pour autant que Mommolus lieutenant gêne- 
rai du roy Gontran,faifoit lors la guerre contre les Lombards, qui par la de» 
fcente des A Ipes fe gettoyét fus la Prouence,qui cftoit du royaume de Bou^ 
gongnc , ces deux ieunes prélats chargeoyent les armes & fe mefloycnt par- 
my les trouppcs des gens de guerres, tuans & maffaCTans tout ce qu'ils trou- 
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uoycnt dcuant cux,& commettant tous les excez,que les foldats ont accou- 
ftumé de k permettre contre leurs ennemis. D'ailleurs exerçoyent de gran- 
des cruautcz enuers leurs fuicts , lefquels ils banoy ent à grans coups de ba- 
fton,lesmutilans,iufquesàcffuriondcfang:Dontla plainte ,& clameur en 
vint de rechief au Roy. Et non contens de tels adcs , tenoyent des propos 
fafcheux du roy mcfmcs.Parquoy il les fit enfermer en deux monafteres , les 
failantgarder aucc groffcsgardes.Mais eftant aducnu,que les enfans du roy 
tombèrent lors malades,lcs parens de ces deux euefques , firent dire au roy, 
qu'il falloitbien aduifer,que les euefques ne fuffcnt emprifonnez. à tort , & 
que le iugement de Dieu ne tombaft fus fes enfans. Parquoy le roy les fit 
incontinent deliurcr, les priât de faire oraifons à Dieu pour la profpcrité de 
fes enfans.Mais cftans rcftituez en leurs diocefes,de fols & infenfez: , deum- 
drent enragez,faifans beaucoup pis que parauant,& viuans comme gens fu- 
ricux.Cequcnc pouuantplus comporter le roy Contran, qui en auoittous 
les iours la tefte rompue de plaintes,fit aflembler vn autre concilc,en la ville 
de Chalon-^uquel lieu cftans citex Salonius , & Sagittarius , furent déclarer 
indignes d'cftrecucfquesj&furentpriuex des ordres ecclefiaftiques , & mis 
prifonniers au prioré de fainâ Marcel, hors les murs d'icclle ville: d'où ils 
fortirent encores par amis. Finalement puis que les hommes n'en voulurent 
faire iufticc , Dieu y mit la main , & permit que Sagittaire eucfque de Gap, 
eut la tefte fendue auec%on camajl epifcopal, ayant cftcprinsauec aucuns, 
attaintsdecrimcdelefemaicfté. Quant à Salonius il ne fetrouuc pas com- 
me il mourut.ray bien voulu difcourirvn tel dcportement, pour monftrer 
que cette eglife de Gaule , fi elle a eu de bons & fainôs prélats , il y en a eu 
aiifsi de bien mal complexionnez.Tous aagcs ont eu leurs vices,& vertus. 

^'vrte (Hrange inundation du Rhône, t^deU Saoncqm ahbatit les 
mwatIUs de Lyon , d de pLufieurs prodiges celle 
année. Chap, XL 

E S malheurs,guerres duilcs, mortalitez & famines qui aduin-' 
|drcnt en ce temps,furent prcdi(aes,& fignifiees par vnc eftrangc 
& non accouftumee inundation,des fieuues du Rhonc , & de la 
^^^^_,Saone,quiaduindrentenrandefalutcinq cens nonantedeux. 
Car enuiron l'Autumnc, il commença vne pluye fi furieufe , véhémente , & 
cotinuelle,qu'il fembloit,que le déluge de Noël fiift de rctoun& pleut vingt 
iours fans celTe, ne intermifsion. Cette pluye eftoitauec tel débordement, 
quafi par toute laGaulc,que Ion euftiugé,quc toutes les bondes,& catara<aes 
du ciel eftoyentIafchees,toutcs les terres labourables,& autres,en païsplat, 
baignans en eau,& femblas vne mer:dc manière, qu'il n'y eut ordre de faire 
aucunes femailles.Les fleuues,mefmement le Rhône & la Saône, furent tel- 
lement enflez , qu'oublians leur mare & canaux , couurirent ce de la cite de 
Lyon , qui ett entre les deux eaux, fi qu'il conuintque le peuple habitant en 
ces endroitSjfc fauuaft à Foruiere, faind luft, S . Sebaftian , & autres lieux par 
les collinesdailïans leur bien à la mifericordc des eaux, Icfquclles flotcoyent 
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par dcfliis les ponts,& en aucuns endroits par deflus les mai/bns baffes- Et Te 
pouuoic dire,C|ae lespoiffons eftoyenc nageans (un les fauies,& pluiîe ursau. 
très arbres, où les oyicaux, fe fouloyent percher. Les bafteaux eftoyenc 
conduits parmy les rues , comme par le fil de l'eau : & entroyent les bafte- 
lierses mai/bns pir Icsfeneftrcs. Ce rauagc d'eaux fut fi violent & merueil- 
Umxy que les mu/ailles de la àté, qui touchoyem la part du Khonc : & de 1 J 
Saône, furent mecs par terre, <juoy qu'elle fiiflfcnt de forte matière. le laiffe 
àpenfer, fi les roaifonsen cotent à foufifrir. Le pis fut qu'clbns les eaux reti-* 
tees y Ion trouua ks caues & maifons tant pleines, & combles de vafc , de 
bouèV& de mcynne,qu'on ne lespouuoit vuyder,finon auec frais ineftima- 
bles.AduindrentaufsipIufieursauttesfiniftres prodiges, en celle annee;car 
ccffans les pluyes , au moys de Septembre , les arbres florirent , cncores vn 
coup auec grande admiration de tout le monde. Et non feulement le pais de 
Lyonnois fut affligé de telles pcrfecutions : mais aufsi quafi route îa Gaulc^ 
Lacité d'Orléans fut entièrement cmbrafee,tcllement qu'aux plus riches ci- 
toyens,il ne demoura chofc du monde. La ville de Bourdeaux fut quafi tou-' 
te ruinée d'vn tremblement de terrc:& y eut vnc infinité de peuple accablé 
des ruines. Pluficurs bourgades & villages en Bourdelois furent bruflez 
de-ccrtain feu celclle. Semblablemcnt il tomba des mons Pyrenee de giids 
rochers, qui tu'?rent grande multitude de païfans,l>eftlal, de toutes fones, & 
ruinèrent les maifons.En vn village près de Chartres il fiit veudufang cou-- 
lant d'vn pain frefcheracnt couppé. 

D'vn différent de frinB Nifier > Atuc Amunutre » touchant U 
lurt/diâton: ^ comme deftoit mifemorduwc. 
Chap. XIL 

HR E t; o T n B Florent recitant l'affedion , qu'auoit faind Ni^ 
fier à pardonnera ceux quil'auoyent offcnfc , efcrit ces mots^ 
Vxdt ego ifuôdam tempore 'Bffiliitm jn^eshyteruin mjptm akeêod c/4r* 
mentarium C<mUem,fn LjtgdMnenfeni 'Vryfmhud$tl>t4s,p»tefiatem* 
éciarta gubfrnabat. Dtxk^ue ad eumyPonttfex nositr caufét huu^ t^ud dctiuaimp^tp* 
t;*r,datotu<ùcu)^ermwttmfecit:tdcôim£ cormHonetyneeamtterarepréçfitmoâ, Qm ft^ 
r9re(uccenfm*refponàupresi>jter9yaÀe» tt^ die et» (fHutmttUdfwfi çiutpt mmeacon^, 
fieaupofiu»<luAdtermiHdiciofo^tidderit,'Kig^^^ 

ter expo/uU.San^w -rjero Viceetm cormnotuâ tôtra ei4m»aifyetè<infiam, f*M etdo^ 
fia* de manu mea non accipies.pro eo^quod ^erba ^uAfaror exi^tt,meù aurthm wtu^ 
£t at autem conuiuio recumbens : a4 cuita egoUuam cum adhuc DtaconatM 
fungerer offcie,propin(juw accuhueram^DixttqHe mit fècret'tuuLo^^ttere preshyterU, 
T/r depreceiitur proeo. Cum^»e loquutw fi*ij}nn, non traelligentes 'Vokfitatemfanir 
clhftlebant.(fuod tUe cernenSyT»{inftit) furge ^ deprecare proeo. At ego cum trepU 
dattone confurgens ,ofiulatui Jûm/ância eiu^gerua, orans pro presbytero. ^uo indul- 
gente, at(jue eulogiof porrigente, air, l^ogo dUeQtpmijratres, T/f i/erba tnunUa, tjud 
tgnaut mufttantttr,aures measnon 'Xferberent : qma non eft dt^num,'Vt homines ra- 
tionabiles irrattonabdtumhomtnumprocacia 'r/erbafi/cipfant. ftoetantim 'vosftu^ 
dere oportet, o/f iHx tim contra ecdejU ojtiktatem , quddatn màchtnare cupiunt , 've- 
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firit propofitiombtts confund^ntur, C'cft à dire:Ic vi moy-mcfme vn iour, qu'vn 
prcftrc nommé Bafile , fut cnuoyc par faiiKit Nifier au Comte Armcntairc» 
quigouuc^rnoitlorslacité de Lyoo,auecpui(rancedc iudicature. Auquel 
Bafjlc di«î^, Noftrc prélat, vous mande qu'il a dcfia décidé & termine la câufc^. 
par fon iugement, que vous mettes encores fus le bureau:partant il vous ad- 
moneftc, que vous ne prefumicz de b réitérer. Adonqle Comte tout em- 
brafé de fureur , rcfpondit au preftrc ; Allez , & luy diètes , qu'il y a pluficurs 
caufes deuant moy,qu'il faut qu'elles foyent terminees,& di£finies,par le iu-. 
gement d'vn autre, tlhntle prelkc Bafile de retour, déclara fimplemcnt ce 
qu'on luy auoit refpondu. Dont foindi Nifier eftant courrouce contre luy» 
diét. Et bien, & en veritc ie vous promets , que vous ne rcceurez point au- 
cune benedidion de ma main , puis que vous m'eftes venu fcruir de propos, 
& rapports de courroux, & cholere. Il eftoit alors alsis à table , à la gauche 
duquel l'cftois afsis au(si:& eftoit au tcmps,que le faifois encores l'ofricc da 
diacre. Et alors il me diâ en faureille. Parler aux preltrcs, à fin qu'ils prient, 
pour luy faire pardonner. Et comme i'cu parlé à cux,' îs n'entendirent la vo-; 
loncé du (aind prelac ,& fc uifoyencDequoy ^'eibint apperccu, il me did, 
Leuez. vou8VOU«mefine,& priez pour luy. Ce que ic fis en grand hafte, 
&luy vins baifer fcs fainâs genoux , priant pour ce prellre , lequel eut piff- 
don,& luy donna de f i main à manger , difanc, le vous prie trt fchcrs frères, 
que deformais,ion ne me vienne battre les aurciUes,des propos inutiles,que 
murmurent gens qui ne valent riemcar il n'tft pas bien feant,quelesperfon- 
nes raifonnables foyent abbruuees des paroles pctulantes des hommes fans 
raifon. Mais il vous faut feulement donner pcine,de confondre par vos pro- 
pos & raifons,ceux quitafchent de machiner quelque thofe, conn-c IVtiUté 
de TcgUfe. Tay bien voulu inférer cecy, pour monlto qu'il y a longtemps, 
que la iurifdidion a cfté contentieufc , entre lesprclats, & ceux qui cftoycnc 
gouucrneurs pour les roys à Lyon:( Mais ie fuis marry que Florent n'a ^i6t 
plus au long,comme ce différent entre l'euefque faind NiCer,& Armcntai- 
re,fut terminé ) aufsi pour faire entendre , comme ce faind prélat ne fe fut (i 
tçdt courroucé, cotre Bafile fon preflre, qu'encores pluftoft il ne moyennaft 
qu'ondemandaft pardon pour luy, voyant bien que luy auoit tortdes'eftre 
mis en cholere,puis que ce pauure homme ne luy auoit apporté autre chofe, 
que ce que le gouuerncur Armétaire luy madoit. La douceur & bcnienitc de 
ce farad cucfquc cft bien différente de la barbare cruauté dVn prélat de par 
le mode, qui de nbftre temps attachai hiy mefme vn fien foreftier à vne croi- 
fee de bois,auec des cIouz,defquel$ il luy perça les deux mains^comme à vn 
crucifîx:ce que tous fes feruiteurs auoyenteu horreur d*executer. Le grand 
crime qu*auoit commis ce pauvre foreftier eftoit, qu'il auoiç vendu vne aire 
d'oyfeaui de poing,que for) maiftre luy faifoit garder. 

Soubs les mçfroes roys Childebert,& Contran. 

fD'vn autre concile promàd tenu ^Tyon par Urcfjeuefqtie 
Trij^ue, Chap. XllL 

Ancien 



i 

ri- 



LI VRE SECO N D. 87 

NciBNNEMENT Ics premiers roys de France auoycnt ce- vm ccc- 
Iftc louable couftumc,quacl les affaires de la religion, ou j'occur-^ ^*-"^* 
rence des grandes & importances matières d'cilar/e prefentoyét 
I de foire aflembler les prélats du royaume,& faire tenir des con- 
ciles prouinciaux,cn enfuiuant les canons apo/èoliques :ainfi cftoyent vui- 
dcT. les grans affoircs par le confeil,& aduis des fages perfonn?s,qui s'y trou- 
uoyenc.(^i a efté le vray moyen,d'enleuer la monarchie de France en cefte 
grandeur. A ufsi par mefme moycn,eftoyent les mœurs reformc7,lesvitieux 
Corrigez,& tout ce qui eftoit erronée & abufif , réduit en fon intégrité. Qui 
fut caufe,que long temps les excer , ny les herefies ne trouuerent lieu en ce 
poyaumecdoncfaindHicrofmeluy en attribue grand louange. Maisdepuis 
que cefte difcipline des conciles a efté intermife , il s'en eft enfuiuy de perni- 
tieuxefFe(as:les bergeries abandonnecs,Ia parole de Dieu mefprifee, la bri- 
de lafchee aux vitieurespalsions, la charité non pas refroidie, mais gelée en- 
ticrementjles biens des eglifcs en proyc à gens Dieu fcait quels ( à fin que le 
ne die pis.) Parquoy ne fe faut esbah ir fi nous voyons auiourd'huy ces cfpou 
uentables déluges de l'ire de Dieu, dont ce pauure royaume cftrenuerfc : & 
cncores cft à efperer pisjfi les princes & prélats ne viennent à reitablir l*an- 
rienne difcipline ecclefiâftique,tenant pour tout a(reurc,que la religion ne fc 
peut autrement repurger de ces mauuaifes humeurs, qui bouillent auiour- 
d'huy,que par les moyens,qui la rendirent iadis floriffantc. Mais rcucnani au 
concile dcLyon,faurentendre,queleroy Contran fe voyntauoir plufiturs 
grans affaires fus les bras , commanda aux prélats de s'alTemblcr à Lyon : au- 
quel temps cftoit archcuefquede celle cité,vn nommé Prifquc, que nous a- 
uons dit cy-deflfus,auoir toufiours eflé aducrfaire de fon predcceÎTeur izxnù, 
Nifler. Les caufcs de cefk afTemblee efloyent pf ufîeurs chofes finiftres adue 
nues au roy Contran :Car les roys de Frâtc Childebert,& Chilperie auoyct 
fait vne ligue , à fon preiudice , tendant à le priuer de fon eftat D'ailleurs il 
vintlors en lumière, vn perfonnage nommé Bellomeres,filsd'vn mufnier,ou 
d*vn cardeux de laine, ( comme luy rcprochoit le roy Contran.) Ccftuy fe 
difoit ef^refilsduroy Clotairepremier,& frère dudit Contran & de Childe- 
bert,& Chilpçricidifoit en outre que fon pere Clotaire l'auoit fait faire moy- 
ne par force,dont cflât efchappé s'cftoit retiré en ltalie,par de uers le lieute- 
nant de l'empereur Iuftinian,& de là eftoit allé à Conftantmople:&fe faifoit 
nommer Condeual, & demadoitfon partage, &appan âge comme enfant de 
France.Or l'cfht des roys de France pour Iors,eftoit de qualitc,qu*il donnoit 
occaGon à cefl impoftcur de remuement de nouuelletrez: car les e'nfans de 
Contran efloyent morts, fes frères aufsi morts fans hoirs, &n'eftoit de- 
mouré que le ieune Childebert fils de Sigilbert.Quoy voyans plufieurs prc 
lats,& grands feigneurs de France & des païs de Bourgongne, auoycnt laif- 
ié le party de Icnirs roys pour fe ioindre à ce Condeual impofteur : mefmc- 
méntle Comte Mummolus gouuemeurdeProuence,pourieroy Contran, 
qui auoit attiré à fa fadion Théodore cuefqucdeMarfeille,& Sagittaire, 
eucfque de Cap , & d'autres feigneurs des païs de l'obeïffance du roy Con- 
tran,fon maiflre:& tous enfemble auoyent fait couronner Qondcual roy dç? 
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f rancc. Contran donq fe voyant eftre ainf\ afTailly de tant d'infomincs , fit 
alTembler ce concile à Lyon, par l'eucfquc Prifque fufdic ;ou (c trouuercnc 
cntrciautrcs Euâcius archeuefquc de Vienne, Atheniu s arche ucfque de Sens, 
Remigmsdc Bourges, Siagriusd' A uftun,& plufieurs autres prélats ; qui con- 
clurent vmgt articles de rcformation eccltfiailique. Ce fait ils entrèrent en 
confcil , pour les affaires d'eftat : où les prélats donnèrent fi falutaire confeil 
au roy,que la fin de Gondeual,& des traiibes Tes adhercns fut miferableicar 
Gondeual fut trahy par Mummolusmcfmcfon principal fauorit, &par l'c- 
tiefque Sagittaire,par Canulphe,& Vado,& autres faâicux. Eux mcfmcsea 
f près fe cuidans par celle trahifon cilrc reconuliez,& auoir euadé le fuppli- 
ce deu aux traiftres,retournercnt en robeïffance du roy Contran , qui les fît 
tous mourir,fors que Théodore euefque de Marfeille , que les prélats eflans 
à Lyon,ne voulurent condamner:dont Contran fut extrememét deplaifant, 
car il auoit fi grand defpit de ce que Théodore auoit le premier de tous 
receu Condeual venât de leuant en fa cité de Marfcillc,qu*il tafchoit de tout 
fon pouuoir,dc le faire priuer de fon euefché,par ce concile.Parquoy voyat 
que les prélats ne Tauoyent priué à Lyon,il fit commandemét,qu'ils euflenc 
de rechief s'aifembler à Mafcon,où ils tindrent autre concilc,efpcrant qu'ils 
Icpriueroycnt : mais ils n'en firent rien. Et fut l'eue fque Théodore renuoyé 
abfout à pur , &à plein, en fon euefché ; dont Contran fut en telle cholere, 
qu'il en tomba malade,^ en danger. Vray eflquc Fauftianus furpriué de l'e- 
uefché d' A ix en Prouence , par ce qu'il y auoit efté promcu à la nomination 
de Condeual :& pour autant qu'Oreftes , Se Palladius cuefques l'auoyent fa- 
cré,il fut ordonne par le conciie,que ces d( ux le nourriroycnt,& luy donnc- 
royent altematiuement eux deux cent efcus par an,pour l'alimenter. D'auan 
tage Vifitius euefque de Cahors,fut excommunié , pour auoir publiquement 
confefsé,qu'il auoit receu Condeual en fon euefché , & fut condamné de ne 
boire vin ne manger chair,refpace de trois ans,auec defcnce, de ne faire au« 
cune funftion cpîcopale. En ce concile y eut gros débat , entre les gens du 
Duc Lcndegifilc,&ceux quieftoyentàla fuite de Prifque archcuefque de 
Lyon:dc mode,qu'il y eutgros meunre : mais en fin, il falutque l'archeucf- 
que Prifque achetafl la paix , pour à quoy parucnir , il donna grand fommc 
d'argent à LendegiCle, 

Soubs Clotatre fécond* 

%>€ la fondation de t abbaye dAiptay Jbubstarcheuejque 
^AethertM. Chap. XlllL 

L V $ 1 B V R s ontmemorié, que l'antique abbaye d'Aifnay fut 
! fondée en ce temps , aifauoir foubs Clotaire fécond de ce nom, 
roy de France:& que laroyne Brunechcul femme du roy Sigil- 
|bertd*Auftrafie,en fut fondatricc.Cefiit au temps qu'elle elîant 
ihaffcc d' Aurtr^G^jP'^ Thcodebert,fe retira vers fon frère Theodoric roy de 
Bourgongne, lequJ elleibniula à faire la guerre côtre Theodcbcn fon frerc: 

mais 
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mais ayant cfté ocds Protadius mailb-c du palais de Bourgongne j cesdeuy 
iVcrcs Hrcnt la paix. Alors Ion dit auoir eAé fondée cei^e abbaye , a la pointe 
de Temboucheure & confluence des deux riuieresdu Khone & de la Saône. 
Auquellieu nousauôs monftré, queiadis auoit cfté bafty ce temple fam eut 
& magnifique, dcdié à Augufte Ccfar.lc nepourrois rien afleurer de ceftc 
fondation,pour n'en auoir rien veu. Seulement ay trouué , que ccfte abbaye 
fut di.diL"e par le pape Pafciialis fécond de ce nom,cftanc venu à Lyon, alors 
qu'il vint en Francc,pour la reformation de l'eglifejqui fut en l'an mille cent 
&lept,qu*ilcintvn concile général à Troyesen Champaigne,auquel temps 
dtoic Abbé d' Aifnay,Gauceranus,qui depuis fut archeuefquc de Lyon. Plu- 
(leurs s'tsbahiront comme ceftc royne Brunecheul fonda cefte abbaye, at- 
tendu qu'elle eft accufee, par les hiltoires de crimes, & forfaits plus que tra- 
giques. Mefmement d'auoir faid mourir dix roys de France, fans plufîeurs 
îainds euefques qu'elle fit meurtrir, les autres bannir & exiler de France; 
Du nombre de ceux qu'elle fit niourir,fut Defiderius archeuefque de Vicn- 
nc,qu'elle fit lapider près de Lyon,en vn lieu nomme Cahiyre, pour l'auoir 
trop librementreprinfe, de ce qu'elle maintenoit les roysfes arriere-nep- 
ueux,en guerre les vns contre les autres. Elle fit chaffer de Bourgongne Co 
lombain Abbéde Luxeux homme plain du faindefprir, pour luy auoir prc*| 
diâplufieurs calamitcz,qui aduindrcntau roy. Tehodoricde Bourgongne, 
fon ncputu , qui l'auoit retirée , quand elle fut chaffee d'Auftrafic. tt ne (c 
peult nier qu'cllenefuft vne pernicieufe femme, qu'on peultiuger par les 
c&càSySc fucces des aflEaires de France , quoy que faind Grégoire luy attri-J 
bue grand louange: cari'ay opinion qu'il la dcfcrit plus telle, qu'elle dcbuoit 
élire, que telle, qu'elle cftoir. Vray tft, que apresplufieurs malheurtez, elle 
eut des findcrc fes pour effacer , tant de fautes, elle baftit des eglifes nou-' 
uelles,&enrcftaunidesruïnees(comme ài£t Aemile)& fonda des Abbayes! 
mefmement celle d'Aifnay,& celle de fainû Manin hors la cité d* AuÛun,ert 
laquelle elle eft inhumée, en vne belle fepulture, cftant contre vne muraille, 
où il fe voit vn tumbeau d'vn plus beau marbre np r , moucheté de gouttes 
plus blanches quelaiâ, qui foiten Europe. Lon efcrit,qu^elle donna tant de 
biens à cefte abbaye, qu'il s'y nourrifibit ordinairement trois cens religieux: 
de mode, que l'on l'appelloit l'ordre de BrunechauId.D'ailleursellefitdes 
kuees pour la réparation des chemins en Bourgongne,& pour l'aifancèdes ' 
voitures & charrois, dont s'en trouue cncores des veftiges en aucuns lieux, ^ 
qu'on nomme les leueesdc Bruncchauld: ce font des grands chemins en- - 
leuez & pauez , pour conduire deux chariots de front. 11 s'en void cncores 
par les bois de Sanlieu. Il eft certain qu'elle fit plufieurs biens, & non moins 
de maux. Boccace diâ,qu*eftant eftrangiere,1on luy imputoit à toTi,rous Icsi 
malheurs,dont les autres eftoyent caufe:& à dire la verité,il y auoit vne roy 
ncFredegonde de ce téps mefme,qui ne pefoit pas vn grain moins!,en toutcs\ 
entreprinfcsfiniftrçs. Toutesfois ic croy auec Emile , que ce fupplice tragi- 
que d'auoir efté trainee par hayes,& buiftbns àla queue d'vn ieune poulain, 
foit fabuleuxxaril confte bien,qu'elle eft enterrée à faind Martin d'Aiiftun. 
^t faut bien , qu'elle vefquift longuement; car elle fut efppufecà Sigi'berr,. 
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Van de fal ut cinq cens foUantc neuf ,& mourut l'an de noftrc fcigneur fir- 
cens & feze, qm font quarante neuf ans, qu'elle fut royncitfaut bien qu'cl- 

\ le euilquelques douze, ou quinze ans, quand elle fut amenée d'Hfpagnc, en 
France.Au demeurant le trcuuc,que long temps auant la royne Brunecheul, 
il y auoit deia vne eglifç au lieu d' Aifnay : car l'archeucfque Salomus , qui 
fuccedaàfaincS tucherefitrcbaftir, ficreparcrTeglife d'Aifnay, qui eftoit 
ruinée» Or Salomus viuoit plus de cent ciquante ans, deuant la royne Bra-i 
nechcul;qui me fai<5t penfer , qu'elle ne fut pas la première qui fit ôaftir l'ab- 
baye, &qu*clle eft beaucoup plus antique , ie croy bien , qu'elle y fit beau-i 
coup debiens, & qu'elle ladotia, pour i'alimcnt de plus de moynes,qu'jl n'y 
cnauôitauparauant. Uya eu encoftc abbaye plufieurs grands & infignes 
pcrfonnages tant en faini^eté de vie, que bon lcauoir:& qui iadis ont décoré 
ce raonafteres de belles ftruâures ,& baftiments rentre Icfqucls fut Aretal- 
dus trezieroe abbé, qui embellit rabbiayejdc fomptueux balkimenis, Hum^-- 
bert de Viuiers,qul fit faire la chapelle Abbatiale , Ican de Izeron, 23. abbé^ 
qui fit la ftrudiure du chaftcau de Vcrnayibns ^ lean de la Paluè", qui baftit la 
chambrcabbatiale,&lepuysde Cuyres,& plufieurs autres, qui fcroyenc 
bien csbahis, de vcoir l'abbaye cftrc réduite en ces termes , qu'on la void 
pourlepïcfcnt. Lontient, qu'en ce lieu, les quarante h ui(â martyrs furent 
^ccutei , aucc leur premier euefque Photinus : foubs l'empire d'Aurclius 
Antoninus Verus, Les nonisd'iceux martyrs ont efté coufcruez,par lagra*--. 
ce de Dieu ( combien que Eufebe n'en nomme que cinq ou fix ) pour cftre 
recommandez à U mémoire de lapoftcrité ;ce fut chofc admirable,que tant 
de Dames fe troiftierent en cefte compagnie. Les noms donques d'iceux 
martyersfont ceux qui s'cnfuyuent. Photinus euefque, Zacharias cucfquc 
devienne, Epagatus,Macharius, Alçibiades,Syluius,Primus,Vlpius, Vit»- 
lis, Cominus, 0(^tubcr, Philorimus, Geminus,Iulia, Albina, Grata,Rogata, 
Emilia,Potamia,Pompeia,Rhodana,Biblis,Quarta,Materna,Helpes,autre- 
ment Annes,Blandina,Sanâu$, Maturus, Attalus, Alexander, Ponticus,enii 
fant de quinze ans. Gcux qui s'enfuyuent,rendircntrefprit dans les pnfons: 
Ariftcus> Cornélius, Zozimus, Titus,luliu s, Zoti eus, Apollon i us,Gcminia- 
nuS) Aufonia,lamnica,DoranayIufta,Trophina,& Antonia.Entre ces dames 
y en a vne nommée Rhodana , de laquelle porte le nom , la maifon du Tri-> 
bunal de la iuftice, & fe pourroit bien faire, que ce fut iadis la maifon de ce- ' 
f^e dame , qui fut lors confiifquee , & deitinee aux iugeraents publiques , en 
quoyell'a continué, par les fuccefsions de tous cesfiecles efcoulez depuis 
cefupplice. Toutcsfoisilcftiibre à chacun d'en croirece qu'il luy plaira. 
Tant y a,que ce lieu4' Aifnay fut premijereme ne dédié au fang de ces fainâ» 
martyersè 

(nçident dt certains drcheuefques de Lyçn de ce temps» ^ de fainB Clai*- 
dede'Bez^ançon. Chaf. XV. 

In ce temps viuoit Aetherius archeuefque de Lyon,qui ordonna Au- 

IguAin euefque des Anglois,parlecommâdement de fain<^' Grégoire, 

'oL-."*: lequel 
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lequel addreffa lors pluficJrscfcTipts à Aethcjius. Ecpeu d'années cnfuy- 
uanr, florit Arigius aulisi archeuerque, qui. fonda à lyon, ^ baftic, l'eglife de 
fainâe Croix,iomgnant celle de fain^ Ellienne. Lon luy attribue à tort,d'ar 
uoir édifié le monaftere de faind luft ; car Sidonius ApoUinaris qui viuoit 
enuironl'an defalut, quatre cens foïjicante huid, qui font plus de deux cens 
JCinquante,ou cnuiron dcuant Arigius,fai(à mention de ccmonaftcrCjCa vnc 
cpittre à Griphius citoyen de Lyonidilant qu'il aisifta à vne procefsion,que 
Vcuefque Paciens, le clergé, & le peuple de Lyon faifoit, au fepulçlîre de 
faind luft. Et à fin que lon n'eftimc, que le monaftere n'y fuH encores fpn- 
dé,il faid exprelTe mention des moines. Les paroles de Sidonius font telles. 
Conueneramus ad/anSît luHtfepuUhrunhfèdtiln fuit mfitTnttas mpedimenn ne tunç 
adfjjes. Troctjîiofuerat antelucana/oUmmtas anmuerfaria, popultis wgenSifexuex 
fvttoquei^uem coptuiftma baftica noncaperet, ^uamhhet ctn^a dtjfuftscr 'tpto porty- 
cxhui. Cftitu peraclo 'x,tgUixrum, (juas dternante muke^nejnonAchu cUrtcique pfal- 
mânes conceUhra^eranc : (jmjc^ue m dmerfifècepmus. Nous nous eftions trouuez 
au fepulchrc de S. Iuft:auqucl la maladie vous empefcha d'afsifter. La pro- 
ccfsion fut dcuant iour comme fe faiû , tous les ans , à telle folcmnité. Et y . 
auoit fi grande prelfe de peuple, de l'vn & l'autre fexe , que ce grand temple, 
fpacieux ne le pouuoit recepupir, encorcs qu'il foit enuironnc de grandes & 
larges allées voûtées. Eftantacheué l'office des matines, que les moines 
chantans les Pfalmes altcrnatiuement auec les clercs, auoycnt célèbre , de 
grand accord;nous nous retirafmes, chacun en diucrs lieux. Vous voyez don 
ques comment Arigius n'auoit point édifié le temple Idefaind luft :& en* 
corcs moins eftably les moines,qui y eftoyent deia deux censjcinquâce ans, 
auant qu'il fuft archeuefque de Lyon ; ainfi ceux qui font de loifir, efcriuenç 
force faribolesjfans auoir cfgard aux temps, n'y aux hii^oires. Ainfi en prend 
du baftimentdu grand temple de iainâ lean, qu'ils difcnt auoir eilé con«» 
ftruiifl par vn roy de Bourgongne,nommc Iean;mais il ne fe troUucra point, 
que les hiftoires dignes de foy, faccnt aucune mention de Ican roy dç Bour^ 
gongnCf Vray eftquelcsroysde Bourgongnc ont douée l'eglife de Lyon 
de grands biens, mcfmement Charles fils de l'empereur Lothaire ( comme 
ie trouuc par autcntiqucs pancartes) lequel eft enfepulturé à Lyon en l'egli 
fe fainâ PicrrcEt ne faut pas penfer que ce foit vn fcul prince,ou prélat, qui 
ait drefsé cefte hierarchie,& unt de biens-fai(as,car il eft à prefumer, que cç 
font plufieurs princes & euefques,qui y ont mis les mains,ie dy tant à ce ma 
gnifique&fomptucux temple de fain(^Iean,que aux cftablilTements. Etala 
veritéjil y a aux verrières antiennes du cccur,deux efcuiïons de Bourgogne, 
dont l'vn eft en bannière , qui monftrent , les roys de Bourgongnc en auoir 
cfté autheurs;i quoy les archeuefques,felon les temps, ont bien aydé. le ne 
veux nier, qu'il n'y ait euvn lean duc de Bourgongnc, en uiron l'anmillç 
quatre cens:mais ce feroit mocquerie, d'cilimcr , que ceftuy foit du nombrç 
dcsbien-fa<î>eursdes cglifes,car illeureuJft pluftoft oftc du leur,que de don- 
ner du ficn. Donques reuenant à noz euefques,il faut dire,que Arigius pou-^ 
uoit auoir fait quelque reparation,ou reformatiô au monaftere de fainâ luft, 
dont aucuns ronçcftimé fondateur. Quelques années après Arigius furent 

h 4 arche 
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archcuefquc de LyonTetricus,& vn bon perfonnage,nommé Gaudericus. 
C'eft cclky qui promeut Baldomerc , firaple & fainde amc,au mmillere de 
TeglifcA Gaudericus fucceda en rcuefchc,Viucncius,quiau parauant cftant 
abb^ de faind Iuft,y auoit fait faire moync Baldomere. Ce téps eftoit bien- 
heureux , &fenile, de pcrfonnes reluifantcs en pieté & faindcté ; entre lef- 
Quels eftoit faind Claude prince des comtes Palatins de Bourgongnc , de la 
fin vc- roaifon de Salins,& archeuefquc de Beiançon:lequel abiurant le monde, & 
fes pompes s'en alla monter fi^s les rochçrs du raont-lou , & tira après luy 
l'ef chcllc de iaindc vie. 

Soubs Clotaire tiers du nom. 

Comment la royneBathtUe à la fitggffiion de Ehroin» Maire du palais» 
fa mettre à mort fâwâ Anemond» archeuefque de Lyon » ^ [on 
frère gouuemeur de Lyonnois* Chap. XVI. 

N ce temps les roys de France auoycnt tant dégénéré, & forli'- 
V. H p^î^i gj^^ l'antique noblefle , & generoficc des Meroumges , qu'il 
fembloir, que Dieu les euft abandonné en fens reproué : car ils 



s'eftoyét laifeé couler en toute fouilleure voluptucufe, en quoy 



les grandes richeflcs,& puiflance, prcnoyent licence de les plonger. Donc 
les maires du palais eftoyent tant grandis, que les roys n'auoycnt que le 
nom,fans effeds & ne feruoyent que d'ombre, eftant comme images , & fta- 
tuesjfans aucun pouuoir,ny puilTance,qui eiloit entièrement entre les mains 
des maires du p3Sais:& eftoyent ces maires du palais tellement obcïs, que 
les roys n'eftoyent que feruiteurs de leurs vindite , & autres damnables 
humeurs. Or il aduint en ce temps , qu'il y auoit vn feigneur Romain nom- 
mé Sigonius,qui fut tant rcfpedé pour fes vertus , en la cour du roy Dago- 
bert,que le gouuemement delà dté,&prouince de Lyon,1uy futdonuepar 
le roy Clouis fécond de ce nom:aupres duquel il fut de telle authorité, qu'il 
(donna l'archeuefché de Lyon à Anemond,fils dudid Sénateur Sigonius , & 
le gouuemement de la prouince Lyonnoife, à fon autre fils :lefqut ls frcrcs 
furent grands en la cour d'iceluy Clouis,dcmaniere,que rarcheucfque Ane 
mond futparrain du fils aifné du roy, lequel fut nommé Clotaire tiers du 
nom. Eftant le pere decedé,l'archeuefquc Anemond demoura en tel crédit, 
& authorité,aupres du roy Clotaire fon filleul, que ceux qui vouloyent im - 
petrcr aucune chofe du roy,il falloir s'addreffer à rarcheuefque,lequel eftoit 
rcuerénon feulement , pour l'amour &reuerencc,que le royluyportoitj 
mais aufsi pour fa faindeté de vie,& droidure , dont il procedoit à l'admini- 
ftration des affiires publiques,quiluy paffoyent la plufpari par les mains. Au 
moyen de quoy, Ebroin maire du palais co n cent contre luy vne mortelle 
enuie,( commune maladie de court) pour autant qu'Anemond vouloir dé- 
férer au roy fon filleul,& fcigneur,toutc authorité, laquelle Ebroin ma ire du 
alaisjvfurpoit. Et furent cesfeigneurs bien vn an,àfe faire contre carre, l'vn 
rautrc:rvnpardroit,raifon,&vertu,maintenanclegouuernemét légitime^ 

l'autre 
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l'autre par audace,orguciI,& force vfurpant iniufte tyrannie. En fin, Ebroin 
gaigna la roync Bathildc,mcre du roy Clotairc, à laquelle il fit à croire, que 
rarcheuefquc Anemond,& Ton frère gouuerneur de la prouince de Lyon, 
machinoyent,& coniuroyent contre l'eftat du roy:ce qu'elle creut plusfou- 
dainement,que ne deuoit vne grade princeflc,& fans bien examiner les oeu- 
ures,& le but, où tcndoyent iVn & l'autre. Ainfi venu , faindeté , & fidélité 
céda à mcfchanceté, ambition , enuie, calomnie , & cruauté. Le roy CIo- 
taire n'euft iamais aeu,que fon parrain , qu'il congnoiffoit fi fage , &dc telle 
intégrité, voufift fe tant oublier, que de commettre telle felonnie contre fon 
eftat:mais depuis que la roync fa mère l'euftprefchéjil s'accorda à tout ce 
qu'elle en ordonneroit. Ainfi fut renuoyé ce bon prélat en fon diocefe:& ce 
pendant la roynefit faire vne affcmblee des eftats,ou le gouuerneur de 
Lyonnois fi-ere de l'archeucfque fut accufé,de fe vouloir emparer de la cité 
de Lyon,au preiudice du roy ;& pour tel fut condamné à auoir la telle tran- 
chée. L'archeucfque fainitAnemond entendant la mort de fon frère, iugea 
bien que cefte nouuelle luy eftoit meffage de mortrparquoy il s'abfenta de 
la cité de Lyon,pour quelque tcmps:mais s'cftant depuis r'auifé,& s'appuyât 
entièrement fus la foy,& efpoir qu'il auoit en Dicu,ioin;fl qu'il n'eftoit aucu- 
nemét coulpable du forfait qu'on luy mettoit à fus,delibera de retoumer,& 
ne fe point abfcnter.Eftant de retour en fa maifon,il manda vn gentilhomme 
Valdcbertfeigneurde Lupé,perfonnage vertueux, & craignant Dieu:lequel 
vint incontinent en extrême diligence , & le confola le mieux qu'il luy fut 
pofsiblc,continuant aucuns iours auec luy en ieufnes, & oraifon^s. Pendant 
lequel temps , vindrent à Lyon trois capitaines , cnuoyez de la coun , pour 
mener prifonnicr l'archeucfque Anemond:auec commifsion de le tuer , s'il 
faifoit refus d'obeïr,ce qu'il ne voulut faire:&tantoft apres,s*eftant prefcnté, 
& fe voulant purger,& iulHfier des crimes à luy impofez,fut mis â mon , in- 
coulpable,& innocent.Et ne faut faire doubte, que ce ne fuft à la fuggeftion 
& pourfuite d'£broin,qui ne pouuoitfouffrir, qu'autre s'entremift des affai- 
res des roys,que luy.Ceft ce cruel tyran,qui fit mallaaer tant de faindes & 
relgieufes pcrfonnes,commcfaindLeodcgaireeuefqucd'Auftun,Gtrin fon 
frerc,Lambencuefque d'Vtre(^, Amandcuefquede Sens, & autres qu'il fit 
bannir du royaume, par ce qu'ils s'oppofoyent ifes tyranniques deporte- 
mcnts. Lon did faind Anemond auoir eftc le premier qui baftit le monaftc- 
re de fainâ Pierre à Lyon,& qui y eftablit le conuentdes nonnains.Vray efl^ 
qu'il y a eu des roys,& princes qui les ont augmenter dr biens-faids : car il 
fe trouue au trefor d'icelle eglife vne pancarte, par laquelle le roy Lothaire, 
fils de l'empereur Lothaire,& frère de Charles roy de Bourgongne ( qui eft 
cnfepulturé en cefk mefme eglife) qui fucceda à fon frère fufdià, raoït fans 
hoirs, donna la feigneurlc d'vnlieu nommé faind Max imin, au Comte de 
Maurienne,à cefte eglife & monaftcrc de faind Pierre. Et parce que la pan- 
carte fait mention du roy Charles de Bourgongne,i'en ay bien voulu icy in- 
férer la copic,ioind que telles chofes qui s'enuieilliffcnt, ou fe perdent par 
les déluges des guerres, (comme lonaveuaduenirà Lyon, ces années paf- 
fccs ) font dignes d'cftrc confcruees , tant pour la reucrencc des princes an- 
tiens. 
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Viens, qucpourl'cntretenementdeslicuxdepitié. La teneur de la pancarte 
cft telle. In nomme mnipothU Dei,tX;^ dmim noslri lefu Chnfit , H Lotarw diuma 
prMcnttnte clcmentia,rex. St Iccù deo dicatk , ob retterentiom diuim rtfpeElM , (jmff- 
putm munerif largirmrM mmrrum nohii ad perpétuant 'Vitam nanafcendamMf»- 
turum fore non ambtgmtié. Igttur compmat , omnium fideltum fanEld dtt eccUfid , 
firorum(ptepreftntmmfctUcet<^ futurorum-vmuerptas^quoddumadmon 

quod efî m ^eneratione heari Petrt prin(tphcy^pofiolorum^nttrc^ranm,&/ J^fjodar 
numfuum.tnburgo Lugdunenfiorationtt caufa deuentjjtmiéi : dignum duxtmtis»oh 
amorem Dci,^ emolumentum ammdgemtorù nofhhac genttricu:uec itanddeElifrar 
trù noSiri Ludouict mpcratorii:fratru etiam nosîn Karoit , (juondam pupmi regu: 
cums thidem corpus fepulturd traduum ejl , feu ^ut dileSiu noHrU ,fuptrna mffericor- 
dut factlmignofeat , aliquàntula rerumnoflrarum largitate tdtm cœnoltum dicare- 
mui.Qttoàrcanos exceÛentU noS^rd decreuimuf fieri apices, per f4os tidcm mondSie- 
TufanElt Petri/eu eccleftd fanBd MarU,res quafdam mfird propmtatUytn comitatu 
MaurienfucumattineMibuutnbuimw.cellam 'T^tdeltcet fatiBi Maximim, eumedi- 
ficiis fuprapofttUM ejuam périmer e nofcitur , inter mgenuales , tt^ ferudes mon fi tri- 
ginta tjumque,cum ommbui rebu^ytS^ manaptu iUuc tusle , Q;) iegaluer pertmentibus: 
^atinus detnceps ad remunerattontm prdfatorum piijsimorum principum atque 
faluationemamantifimd coniugù noshd Vualdradu , ^ filij noiiri Hugonuy ad lu- 
minaria ibidem concinnanda Jeu Jiipendia famularum lugttcr ibi deo famuUumm 
JuppUnda.perpetuii temportbus per feutrent,^ nullus Jubditorum noihorum.'^el pon 
ttfexeiufdem lochinalios oyW, eandem ecclèpam m rebut, ^ mar,ctpiu ilid m perti- 
fientibufytrans ferre prd/timae,ntji(^t prddiximtu ) ad quotidtahafîipendia, i-el lu- 
jnmarta prdparanda. Et '^t hdc nofir*. largitionii arque roboraticnu aucbmas, im- 
mobilem obtmeat Jîrmitatem , manu proprtafubeerfrmaumw > ^ anult nostrt im- 
prefione tufimus infigniri. 

bignum HLotarij gloriofi rcgis. 

T>atum X v. KalenJuntjyannoChri^îopropitio.regnidminiHLotarij gloriof 
régis oBauo,InM&u)ne xij.Atlumin ciuitate Lugduni in Dei nomine féliciter. Jmm. 

Enuiron ce temps viuoit Lambert de Tauemo ( qur cft vnc noble maifon 
de BrclTe ) archeuefque de Lyon : duquel fait honorable mention Antonin 
l'oivcL-archcuefquc de Florence,en fon hiftoire:du règne duquel le ficge archiepif- 
xxxii.^.opai(ie Lyon fut transféré en l'cglifc des fain»5ls apoftres,quiau parauanc 
auoiteftéenl'eglifede faind Mienne, baltic des longtemps au parauarlt, 
par Alpinus, fucccffeur de faind luft. 

Soubs le roy Thcodoric Cala. 

7)eladtédeLyonreprsfi frr Us Vifi^ths far Charles Martel. 

^çLp. X FIL 

t'jivcc-]iBMRH||P R. E s laprodigieufe defaide des Sarraz.ins , dcuant la cité dé 

iM^fv^quitaine , les Sarra/ins , pour fc venger des François,fc r'afïem* 
^^mM blcrent en Efpaigncj&en ccscntrefaiftes cftant mort le duc 
f^" ' Ludon, 
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Eudon,Ics François s'emparaciît d'Aquitaine, aucc tdregrerdes depxiils 
dXudon Honnalde & Vayfare,quc des ceûe prinre,ils s'en alierenc en E/pai- 
gnc^ fircntligue,& confederation,auec Athin,& Amorrec roys des Sarra- 
2ios,attirans à leur cordcllc tous les Vifigoths d'jbipaigne , qui cAoyent de la 
fedc Arrienne,commc dtoyent au femblable les ViCgotbs qui cftoycnt ea 
Aquitaine,dcrquelscltoyentprinçeslcsdcu^ filsdu duc JLudon fulnommé* 
Çcfte ligue ainfi conclutte,iIs s'ancurcrentles vns des autres,paroftages :& 
ayans dreflfc vnegrofifç arnice,s*en vindrent defccndre en La^lg^edoç, &pna 
drentplufieurs ville$,comme Narbone, Agde,Nimcs,Bcfiei:s , & entrans eii' 
Prouence,trouuerent Maruncc (lîmilç le nomme Mawice) Çomre de PrQr 
iience,tcnant leur party,qui les mit la nmâ,ôc fans Le (ccu des habitans, dçV 
dans la cité d* Auignon, Se voyants ainfi fauorirci iJs coururent en bjen peu 
de temps tout le pais & royaume de Bourgongne : çaril «ç; s'oppofoit per- 
fppnc à toutes leurs inuafions,qui cftoyent trcfuiolcntcs: à cauk du deplai-! 
£r, que les Sarra^iins auoycnt d'auoir rçceu telle baibnnade des François, 
P'a^llcurs les y ifigoths n'en auoycnt pas mams,tant pour la hayne qu'ils 
portoyent aux François,à raifon de la diuerlîté de la religion, que pour caufç. 
qu'ils voyoycnt leurs deux icunes princes, priucz dt la feignoric de leur pe-, 
rc,& eux citrc reduic^ls, en mains eftrangcrcs. A celle cauk ils prindrent tou 
te la Bourgongne pillants , & exilants, tput par où ils paiToyent:lcs Vjfigots 
Amens mettoyent le feu es temples des François Catholiqucs,prenoyent Iç 
peuple prifonnier, & i'cmmenoyenr, comme ef Jaues, en Efpaigne. L'cftat 
des cglifes eôoit piteux : carnon feulement elles eftoyent affligées , parler 
ennemis étrangers, SarrazinSjVifigots, Alains, mais aulsilesFiançois mcf- 
me* occupoycntles ficges& biens deseucfqucs. De manière, que ayanç 
cûé la cité de J yon prinfe,pillee,& faccagee,par les Sarrazins,& l archeucf-' 
que mort de regret , de veoir tel déluge, en fa bergerie , îe fiege fut pluficur$ 
années , fans quepcrfonnc fuft fubftitué en fon lieu , pour l'cftrange confu- 
tioppSi affliélion de l'eftat ecclcfiaftiqucLes archeuefques de Lyon qui vi- 
rent ces calamitez Se malheurs,furcnt lfaac,L oboynus,Gadinus,& quelques 
autres. A Vienne n'en futpas moins faid, que à Lyon : dontl'euefque Villi- 
carius voyant fon eglife ainfi humiliée , l'aiiïant le monde & fon trouppeau 
defolc, s'en alla rendre moyne, en l'abbaye, de fain»fi Maurice en Chablais. 
Tous ces rai^ages fe faifoyent à la vcuëdc Chailes Martel, mais il n'y pçu- 
uoit donner ordre:car les chofes furent exécutées fi foudainement, qu'il n'a- 
uoit loifirde remettre fcsforcesenferoble,dôt lecccurluy fcignoit.Les Sar 
razins allanslc contremont du fleuuc de Saône, prindrent Mafcon, Tornus, 
Cha!on,Bcaunc, Djjon,& paflerent vers Auxcire,qu*ils prindrent. L'arche- 
ucfque de i>ens,eut meilleur coeur que les autres : car il 6t anner fon peuple, 
le conduifant luy mefmes iufques en vn lieu près de Rcgcnne, ou il défit les 
ennemis de la foy. Tellement que ce lieu depuis fut nommé Signeict, Si- 
gnum IpPtum, pour le trophée des defpouilles de la victoire contre les enne- 
mis, lequel fut érigé en vne plainfante colline:auqucl licu,au temps du roy 
Charles fixicmcjfut bal^y vn beau chafleau,par vn Charles de Sauoify gou- 
ucxncur des finances de France. Quant les Vifigoths& Sarrazins curcnç 

' " bien 
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bien fait des !eurs,ils donnèrent ce pendant loHîr à Clrarjés Wâtcl de reiitlîr^ 
fes forccs;dc forte,qu'itiujr vint vn grosfecours,dc hpaitdofrojr Luitprand 
des Lombars , d'autre part Landfredc prince d^AUemaignc ÏDjr amena fore*-; 
• Àllemansjdc maiiiefc,qu'il k mit^àià'thâps:d6ntles rt^enrisayansfr^ 
fe retirèrent haftiueVrt^ èn Prou(érite','ayec deHbcratidri d'atteiidrc MartcK 
datts la cité d'Aiirènoft. ll^auoyetit Hisé quelques gens pâr les villes,paf tUft 
conquifes, rtiais ils Vfôfd-érir iticHért 'fiegë , ÔrfeVehdoytrit à'ia prcniictc' 
fommation dti pfincC Charles MâfWf - tybh'fit qiiclqtfc diffi'cftrlté , m/is^cir 
ne furent que m?nès:(!af biciftofVii^rcs,ili onutirdnr les portes â Martef,'hf-^ 
quel voyant cefte donteriartce, fit feire tfc^ ferénient àiix habitansde 
Tmiiut ttu tyon.Etdefaitiesc*ôFes c^oyot^tit}dstermcs,que l'ônnepbuuoitdffcet-^ 
*• ner lesàhîisjd'auec Iwaduertoes-, tint hiïtcrmifsion de Iddiiciplinc rtiili;' 
taire, auoit rendu îds géns faouagrt ^ cruels. Si eft-ce que lc;s ennemis fur* 
rent ont haraffezjqii^s furent forcez de'^encîorre dans Icfe mûràilles d*Àul' 
gnon:où bien toft apfc^j ilis furet ptîrtspar aflfaut. Dorirlc roy Athin fc voy2t? 
en dahgef,auoit tenu yne barqu^; prèfte fdslé Rhone,pour fe fadûer , ce quli 
fit,voyantb cit^prinfe,6f fe retira darrsNarbone,quefcSpartifans tcnoyêtJ 
Et là futencorcs afsiegc pat le prince Ghàrîes M. rtcl : pour lequel faire It- 
uer,vint l'autre roy des Sari'aiins A morec , qui fut combatif par Martel de- 
uant SaûlTt s,& fes gens defaits,& loyoccis. Le roy Athin îlyant aduis de la 
dcfaiâc & ruïne desficns,s*cmbarqua en grand hafte,Ôf fcfauua en F fpaigne. 
Onqucs-puis ne retournèrent les Sarrasins en France, viùant Charles Mar- 
tel- Ce fut ce prince Martel qui attribua les dixrtîes des ccclc(îaft:qucs aux* 
gentil$honimes,qui luy aofoyent fa itferuice,es guerres Sarraxinefques-Jont 
aucuns ont fait des codte? eftr5gcs:& par ce que ce font lettres clofes, dont 
vn fcul Dieu eft iuge compctcnt,ic m'en déporte. En ce temps commencè- 
rent les papes implorer Taydc de la couronne de France,premieremcnt con' 
tre le roy des Lombars Luitprand , fccondement contre l'empereur Léon,; 
troificme,i raifon des îmâges : qui fut caofe , que le fumom de trefchrclÛen' 
fut attribué à nos roys . 

Soubs Charlennaigne. 

Félix euepfue d OrUans hérétique, condamné à perpétuelle pri-- 
fan 9 à Ljfon fouhs Carcheuefque Addo. 
Chap. XVllL 

i**» Dcc» llBBSBiE A N t Adrian pape premier de ce nom , futfufcitet vne nou- 
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uelle hercfie,en Gaule, eftantChjrlemaigne roy de France, enf 
Tan de falUt fcpt cens nonânte troi$,par Félix euefque d'Orleâs," 

& par vn dodeur,noramé Eliphandus:quî dogmaciferent de tel- 

le fort?,qu*iis attirèrent pluficurs efprits crédules , ic volages, enleur erreur» 
^SjkiJu^ Qui n'eftoit pas petite, car ils difoycht,quc lefus-Chnfl nollre rédempteur,' 
quand à diuinc narure,eftoit vray Dieu:& en humaine nature , eftoit feule- 
ment fils adoptif de Dieu. Ce Félix eftant aigremct reprins par les euefque^ 

de Gau 



LIVRE SECOND. 97 

dcGaule,s*opiniaftroitplusfortenfonherefic,nefe voulant réduire à ca- 
tholique creance:iufques à ce que le roy Charlemaigne fut contraint de l'en- 
uoycr au pape Adrian à Rome, pour elîayer les moyens de Iercdrefl*cren la 
droite voyc.EftantFeljxenlaprcfenccdu pape Adrian, luy furet faite rc- 
monftrances,tclIcs que meritoit telle importance , de mode , qu'il fut con- 
ueincu,& confefla fa fautc:& fit nouuelle confefsion de foy,LquelIc il fîgna 
en plein confiftoirc.Mais comme la nature de rhcrefie,eftlcgicre& incon- 
ftante,eftantFelix de retour en foneuefché d'Orléans, retourna foudain à 
fon vomilTemcnt , & dogmatifoit Se femoit comme au parauant fon herc fie: 
pour à quoy remédier Charlemaigne fit en celle année conuoquer les euef- 
qucs de fon obcïflance, en la vjlle deFrancfort fus le fieuue du Mein , où fe 
trouuerent tous les prélats des païs d'Allemaigne,mefmede franconie & 
vnc grande partie de ceux de Gaule : par lefquels l'erreur de l'euefque Félix 
&de tliphandus,futcondamnc,& euxdenoncezpubliquement hérétiques 
& obftinez,& iugcz à élire menez à Lyon, es prifons de l'archeucfquc , pri- 
mat des Gaules , & illec fintr le furpius de leurs iours &rtfte de leur vie : & 
fut celle fentence prononcée par deux euefqucs Légats du fi< ge apoftoliquc 
affauoir Theophilaâe,&Eftienne. Ado de Vienne cfcrit que Félix mourut 
en fon erreur. En cetcmpscftoitarchcuefquede Lyon vn autre Ado,apres 
KqucI fur Hvldonius, qui fe rendit moyne à l'iHe-Burbe, après lequel fut ar- 
cheuefquclebon Ledradus. 

Soubs Charlemaigne. 

2)« corps de fainâ Ciprian martyr , apporté à Lyon par Ratbert , am- 
hajfadeur de t empereur Charlemai^e» [ouhst archeuejc^ue 
Ledradus. Chap. XIX. 



|E S princes font couftumiers de faire fcauoir leurs promo- vm dc. 
Itions , es plus hautes dignitez , tant aux roys ,& potentats leurs ^^^i. 
voifins,qu'aux autres princes d'cftrangcs régions : ce que vou- 
I lant faire le grand roy & empereur Charles , après la diuifon dc 
Tempirejfaide entre luy,& Nicephore, (auquel tftoitefcheu Tempirc d'O- 
rient ) depefcha Sigifmond,& Lanfroy fcs ambafl:ideurs,en lcuant,pour al- 
ler aux roys de Perfe,& autres potentats Oricntaux.Et pour le regard d'A fri- 
que,fut enuoyé Ratbert, & autres au roy Abrahin de Barbarie ,( encOres 
qu'ils fulTcnt de religion contraire) pour leur faire fcauoir la promotion dc 
Charles en l'empire de Rome.Ce qu'ils executerétfideleméccar Lanfroy & 
Sigifmond rcuindrent auec autres ambafladeurs,dc Aaron roy de Pcrfe:lef- 
quels apportèrent à Charlemaigne des dons & prefens rares & dc grade fin- 
gularité : mclmement vn horloge dc manufadurc rare &admirablc,vn fcle- 
phanr,qui eftoit animal de grade nouuelieté aux yeux des François. Ratbert 
qui eftoit aile' en Afrique,fe trouuant ei;Ja cité de Carthage, iadis de grande 
cxccllencc,& lors toute gaftee,& ruïnee,par les incurfions des Sarrazins, & 
des Arrians:cmra en vneeglife, pour faire fa prière auec fes compagnons: 

i lorsil 
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lors il apperceut le coips de (ainù. Cyprian martyr,iadis cuefqucdc Cartha- 

, en vne quelTe affei négligemment gardé. Lors il s'aduifa de l'appor- 
ter en Francc:ce qu'il fit fans aucune côtradiôion. L'archeuefquc de Lyon, 
ayant eu aduertiflemcnt de l'arriuee des ambafïadeurs en Arles,cnuoya fou- 
dam par dcuers rempereur,qui pour lors cftoit à Vcrfel,le fuppliant,quc fon 
plaifir fuft,quclc corps du fainâ martyr Cyprian, apporté d'Afrique, parfef 
ambafladeurs , fuft mis en l'eglife de faind Ican, à Lyon.Ce que l'empereur 
accorda volôtiersà l'archeuefque Ledradus,perfonnage de fainde vie.Ainfi 
fut mis la quefle,où cftoit le corps du fainû martyr,& de Speratus, & de Pan 
taleon,cnlieuhautcmentcnleuc,audroitdu grand autel de l'eglife faind 
Ican. Cequiaeftcdefcrit enversendecafyllabes élégamment, par l'arche^ 
uefque Agobardus,fucce{reur de Ledradus,en ceftc manière: 

"E^^or magmficHStpmfjue princepSt 

tyiiugufio Caroluf décore fultm, 

Sceptrum nobiU Francicum regehat, 

Sithte^oj populo j piè gubernans: 

LeElos d^Hora utjjèrat fecare, 

tAc iam propitw fiii tenante 

Tojl multos nimu tnd labores, 

Ingrejp» reduch/aùtm petentes, 

Jntrarunt Libycos repente fines: 

QuÀ Carthagograut tacens ruinâ, 

Ueflet préter'Uét decut tuuentd. 

f/tc dum bafiltcM deo dscatas. 

Et Chnfit/ubeunt Tferenda templa, 

Cernunt ut t$ta Cypriane martyr 

Seruaret loculw negleElm oJpL 

Tum 'veronimio dolore mof$, 

Et magnogemiru polum intHentes, 

*Tofcunt auxUtum dei perennit, 

Tro ijito /an£le tibi caput refiifum ejt. 

Et mox poplinbm precando flexit» 

Tandunt/arcophagutntjludémqHe [ôcrtM 

i^rtm finngerejmteu paratit, 

Commutûntquejàcrocorpm loceBû. 

Sperati tjtto^ue martyr U beati 

^ecmm PantaLeonùoJlfaraptim 

Tolîunt cun^a Jîmul,ligdnt^ue pannk* 

Confcendunt celer es ratemparatam, 

^ecfdui metimnt peruU Pçruù 

Bgre^ Arela4 optma portu, 

Ocrurrif placidolfmàfie Ut9 

Fejfos excipittOc fouet Ifenignc, 

fjdc mox cum aûdut/>pttmm fieerdos, 

iMgdunipùtcidam tenens cathedram, 

SartElorum eximio caîoreflagranSt 

htnuicn^uejacrù'^èi^ rebm 

Udrê 
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LfdradtUjJfecimcntdecù/^ue cleri, 
Orat,pofiHUt,impetr(ù(jue raptim, 
Vt/ànEiipma martyr umpiorum 
T^fiSÎrti nuHihia ojfa conderetttur, 
lMgdum»ad piactdatn loannù aram, 
^tChriflnm '^itrea rigauit '^fuU, 
llLc cumfoaii honore cUrû 
Florens mdyte C y P R i A N E donnu. 

le n'ay voulu ennuyer le ledeur, de la traducâion de ceft cpigramme, par ce 
qu'il n'y a riens, qui ne foit contenu au commencement de ce chapitre :& 
n'eut clic qu'vne redide battoIogique:i'ay infère ces vers fufdiâs, feulement 
pour en donner plaifir aux dodes perfonnes,qui n'ont que faire de nos tradu 
dions , & qui n'ont pofsibic iamais Icu Tepigramme de i'archeuefque Ago- 
bardj grand orateur en fon temps,& bon poète, & à cefte caufe maiftre de la 
librairie de Charlemaignc. Aufsi ie veuxleledeur eftrc adueny ,que ic n'ay 
mis icy entièrement repigramme,euitant prolixité, ainsfculemct ce qui fer 
uoit à mon propos. Lon le pourra trouuerentieren la viedcfaind Cyprian,' 
faitte par Pontius fon diacre,n'agueres erouuee en la librairie de Charlemai- 
gne, elbnt en l'abbaye de rifle-Barbe,parla diligence de feu maiilre Eftien- 
ne Charpin , qui aufsi y trouua des ceuurcs pocuques du grand Aufone , qui 
n'auoyent point encores eftc veues. 

Soubs Charlemaignc, 

Efiïire de tarcheuefque Ledradué mailhe de ta Ubrairie de t empereur 
ÇharUmai^e> laquelle Umonflre anoirefié à ÎIJÎe-Barbe. 

Chap, XX. 

B^S^^F*»! M o CartU imperatori, Ledraàm iirchiepi/copus Lugdunenfs. 
^l^^pjjj Domine nofïett confions facer impertuor,fupplico dementid celftti^ 
f^^h\^ 'X'ry?r/,'TY hanc breuem /uggefitunctUam meâm 'Z/ulru /êrenij^imo 
audiatit: quatinus tfud hic tn/ertafiênt ,ptifimd pruderuu 'vefiréi nota 
feri tfueanti fi^ intentio med poJfuLuionù té ingenua cUmentia i^eftra rtmini/catur, 
Olim me exigmpmum famtUorum 'Tjeflrorum ad regimen eccieJU Lagdunenjis de- 
fimare '^oluiflut cùm ego hutc officiotmparexifterem, ^ mdignus : fed'^cs ^ui non 
attenditùhommum mertta,fed'tJeftreonfoUtam clément iam , egtfltt de me,jtcue inef- 
fcéili ptetati'^eflrd placutttnuUo exiflentemenfo meoy mét^ue admonere dignatiefiif, 
'Z't ego foUicitudinit curam gérer em,^ o/r megltgentid ^«4 1« prddi^la ecclefia perpe- 
tratd nofcebanturtemendarentur,^ perpetrandd '^itarentur.Erat enim dt^aeccie- 
fia,multii m rébus defluttta» intertut, exteriu/que^amin ofJîcik»qHàm in ddifiait, 
cdterit ecctefiafiicii minisîeriù.Ego humUtmm firuuiics 'Xfefler y pojîcjuam tbuUm per 
ucni^ejud cum dei adiutonoyft) n/eflroperegirOudite, §luoniam or infpeEior confcten- 
tiorum dommus tmnipotens mihi Nfiit eft»non tali intentione,ea '^obu patefacto» <jud 
éBurusfumy^t propterea m rebut augeri merearyneque edtudtalem cogitaeionemea 
compo/uiy'-vt ac<jmfHwni4 mtht occafio fit : nec fuggero, t^uontam quotidte exitum à re- 
but humanis/u^uor » pr opter infirmit^emmeamy tncejfanter de morte fuj^eEliu 
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Juin. Et ideohdc fuggtro,njt cum bentgnt^imiiour^'-veflru prtfintatafuerintyii/ 
cletnenter mJj>eEia,fi ^ua btne,(!t^ fecundum ^oluntatem 'z/efiram g«fi ypoft meum 
Sfcejfum,nân defaant,(Mt pereant. Dem<juepoJî^itàm Jecundum $uJ?io»em ^e/iram 
fdpêdi^am ecclefiam fufcepi, iuxta '-utres parmtatu med,omm mduj}ria egi^'^t cUri' 
cos ofJicMles potmjpm.fcut iam Deo fauentCi ex magna parte » mtht habere ncjtdeor. 
Et tdto ofjîcio ueflrd ptetatu placmt,'Vt ad petittoni mtam rmJti concederetù reddi» 
tm (fki ah anttt^uo fuerant de Lugdunenjt eccUfta :per <pMm Deo muante, fi^ mercedt 
^vejfîra annuente,m Lugdunenjt ecclejia eji erdo pJaUendi Pifiauratm, o/r iuxta n/i- 
res noiirof (fècundum rttum Jacrt paUuij) omni ex parte agt ^tdeatur , ^uic^uid ad 
dtuinum perfôluendumojjicmm ordo expiât . 'J^am habeojcholas cantorum : ex ^^ui- 
hus plertifue ita/ùnt erudtt$, 'i/t aUos ettam erudtre pojstnt, Prdter hdc a/ero , haheê 
fcholat ieciorum,nonJolum ^ui ofjîaorum le^iombm exercentur tfed etiam m diuino- 
rum Itlfrorum nteditattone Jpmtalu inteîltgentu JruElus confequantur:ex ^uil/ui non' 
nulh de Ubro Euangeliorum Jenfum Jptntalem tant ex parte adipffa pojfunt, Pleriqut 
T/ero librum Prophetarum jecundum JpiritaUm inteutgentiam adeptt funt. SmiUter 
Itbros Salomonù , o/r/ libros Pjidmorum, at^ue etiam lob.In hbru ^uo^ue confcriben^ 
dùjneademecclejiatin^uantumpotm élaborant. Stmiliter uejltmenta facerdotum, 
'^elminijlerta procuraui. De rejiaurattone etiam ecciejîarum tnijuantum ''valut non 
ce/pm:ita ^t emfdem ciuitatit maxtmam ecclefiam , ^fua ejl in honorem pmElt loan- 
nu 'Baptisia à nono ^ macerioé ex parte erexertm. Stmiiiter ecclejtd fanBi 
Stepham tegumctum de noue injfauram, Ecciejta ^uoejue/anclt '^tcettj de nouo ettam 
reedifcaui. S tmtliter ecclefiam fân^d ^S^^arid. *Trd(er monaflertorum refiauratto^ 
nesydomus ^juotjue epifcopales,inter (juaa T>nam reftauraut , i^ux tam penè dejirucla 
eratyijuamoperut.Aliam atio<jue domum cum (olarto edtficaut, (t^ dupluaui, ^ hanc 
propter '-vos paroui'^t fi tn tUù parttbuf/vejler ejfet aduentWy in eafujcipt pojfetii. 
Clauftrum ^uo^ue clericorum conflruxit tn ^uo omnes nuncjub 'vno conclaut manere 
nojcuntur. In eadem ciuitate , tdias reflauraui ecclejias : <Tjnam ^utdem in honorem 
JanSld Euladidf'zibt fuit monafierium pueUarum > m honorem fanSît Georgij , auam 
de nouo operui , tj^ ex parte macertoé etm à fundamentit erexi, AUa ejuo^ue domus 
in honerem JanElt Pault de nouo operta eft. Aîonafierium <juo<fue pueUarum tn hono- 
rem fan^t Petrt deduaium , 'Xfbt corpus fanElt Anemundi martyr u humatum eJl» 
quod tpfe fan^ué martyr eptfcoput mjlttmt , ego à fundamentit , tam ecclejtam 
tjuàm domum reilauraui.rvbt nmru fanÙimontales numéro triginta dud»Jècûdum tn» 
Jluutionem regularem ^tuentesyhabttare 'X/tdentur, (^r . Monajîermm regale Infu- 
Id 'Bar bord ( Jttum in medio Ararit fîuuij , ^uodanti^uitm ejl dedtcatum in honorem 
JanEli Andréa ApoRolitti:) omnium Apojlolorûcnunc autem tn hortorem fîuiEli Mar- 
ttniyreceru '^idetur ejfe fundazum, iujfu domtntC^oltimperatoritt quttbtdem prafe- 
cit dominum 3enediêlum ahbatem , cum <iuo fimuldtrextt tbtjuoj codices)ita reilau- 
rauiyUt teEla de nouo fuertnty^ dttjua de macertit,à fundamentit ereEla. Vbi nunt 
monachi Jecundum regularem di/cipUnam , numéro nonagtnta habitare T/tdentur, 
Cui etiam abbati tr^tduùmm pote flot em Ugandi , Ct^Joluendt , "i^ti habuerunt pra- 
decejforef Jûi , Jcilicet Ambrofiuf, MaximtnHSt LAcinius, elartpmt 'T/irt,qui ipfum lo^ 
cum rexerunt.auos EtuhertH«tLMpHs,atque Cenefiw , C4tert4fiée archiepipopt Lugdu^ 
nenjêst'vbi ip(tdeerant,eu4t non poterant adejfcmtttebant concogntturos , 'Z'trum ca- 
tholtcafidej re^è crederetur,rte Jraui heretica puliularet. §lutbus tUiâ tn tantum erat 
commtjja cura^'-vt fi ecclefta Lugdunenjts 'Vtduaretur proprto patrono, ipfitn cunElù 
adejfcnt rcliores , confolatores , (juoufijue ecclefta à domtno dtgmfitmo tUuflraretur 
pafiore. ^os fimiltter pofierit tUorum hanc poteffatem tradtdtmuf. Injùperiupmm 
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fier'i decretâprifiorum regum Francu, ftemadmodum ipfi (ïatuerunt monimen- 
ta (menât tt) augenélocum m ommbstt rebmy<fuas ad prefcns habere utdentur^ t/^/ 
tnfuturo(Deo auxtUante )ac<imrerejfotcrM,ftne ^lU <iuermonui,per JcchU pofuUât. 

Sommaire de ce qui efi contenu de mémorable , en 
tejiifire précédente. 

, . l'ay plufieurs fois recité cyddrus,commcreglife Gallicainc, fut tantaf- 
ftigcc par les Sarrazins,deuanc le règne de Charlemaigne,que tout clbnt de 
lUuitjlcs temples ruïnez,lcs pafteurs,&euefques chaflez,toute difciplinc ce 
dcfiailiqucscltoit inuertie, voire denaouroyent les lieux defers &inhabi-> 
tcï:de mode,quc les fiegcs epifcopaux,demouroyét vacans,pour raifon,qu'il 
nefctrouuoitperfonnage , qui en vouJuli prendre chargc:tant clèoycncles 
chofes déplorées, & defcrpcrees. Et cefte calamité s'elhnt cftenduc iufques 
au temps du grand & catholique roy & empereur Chariemaigne , il choific 
des perlonncs infignes , lefquellcs il enuoyoit en diuere endroits de ce roy- 
aume , pour tafcher de réduire toutes choîcs, en leur cftat. Entre autres fut 
cnuoyé à Lyon, ce bon prélat Leidradus:lequel tafcha de reformer premiè- 
rement l'eitat fpirituel,& puis meit la main au'temporel. Puis ayant fait tout 
le deuoir qu'il pouuoit,en aduertit Chariemaigne par ccftc epiftre.II luy did 
qu'il luy plaife fe fouuenir, comme il auoitcftc par luy enuoyé au régime de 
l'eglifc de Lyon,combien qu'il en fuft indignc,&non capable de telle char- 
gccoutcsfois qu'il luy auoitpleu l'aiofi ordonner,fans auoir heu cfgard à au- 
cun fien mérite, qu'il recongnoit cftrc nul. Et qu'il luy auoit donne charge, 
& l'admoncfté,qu'jl print la folicitude , & le foucy d'icelle cghfe , en façon 
que ce qui eftoiten icellc commis & perpètre par ncgligcnce,fuft reformé, i 
cequedcshormaisiln'aduintplus. htqu'àfon arriueeà ladide eglife,illa 
trouua bien dc(oIee,& dcftiruee,tant dthors,comme dcdans,d'offices , &dc 
cdifices.Fuis il luy récite ce qu'il a fait à L yon, protcftant Dieu , qui cft exa- 
minateur des confcicnces,que ce qu'il en a fait,n*cft pour s'aggrandir , ayant 
le contcmnement & mefpris du môde,& la mort prochaine deuant les yeux: 
& que s'il a fait quelque chofe de bon,& fclon le commandement, qu*il en a- 
uoit de luy,qu'il luy plaife dôncr ordre,que cela n'aille à ruïne,mais qu'il foit 
cofiferué après fon deccs. Premièrement il diâ auoir eu le foingd'auoir des 
dcrtr pour faire l'office;tcllemét que par le moyen qu'il luy a pieu luy don- 
nerjpar la rcftitution des biens d'icelle cglife,rordrc de Pfalmodier , y a cfté 
réintégré & remis , en enfuiuant l'ordre & la forme du facre palais , & court 
de Chariemaigne. D'ailleurs il dift auoir drefsé des cfcholcsdc châtres, def- 
qucls il y en a de tel fcauoir,qu'ils peuuent monArer & enfeigner aux autres. 
Aufsi y a inlhtuc efcole de leâeurs,qui non feulement s'exercent es leçons 
de rofBce,ainsaux méditations du fniiâ d'intelligence fpirituelle:de manie- 
re,que aucuns peuuent deia conceuoir le fens & intelligence fpirituelle des 
liurcs tant des euangiles de. ceux des Apoftres,&:dcs prophètes, que au- 
tres, comme des liures de Salomon, des Pfalmes,& de lob. Sembbble- 
ment fe dicl auoir trauaillé après faire tranfcrirc des liures pour ladiétcc- 
glife. Aufsi a procuré de faire prouifion d'habits, & ornemens , pour les prc- 
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ftres & le miniftre du diuln feruicc. Au furplus dlâ n'auoir cefsé de réparer 
& rcbaftir les cglifes,balVy pluficurs murailles tout de neuf en la grand cgli- 
fe fainâ Ican:recouucrt celle de fainâ Eftienne,rebafty l'eglife hïnd Nilicr, 
remblablemcnt celle de noftre dame.Diiâ aufsi auoir fait des réparations, es 
maifons epifcopalcs,lcfqucllcs t ftoyent quafi deftruites : & outre ccfte répa- 
ration en a bafty vne ncufue,deux fois-grande comme les autres, à fin que fi 
l'empereur s'achemine celle part,ypuiflc cftrereceu. Aufsi qu'il a faiâ", 
& conftruit le c'oiftre des clercs , auquel ils demeurent enfemble , fermez 
foubs vne clef. ( i'ay cefte opinion , que c'eft ce haut cloiftrc de faind lean, 
quia efté rué par terre,du temps des trouble$,caril eftoit bien antique,& de. 
merueillcufc ftrudure. ) Did d*auantage,auoir r'abille l'cglifc de fainde Eu- 
lalie^en laquelle foloit eftre vn monaftcrc de vierges , en l'honneur de fainft 
George. QueTeglife fainâ PaulaeftéparIuyrccouuertc,toutàncuf. Au 
fcmblablc, il efcrit auoir rebafty , & repris tant l'cglife que la maifon par les 
fondemens l'egl ifefainâPierTe,en laquelle y auoit de fon temps trente deux 
nonnainsjinftituees par fainct Anemond archeuefque , & martyr, duquel le 
corps gift en ladite eglifc. Par cefte cpillre trefanticnne, Ion peut veoir la 
decifion du different,qui fut pour le corps dudidt martyr faind Anemond en 
matière poffeiroire,entre les collèges de faind Nifier , & de fain^tt Pierre les' 
nonnains en la Sencfchaucec de Lyon. Les dames de fainâ Pierre difoycnt 
leur eglife auoir cftc nommée l'eglife des (àiaSts Apoftrcs, d'auantage que lai 
fepulture de marbre qui eft au choeur à la panie fencftre de leur cgi ife , eft Ud 
tombeau du corps faind Anemôd,duqucl elles pnt papiers authentiques,par 
lefquels il appert , que ce tombeau fut Ja amené du lieu , où faind Anemond 
auoit efté meurtri., duquel elles ont cncores la chemife fânglante , & percée 
en diuers lieux à coups de dagues. Ceux de faind Nifier alleguoyent , que 
leur eglife veritablemét eft ccllc,qui cÛ nommée , par les vieilles cfcriturcs, 
l'cglife des fainâsApoftrcs. Et qu'il y a m tombeau près le grand autel de 
leur egUfe , auquel repofe le fainâ corps. C'cft chofc cbrcftienne d'auoir les . 
reliques des fainds martyrs en reuerence:& encoresplus,de combattre , Icj? . 
quel imitera de plus pres,lafcrueur dcleurfoy, &qui de plus près exprime^* 
ralestraidsj&brifeesdeleur faindcconuerfation. Au ûjrplus Ion void par 
cefte epiftre, qu'ilyauoitiadisdes rcligieufes en l'eglife fain<a George. Se 
manifcfte aufsi, que l'abbc de rifle-Barbe vacant le fiege archiepifcopal de 
Lyon , gouuemoit le fiege , iufqucs à ce que Dieu y cuit porueu de pafteur: 
Finalemét Ion y apprent que la librairie de l'empereur Charlemaigne,eftoic 
en ladiâe abbaye de rifle-Barbe:comrae nous auôs diâ en vn autre endroit 
dcceliure.Maisce qutcfticplus obferuableen cefte epiftre, c'eft que Ion y 
void qu'en l'cglife de Lyon,y auoit des cfcholes d'eftudias es faintes lettres, 
des leaeurs,&dcs maiftrcs en mufique,qui tous enfcignoyét les icunes gens. 
Defqucls collèges reftent les noms,& s'y voyem cncores pour exprefles bri- 
fees d'eftudes,Ics librairies, les grands & fpaciçux auditoires, qu'on nomme 
encores chapitres, pour raifon des ledures de certains chapitres, qu'on y 
foufoit faire,& y traiter de la difcUplme ccclcfiaftiquc,& régulière, comme 
Ion en void encores fairc,en ccnains monaltercs refencâsrintegriœ antique. 

Icy ne 



L I V R E s E C O N D. Ï03 
Icy ne parle ic pas feulement jdc la grande cgljre/ajndlcan,& de ce noble 
coIlege,mais de tous les collèges de ce royaum e,crquclsre trouucnt cncorcs 
auiourd'huy Icsempraintes & vrayes brilees des fainâs eftudes, efquclslon 
inftituoit des gens de bien,pour enuoyerparlcs villes,& par lesparoicesvoi- 
fmes,faire le deuoir & fonction de bons , & dodes pafteurs. C'eft pour cefte 
caufe,que les princes & fondateurs donnoycnt à iceux collèges , les prefen- 
cations , & collations plenieres des bénéfices , & cures , à ce que quand il y 
auoit quelque cure vacante, les collèges euflcnt à y commettre quelque fa- 
ge&dodepaftcur. Vrayeft,qu'en iceux collèges Ion n'intermettoit point, 
le feruice de Dieu ordinaire,commc chofe precipue,mai$ iceluy fait,lon va- 
quoit aux eftudes des faindes lettres,& aux langues. Voyez, donqucs mainte- 
nant comme il en va, ie vous prie,& de quoy ferueni les librairies , les audi- 
toires, la dignité fcholaftique , qu'on nomme en pluficurs lieux maiftrcffc 
cfchole,les chapitres:maintenant touteft applique à autres vfagcs-Maisàfin 
que ie ne fraude perfonne de fa Iouange,ie djray fans menteric , qu'il y a au- 
iourd'huy en ce grand collège de Lyon , aufsi bon nombre de dodes pcr- 
{onnes,qu'il y eiS cent ans y a,& la plus pan extraides de noble maifon : & 
par ce qu'ils font aflcz congncuz par leur fcauoir,& heureux efprit , ic ne les 
nommcray,voulanteuiterque'quefurpiciondcflateric. Maisie ne veux ce 
pendant ometn-e,fur cepropos des lcttres,qu'cn l'eglife de faind lcan,fe ctou 
uent certains liures fort anticns,efcriïs en cfcorcc d'arbre, dontl'vn eft lifa- 
ble,& contient vn commentaire furies Pfalmcszrautrequi n'cft relié,ains la- 
céré &imperfait,cftefait encaraderes antiques, & qui bonnement ne fc 
pcuuent lirc:(combien que la lettre foit belle & nette ) & fcmblc 2 pluficurs 
qui ne font ftilez à tels caraderes,que ce foit lettre grecque : mais veriiablc- 
Hient ce font lettres latines,dont la forme cil dilTcmblable aux noftres , pour 
la diuerfité des caraderes : qui fait que quelque bon efprit que ce foit, il luy 
feroit mal aifé d'en lire vne page en huid iours. A la vérité , ce font des am- 
ures d' Auitus archcuefque de Vienne, qui floriffoit cnuiron l'an cinq cens &C 
vingt. Car il y a vne Homélie delà conuerlîon de Lenteildis focur germai- 
ne du roy Clouis, laquelle fut lors conuertie de l'herefie Arricnneà la vrayc 
& catholique foy chreftiéne. 11 y a pluficurs autres traidcz,monftraJTS mani- 
feftement,quecefontdcsccuurcsd'Alcimus Auitus mfignc Théologien, & 
excellent pocte:lequel eft nommé en IVn d'icei«liures,cn vne cpiftre,dc !*• 
quelle le tiltre eft tel : jlmttm epifcopHt papd Confian6f>apelùan0. Il y a aufsi vne 
Omelie prononcée quand vn grand feigneur de lyon nommé Sigiûricus,& 
fa fccur furent conucrtis de l'herefie Arrienne.Aucuns ont eftimé,que ceili- 
ures font de toille^es autres de ioncs du Nil, parce qu'il femble qu'il v a des 
filamés:il y en a qui ont opinion,quc ce font petites pièces de boi$,collces & 
rapportées l'vne à rautrc,car il y en a aucunes qui fcmblent fe dccollcr-A ne 
peut on bonnement deuiner que c'eft.Tanty aquc c'cft chofe vénérable. Se 
digne d'cftrc coaferucc,pour larcuercncc de l'antiquité. 
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Soubs Vempcrcur & roy Loïs de Bonaire. 

Comment LothAireroy d'Italie fit depofer de t empire fin pere , Lois de 
Bonaire 3pAr des preUtSiConuoc^ueL» en la cité de Lyon»où prefidoit 
l'archeuef(jue ^^oùardM. Chap. XXL 

pcc«BHBMiE S iducnemensdcs nouueaux princes, amènent fouuent des 
3^x- H KBU grandes altérations en matière d'cllat:car les princes ont ac- 
M mbdS couilumé de retenir auprès de leurs perfonnesyleurs amis,& fa- 
I^KmI uoris,qu'ilsauoyent parauant leuraduenemcnt, & les enleuenif 
en crédit, & authoritc ;!aifl*ant ea arrière ceux qui auoyenteu les manie- 
mens,au règne de leur predecefTcur.Dont font caufez de grands racfconten 
temens: car aux grands furuiennent les grandes affections , Icfqucls fepaf- 
(îonnent plus,de ne fe veoir fuiuis de grandes tourbes de courtifans, qui leur 
fouloyét cftre à la queiie^que du dômage qu'ils en rccoiucnù Au moyen de- 
quoy/ont aucunefois couuecsdes côiurationspernicicuTcsxôme il en princ 
après le trefpas de l'empereur Charlemaignc , au temps que Lois de Bonaire 
fon fils vint à la couronne : lequel dcfapointa, & recula pluOeurs feigneursi, 
qui auoyent gouuernc Charlemaignc fon pere.Lefqutls mirent fus vne grof- 
feconiiiration,prcnan$occafion,fur ccquc l'empereur auoitfait crcucr les 
yeux à fon propre nepueu,& l'auoit fait mourir de deplailir,& qu'aucuns pre 
lats auoyent eftc iettcz hors de leurs fieges,par ce qu'ils auoyent parlé de la 
cruaut^,tyrannie,& concu£sions,qu*cxerçoit Bernard comte de Languedoc, 
qui pour lors pofledoittantraurcille de l'empereur, qu'il fembloit, qu'il fuft 
roy luymefme,& que Loïs n'euft aucune authoritc.Ccs maluucillances aile» 
rcnt fi auant,que tous lesprclats,& fcigneurs defauoriCcz. fc banderét enfem* 
ble,& entrèrent tous en vne groflc coniuration , contre le comte Bernard, & 
rimpcratticeludich, laquelle ils accufoyent de commettre adultère auec 
Bernard.Et pour fortifier leur ligue gaignerct les enfans de l'empereur, d'vn 
premier lid.Comme ces trames fe commen^oyent à esbruire en cour, Ber- 
nard fcTOulant fecrettement venger des prélats , moyenna vers l'empereur, 
qu'il fuft alfcmblc vn concile à Aix la chapelle , par l'empereur l'an croifiemc 
de l'cmpu'èdc Loïs de Bonaire:auquel les prélats furet reformez, en moeurs, 
& habits :car parauant ils eftoyent pompeux & diffolus. Les prélats voyans 
bicn,qu'ils auoyent efté chapitrez en ce concile,pluspour lahayne,que leur 
porroit le comte Bernard de Languedoc, que pour caufc de la religion , s'en 
voulurent refentir:mefmcment qu'ils fcauoycnt afftz la mauuaife volonté, 
que portoycnt les cnfansde Fempereur à ludich leur bcUcmere. Partant ils 
s'addrerfent à Lothaire roy d'ltalie,à Pépin roy d'Aquitaine, & à Lois roy 
deBauierc,quieftoyentfils delà première femme de l'empereur nommée 
Emengarde (carde ladich,il n'auoit que Charles,qui eftoit en cotes petit en- 
fant) ces leuncsroys voyans les prf:lats,&Ia plufpartde lanobldTe pour 
cuxaoinâ que la faueur du peuple y inclinoit,(qui adore pluftoft le folcil le- 
uant , que le couchant ) & le tout en hayne mortelle du comte Bernard , qui 
eftoit caufe de tant de malheurs :affemblerent les prélats premièrement à 
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CompiegnCjOÙ ils firent trouuer l'cropcrcur leur pere:auquel fut rcmonftré 
par les prélats , tout le dcfordre du royaume, & les excès qui auoyent efté 
commis foubs fon ombre,par le comte Bernard. Le bon pnnce voyantquc 
les chofes eftoyent tel!es,& que Ion ne les pouuoit nier, demanda pardon pu 
bliquement,de toutes les cruautez commifes au parauant. Ccftc confefsion 
fut grandement preiudiciable à rempereur,car foubs ce prctexte,les coniu- 
Tcz y emmenèrent l'impératrice en Poytou, & l'enfermèrent en vn mona- 
ftere de femmes.Quoy ayant defcouuert le comte Bernard,s'enfuit en Efpai 
gne:& ce pendant les roys Lothaire,& Pépin ( car Lois ne fe voulut bander 
autrement contre l'empereur fon pere) firent a(rembIcr,&conuoqucrvn 
concile de l'Eglife Gallicaine , en la cité de Lyon,duqucl Emile efcrit ainfi. p-w^ e»»- 
S*en eftant retourné pape Gregoire,en Italie,futtenu vn concile à Lyon par 
les euefquesjlefquels y furent aflemblez par les roys , enfans de l'empereur. 
Et en cefte affemblee fut le pere priué de l'empire : lequel décret fut incon- 
tinent rcfcindé & déclaré nul,par Grcgoirc:& fut l'audace de l'archeuefque 
de Lyon chaftiee, car il fut deietté de fon fiege. Ces menées durèrent iuf- 
ques vingt ans après la mort de Charlemaigne.Quoy que ce fuft,en vcrtu,& 
foubs couleur du concile de Lyon l'empereur Lois fut priué de toute admi- 
niftration,& fut tondu en l'abbaye de fainâ Medard:& luy fut donné l'habit j^i y^^^ 
de moyne,auec feure garde. Ainfi parle Emile. Quant à ce qu'il did de l'ar- 
cheuefquede Lyon, faut entendre,que ceftarcheuefque tftoit Agobardus, 
lequel l'archeuefque Ledradus faifant profefsion de vie monaftique à fainét 
Medard de Soiflbns,au commencement de l'empire de Lois de Bonaire , a- 
uoit fait facrer en fon lieu :en quoy il y eut de grandes contradiâions : par ce 
qu'aucuns difoyent qu'il n'tlloit point euefquejd'autantque celuyquiluy a- 
uoit cedé,cftoit encores en vie,& que les fainâs canons ne permettét,qu'il y 
ait deux cuefques en vn mefmc lieu. Tantyaque ccftarcheucrquen'cftoit 
point tant aymé de l'empereur Lois de Bonaire, qu'il auoit efté de fon pere 
Charlemaigne,auant qu'il fuft euefque:comme nous voyons aduenir,quc le 
fils ne fauorife pas ceux qui ont efté ay mez de fon pere:ce pendat l'empereur 
de Bonaire ayant efté celle mefme année, tire de l'abbaye , où fes enfans l'a- 
uoyent fait tenir par force,& tondre & habiller en moyne:& bien-toft après 
reftitué en fon eftat imperial,par la pourfuicé d'Anfeaulme de Chalon, & cer 
cains autres fes loyaux fuieâs:les euefques qui auoyent tenu party contraire, 
furent appeliez à la cour , où comparut Theodulphe euefque d'Orléans, qui 
futenuoyéprifonnierau chafteau d'Angers. EbdoarcheuefquedeRheins, 
Agobardus archeuefque de Lyon,Bemard arçhcuefque deViéne,nc s'y vou 
lurent trouuer , ne comparoir, ains fe retirèrent en Italie en la cour de Lo- 
tbaire,qui cftoit lors couronné empereur, & reconcilié auec l'empereur de 
Bonaire fon pere:duquel finalement il impctra , que ces archeuefques furent 
reftitucz en leurs fieges,luy ayant remonftré,quc ce qu'ils auoyent fait,eftoit 
plus pour s'oppofer à la tyrannie de Bernard, comte de Languedoc que 
pour faire rtbellion contre l'empereur leur fouuerain, légitime, & naturel 
feigneur.Ainfifutreftitué Agobardus, en fon eglife de Lyon, & en la grâce 
du bon empereur jCoïs:qui l'employa incontinent en fes grands afïaires,par- 
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ÂjU.viaa. ce qu'il cftoît pcrfonnagc de bon fcauoir,& bien expérimenté. Elhnt don- 
qucs en Santôgc,pour les affaires de l'empereur, y trefpafla,qui fut bien peu 
d'années après auoireftéreftituc en fon eglifede Lyon. C'eftoit vn grand 
perfonnage , & dont Charlemaigne auoir tiré de grands feruiccs.Il f ftoit ex- 
cellent en Theologie,comme il monllre par le liurc,qu'il a efcrir, de l'erreur 
de Gondebauldroy de Bourgongne:& 11 cftoit bien verfé en la poëfie, Quâc 
à Theodulphc euelque d'Orleans,prifonnier à Angiers,i! aduint que l'empe- 
reur de Bonaire cftant à Angiers, vn iour de Pafques flories , Thcodulphe 
chantavn hymne qu'il auoit fait de ce iour, qui commence, 
Gloria tous ^ honor ttlnjit,r<x Cbnfie redemptor, 
Cui pumU decm » prompfu ofanna pinm. 
L'empereur eftant en larue,demandaqui c'eftoit qui chantoitccft hymne? 
Ion luy did que c'eftoit Thcodulphe euefquc prifonnier. L'empereur pre- 
nant pitié de luy,Iuy pardonna,& le fit incontinent deliurer, 

Soubs l'empereur Lothaire, fils de Lois de-Bonnaire,& 
l'archcucfi^uc AmuIOt 

Comment plufeurs terres jurent reïiitHeesk t egUfefainéî EHienne 
de Lyon, par l' empereur Lothaire, lesquelles auayent 
efté aliénées , ^ occupées par fetgneurs Çe^ 
çuliers, Cbap. XX IL 

r^ibcc- I^H^I* A N du trcfpas de l'empereur Lothaire, fils de Lois de Bonai- 
^^^P re,Amulo ayant crté nouudlcment fait archeuefquede Lyon, 
confiderant que depuis les règnes de Dagobert fecond,Chilpe- 
ric fecond,Theodoric Cala,que Charles Martel auoit gouuer- 
nc les Gaules,la plus part des biens ecclefiaftiques auoyent eftc aliénez , par 
iceluy Charles Martel,& mis entre les mains de plulieurs feigneurs tempo- 
rels, qui les auoyent dcia pofl"edez,enuiron l'efpace de centtrentc , ou tren- 
te cinq ans:fe retira vers l'empereur Lothaire , auquel il fit entendre , la dé- 
tention d'iceuxbiens,lefupphant qu'il luy pleuft les faire rcftituer à l'eglife 
de Lyon. Ce qu'il luy accorda trefuolontiers , & luy fitreftituer & rendre 
plufieurs terres &feignories, nommées enfes lettres patentes, defqucUes 
nous auons veu copie,en vn vieux cartulaire.Et par ce, qu'aucunes d'icelles 
terres & fcignories,ont changé de nom , par la longueur du laps des temps, 
ie ne pourrois dire,comme Ion les nomme de prefent. Qui a efté caufe , que 
i'ay feulement extrait les noms,teIs qu'ils fc lifent au cartulaire delà pancar- 
te. Et auant que mettre tel denombrement,i'ay bien voulu inférer les mots, 
par Icfqucls l'empereur Lothaire fc did auoir efté meu,dc faire faire telle re- 
ftitution à l'eglife. VenerakilU Amolm Lugdunenfts fidù archiepi/copuf noslrd rc 
tuùt ee/fitttMnh<fi4od ex rebrn ecclefu heati Stephani , prot^martyris : cui tpfè aut»rê 
deo ptirffit d\gnofcitut,pars effet Mata non modica, (g^ infècularmm hominum ditta- 
nem redora- It vn peu après. Hoc ferenitatù noflrd prdceptum decreuimus fierté 
fer <^uod <jua/dam res,^ué à dommatione mcmcrat^feduyper altqtta temporumwter- 
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Malla,dmcrjîs rerum perturUttonum cafil>Hi,nofcuntHr efe fitbtrdld^renitmmw, 
/anctmu4, (S^c. Et peu après, il nomme les terres, dcfqucUcs nous n'auons 
peu dcuiner les noms : parquoy nous auons efté d'opinion , pluftoft de les 
pcindrc,côme ils font peints,au viel&cffecécartulairc,quede les omettre, 
eftantaflcuréqu'il (c trouuera des perfonnespluslhllecs que moyen ceftc 
matiere,qui deuincront aifcment iceux noms, mefmes ceux qui manient les 
papiers terriers du reucnu descgiifes de Lyon. Tels donqucs font ces noms. 
Vn village nomme Aulanius en Lyonnois. Vn village nomme Morgas , 1» 
Ccmttatu Scutwgenfh(lz n'ay peu deuiner,quellc comte il entend,par Scutin- 
gcns.) LHperciacoyerceliù, V trcelitoncy CanuUe,Samiate»Si vn autre nommé ad 
JanUam Mariant, Ce font les terres qui lors furet rendues à Teglife de Lyon, 
par Lothaire empereur,Iefquelles il di<a auoir efté occupées par vn feigneur 
nommé Berthaudus, & par fon père Ebrardus. II y en a encores d'autres en 
lapacartc,occupeesparautres,a(fauoirCrfil'i/fw,Ctf/wf«f^^^ Lyonnois. Ayant 
extrait ceftepan carte d'vn vieil cartulaire,i'en ay trouuéplufieurs autres,con 
tenansia reftitution dcplufieurs autres terres & feignories, quideia des ce 
temps auoyent cfté démembrées & diftraidcs de l'cglife de Lyon ; enquoy 
fe peut faire conieâure,dc combien les empereurs, roys & princes ont rcf- 
pedc ccfte eglife. Et comment long temps dcuant Charlemaigne, el le a efté 
orncc , & douce de grands biens:puis que ces enfans,& arriere-nepueux, or- 
donnoyent , que les terres , qui luy auoyent efté leuecs , par la malice def 
tcmps,luy fuiïent renducs,& reftituecs. 

Soubs l'empereur Lothairc,& ces enfans,Loï$,Lothairc,& Charles. 

*Defain£i Remj Archeuefifuc de Lyon,defadoârine, defesliures, 
troHUCT^ narres. Çhap. XXllL 

N ce temps floriflbit vn treflain<a&fcauantcuefqueà Lyon,L'4iiDCC« 
nommé Remy , lequel pourraifon, de fafainâe vie,& fcauoir, ^^^^^ 
cftoit en grande authorité auprès de l'empereur Lothaire , & de 
Lois aufsi empereur,de Charles roy de Boui^ongne, & de Lo- 
thaire roy d'Auftrafie, ces enfans : lefquels fuccederent tous les vns aux au- 
tres,au royaume de Bourgongne, comme il confte, par les Pâcartes de leurs 
bien-faids:efquelles ccft archeuefque eft nommé , SummM ficri palatij noflri 
capellanw. C cita dire :Souuerain maiftre de chappellc en noftrefacrc palais. 
Il y a vne pâcarte du roy Charles de Bourgôgne,fils de rempercurLothaire,en 
faueur de cefainiaprelat,oùileftdi(a,qu'ilaeftéaduerty,parrarcheuefquc 
Remy, que l'empereur Lothaire fon père auoit rendu à Teglife fainâ Eftien- 
ne de Lyon,le chafteau,& ville de Tomon,afsis près le fleuue du Rhonc , ce 
qu'il appreuuc, conferme,& ratifie. Iceluy Charles aufsirend audid arche- 
uefque plufieurs autres terres, feignories, & villages, comme ccluy qu'il 
nomme àx.CortennâcotQ^A^ïà. auoir efté oftéparinfolcnce d'aucuns :au- 
unt en fai*^ il d* vn village nommé Leuian , & vn autre , qu'il appelle CoHom- 
iM ,Ôcvtt autre qu'il nomme FifduUanum : tous lefquels il did^ auoir cfté de 
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toute ancienneté de l'eglifc de lyon. Nous auons monftrc cy deflus que les 
terres des cglifcs furent occupecs,deia du temps de Charles Martel,dont les 
roysft empereurs furent en grand peine, pour les faire rendre auxoccupa- 
teurs'.de manière, qu'il fallut, qu'ils en prinlTent les armes, contre aucuns 
grands feigneurs leurs vaflaux, qui ne vouloyent lafcher prinfe. Et durèrent 
ces querelles pour les biens ecclefiaftiques,iufques au roy Charlesle (impie. 
Ces biens,ont efté de tout temps bien enuiez. le ne veux icy oblier , que ce 
Remy obtint du roy Charles fufdid, que vn nommé Au(clcus,hommc de 
feruile condition,fut mis en pleine liberté,par la main du roy mefmc,cnfuy- 
uant la cerimonie de la loy Salique, qui eftoit, que le roy,ou prince, donnoic 
de fa main fus la main du ferf,de main morte,& luy failoit tomber vne pièce 
de monnoy e à terre :& par ce moyen, celuy qui auparauant auoit eftéde 
condition feruile , clioit mis en liberté. Les mots de la pancarte font tels. 
ti/ld 'R^mtgij 'T^eneralulu archiepifcofi dtprccattonein,(erukm mru nojinnomme Art' 
feleum,manupràprta,àmafiHtUm excMtentes denarmm,(ecMndutn Legtm Saltcam, 
Uyerumcum omm'^m hahed'Zfdtjtt^ ac^uiJîeru,fMmHi:Q^ al> omm iugofirmtu~ 
(ù ajferuimt*s. Ce prclat fonda vne abbaye, au territoire de L yon, en vn lieu 
nommé Saxiacus , comme il conftc , par fon teftament : vray t ft qu'vn abbé 
d'Aifnay nommé Aurelian, luy auoit laiiïé certains biens defquclsildoiia 
ceite abbaye , enfcmbic d'autres de fon patrimoyne. Il fut au furplus grand * 
.Theologicn,& des plus infignes do:l:eurs de fon fiecle,côme tefmoigncnt ces 
faiULtes & doctes OEuures,lefquclles ont depuis trois ans en ça,eftL' trouuees, 
&parlcreucrendifsimeeuefqucdeMeaux, mifes entre lesmamsde dodes 
& rtligieufes perfonnes,pour eftre diuulguces,& mifes en lumicre.La matiè- 
re ôi argument qu'il a trai«^c,cft de la Predeftination,& du Franc arbitre. Au- 
(urplus ilfemble qu'il y ait quelque contrariété es hiftoires:cari'aymonftré 
par vne epiftre de Sidonius Apollinaris,qui viuoitdu temps de fainiâPa- 
tienseucfque de Lyon,enuiron Tan de fal ut quatre cens feptanrc deux, qu'il 
y auoit des moynes dcia en l'cghfe en laquelle eft le fepulchre defain<a luft; 
& toutesfois ic trouue en vne pancarte de l'an dcfaluthuiâ cens foixante 
buid,qu'eflant archcuefquc de Lyon Remigius,fut mis vne congréga- 
tion de fcruiteurs de Dieu , es eglifes de fain^l Irenee , & de fainft luft. Les 
mots de la pancarte font tels :c^«»« d c c c l x v 1 1 \,c(mftttHtu>piat pietik' 
tuftueUo perfecia ûommo epifcnpo %rmigut fedem Lugdtttten/em gubernante, ^ ce^ 
nente» decremt , ''vt apud beatijitmcs martyres IrenMm , foctos etus , fanEios 
epifcopos,(t? conftjjfores Chrtjlt hjlumi fj^) Qui alij m Jacrahajîàca tpfttts reqHufiunt, 
congregattofiruorum Dei ceUocaretur : tjuddeuota 'Z'enfratMne fànElu locis perpétua 
dffermrtt,^ adlaudem omnipothiiDeitbiaftduapermaneret. Pour accorder les 
mots de la pancarte , auec Sidonius , faut conieâurer , que du temps de ccft 
archeuefque Remigius. Lesmoynesquiauoyentau parauant eftéàfain<a 
luft, furent mis dehors ;&y fut lorsmifela congrégation des chanoyncs. 
Autant en faut cftimcrdu collège dcfainâ Irenee:car Ion voit par cette pan- 
carte,commeil y fut mife vne côgrcgation de perfonnespour feiuir à Dieu,* 
qui fut comme i*aydit,ranhuiét cens foixante hui(îi,& néanmoins ic trouue 
que l'an de falutenuiron mille oâante,l'archcuefque Hugues Icgat du fic^c 
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apoftoliquc, fut le premier qui infticua les chanoyncs réguliers en VcgVtk de 
faind Irenec,& faut cftimcr que ceux qui y furent mis premieremcr, elbyéc 
d'autre ordre & eftat que les chanoyncs réguliers , obferué en ceftc picarte, 
que de ce tcps de Remigius ces deux eglifcs de S.lrenee & hM Iul^,eftoyéc 
tôbees en grade ruïnc,& efpuifees de leurs biens,par la nonchaillance d'au- 
cuns,aufquels Dieu pourra pardonner, s'il eftpofsible ( comme àïd la pan- 
carte) & qu'elles furent reftaurees & réparées par les archeucfque de la cit<^. 
tourcsfois non comme elles auoyent efté au commencement, car cda eftoit 
impofsible,mais félon leur pofsibilité. Les mots de la pancarte, qui concer- 
nent la réparation des deux cglifes fufdiâcs, font tels. Cwn igiturip/alocapre* 
ao forum Martyr um manoriu il/u/}rara,fjeg/igefitia^uorunJam(tfmhttt Deufjtpo^i' 
biic efl parccrf poteru)penè adminâfuijfentdedu^a,^ y«/ pnt^ furrant rehns fir- 
uitiu y ^ tdificiù iHu/lrata, iam exhaufta funditus '^iderentur Tonttficts ciuiratk 
ipfitii amore fuperno tncitati,'T/t repararentur , re/àrctrenturtfecundum poftbtUtattm 
tamen, (/fuia^titapriuifueraM,hocimpofilnleerac.) Qittppe c 'um locontm res m 
ditiofie,^ poteJliUe altoritm montrent , agere per^wrere cceperunt. Ladide pan*' 
carte contient en la fin , vnc grande malcdidiondu faindarchcuefque Rcr 
migius , prononcée contre ceux qui après luy voudroyent changer , ou de- 
ftruirelcfaindocuuredeseglifesfufdides. Lesraotsdelamaledidion font 
tels. çAdàensinfine (JuicunciuetamfanElumopmdenruendo dfinceps in pàiti 
mutarett dammifionem (]£;^tudicium futur um incurrera , fj^ in oculit omnipotentit 
jDrtrm/rre-f.Ceftadireilladioufteenfin cesmots,ques'jlyaquelcun qui 
par cy 3prcs,Vienne à deftruire,ou altérer ce tât faind ouuragc en pire eftat; 
qu'il puiiïc tomber en damnation, & iugement futur, & qu'il foittrouué 
coulpable deuant les yeux de Dieu tout puiffant. Si celuy qu'on àiSt auoir, 
cfté l'autjicur delà ruine de ces eglifes, euft penfé deux fois, à ce qu'il a fair; 
il ne fuft tombé maintenant en la malcdidion de faind Rcmy , qui l'accufç 
deuant Dieu,& deuant les hommes. 

Du temps du roy& empereur Charles le Chauue. 

2)^ Aurelian premièrement ahbé et Aïfhay , t^puis archeuejque 

de Lyon, fondateur dumonaflere de S aix. 
Chap. XXV. 



Vr B tiAK çxtraid de grand maifon,& de nobles & grande- L'tfivcc- 
ment riches parens, fut premièrement abbe'd'Ailriay, du temps 
du dodc,& faind archeucfque Remigius, duquel il futfuccef- 

I feur,quelques temps après, tftantencores abbé d'Aifnay,il pria 

fesfreres,& parens, luy donner pour fa part &Iegiti ne, certaines fcignories^ 
& places,& entre autres, vn lieu près de la riuiere du Rhône , nommé Saxia* 
eus Saix en François , enfemble plufieurs autres grands biçns contenue en 
fon adetcftamentairc, faia à Lyon l'an de l'incarnation denoftre feigneur, 
huid cens cinquante neuf : régnant en Bourgongne, Charles fils de l'empe- 
reur Lothaire,qui fut l'an dixncufieme,du roy & empereur Charles le Chau- 
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uc en France. Ce teftament commençant, ^{nndifenioimpelitnteadoccafunh 
iuUmur prAceptU domim cibum operari,(jui pertre non noueritt^ c, C'cft vne fort 
belle pancarte,côtenanc Ja fondation du monaftere,nomméen Latin Saxia- 
<us : & eft diù auiourd'huy en François Saix lequel il commença deia à fon- 
.der,cftant cncores abbé d' Airnay:& eftant tombé malade, il fit fondiâtefta- 
ment,& donna à rarcheuefquc Rcmigius Taind & âo&e prelat,toutes les fei 
gnories,tcrres,placcs, rentes, & biens, qu'il auoitdeftinczpour l'credion de 
/on monaftere: à la charge, que l'archeuefque parachcueroit l'œuurc de ce- 
Ae abbaye cômcnccc.Ce qu'il fcit fort Iib<.ralement,& de fcs biens propres 
& paternels y feit d'excellentes dotations. Ce pendant eftant Aurelian reue- 
jiuàconualcfcence, futefleu arclicucfquc de I yon, eftant decedéAluualo- 
ms , fucceffeur immédiatement de Remigius : ôc alors Aurelian reprint fes 
«rreSjdc fa fondation de monaftere,& ne cefla d'y conférer de grands biens. 
'Auquel temps les Normans Danois, ( eftans encores payens& idolâtres) 
faifoyent des furieufes courfes& inuafions fur le païs de France, &exer- 
çoyent desincroyablcSj& prodigicufes cruauté/., mefmement cotre les ec- 
xlcfiaftiques :demodequeles religieux lai{Toycnt& abandonnoyent leurs 
monaftcres , pour fauuer leurs vies. Entre autres ceux de l'abbaye de fain<a 
Maur des Foffez près Paris , s'enfuirent à garand à l'archeuefque de Lyon, 
Aoreliaii:1equel les receurtreshumaincment,&les eftablit &habitua( com- 
me vne bonne &fainiie Colonie) en foneqlifc& nouueau monaftere, qui 
eftoit de leur ordre. Ce qu'il recite luy mefme,en vn priuilege,fait en faueur 
d'iceuxpauures religieux fugitifs :duqucUes mots font tels: //^rr ego fariElx 
Lu^iunenfis eecUfîjt anhiepifcopw zAureltanus confiderans^p-atres monaflerij Fojfa- 
tenfisy^uos infiHatio puganorum àproprio folo pfpultt,gratanter exules recepi : atque 
in monafhno noflrx heredttatif,nomtne Saxiaco,pro Dei amore col/ocaui,(^ c. En la 
fin de ce priuilegc font inferez tels mots: Sed^ tUud concedimta, (g^ concejfum 
perpetuum rjfe fanctmiis ^T/t ingruente 7\(orrhmanmca perfecueione, (jmc<juidex jra- 
tribni FoJpUertfilfW,ah!fM Saxiacenjts rectpere potuertt,per fuggefîwntm iébeuù Fofl 
fâtenfis,rfcipMtyrueatur,(j^ oLu.-vt fie pura familtaritaéy(ï>^ /ancla dtUclio, pulchrd 
chanratù tnrer hos duoi iocos,eiufdem injlttuttonù,^ ordtnù. Ces mots môftrent, 
qu'il inftituoit vne confraternité , entre ces deux monaftcres de fainâ Maur 
desFofîez,& Saxiacu>t\ (ie n'ay pen fcauoir comment Ion la nomme au- 
iourd'huy ) telles,qu'elles fe faifoyent antiennement entre les eglifes, où les 
miniftres des deux font receuz ( en cas de quelque inconuenient aux vns, 
ou aux autres ) en rvne,& alimentez, comme domeftiques, & comme eftans 
du corps d'icelle.Telle fraternité eft entre les tglifes de fandl Iuft,& dellfle 
Barbe;& les eglifes de (ainà Iregny,& la noftre de Beaujeu. 
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Soubs les mefmes empereurs,& roys. 

*D 'aucuns comtes de Lyon particuliers , auant cjue teglife 
popdafi le comté. Chap. XXllll 

I E y X qui font médiocrement verfez aux hiftoircs, ne font pas igno- 
lrans,qu'antiennement les comtes furent eftablis par les empereurs, & 

roys, 



LIVRE SECOND, 
roysjpoiir eftrc gouucmeurs des citez principales, & les Ducs pour gouuer- 
ner les prouinces^&pour commander au fait de la gucrre:depuis par l'indul- 
gence des fouuerains roys,& par aggrcables feruices , faiôs à leurs mairtrcs, 
les Ducs ont efté perpétuer, & les comtes en leurs familles. Cequiaduinc 
premièrement en Gaule,du rcgne du roy Clotaire le grand , que Ion trouuc 
auoir promis aux Bourguignons , ( après le deccs de fes frères ) qu'il ne rc* 
uoqueroit iamais,ny priucroit iamais ks gouuerneurs qu'il leur ordonnoit^ 
de leurs elhts: car au parauant ils eftoyent reuoquer , & autres cnuoyez en 
leur lieu,&eftat,felon ce qu'ils fc côportoyent. £tdes comtes de Lyon s'en 
trouue aucuns. Comme en vne pancarte de Charles fils de l'empereur Lois 
de Bonaire,eft nomme' vn Odo comte, quitefmoigne,au roy fufdiâ, que la 
remonftrance faiâe par l'archeuefquc Remigius contient veritc uiTauoir 
que la feignorie de Cbangyen Aulhinois, &dcScopelIeen Chalonnois;, 
fouloitellrcdes appertcnances de l'eglife fain(â Eftienne de Lyon. De ce 
temps aufsi del'archeuefque Rcmy ( lequel Ion peut veoir, auoir vefcu long 
temps ) fe trouue vn autre comte,nommc Gerard,Iequel ( par vne pancar- 
te du roy Lothaire,fils de l'empereur Lothaire,qui auoit fuccedé à fes fre- 
rcs,au royaume de Bourgongnc) fit vne requcfte au roy,aucc l'archeuefquc 
•Rcmy,remonftrant, que les biens tant de l'archeuefché de Lyon, que du 
comtc,auoyent cfté occ upez. Les mots de la pancarte font tels: /^i/«r totius re 
gni nefiri 'Z>nanimù copno/cat ajjenjio , ^aod T^cmigim 'z/enerabdis Lugdunetifis er- 
cUjtéi archteffifcûpw t ft/ GerarduitUufiru comrstnoflram adtufites nMnjuetudincm 
hurmliter /ug^e£êre,^uoii tes ^ua^^htt efifiopatuii^onuxtati/kf^ue lUorurnt (juaa 'zrmus 
tondit lohu,^ C(Utfit,eJfe declararunt,(3^c. H y a vn autre pancanc, en laquelle ce 
comte Gérard cft nommé ainfi: lUuflris cornes parens noHer, ac nututor Gt- 
rardw. 11 fc trouue plufieurs autres pancanesfaifansappertement mention 
des comtes de Lyon,lefquelles font irefantiénes & fort btllts,& mefme vne 
en datedel'ande falut neuf cens treze,foubs l'archeuefquc Auftcrius,& 
l'an quatorzième de Charles le Simple roy de France. Delaquellc lecom- 
menccmcntcfttel. Habitacula fan^orum tam cttm Chrifia regnantium fanper 
amphficare condecet (ii^oportec. Jeteur cum reftderem ego Auflerim Jan^d. Lugdunen- 
fis ecclefu humlti archtepifcopus,apud LugdunMin,tn ^remio fAnEi* matrù ecclefi^e , in 
honoré beati loMnnit 'Bapctffd , nectwn/éncli Steploant protomartyrii Chrtftt dicatd, 
^ ponnkSa tht pro 'Xnnhttf de fîatu 4t^ne 'Z>nlttate prddicid eçciefid, cum conpliofi^ 
deifum noiirorum dehberaremm.aduf noslran manjùetudinem nobUu cornes V wUeU 
ntuf mno domimcd mcaniaticnù d c c c c X i n. Cefte pancarte contient, 
que ce comte édifia l'eglife de Grezây,& la donna à l'eglife de fainft luit, & 
fain<a Ircgny. 11 $*cn trouue encores vne autre de ce comte Vuillelmus , la- 
quelle eft (ans date, dont le commencement eft tel. Ego tjmdem tn Det nomi- 
neViuUfimus f^rétm Det Lugdunéftum cornes ycogitas cafttm humandjrAgiltrattiy^ e. 
& de foubs cft cfcnt, Signum Vudlelm cotmtù,^m hanc (efitonemjfierh firmare 
ante cornu altdrisrogéu*u,^c- Il fe trouue encores vne autre pancarte, d'vn 
comte Vuillelmus: mais c'eftvn autre que le premier, qui viuoit l'an neuf 
cens treze,&ccftuyviuoit l'an mille cent &fepc, foubs l'archcuefque Hu- 
gues légat en France, & le premier foubs Aufterius archeuefque , entre le- 
quel & Hugues y eut à Lyô neuf archeuefquesiparquoy ce ne pourroit cftre 
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peluypremier.Ccftc pancarte du dernier eft fort belle, & commence ainfi: 
Ci4m Deiomnipotentumtram difpenfananem adnumortam ndttamtis, i^J in fcrtptU' 
ru j^crjé ipfttis '•vmgemtHm antefecuU Utrbidnffadum^ue homwem,propter huma" 
plgentru falutem,mman(em reprobu pxncu, ^ d^ntemprgnuA ntffu,recohmt4i:non 
Jo'iHrntmere debemuf tfedpTorJm oyjîupejcere. ^apropter fgo comts fimfnf ea (Jt^ 
alla, (^c. & en la fin de la Carte , Stgnum Vmllelmi comitù , <fm hofK cartamfieri 
wfitMLm il s'en trouue vne aucrc,d'vn comte nommé Pontio,cn laquelle eft 
ainfi efcrit , Igitur placutf tucfut conuentt , inter dominum Pontionem comitem ^ 
fVxoritfuétTetbcrgd. pu com$tiffd,<jut abbattam/an^i PauU regete 'videntur,necnon 
concanomcu einfcUmecclifu. Enquoy Ion peut veoir,que c'eftoit du temps,quc 
les princes & feigneurs laicz. gouuernoy ét encorcs les abbay es,commc nous 
auons monftré en nos Annales de Bourgongne : aufsi conuient noter en ce- 
tte pancarte , qu'il fouloit auoir vne abbaye à faind Paul de Lyon , encores 
qu'il y cuft des lors des chanoynes. Scmblablcraent fc trouue vne autre pan 
carte d'vn comte Artaldus,qu*il feit vne bçlle donation à l'eglife de fain(± 
Iregny. ta Carte commence ainfi: Annomcarnationu dommi nofirt hfu Chrtffi 
nongenteftmo nonageftmo tertio.indicitofie fextaaclum hocpublicè Lugdum, '^otum 
fit ommbuf fidelibuf dei eccUJtd,tam prdfenfibm tjuam futur u, (jualtter petttio Artal- 
dt comttif fmt, Cl/c. & eq fin de cette pancarte ett efcrit. Stgnumçy/rtaldt reli- 
gtoftcomitii^nàcum dulctfimu çomuguTetbergUyfignurrt Hugonù abbatu fatrù 
etM. Stgnum jldeUellwa ahbattjfd , & y fontdixhuicl autres roubfignei,& ce- 
tte eft la plus bellç p5cartcs,de toutes les mentionnées. Ft à çe propos y fou- 
loit auoir en l'eglife fainét Iregny vne chapelle trcillee de fer, à majn gauche, 
foubs la voûte de laquelle y auoitdeux fepulturcsjfqr kfquellcs eftoit efcrit 
ce qui s'enfuit, H te tacet Artaudm cornes Lugduncnfts , (j^ cornes Forenfts , (t) do* 
miràUi 'Bellijoa,^ Vmfedtn jrater em , ^ mater eorum,^m obtu antto nongenteft- 
mo nono. Cc(l çpit^phe n'citoit pas qraué,ains feulement peinct,& y cftoyenc 
deux efcuflbns des armoiries de 1-orcttz & Beaujolois. Le tout fut effacé, 
quand monfieur de Riuerie feit reblanchir IVglifcjdont feu môfieur de Bout 
bon iadis conneftabic de France , fut fort marry , par ce qu'il y eftoit faiâ:e 
mention du feigneur de Bcaujolois:& fit grande inftance, que Ion remift l'e- 
pitaphe fufdit,comme il eftoit au parauant. Piuficurs ont opinion , qu'en ce 
lieu cttoitlafepulture des comccs de Lyon. Se trouue au£si vne autre pan- 
cane fans ddte,d'vn comte de Lyon nommé Vmfredus , ie penfe que ce foit 
celuyqui eftoit frcre du comte Artaldusfufnommé.Ladide carte nomme 
leurperc Girard^fid leur ayeul vn autre Artaldus, comme nous voyons, que 
les pnnccsponentlenom de leurpere, ou ayeul. C'eft cequei'ay peu tirer 
des antiennes pancartes de Lyon, touchant ce qui concerne les antiques 
comtesdcLyonnois,auanrquelecomçé fuft transféré à Teglife. Londicl 
encores que iceux comtes fouloyent auoir leur demourance,& habitation, 
en celle n^aifon,qui fut du baillif Bourfier,&quifutacquifepar les héritiers 
de feu maiftrc André Porte lieutenant gênerai de Lyon : en laquelle maifon 
fe void encores vne grand fale fort vicille,où il y a plufieurs efeulTons de prin 
çesjgrandcs maifons,& alliances. 

Soubs 



L I V R E s E C O N D. 113 

Soubs Loïs,& Carloman roys de France. . 

t Comment Raculphe comte de Mdfion fut contraint par (sAuBerius 

archeuejqite de Lyon, de faire rai f on à ïeuefque de 
•Mafcon, Chap, XXVL 

HVBB A vieille querelle des prélats, & feigneurs temporels touchant dcc- 
H pHiWles biens ecdefiaftiques, duroitencores,depuis les troubles, qui c l x x» 

^^^9 aduindrcnt,pour raifon des Sarrazins, viuant Charles Martehdc 
l^^^^gjtnaniere que Raculphe comte de Mafcon , voulant tirer fa part 
de la curée, auoit occupé les biens de Teglife de faind Clément de Mafcon; 
s'afleurantdelafaueurduroy Carloman, à lapart duquel eftoit efcheuèla 
duché de Bourgongne. Et fondoit ce credid, fus le feruice,quc Bernard fon 
pere auoit faid au roy Carloman,au recouurcment de la cité de Mafcon, fus 
le roy Bofon,qui en auoit efté chalTé,par le moyen de fon pere fufdid. L*e- 
uefque de Mafcon nomme Girard,fe voyant inférieur en crédit & faueur,nc 
fceut mieux faire , que defe retirer par deuers Aullenus artheucfque de 
Lyon, fon metropolitain-.auquel il fit plainte du tort, que luy tenoit Racul- 
phe comte de Mafcon : lors l'archcuefque Aulterius fitremonftrer au roy, 
Taffairc de l'cucfque qui ne voulant contrifter Raculphe , ny le fauorifer, en 
fon tort,ordonna,que l'aHbire feroit décidé par vn concile prouincial des pré- 
lats : lefqujls furent incontinent conuoquex au prioré de faind Marcel, hors 
la viUe de ChaIon:& y afsiftcrent Aufterius archcuefque de Lyon metropo- 
litain,quiprefidoit, Lconinus archcuefque deBefançon, Aggo archeuefquc 
de Narbonc, Abczachar cuefquc de Bel(iy,Odo! ardus de Mauriennc,Edrar- 
dus de Chalon , & Girard de Mafcon. Aufquels fut remontré , par la viue 
voix d'Aufterius que ceux qui iadis auoyent enuahy les biens du temple 
de Dieu, auoyent efté vifiblement punis d'eftrangesfupplices, comme An- 
tiochus , Heliodore , Nicanor , Sezac , & autres : & que les roys cfta ns pro- 
tedeurs des cgUfes,n*entendent, que les feigneurs entreprennent de s'empa- 
rer,& enrichir des biens,qui ont efté donnex,par leurs predeceffcurs,pour là 
iubftantationdesminiftresdeseglifcs,&despauures. Ce que Ion peut af- 
fez congnoiftre,par tant de bien-faids du grand empereur Charlemaigne,de 
Lois de Bonnaire, Charles le Chauue , Lois le Bègue, pere des roys modcr- 
nes:partant il eftoit d'aduis, que le comte Raculphe deuoit rcftituer à Tcgli- 
fe de Mafcon,tout ce qu'il en auroit occupé. Apres cefte rcmonftrance, l'af- 
femblce des prelats,fit vn deaet,par lequel le comte fut condamné à rendre 
les biens par luy occupezjdiredementou indiredement, fus l'eglife de Maf- 
con. Ce qu'il fit,tant pour la crainte de l'excommunication, qui eftoit appo- 
fee au decret,que par ce qu'il fe voyoit n'eftre aduoué du roy en cefte detcn- 
à tion. Ce bon homme Girard euefque de Mafcon , voyant le comte ainfi 
amené à raifon,& pofsible craignant quelque fecrette vindiae,du comte,ou 
autrement mcu de dcuotion,& hay ne de ce fiede, s'en alla vfcr le refte de fes 
jours en vn hermitaige prcs de la ville de Bourg en Breffcjqu'j 1 baftit de nou- 
ueau en vn lieu nommé Brou , auquel lieu depuis fut cnfeuely le beau Duc 
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PhiIibcrt,Duc de Sauoyetduquel Taugufte conforte feu madame Margueri- 
te d'Auttrice, y fit balhr & ériger vn beau & magnifique temple, auec pul- 
turc digne d'vn tclpnnce,& vn conucntd'hcrmites,de l'ordre de lain^ 
Auguilin. 

Soubs leroy Charicsic fimple. 

Comment tegUfe de G rez^ay fut baftie» par Guillaume comte dt 
Lyon. Chap, XXV IL 

t'«DCC- P^S^'^ trouuc vnc belle pancarte, de rarcheucfque Aufterius , par 
^^^*"* ^^^^ laquelle il confie, que 1 cghfe de Grezay fut baftie par GuiHau- 
Ma nie comte de JLyon , en l'an de l'incarnation de noltrc feigneur 
j^S^^^^ neuf cens treze:& érigée en parochialc, pariceluy archcucfquc 
AulttnuSjà la rdqucftc du comtc,pour lequel plus fauorifer,I'arthcuefquc y 
annexa trois autres villages , que la pancarte nomme Crapponnam , FlanuiM, 
^ luïuuum. Des lors icelle eglife fut donnée par le teftament du comte fuf- 
did aux eglifcs , de faind Iregny, & de fainô luft. Le commencement de la 
pancarte ett en ces motsiH ahitacula/an£iorum tam cum Chnfh régnant utm fem 
per ampltficare condecityft^ oportet. Iguur cumrifiderem ego Aiéflerius fanElÂ Lug- 
àunenfiA tcclefu hmmdu archieptfcopti6,apiid Lugdunkm, m gTemiofat,nét matru ec- 
cUfu, adnt nofiram man/ueti4dtnem,noh$IifcomeJ V-'vUermitf, anno dommicd tncar^ 
nattonù nongentefimo deamoiertiotind^ione prima, poflulans <iuateni4s cuidam eC' 
cUfuy^uam ipfe m proprto edtficauer<u prétdto,^ à nobit m honorem Dt t grntrru u 
'z/trgmit Maru dedtcata erat,^c. le me fuis fouuent esbahy , de ce que les do- 
nations qui iadis fe Eaifoyent à i'cglifc de fainci Iregny, le faifoyent par mcf- 
mc moyen à celle defaind luftpar indiujs,qui me faitpcnfer,qu'vn temps a 
clL,quc les biens de ces deux tglifes , ont eftc communs à toutes deux : ce 
qui fe pourroii môftrer par pluficurs antiques pacartes-l'en ay leu vne, d'vn 
prelat,qui fc did abbe' de toutes les deux egli(es,cn fes n.ots: T^ecnon cum ca^ 
nomcu eiufltm ecclefid , ^uUUcet autem ^ domnum zAdemarum abbatem fanOi 
. Irenei,fmeJanEli Jufit , ^ canonuos earundtm ecdeftarum. Au demeurant, i'ay 
prins gardc,qu'aux vieux inibumens , font quelques fois nommées ces deux 
eglifes,en nombre finguIier,commeeftansfoubs vn mefmepafteur.Aufsiay 
I obferu ^,que les pancanes,que i'ay peu veoir,aflcurét toufiours,queles fain- 
âes reliques de faind Iregny,& fainô Iuft,gifoyent^n vnc mefine eglife, en 
yne grorte,où cripte,foubs l'autel de faind lean l'euangelifte. Or en toutes 
les deux eglifes fe rrouue vne grotte/oubs vn autel de faind lean l'euangeli- 
fte,& en toutes les deux criptcs , fe trouuent trois fepultures diftinéles : ainfi 
noftrc Seigneur n'a voulu,que Ion peuft fcauoir au vray,de qui font telles fe- 
pùîturesjnon plus,qu'il vouIut,quc le corps de Moyfe fuft trouué, lequel il 
cnfeuelit luy mcfmc.I'ay dciadic>,que c'eft pie chofe,de garder reucremmêt 
les faindes reliques : & ce pendant mettre tout noftre pouuoir d'cftre imita- 
teurs de la fcrueur de la charité & foy des (ainiâcs pcrfonncs. 

Soubs 
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LIVRE SECOND. ,,5 
Soubs le roy Lois Tranfmarin,& Rodulphc de Bourgongne. 




T>e ^Tjcheric archeuefqHc Je Lyon y qt4 ajant pitié des eglffcs de fâinéi 
lregny> ^ (amâ lufty qut eïtoyent de/hutusileur quitta le ceruùi * 
quiLs luj/ demyent,à caufe de certaines paroices. 
Chap. XXVllL 

lE S grands tumultes, & troubles desguerresciuiles, qui lors l'<«dcc- 
cftoyent en France,cntrc deux princes,airauoir Charles le Sim- ^^xx v- 
|plc & Rodulphc de Bourgongne,qui Te feit roy par force , fur la 

fpofteritc du grand Charlcmaigne:& les grandes courfes &in- 

uafions des Nom ans,qui fur nos roys s'emparèrent lors du pais de Neuftrié 
(dia maintenant Normandie ) affligèrent tant l'eglifc de Gaule , qu'il n'y a- 
uoicabbaye,ny collège qui ne fuftdeftruit. En ce temps eftoit archeuefqué 
de Lyon vn deuotprclat,nommé Anchencus,auquel les mimftres des deùxî 
cglires,dcfainftlregny,& de fainaïuftjs'addrdfans, formèrent vne grand 
pleintc de leur pauurcté & indigéce,le fuppfiâtqu'jl voufill auoir pitié deux» 
cnuerslefqucls la mifericorde cftoit mieux employec,d'autantqu'ayanscû^ 
autrefois richcs,& abondans en tous biens,maintenant ils fcroyent réduits 
à extrême pénurie de toutes chofes , ( qui cft la plus grande piné de toutes 
les autres ) & fans auoir moyen de receuoir confolation de perfonne. i a pan 
cane eft efcritc en tels moi%\Anno incamationù dommicd nongenttfimo ^igeftmô 
fextojamno Ancherico reHerendtpmo archprefuU JanBam Lugdtêntnfem cccUptim 
foHoràbiltter moderénte,cun£ia congregmio (fUd rei»erenter dfferuiebat farrU locts hea- 
tifimorum martyrum ^ confejforumtlrenet faItcee,fàciorum<fi$e iSius, fanth Itt^ 
fli^c^tte êhorum ■^enerMlfihMmpontificum,«jt4orum corporA,ac relifuu m ipftiM eccU'. 
fia continenturyiamfuperint nommaci pannfou adiie prétfèntiam » deiruU muUtmodiâ 
prdcibus fitppUcUtr exorattitt-ot fanElu loctf,eori4m <]i$o<jue tncoiu , mtfêricordicrr fub-r 
mtntretyijui olim honu omnihtt affluebumc. S ho '-uero tpfius temport(^t tpft teslJnM' 
tur ) rerum omnium penurtam mfôLétUcrr panebamur. lUorumergo necrpcatt pnfi^ 
mt pafioru morc>compMiens,(^ tantorumretéerenfiam locorum ddtgencer in/ptcunsi 
propriam ac famluirtm eorum «morcyfi) --vtiUtcae poflhjbuit curam. Demque tÙui 
ceruitium (fuodah eu fm tmttccjfares àcltit» actcpcranty<^u6àquf fin fmre annuatimfoj' 
uebatur,propter (ptaflam ccdtfia6,quM tpfi (fncbant,penUHs indulfu , duoé uidelifet 
in 'Thalle Suanna.'Z'namtlîarHmfanEli Cimfntii,a/cfram/atiSfi ^ornant merttù lUtéî 
jimam, tertiamfmBi Dtjîdfrijin 'i/ilU Floriaco , (^uartamfmiid. Maru in ^ittà 
Craftaco,(^c, Ainfi fut remis le ceruis de ces paroices deu par ceux de (ii^St 
Ircg^yA faindiuftà rarcheuefque,par la donation,& quittâce, que leoi' 
en fit ce bon prélat Ancheric , lequel toutesfoisfe referualacire,quede- 
uoyent lefdiâes paroices à fon eglifc de faina Eftienne. De ce temps mdf- 
ine,& foubs ce prélat Anchericus , vn feigneur nomme Aurelian donna zai 
cgiifesfufdides de fain(âlregny,&faina Iuft,pluficurs grands biens qu'il 
polTedoit au Mont-d'or,au village d'Albigny. La pancarte nomme le Mont' 
&or y Afonj Mraucn/ù. F n ce temps Amblardus fut archcuefque après Bcr^ 
flard,quiaaoitûiccedé à Guydo,fucccfl'eur d* Anchericus (îydcffusnommér 
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7)e tarçhfueffue AmbUrdus > qt*i rebâtit l'abbaye dAiJhaj 
JomptHcufemcnt. Chap. XXI X. 

VM t>Cm fSj^n^^ L a efté monftré,qu*en ce temps , les Normans courans & fai- 
cccivi. wSj [0(1 fans le gaft, par toutes les Gaules, auoyentdeltruit & bruflé 
B^ffi HHal tous les monafteres,& abbayes,où ils abordoyenc :& clloyenc 
| ntS[ ]L|g ^les moynes qui s'eftoyent peufauuer dcuantieur furie, vaga- 
bons & fans afleurccrctraite,& domicile. Dont les euefqucs (comme bons 
pafteurs ) defirans r'araener & réunir les brebis efgarccs en leur bcrgeric,& 
prenans pitic de ces compagnies de gens de bien,& de fcauoir , qui cftoyent 
ainfi chaCfez j leur rebaftifloyent leurs cglifes, cloiftres & manfions. Ce que 
feitence temps l'archeuefque Amblardus :car voyant que les Normans 
s*eftoyent faids chreftiens , & qu'ils auoycnt prins fiege en Gaule, il iugea, 
que telle pcrfecution auoit prins fin. Parquoy il fc print à remettre & rclhu- 
rerTantique abbaye d'Aifnay, qui lors eftoit entièrement ruinée, & y feit 
tout de neuf,de beaux , fomptucux & magniques baftimcns : ce que telmoi- 
gnenc encores ces grands piliers,incruftcz,& enduits de riche marmorat , & 
plus eftimé , que le marbre naif:ce que monftrent femblablcment les petits 
piliers de l'enceinte & baluftrcs du cloiftre,de marbres de diuerfcs couleurs. 
Vray eft qu'aucuns ont opinion, qu'ils pouuoyent auoir efté prins es ruines 
de ce fameux temple d'Augufte Cefar, qui fouloit cftre en ce lieu,qui en re- 
tient encores le nom:mais aufsi Ion ne pourroit nier, que le pauc du chœur 
(qui eft tout de marqueteries,& emblcmes,à figures d'oyfeaux & diucrs ani- 
iï)aux,faiû de pièces rapportées , de la grandeur enuiron d'vn grand blanc, 
de marbre,ophite , & porphire , de diutrfes couleurs ) n'ait eAe faiâ exprès; 
parce qu'il s'y void encores deuant le grand auteljl'cffigie d'vn euefquc , en 
omemens pontificaux,faiûe de cefte œuure de pièces rapportées, auec leur 
couleur natureUe,felon rexigcnce,que requiert l'amortiffement, & l'ombra- 
ge de l'effigie, chofe non moins d'efprit,que de defpenfe. Et fi ie ne fuis trom- 
pé,c'eft l'effigie de l'archeuefque Amblardus, relfciurateur magnifique, de 
f cfte abbaye. Ce fut ce prélat, foubs lequel Ademarus abbédcfaind luft, 
donna par efchange àfon eglife , les quatorze mazjou manfions, lefquels la 
pancarte di(a cftre, »« njoUe fanEii FrrrwA ,& que londid icclleeglifc pof- 
iedcr encores iufqncs auiourd'huy . En ce temps , Teglife commençoit dcia 
fort à defchoir de fon antique & primitiue fincerité , & diminuer es richefies 
rpirituclles,& s'enrichir des temporeles , tellemét que petit à petit la ferueur 
de la foy, l'antique zele de la parole de Dieu,rambrafement delà charité 
^abaftardilToyent, & l'intérieure beauté de l'eglifedegcneroit en toute ma- 
nière d'oftentadon exterieure:de mamere,que pour la vraye lumière de pic- 
téjles vmbres,& bruynes gaignoyent, & onques-puis n'ont cefsé de s'efpcf- 
fir,iufques à ce,qu'en noftre ccmpf^^clles ont eft^ faiâcs palpables & mania- 
blcs. Qui eft la caufc,que nous fommes tombez en ces profondes foffes des 
pernicieux troubles, & guerres çiuiles. Dieu par fon infinie bonté, veuille 
^ tx)uc rcduire^& conuertir en l'cxalcadon de fa (ainâç>& catholique eglife. 
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Soubs Hue Capctroy de France Se Henry de Bourgongnc. 

pancarte mémorable de teUiîion d' Almurdus arche ttefque 
dcLyort, Cha^, XXX, 

P R B s ledeces de rarcheucfque Odoiricus, fut choifi pargra- ^.^ ^. 
cediuine vn bonpere^abbédefainâ Bénigne de Dijon, nom- cclxxZ 
méAlmardus, parce qu'il cftoic perfonne de bonnc& Taint^e^ 
vie : Ion auoic opinion , que diuinemenc il auoic elle promcu en 
ctlle charge. A la vérité l'eglifc de Lyon auoic bon befoing dw telle pcrfon- 
ne,ce que la pancarte d'élection monftre aflcz ; laquelle, pour cftrc belle & 
inemorable,i'ay icy tranfcric entièrement , cncorcs que l'en ay fait mention 
en vn autre endroit. Si inttgritM prdfidentutmfalui efî (i^duorum.pntfeSlo ilh rjl 
ad paUiorale offîcmm ''Oentendum , <fuifm pecloru dormaiium ficfan^i Jptntw hubt' 
taculum fccit , <iuod 'X>ita àoUnna céueros antecellit. Quod mifericorditfr diuina 
konUM e^Ut'X/t prdfidfat,qui h<mosj'X>t ad nuliora confiendunt , moneat , malorum- 
^ue neqmtiam doSlnndiacuiù fertat. Et ut hoc flalulim [e halferet ,duodectm apoifa- 
lit eUau,dommt44 Petro dixtt,Tu es Betrm,(t) fuper hune petram.ddifict^ eccU(tam 
nuam. Et tterum.QttodcuntfueMgaurrif fuper terram,ern Itgatum incaeli«,(^c.V nde 
ipfi eorûm(jue fitecejfores 'iferk farcnlo de mtjfe domtm '"vitwrumJj'tnU euulfts,non fû~ 
htm pUbrs fidelmm^de numéro impiirum fecerût, "verum etiam cum rerum necejiuoé 
txpofceret ,<^Hales pafiores ipfi conflituerentur,fedmiferu documenta tradtderunt.San 
Honantfuejptritu lUumwati, (mttatione/ut magifirt,tjut Leuiatan fMtcei,<jmbuf te^ 
nel>amur,dtmnira{u aculeo perfodiepido,ad publicum bonum noHrum 'Venu : ) /reM' 
des futurà/^ue dolos fuis pofierit cauendos docuere,quattnm diaboh machtnamenta co- 
lumbd fimpluitate , (erpenti/^ue prudtntia fuperarent, Quifeiuu ergo 'i/irtutibus poU 
LenSiproximorum '-otihtatt,'X;el mmtm parère non renmt,et ejM fibi tadtm contulit,ne 
hif carrât. placere contendit,cum ad pastorale culmen ijuodjubire humUiter débet, non 
Je perfmatKer habet. Qud cùm tta Jint,cum(fue fanEla ecclefta m hoc mon trtbu/atio- 
num , c%rcunflant^Hs i^entù mtnarum à dormno femper regatur.id confuttudinu ta- 
men habutt, ut t^uotus (in poil or U uiduatur con/olatione , confolatione fut un ( cano^ 
num décréta^ confejf^i latetur, Sfpepumero lero diuimtui efl ofienfum , ut multù 
tcclrfarum Oigfà Deo Ç<fuod Lugdnnçnfi de Zacharta fecundo poji glortojum Ireneum» 
honnis apoRoU tH^ euangeiisld tUJcipulum , Eucherté<fue contigit ) pafïores gèrent: 
^UM igttvr hdc utrumque dtumafauente clément ia,adhuc plus (dteri* GaUiarum ec- 
clefiu ( (fuarum primatum , ut in/ittutis patrum legitur, habet ) rettnet : bomtattm 
Des, ( <fui f/enruum regem uirtutum munere tta décor auit, ^ magnificat : auod eam 
Jûi prtuUfgtum retinereyUthtmenter Utatur. Qua de re ïam diEld ecclcfta cîerus , ^ 
fopului,pari animo , uno^ue ajfenju AÏmardum Dmionit (d/battm diuinitw reuelor 
tum,pt udenter.fobrtèjuflejj uiuentem,elegit,ut etut doBrina,^ uita,<fuibus ut- 
fol m mundo fulget,uitwrum monfira uuare,(^ Uenientt iudia,inoj^en/ô pede pla 
cere pofit. §luod fi <juié dthgenter animaduertatytjud apotloluf ad Titum^de doSlrma 
epifcopaXUitÇ^ eccUftafluét difciplwd obferuattone,fcr%b%t:cum eadem tn tsJo , openbui 
ejfe monfîrentur,nullo modo eum dtutmtM dtci reuelatu*n,mirabuur. Trofnde fanto 
diutnt amtris zjlo dominw papa Gregoruu,JanEluatu culmine ueneranduf , eini ele- , 
Qionemlaudando, confirmât, (fuodommbui jrauduUnter contradiccnttbtti , ht tr arum 
*Venabulum fua excommumcatumit opponit. Cafum namque /oTéEU eccltfid jud ni- 
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fntMm,mmmeiue à flatu reElitudinit ceddit , condoUtit , Deifuit^ue auxilio ( p '■vit A 
cornes f»ent)repafarec0ntendet,fan^i DommGregor^ papd , Jan£lt Henrui regts» 
fan^i Hugonii orchiprdtfHlii. Il n'cft ia bcfoing de mettre cefte pan cane en 
François de mot à mot,parcc qu'il eft à prefumcr, que ceux pour qui elle cft 
cfcnte,rentendront mieux,que ie ne leur pourrois intcrpreter:feulement ic 
les prie,fc fouuenir , de ce mot que l'intégrité de ceux qui prcfident, c'eft le 
falut des inferieurs,& que ceux font capables de commander , qui ont l'ha- 
bitacle du faind efprit en leur ame,& qui par Taftuce & prudence du fcrpct, 
& parla fimplicité de la colombç,obuient aux machinations diaboliques. En 
certc pancarte conuicnt aufsi obferuer,qu'cn ce temps & long temps au pa- 
rauant,reglife de Lyon, eftoitprimatialc fie patriarcale des Gaules , ce que 
nous auons monftré,auoir efté commencé en {"ajna Ircgny fécond archeutf- 
que de Ly ô,par le tefmoignage d'Eufebeiaufsi Ion y peut remerquer,qu*cn- 
corcs de ce tcmps,lc peuple eftoit refpe*ac,és eletlions des prélats. D'ailleurs 
Ion y apprcnd,que Henry l'Oyfeleur duc de Saxe, eftoit roy de Bourgogne: 
car il aligné ccfte pancarte &:!uyauoit efté donné le royaume,par l'cpercur 
Conrad,qui l'auoit eu par la refignation du roy Rodulphc de Bourgongnc. 
Lyon eftoit lors comprins au royaume de Bourgongne, comme manifcfte- 
mcnt nous auons déduit , en nos Annales de Bourgongnc : vray eft que deia 
des lors la Duché en eftoit diftraitc.Cc pape Grégoire qui a figne çeftç pan- 
carte,eftoit le cinquième du nom : & fut ccluy , qui feit la fanxion Si décret 
des cledeurs.de l'empire; car au parau^nç Tempirc s'occupoit par les plus 
forts. 

Soubs le roy Robert de France,& Rodolphe,roy de Bourgongnc. 

Comment BurchardM archeuefqne de Lyon, [oU'tcim le roy Rodolphe dt 
Bomgongne,de conjhuire, reedtfier l' abbaye de fainÛ Maurict 
en ChabUù, S du concile d'AnjCitenu par tarcheuejqne 

ju[d^a: chaf. XXXI 

L'MM.x- BBf|9 E G N A N T en France le roy Robert , & en Bourgongnc Ro- 
***** B dolphe, Burchardus fils de l'empereur Conrad, archeutfque de 

n V^^H ^y^" > délirant que les fainâs lieux qui auoyenc efté des long 
DUj^^9 temps ruinez , tant par les inuaiîons , & courfes des Sarrazins> 
comme par les guerres ciuiles,qui auoyent eu cours en Boui^ongne, fuiîent 
rcftituci & reballis, à ce que les exercices de pieté,y fuffent fréquentez, 
comme ils fouloyent, auant ces defolations : perfuada au roy Rodolphe de 
Bourgongnc d'aller vifiter certains monaftcres dcfon royaume. Ce qu'il 
accorda trcfuolontiers , en l'an de falut mille quatorze , & de fon règne , le 
vingt-quatrième :( comme porte la pancarte de faind Maurice au païs de 
Chabîais ) de manière , qu'eftant accompagné de laroyne Hcrmegunde fa 
femme,& de deux grands princes Berchol,6e Rudolphe, du l'archcuwfque & 
Primat de Lyon Burchardus fufnommé,dc Hugues eucfque de Syon, Hen- 
ry eucfque de Laon, Hugues eucfque de Geaeuc,& certains aucres^arriua au 
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lieu & monaftcre nômé par les antiques Agaunû,maintenat S.MauHcéi en la 
région des Valefiés,nômce Cbablais A eft le Iieu,où la facree Icgiô de The- 
•bcs fut parl'cmpercur Maximian premièrement decimee,& puis en fin toute 
iiiartyriree,enuirô l'an de iâlut ccc.& depuis le roy Sigirmôd de Bourgogne, 
fils de Gondcbaud,y fit baftir vne abbaye,enuirô l'ande rincarnation de no 
ftre fauueur,cinq cens,Of eftât le roy Rodolphe arriué en ce lieu,futaduer- 
ly parrarchcuefque Burchardus,côme S.Sigifmôdiadis roy de Bourgogne, 
<auoit faid baftir cefte abbaye à grad frais,& douce de grâds rcuenuz:& corn 
me file auoit eftc depuis ruïnce,&«leftruite,par la malheurté des téps.A ce- 
fte caufe,la royne Hermegunde, & l'archeuefque de Lyô fupplierét humble 
met le roy q fon plaifir fuft, de faire reedifier & rebaftir l'œuure de fon faine 
predcccffcur le roy Sigifmond,à quoy il fe côdcfcédit aifemét:& fus le châp 
fit mettre gens en ocuure,& ne cefla,que celle abbaye ne fuft en bône & ho- 
norable réparation, faifant par mefme moyc, rcdre & reftablir toutes lester 
res & rentes,qui en auoyct efté diftrai(acs,& alienees;& du ficn il y côtribua 
plufieurs grâds bienfaits. Nous auôs fait ample mentiô de cefte abbaye, en 
noftre Cronique de Sauoye,parquoy n'en dirôs autre,pour cefte fois. Or de 
ce règne mcfme,a{ïauoir neuf ans après, fourdit vn differét,entrc Gauftenus 
cuefque de Mafcô,& Odilo abbé de CIuny,pourraifon de la fuperioritéal- J^7n 
legant Gauftenus,que par les (zinûs canôs, les eucfques recôgnoiflent les ar 
cheucfques,& les abbcz les euefqucs.Odilo debactoit au contraire, qu'il c- 
ftoit exéptde la fuperiorité de Teuefquede Mafcon , ne recognoiflant autre 
fupericur,que le pape immediatemét.Nous auôs môftré cy dclTus,que quâd 
telles côtentiôs furuenoyêt,cntre les princes, ou prélats, pour chofes impor 
tantcs,ellcs eftoyét décidées parles Synodcs,& côgrcgations d'euefques: & 
fe faifoyét fouuct telles Synodes & affembleesjpar la permifsiô des rois,qui 
eftoit chofc faini^e,& falutaircxar par fc moyen , fe tenoit la bride royde , à 
ceux qui fe vouîoycnt dcsborder,&em5ciperd'obeï(Tance. Toutes fautes y 
cftoyct aigremct reprinfcs,& corrigees,dont les pcrfonnes eftoyét retenues 
en cerue!lc;mais depuis que cefte difcipline aefté oubliec,&intermifeenl*e 
glife Gallicaine,les barres des vices onteftcrôpues,donts'eftle mode eften- 
du à tous malhcurs,& n'y a bride de loix,ny gourmette des edits,ny fléau dé 
Tire de Dicu,qui ait cmpefché les horribles fcanda!es,les blafphemes,les re- 
belliôs&felônies,qui nousont caufé cès grâds vents &tepeftes, dont toute 
Europe eft maintenat csbrâlce.Donqucs Gaufteruseuefque pourfuiuârfon 
droit de fuperioritc,fc retira à fon Métropolitain de Lyô, qui eftoit Burchar 
dus. Auquel s*cftât plaint,iceluy Burchardus feit côuoquer au eus a|-cheuef- 
ques,& plufieurs eucfques en la ville d'Anfe-.auquel lieu,ayanteftél*euefquc 
c*c Mafcon ouy en fcs rairons,&rvibbc' de Cluny Odilo, en fesdefenfes, par 
lefquellcsîl prctcdoit vn priuilegc du fainâ fiege apoftoIique,par lequel ilfe Jw^wW* 
difoiteftre exéptde reuefquedc Mafcô'.l'abbé Odilo fut débouté de ce qu*il^^|[' 
pretêdoit-D'abodant l'archeuefque de Viéne qui afsiftoit en ce côçile,requic 
par 'on à l'eut fque de Mafcô, pour auoir promeu aucCs religieux de Cluny 
aux fiindsordres/ans le dimifroire& congé d'iceluy euefque:& par moyen' 
de certaine amâde hônorablc,l'archcuefque de Vienne promit lorsà Teuef- 
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yqu;e>(3<î>Mafcon lliwyle d'olif,quiJuy feroit MCc&tiTcpourcohctctlcctd- 
wcVtousJes nnsw Ainfi le récite Taduoeat Bugnonen l'hiftoire de la ville de 
Maftoiv-ou il diô aurs»,qu*cn ce côcile d'AnfcjafsiAeréc Burchard archeucf- 
jq«edeJbyQ,quiprj;ridoit,yiîautr«:Burcb3rd archeuerqucdeViêne,Aunefus 
arclieûei'^uc de Taricaife, Hclin.^fque d'Auftû^ Gothôfredus euefque de 
ChalQO.AlbertaPihcuerqucdeBcraççon Huguecudque d'Auxerre, Anfel 
jTiecuerq»A5d*Aufte, Ehrard euef^uedc Mauricne&Guftcnus euefque de 
Marca.Ces bonsperesfirét plufe;pf»faine>esct5fticuci6s,pour la rcformatip 
àç$ çglifcs de ccfte prouince.Lyôooirc.Ccllc hiftodrude M^fcô fait métion, 
fôaie après le trefpas d'Odiloabbé de.Gluny,Hugue fonfucce(feUr impctra 
<lupapé vnecxépiiôdçreuerquede Mafcô,qui a touCours depuis cftëobfer 
4iee,idlcnict.que ^abbe de Cluny ne r^cognoit que le fiege apoftolique im- 
4Dediatcmêt. Du tcpsde ceftarchcuefqwe Burchardus, fut faide la belle do- 
nation à l'eglifc S.Iregny,par le comte de Lyon nômé Arta1dus,cflifant fa fe 
pjulçuf c en ladidc eglife:& en ceftç pancarte cft nômé Burchirdas archiepi/co 
pw ptjoUlf Kfiitt, par te qM'il eftoit fiils dè Côrad em percur & roy de Bourgôg, 
■/3e ce comje nous auoas f^it raei;f ion,parlant des antiens comtes de Lyon, 

'^"^ir"- p^^^ àe Saonc confiruit OHH dejj)ensi0u principale contribution -, 
-î.ljf! de ï archeuefque Humhert. Chap. XX XIL 

VMH.U BMH ^ ^ enuiron ce teps,la côllrudion ^upont,quicîlfusIa riuic- 
re de Sapne àlyon : qui me faitgrandemét esbahir,pourautâtquc 
ff r ihOTT' côfidcrât la gr5dcur,la célébrité', la grade frcquéce des foires, corn 
merces^& trafiques qui fc-foni faiâes de tout temps,en la citéde Lyon,il el^ 
malaife de croire,que la cite ait demouréC long tcps,fans qu'il y euft vn pôc 
ius cette riuiercjpourrairancc dcpalTcrd'vne partie de lavilleenautre.il cft 
yr3y,qu*il fc peuft bie faire,qu*il ait eu vn pont de bois,tout le téps paffé, inf- 
lues à Parcheuefquc Humbert premier de ce nom,lcquel emporte ceft hon- 
neur d'auoir fait faire ce pont de picrre,qu'on void auiourd'huy: Côbien que 
ce ne feroit chofc trop nouuel le,que le pont de Saône euft eftc de boys, iuf- 
ques à ce çeps:ca!r l'empereur lulian l'Apoftat efcript en vne fienne Oraifon, 
que la ville de Paris,(cn laquelle il auoit efté proclame empereur)cftoit lors 
llcuee entre deux bras de la riuiere de Seyne,& que Ion y alloit des deux co- 
û:s,par des pontz de bois. Or Ion void auiourd'huy cômé ces pontx ont bie 
cbâgé de poil.& de quelle eftouffeih font,&qu*Jz ne font feulemét de pier- 
re,ains font ériger de tel artificc,qu*eftat fur iceux pôtz,vous ne pourriez iu 
ger,C ce font les pontz,ou le rués côtenantes de la villc:tant le tout eft luper 
bcmen^ ^vny & reueftu de maifons magnifiques. Si cft ce qu'aucuns grands 
, ; j|,.,»jpcrfonnages , ne pcuuent fe perfuader , qu'vn archeuefque ait peu faire tel- 
'le çpuure à fcs defpcnds, qui femble à la vérité ocuure d'vnroy, ou d'vn 
bien grand prince : A ufsi n'cft-il vray femblable , pour ce que les archeuef- 
qucsdc Lyonlorsdelaconftrudion dudit pont,n'auoyent que bien petit 
rcucnu,eu regard ap temps prefent,& n'auoyentr point outre trois, ou 
«jiiajre niillc liurcs 3Uf juSp Corpraç f^tij, |eur faifoip bien bçfoingpou; entre» 

tenir 



LIVRE SECOND. i 
tenir leur cftat , pour la nourriture des clercs & autres de leur feruicc , pour 
réparations qu'il leur conuenoit faire, pour l'horpitalité qu'ils tenoyent,& 
pour la pourfuite des droits de leur eglife. Peut bien elb-e , que les archeuef- 
qucs pour lors auoycnt procuréla conftrudion dudit pont, comme œuure 
pie,& bien neceflaire , pour toute la ville & voifinance, & pour tout le pafla- 
ge :&auroycnt meu & excité la ville à ladide conftrudion , & encores au- 
royent donne pardons & indulgences à tous eftrangers, qui eflargiroyent de 
leurs deniers à tel ocuurc. Retournant à mon propos, i'ay bien opinion,quc 
ce pont a ciU bally du pontilîcat de rarcheuefque Humbert,& qu'il en a ellé 
le principal contributeur , & l'architecte. Dont la principale fuperintenden- 
ce & profit luy en auroit clic lors attribuée, cftant feigneur entièrement de 
la cité , tant en fpirituel , qu'en temporel, & pofledant tous droits feigno- 
riaux : Icfquels depuis luy furentrcndui contentieux, par les comtes de Fo- 
rcftz,&lcs fcigneursde Beau jou lois, qui s'eftoyent renduz les plus fons. 
le ne puis, ne veux nier, que la ville, voire cous ceux de la prouince, & 
toutes perfonnes frcquentans à Lyon, n'ayenc chacun endroit foy con- 
tribué à ccft OEUure publique , & tant neccflairc : &que ce , n'a pas elèéceu- 
ure d'vne année , ains de plufieurs. Au furplus i'ay veu vn ade , de l'an mil 
cent foixante Tepc, fait par le commandement du pape, de la déclaration 
des droits, prctendur en la cité & comté de Lyon, tant par monficuri arche- 
ucfquc , que par Guygue , lors comte de Foreft , auquel ade font ces mots, 
^ous fuper Araran communii efi : Ccft à dire , Le pont fur la Saône eft com- 
mun. 11 parle de ce qui eftoit commun entre rarcheiiefque,&le comte de 
Foreft. Et par cc,queparceft ade fc peuuent cfclaircir plufieurs chofcs 
doubtenfes , il fera inféré de mot à mot, en cefte narration, en l'ordre de 
fon temps , à fin de ne confondre le rang que i'ay commencé de l'ordre des 
temps. 



Soubs le roy Philippe premier. 

Delà fondation de t eglife de Beauieu> ^ dédicace dicelle par Gebm- 
nus archeuefque de Lyon 3 ^du temps que les chanoynes regu- 
liers furent in/HtueZj à fatriB Irigny à Lyon. 
Chap. XXXIll, 



"N ceft ordre de temps s'eft prefentee la fondation de noftre l'*im.l. 
eglife de BeaujeUjfaiâe premièrement parBerard feigneur dexxvi, 
Beaujeu, &VandaImode fa femme :kfquels firent baftir l'e- 
glife comme l'on la void en leur chaftcau , qu'ils nomment de 
Picrreaigue ( maintenant de Beaujeu, ou Beaujou, à caufe de lou ou lugum, 
qui fignifievncmoncaigne,cn laquelle ellceft fituee.) Et fut icelle egUfe 
baftie , eftans iceux Berard & Vandalmode , & Hum bcrt leurs fils de retour 
de Rome, pour la tierce fois :( car en ce temps, les princes & leurs fem- 
mes mettoyent leur deuotion à voyager )& eux qui ne pouuoyent faire le 
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voyage de Hieruralem auec les autres princes d'Europe , qui lors y eftoycnt 
allez , pour la conquefte de la terre fainâc , fe concentoycnt de faire le voya 
ge de Rome. CeBerard fcigneur de Beaujeu , &: fon ftls Hutnbcrt, après 
auoir érigé ceftc eglifcenlcur chaftcau, la firent dédier & confacrer, par 
Gebuinus , lors archcuefque de Lyon , &c Landry euefque de Mafcon , aucc 
lefquels clloit Hugue euefque de Die, legac en France, du ficge apolloli- 
que : lequel depuis fut archcuefque de Lyon. Icy ne faut omettre, que Bc- 
rard faifant baftir fon eglife , la voulut décorer d'vn beau marbre blanc , au- 
quel eftinfculpé enouurage de relief, vn faaifice antique , nommé Solicau- 
rilia,oùfe voyent le preftre afsis en vne chaire, aucc fcs infulcs & adou- 
bemens de ponrife , tenant le crater fus l'autel, par dcfliis les ancrailles des 
beftesimmolees.En ce facrifice,eftoyent offertes & immolées trois cfpeces 
d'animaux, alTauoir des toreaux,des porceaux & des brebis , lefquels fe 
voyét fort bien enleuez en celte tablature de marbre,les vnes menées au fa- 
cnficateur, les autres deia immoIees:chofe fort remarquable & belle à vcoir, 
comme chofe rare,& ne penfe point qu'en tout ce royaume s'en trouue vne 
telle.Ce prince Bcrard (deia en ce temps obfcur,curicux de côfcruer le loy- 
au de l'antiquité vénérable) le fit inférer en la porte de fon cglife,pourferuir à 
icelle porte d'vn frontifpice, tant pour eftre là confcrué , que pour eftrc veu 
de tous ceux qui entrent dans l'eglife.Eftant tombé à faire mention des prin- 
ces de Beaujoulois,ie ne veux omettre de dire, que en ce temps, ils pofle- 
doyent vne partie de la cité de Lyon,comme fe pourra veoir plus à plein par 
ce progrès de narrarion. Au furplus il fetrouue,quc ceft Hugue légat en Fran 
ce,aprcsledccezde l'archeuefque Gebuinus, fut promeu àTarchcuefcbé 
de Lyon .-auquel temps, il inftitua le collège des chanoynes réguliers en l'c- 
glifcdefainâlrignyà Lyon. Et parce qu'en mefme temps Teglifc de Beau- 
jeu , & celle de faind Irigny furent érigées en collèges , il fut lors faide vne 
confraternité , entre les chanoynes de l'vne & de l'autre : de manière , que 
ceux de l'vnc venans en l'autre,pcrçoiuent liuraifon & diftribution de pain, 
& vin, comme ceux du lieu. 



VdHVL c« 
XII. 



Soubs le roy Lois le Gros. 

^DeTafchalyjficodpapeyqui confacra t eglife ctAifnayJu têpsde tar* 
cheuefqueGauceranHs:î$d AlnaUw archeuefqueyfon fuccef- 
feurmeurtry à Rome. Chap. X XXU / /. 

^ El A des ce temps,les meurs de reglifcprimitiucn'eftans con- 
tinuez en leur integritc,le pape Pafchalis fécond de ce nom,fut 
aduerty & follicité , de donner ordre à la deformité des condi- 
rions de l'cglife Gallicainc:qui fut caufc,que venant en France, 
& arriuant à Lyon , fut receu en grande humilité de Gauceranus lors archc- 
uefque de Lyon : qui le fupplia de confacrer l'eglife de l'abbaye d'Aifoay, 
nonuelicmcnt rebâtie , & rcftaureepar Amblardus archcuefque fon prcde- 
ccflcur,de laquelle luy mefmc auoit efté abbc, auantfa proraorion à la di- 
• * gnité 




c- 



L IVRE SECOND. 123 

gnité archiepifcopalc: ce qu'il feit,aucc folemnité rcquife en tel aiSe. De 
Lyon,le pape Pafchalis s'en alla à Troyes en Champagne,auqucl Iku il con 
uoqua le concile general,& y furent faides aucunes feision,pourb reforma 
tion de l'eglife de France : ( aucuns eftiment , que ce fut à la fuggcltion de 
fainâ Bernard,qui viuoit de ce temps,ennemy des vices de fon lieclc) & en 
ce concile aucuns prelats,furent dcpofcz, de leurs dignitcz,& les autres cha- 
ftiex par diuers moyens, comme récite Platine en la vie de Pafchalis fufdiâ. pUùm. 
Peu de iours cnfuyuans il fut fufcité vn trouble en certaines villes de l'obeif- 
fance papale,dont eftant aduerty Pafchalis,fe retira en Italie,en grande dili- 
gence, pour réduire en paix ceftc cfmotion. Enuiron ce temps aduint,que 
eftant Gauceranus archeuefquc de Lyon palTé de ce fiecle , fut fublHtué en 
fa place vn abbc de Vezelay,nommé AInaldus,lequel eftoit trefdifcrt,& elo- vm *l 
quentjtellement que par fa doulce,& populaire faconde, & finguiiere gra- ^^ii 
ce de prefcher, il attiroit & gaignoic les coeurs des perfonnes : audcmeurani ~ y, ^..^ 
ceft archeuefque Alnaldus, ayant conuoyc le Pape iufques à Rome, fitplu- 
fieurs prefches , qui furent tant aggreablesà la nobleffe , & au peuple , tant 
pour la grâce de bien dire,qu'ilauoit,quepar ce qu'il eftoit fatirique &inuc- 
dif , & qu'il taxoit fort aigrement les moeurs des ccclcfiaftiques , ce que la 
noblefte&le peuple auoit grandement aggreable(com me Ion voidiescftats 
eftrecn contrequarre les vns aux autres) de mode que les eccKfîaftiques 
commencèrent à murmurer contre rarcheuefque,ayans opinion, qu'il eftoit 
atiltré par les noblcs,& le peupIe,pour ainfi debaqucr contre eux en public. 
Et ainfi cftans irrite?. Te fpiercnt de ti lie façon qu'ils le mirent à mort Boni- Bwt sîmom 
facius Simoneta,& Nauclere difent qu'il taxoit les ecdcfiaftiques,pour gra- 
tifier la noblefte & le peuple. Platine en la vie d'Honor.us fécond cfait ainfi pUtiriA. 
de ccft archcuefque,lc nommant Alnulphe:t^««w tamen fuit ttmponhusacciàtt 

neijUiUjuam probandum efl. cy4ln»lphm emm Chnfitatj^ reltgionu pr^uatof^ 
fgregiM CUncorum infidiit "Rorm nscatur , quod acerbe mmium in eornm lajciuiam, 
^ Ub\àmtmmuehcretur yt^aôdtiue eorum pompam m comparanda dimiwm^ 
mwm fiudmm improbaret : pmpertatem Chnjlt integerrimam i^itam ndimitor 
tiomm omnibus proponens. Hune multi ex nMtate '/{omana tan<juam 'verum Chri 
Jli dtfctpulum » prophetam pquebantur , hune laudibuf ad carlum tollebant : hwc 
odtum , hinc ir/ in pernicum btne Jenttentit n,fyue ad necem excuatd. Ccft à dire> 
Toutcsfois il aduint vn cas en fon temps , qni n'eft pas fort louable ; car il y 
auoit vn infigne prédicateur de la religion Chrcfticnne , nomme Alnulphe^ 
lequel eftant cfpic par ceux du clergé de Rome, fut mis à mort , par ce qu'il 
faifoit de trop aigres & innedifs fermons contre leur vie lafciue, & paillar-. 
dife, & pour autant qu'il deteftoit leur pompe, & la trop grande auidité d'fi^ 
maffer des richefl'cs:mettant deuant les yeux d'vn chacun la pauurcté de lcr^ 
fus-Chrift , pour cftrc enfuiuyc , & fa vie de telle intégrité. Tellement que. 
plufieurs de la nobleffede Rome le fuyuoycnt, comme vray difciple de 
Chrift,& prophète -.lequel ils louoyent iufques au ciel, ttde là vintlahaync> 
&la colère qui furent conceuës iufques à machiner la mort d'vnepauurc 
perfonne,ayant bonne opinion de la foy.Ce font les mots de Platinc,lequel 
did que ce maffatrc & aflafsinemét defpleut au pape Honorius fécond, tou- 
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tesfois que les execptcurs de fi malheureux aâe,ne furent iamais defcouuers. 
1 ^frntrl Saipâ ^emard abbé de ClereUfiux , qui viuoit en ce temps , efcriuit lors vne 
epiftre en laquelle il déplore la mort 6^ meurtre de ceft archeucrquc:& fem 
t)le qu'il euft efté fon difciple. L'epiftrc commence, FerapeJsimadeMûraMU ji- 
liMtn meMm- Ainfi » tPufiours efté le iîeçle ennemy des vertus. 

Soubs le roy Lois le Jeune 6^ l'^ircheiierquc Eraclius, 

TrmiU^e excellent dçnnéà Erdclius archeuefque de Lyon , par tempe^^ 
renr Federicprenùer de ce nom, par vne pancarte Je e liée d or, ^ 
comme t archeaefque de Lyon eftoit nommé Exarchon, 
du royaume de Bourgon^e. Chap, XXXV. 

^ N ce temps eftoit Eraçlius archeuefque de Lyon,qui eftoit fre- 

^^^^ ffl HBhS Pierre venerablç abbc de Cluny ; deux excellents hom- 
ul STr fainâecé & fcauoir, C'cftoit en ce mefme temps, que 

P ^^jjuBI rempereurFcdiric retourna deRome de fon coronemér,cn foa 
comte de Uoqrgongne, qu'il polTedoità caufc de fa femme Bcatrix,fillevni- 
iigm««<. que héritière de Reynard comte palatin de Boui^ongnc. Et encores lors 
les prélats & archeuefques de Lyon eftoyét maintenus es prcrogatiues qu'ils 
^uoyét receués des antiens roys de Bouigongne. Et combien que le royau- 
me de Bourgorigne fuft dcia lors diuifc, fi eft ce que l'empereur Fedcric pre- 
mier en polTcdoit en.çorcs vne grande partie :à l'occafion tant de fa femme, 
que pour les brouillis de guerre , cftants entre les princes de Gaule. Don-t 
quçs eftant içèluy Federic arriué au comté de Bourgogne, & tenant fa court 
auIiçud'Arboys, Eradius archeuefque de Lyon le vint rccongnoiftre roy 
de Bourgongnc:ce que Tempereur eut tant à gré, qu'il |uy fcit depefcher vne 
patente, foubs vn feau d'or, par laquelle il l'inueftitde la plus ample , & plus 
èminentc prerogatiue de dignité,quç pouuoit lors faire la maiefté impériale. 
En laquelle 3 le nomme fouHcrain prince de fon confeil , & principal entre- 
metteur &ncgotiatur de ces affaires, &tre%îorieux Exarchon du royaume 
de Bourgongne ( qui (îgnifie vne fupreme dignité , & principauté , après le 
roy). D'auantage enfuyuanrfesanceftrcs, &les enfeignemcnts,par Icfquels 
il le diârcftre informc,il luy dône,& confère tout le corps de la citédcLyon: 
& l'inueftitde tous droitsde regale, dedans & dehors la cité, & par tout fon 
arcîiraefché,riere l'empire toutcsfois,car il diddc ce qui confifte en l'empi- 
re. Et parce que ce priuilege eft chofe digne d'eftre perpétuée & eternifce au 
Patriarchat de l'cglifc de Lyon , ie l'ay icy inféré dç mot à mot : /» nomme 
fanEldt ^ mdimâuâ Trimeatù.Federicm diumafauente clmentia,'R^anorùtmpe^ 
rattr ^ ftmptt Augufttu. In examine otncia Dei profptcientù éKfuale meritum créé- 
mm f ère dont M ^ cêrrohtrMntù.Credfmm etiam ad tmperudtm noflram ntMeftatem 
pertmereyûmnium /an&arum Dei ecclefiarum préutpuè earum <fuét jpeaaltter /ukiure 
ac dommto %cmatti tmpmj confiiiunt , commpdn çonfiderare, ^ perpétua ^alitura 
cotrohorationti ttoftr^Juffrafiia eu mpei^re ifi<^def\ \ncommodi aholere : '^t tnter 
fatuntu hum peUg% prouUeuJewè intrépide Deofirittrejf ^ f ra jlahihtate im- 
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Perij nofiri dtmnam mfir'uordtam indefe^ precil/m ucdeant cxorare.J^oumt igttur 
^mnmm ChnfihmperitifurnofirificUUum tam prdfens éicas , t^uàm fuccejfura pofie>- 
proft^uantù honoribn^ progenitores nofln,!^ dim imperacores Lugduuetjfem ecclefiâ 
jHhlimmerunt,tjuàm iargis l;ene^auditaueruntyt}^ ejuàm digne eam nobU fitceffonlus 
(orum tmposierum trojtfmifirunt imperiaUbw digmtatum faQigUt exaltandam, 
Venicnum itaquc ad curiam noslram eiufUem fèdu Lugdunenfis tjtu anttcjuu cem- 
jporihi^, 'vitagentilium primU JîammibHs , ''uel primu UgU doEloribHs, cdterii dut- 
tacihtif pr^mmebat , ^uncautem diutna retigione, (t^ imper iali magnifcentta, lot tut 
jprffida, ^ inter omnes ecclrjtas GaUiarum prima </?, (g|r primat us digmtate pr^fut- 
get) Eraclmm Archteptfceipt4m,(^ prtmatem débita honorifïcentiafufceptmw,(^ cm- 
Jucta beneuclenriatraSiatitm fient prddeeeffàrum no/}rorum pia ac ueneranda fànxit 
aitthorttas, ficut facra eorundem nos mformcéant momme nta,de T/niuer/o eorpore 
auttatis Ljtgdunenjis , tÛ deommbitt regaàbuf , infra n/ei extra cimtatem pet totum 
Archiep$fcopatumconflitutu,<iUét tam antt^uo <fuam moderno tempore uifa efihabere 
Lugdunenfij eccUfia^plenane eum muf/iimut. Concefimm tta^ue prdfato oylrchieptf 
copOi 0" primat i Eraclio , per eum ommbm fuccejjhribw eim m perpetuum, totum 
corpw ClUitattf Lugdunenjîs,(^ ommaiuraregaUa,peremnem archUptfcopatumeiiu 
citraArarimtinjra i/el extra ctmtatcm,m abbattis dt^ earum peJJeffôribiHi monalie- 
riM,ecclefiu,Q;^ earum appendictié '-ubicunque fint , comitatibiu, forts, dueUié , mercatif, 
moneti4,naulis^eloneit,pedi^iu fCafiellif, ^lUit, 'Zficif,areif,firui4,anallif, tribut arOf» 
decimié,forefiibtis^luis,T>enaaiontbtu.molU, molendinii,a(fuù,a(ji4arum^ue decurji- 
iuf,câpi^,praru,pafcuif,terrif cultit, ^ tnculeu, m omnibiu alii» rébus c^ua in Lug- 
dunenjt epifcopatu, ad imper lum pertinent. Concedimw quotjue ^ Cajamenta tam 
comitii Sauoyx,ifuàm alia omnia de anriijuo ft) nouo iure ad ecclefam Lugdunenfem 
perttnentia, ft^ m fupradiciit omnibus jtue irtfraepifcopatum Tf et extra jintygenera' 
Um iurifdiciionem. ^uUa igitur in fupradiais omnibuf infefîatio Tyrannorum ft- 
uiattuulla poteslas ibiper '-violentiam trruat,nullu* cornes , aut ludex legem tn hii fa- 
cere pr^fitmat, prêter archiepifiopum it) primat em LMgdunenfem.Omnu eulefu pof 
JrJ^o proimmunitate habeatur/Sit illa ciuitas Lugdunenjù g/ tôt us epijcopatus uber 
ab omni extranea pote^l<Ue,Jalua per omnia tmperiali iulïttia, ^atinm ibidem deo 
famulahtes primi confïru^oru memoriamdignè ceUbrare,fi6fq%e fautores f^) cor- 
roboratores pojSmt ^ uelmt Deo ftdalu precibuf commendare. Cdteritm tt Lugdté' 
ntnjis eeelejia dommum fûum imperatorem Jiomanorum recognonijje fe/emper exul- 
tet HdJ gaûdeat : archiepi/copum eius ampliori Q:^ emtnentiort pr^rogattua dignitatis 
^U4 à nofira imperiaù exceliètta ejfe pojiit,noua (P gratuita pietateinuesimmtus: T/f 
jit femper Ofidelicet facri ùalattj noffri 'Burgûdugloriojifimus £xarchon,(t^/ummuf 
princeps conjiltf naffri,(gr m omnibus factendùy agenàift^» nofiris praopuus. V r <m- 
tem hde nofira donatioy^ confirmatio perpetud firmitatts robur obtineat ,prnfentem 
inde paginam con/cnbi,^ 'BuUa aureaiujîimuf mjigniri , annotato fgninofiri Cara- 
iiere,t^ adhibitts idoneu tesiibus , tjuorum nomma hétç funt. Humbertus 'Bi/untinui 
archiepifcopuf, Ado ai/bas Jàncit Eugendt,HenricMs Curi4 Protonotarius ^ Eberhaldus 
archidioconui "Bifuntinut , MatthdUi Dux Lothaxtngu , 'Bertolphus Dux de Cenugat 
Leopolàus frater Ducis'BoemidtVdalricus cerner df Leuceburg,Hugo cornes deT^ef- 
burgiStephanus comes.Stgnumdommi Federiçi T^omanorum imperatoris inuiai^-- ^ 
mi' Ego "F^tnaldus Cancellarm T/ice Stephani Viennenjis archiepifcopi , tH;) zA^^chi- > 
(a»ceuarij,recognoui. T>4tum Arbo/ij xii^, Caiend. Decemb. Indtc. ''v. anno dominiez 
incarnat lonii miUrjîmo c L v r i, régnante domino Federico T^manorû imperatoregla 
riofPmc,nnnoregnieiusftxtojmperij ruifo tertio. Ccfte carte depriuilcgciropc-' 
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rial fut vcucjvifjtee Sitrafcrire- pmpîe original par cîcox notaircs^àflaiïoi^ 
Guillaume de Manfoj&Sjmonec Alberti,parlc commandement de Fcande 
Fargcs, chantre de l'cgrife de hmd Nificr & officiai de Lyon,lequcI tefmoi 
gne auoir veu & tepu ladide carre de priuilcge, feine,chticre, & non viciée, 
ny canccllce, ny raft c,ou abolic,ny aucunement corrompue,cn quelque par 
tie d'icellc que ce fuf>,ains icclle cftant fjns vice , & hors de toute fufpicion, 
& icelle carte munie &: s'ellee d'vn fecl d'or impérial & autenrique,pendanc 
à cordons de foyc rouge. Le mcfnic empereur donna & oâroy a me^me pri- 
uilcge à Ican archeuefque de Lyon en l'an mille cent o<2antc quatre, qui fu- 
rent cnuiron vingts fcpt ans après. Ce fécond priuilege cftojt de mcfme ftil, 
& quafi mefmcsmots^(jnon qu')l y a d'autres cuefqucs & pnnccsicfmoings, 
& qu'il cft rccongneu par vn autre Chancellier nommé Godofredys ^tU Lan* 
celUrms, & donne au lieu Tïoxxwcxé^ilUftmElt ZnumtSy d<^puis cepriuilege fut 
tranfcrit du vray,enticr & non vicie original , fecHé d'vnc Bulle d'or pendSi 
à cordôsde foye,pardeux notaires,fcaùoirGuiMaumeGarboti , & lean Pa- 
ftoris,par le commandement de maiftre Manhieu de Marcilly Doyen de 
Mombnfon,& officiai de l.yon,lequcl tcfmoignc auoir vcu ladite carte de 
priuilegf, en Tan mille quatre cens & dix, en hnuicr. De l'arche ucfque Era- 
clius fe trouue vue pancarte, pour la confcruation de Iaqucl!c,ie Tay icy in- 
férée de mot à mot. Eracltus Dei gratta LHgdunenfisarchiepifcopus , apofîolud fi^, 
dis legatus, omnibus in perpetuum. T^uerint pr ^fentes, pos'ien , juodnos ^ «- 
clrfia fan&i Jujlt cm abbaiis nomme dcmmo ''L'elente prdftdtmuSironcrftmiés domui de 
Chaftrtacotinteruenttt'X/enf médis jratris naf^rt Tarentafenfts archirpifiopi , in per^ 
petuum décimât t erratum tjuas m parochiaViliartj acqmjierufity'z/ctactfutjitunjûnt, 
cmm eoé agricolarum more tncoluermt. J^tenro nobis ecclefu mfirx fanât /uffi 
annualt cenfu,pro f-uno tfuo^uearatrotduobus ftxtariis Stliginté,tn Calamontenji men 
fura. Telles fuere,Guillielmus de AdarJîaccGaudemarus 'Brun,Ârtaudus ,Ginnus 
EfcotitMagifier'Bernoyi^ymoColumbi. Efvt hoc de cdterojîrmum maneat»Stgtl- 
Urum nofirorum nos conuentus nofier auBortrate nL'olmmtu cenfirmaru 11 n'y 
a aucune date,parce que ce n'eftoitgucres l'vfage, de noter l'année, mcfme 
entre gés ccclefialhques,qui a eftc caufc de plufieurs obfcuritex es hiiloircs. 

Soubs le roy Loï$ le leunc , feptieme du nom. 

%>ela (eâe des Tauures de Lyon > ^ de Valdo auteur 
d'tcelie. Chaf». XXXVI. 

L**» ^ ^^^H V A N r> les vices font desbordeï!,8f que les vertus dégénèrent, 

par trop de delices,& redondances de biens,noftre feigncur fait 
comme vn bon & prouide iardiniër, qui de temps, en temps, 

. non feulement purge fon iardm,dcs mauuaifcs& fuperflues plan 

tcs:mais aul'si permct,quc les riraaces,chcnilles,& autre telle vermine rongée 
les chouîs , &: autres bons herbages, qui fonttroprcdondans, & luxiriants. 
Dônques Dieu éternel conCdcrant. fon cglife de «Gaufe eûrcen chemin 
pour fc foraoycr , & forIigncr,pourxaifon de tropgra^idc fuperfluitcyiS^ ex- 
ces jd aucuns prélats, il auoit vnpeu au parauantlufcitéle concile de Troyes 

en 
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cj);Cbanr>p3gnc,par Icx^uel furent arrachccs aucunes plantes inutiles & /upcp 
flucs de Tc^lifc: (comme nous auons did au précédant chapitre ) &: d'autant 
que fa maiific diuinc ne trouuoit pas bon que ces hcrl)3ges,&: plantes cccle* 
^ Ijattiqucs , prinlTcnt trop d'mcrcraent , & accroilTance en pon-pe mondaine, 
qui alors produifoycntphw de paroles, pourfcuiiles, qucd'ocuures,pour le 
fruit:ilpçrmit,qu'iJ fe côcreaft &engédraft lors certaines chcnillcs,qui vin- 
drentàbrottcTj&rongercequi eltoittropgay , & luxuriant. Celtqueau 
tenips& règne duroy Lois le leune, fepc»cme de ce nonv, & en l'an de faluc 
mille cent Toixantc, aduint à Lyon , que eibnc vnc bonne compaignie de ci- 
toyens aflSemblcc , vn lourd'dté , pour fcrccrccfy fus la vcfprec, eonime ils 
dcuifoyent, l'vn d'entre eux fans indice de malatiic, ny indifpoiîtion, tomba 
ÉDudainement mort tout roidde, aux pieds de ces ciomp.ignons. Lntrclcf- 
quels cfloit vn nommé Pierre Valdo , l'vn des plus riches de la cité , & des 
plusapparentSjhabitanten la rue de Vcndrant( depuis nommée rue mauldi- 
te) lequel eonccut vne efmotion & frayeur de celte mort foudaine, & invpor 
ucué:&eucra bien auanten laconiîderation delà lubricité caduque ,& fra- 
gilité des ehofcs humâmes &tranfitoires. Et des ce iour, fc mcit à faire poc- 
nitcQccdéfes ofFenfcs , donnant fes biens aux pauures,& les diftribuant 
largemenc à tous ceux qui vcnoyencen fa maii'on,auec extrême prodigalités 
Ceilc largcfle conuia infinies pcrfonnes,à fréquenter fa ma«fon,& s'yalTem- 
bloy cnt tant de tourbcs,& le populaire en tel nombrc,quc c'elloit chofe ad- 
mirable. Et en ces aiïemblees Valdo commença à faire dcsprefches& ad- 
monitions à faire penitéce, &rccongnoiftrc chacun fes fautcs:kur allcgant 
certainjpaffagcsde ladiuineefcriture, Icfquets luy mcfme èxpofok feton fa 
fantafiCjCcmbien qu'il fufl igoorant des lettres, cortimccUvii: Bcrgomcnfis.Bor^oMmi. 
Car il s'cOoit fait mettre enFrançois certain recueil des lainâ:eslertres,auec 
aucunes opiniôs des fainds percs,qu'il auoit apprins par coeur, & auoit tout 
à la main,& ainfi prcfchoit ce fte multitude de pauures gens, qu'il faifoit par- 
ticipans de ces biens, & iceux induifoit à faire profefsion de pauurcté euan. 
gelique. Dont il s'en trouaa vn grand nombre qui luy adheroyent , & le fui- 
uoyeiu , comme difciples. Et furent nommez vulguairement les pauures de 
Lyon,& Lyoniftes, les autres les nomnwycnt Vauldois, à caufede Vââoî 
Les Italiens les appelloyent Infabbatati, par ce que contre les commandtii 
monts de Dieu , ils n'obfcruoyent aucunes feftes , ny folemnitez , & nom-^ 
rtioyent les prélats congrégation de Satan , & fynagogue du diable. Ils firent? 
pluficurs grands excès , comme Ion peut vcoir en ce que a cfcrrt contre eux 
lierre Vcncrable,lorsabbé de Cluny :& eik)it telle chofe,que ce que nous Pttr. votf 
ations vcu faire en France en cestroubles,& encores pis. Quand l'on les re- 
prenoit, iisrcrpondoyent, qu'il vaut mieux obéir à Dieu, que aux hommesi" 
Paule Em île faifant me ntion de cefk feâc, efcrit ces mots. TM^eres à Lu^^milM. 6. 
duno (tta "vocuc^antur à e»»ditore hmus fùperfiittenis Valàone LngdièiHnji ^ ntipte 
fundos fut iurij,meifUf certoâ ftdes hâter e '"voUboM, errahanf, muheres uUm p rof^lpis 
fecMmarcunducebant^nrc frcubartduebanritr.f. Les pauures dc Lyon cftoycntt 
ftioG nommez, à caufe de Valdo habkantde Lyon premier auteur dc cd>é 
fuperflition. lis n'aaoycnt point d'héritages nypoffcfsions^dontilsfuiTcnc 
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propriétaires, ny manfion aucune arreftce;ainçois£ftoycnt vagabons,& mc- 
noy ent auec eux des feinmes,qui auoy cnt fait mcfrae profc(sion,& difoit on 
qu'ils ne s'abftcnoyent point de leur compagnie. 11 didt après que le pape Lu 
cius les auoit condamnez,mais que Ion ne pouuoit venir à bout,d'aboiir ce- 
fte fede. lis durèrent près de foixante ou quatre vingt ans , & firent des rui- 
nes dlranges. Et à veoir les hilloires de ce temps là, Ion peut bien mger que 
reglife catholique eftoit bien malade en fes principaux membres : car hinâ 
Thomas de Cantourbie auoit cfté n'agucres meurtry en Ton cglifc,par la me- 
née d'aucuns prélats qu'il auoit reprins de leur vie , & eux l'auoyent accu£é 
cnuers le roy d'Angleterre Henry fécond, duquel ils poflcdoycntics aureil*» 
les. D'ailleurs Alnaldus archcuefque de Lyon auoit peu au parauam cfté 
alfafsiné à Rome, pour trop librement auoir rcprinsle clergé. Finalement 
le concile de Troyes auoit efté tenu pour la reformition des prélats qui me 
fait iuger,qu'il y auoit de grands excès en ceft cfUt : en fin Dieu enuoya ccj 
fléau. Partant prenons exemple à tels fuccez. Ces pauurcs de Lyon ne voa.*3 
lansrien polTcderjlaiffoyent leurs biens,mais c'eftoitpourrauir rautruy:car 
quand ils auoyent befoingde veftemcns ils entroycnccs boutiques des mac. 
chans & prenoyent des draps, ce qu'ils vouloyeiit, ainfi faifoycnt ils des vi- 
ures,& autres chofes necef[aires:& n'ofoit on refiftcr,paree qu'ils eltoyent en 
trop grand nombre. 

Soubs le mefme règne du roy Loïs de Jeune. 

jyvne trafaciion fai^e entre G ujchard archeuejque de Lyon, ^ G uy-, 
nu comte de Forefistouchant les droits par eux prétendus en la 
àtédeLyon. Chap. XXXV II 

Vui N.Ci IpBBgWI O V s auonsmonfh-é cy deflus, que depuis le règne de l'empe- 
l,x VI L B^SsMHreur Lothaire,fils de Lois de Bonaire,il y auoit des comtes par^ j 
p ^l^^ ll ticuliers de Lyon:qui auoyent des droits auec les archeuefques 
yj^^l^jy à Lyon,comme il appert par les pancartes, cy deifus alléguées. 
Defquels côtes Ion peut veoir la fuccefsion auoir cilé dcuoluc,cn la trefillu- 
ftre maifon des comtcsd'Albon : laquelle ayant eftc ramifiée en trois bran- 
ches,a(fauoir en celle des Dauphins de Viennois,cclledes Dauphins d'Au - 
liergnc,& celle des comtes de Foreftjce qu'ils polTedoyent tant en la cité de 
Lyon , qu'es lieux l'imitrophes d'icelle , eftoit efcheu au partage des comtes 
de Foreft,ou par alliance,ou autre droit Et par ce qu'en cefte année de falue 
mille cent foixante & fept , Guychard lors archeuefque , & l'eglife de Lyon . 
d'vne part, & Guygue comte de Foreft & fon fils d'autre , feroyent tombez, 
en differentjpourraifon des droits par eux prétendue en la cité de Lyon. Les 
droits fufdiâs furent efdairciz. parle commandement du pape Alexandre 
tiers de ce nom lors feant,& par certaines perfonncs de grand rcfpec^tanrdc 
l'eglife qu'autrcs,de/quels furent G. de Sal. G. de Talaru fecreftain , Ay mon 
de Rouery pcnitencier,Salomon preûre , ou Albon le gras , &: Durant Fol-..; 
lier, par le tefmoignage defquels fur affermé par fercraent en la prefencc de 

• l'arùhc 



Lil V R E s £ C O N D. i: 
J'archcucfque de Tarcntaife, que les limites de la cité s'eftendoycnr, depuis 
la croix defainâ Ircgny , iufqucs à Ja croix de fain^a Sebaftian , & depuis la 
riuicred'Efcharanay ou Efcharain, iu/qucsà la porte vieille. Surquoy s'en- 
fuiuittel accord. Aflauoir que les péages tant c|es riuiere$,quedes che- 
mins, feroyent communs, entre l'archeucfque , & le comte de Foreft. Sem- 
blablemcnt que la monnoye feroit commune, excepte le dixmc,qui appar- 
tient Tpccialcment à rarchcuefque. Quant aux Feodaux,il elldiâ, que l'ar- 
cheuerquc ne doit acquérir le fief du comte , ny le comte ccluy del'archc- 
uefque. Les Leides du marché, & des foyres/eront communes: les cries, 
& bans communs. En ce excepté les clerct,& leurs domcftiqucs, lefquels 
s'ils ont commis aucun crime,ils feront iueez parla iufticc à mcfmc loy 
feronttenuz les feruiteurs domeftiques du comte. Ets'iladuient, qu'il foie 
commis quelque mal çfice,depuis la porte du palais,iufqucs à la porte dcsfrc 
res,Ia punition fera faide en commun , à la charge , quepcrfonne ne fera re- 
cherché dedans les raaifons;fors les brigands,adulteres, homicides, & ceux 
qui tiennent faufes mefures. L'archcucfque & le comte ont par toute la cite 
(excepte le cloiftre ) la créance au boire , &: au manger, feulement en com- 
mun. Fors en ce qui s'apporte à vendre, parles cftrangicrs. Toutesfoisàla 
charge, qu'ils payerontles créances quatre fojs I*an:& où ils ne vouldroyent 
paycr,qu'ils perdent la creancc,iufques a ce qu'ils ayentfatJsfair.Ec s'ils cef- 
feiît entièrement de les paycr,l'archeuefque les pourra exiger, & demander, 
qu'elles foyent payées parle comte , ou par les fiens:& fcmblablementle 
comte al'archeudquejou auxfiens.Si l'officier du comte auoitpiins vn cri- 
minel,fans l'officier de l'archeuefque, il ne doit prefumer de le iugcr,ny de- 
liurer , fans le miniftre de l'archeuefque : autant en eft did des minil^resdc, 
l'archeuefque. Et fi cas eft qu'ils le prenenctousdeux,il conuient qu'il foiC. 
iugé deuant le Senefchal;prefent toutesfois les officiers de l' vn & de l'autre* 
Ceux qui mériteront punition corporelle,feront iugex deuant l'archeuefque 
toutesfois en la prefence du comte , ou de fcs gens. Le Pont de Saône eft 
commua. S'il fe baftit quelque édifice au riuage des fleuues,ou es placcs,rin 
ucftizon en appartient a tous deux :dcmourant l'édifice en la fcignoricde 
eeluy, en la terre duquel il aura efté bafty. Les clercz particulièrement font 
des appartenances de l'archeuefque. Lesplaccs, les riuagcs des nuicres , & 
les aducnues font communes.Les maifons des clercs qui feruent aux cglifes 
de faini^e CroLx,fainde Eftienne,& fainâ lean , efquelles ils habitent perfoi' 
rielement ce pendât qu'ils les polTederont : & aufsi les maiTons des clers des 
abbayes,qui font deferuâs aux eglifes,iouïrom de mefme droit.que les mai- 
fons du cloiftre. Au furplus les chanoynes banquetans auront la créance, 
comme l'archeuefque & le comte , toutesfois à la condition , & droiâ , que 
dcfliis. Et s'il efchet quelque difcordc,entre le comte,& le clergé:le différent 
fera terminé deuanc l'archeuefque. Semblablcment s'il aduiene entre l'af^ 
cheuefque & le comte,e|lc fera terminée, par accord légitime en plein chi^ 
pitre , deuant les chanpynes. Le contenu de ceft inftrumcnt fut fait lequiiu 
xieme d'OdobrCjl'anmil centfoixante fcpt, régnant le roy Lois en FraucCi 
& pape Alexandre troifieme,qui lors cftoit en France. 

Soubs 
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Soubs mefmc regncji'an trente fix du roy Lois le Icunc. 

^'vne permutationfaiBeyentre GuychardarchetéeJque» ^ tegîife 
^ chapitre de Lyon , auec G uj/^ue comte de Forefi. 

chap. XXX V m. 



V» M. c- IHk^SIB N c o R E s que les droits de l'archeuefque de Lyon , & du 
I.XXJ 1 1. 1» KHH comte de Foreftz euflent cfté liquidez parle commandement 
RHJMQ du pape Alexandre troi(îeme/i c/l-cc , que les chofcs ne furent 
UDL^^Qyl pas entièrement pacifiecsrpar ce qu'il y a toufiours du mcf con- 
tentement de l'vnc des parties,ou des deux, quand les droits font par indiuis 
entre les feigneurs,dont les officiers, fauorifans chacun fon maiftrc,ou plu- 
ftoft Ton prouffit parti culier,vexentles fubie<as des vns & des aucres/ans le^ 
fceu & l'adueu des feigncurs:dont s'enfuiuent beaucoup d'inconuenicns. A* 
cette caufe,l'archeuefque Guychard,& le comte Guygue de Forcfk, furent" 
confeilIez,de faire vne permutation entre eux,de ce que le comte poffedoic' 
tant en la cité de Lyon,qu*es païs circonuoinns,auec autres droits, terres & 
feigncuries,que l'eglife polTedoit en Lyonnois , Forcft,Roanois, Auuergnc," 
Brefrc,& autres lieux adiacens : à fin que l'archeuefque, le chapitre, &Ic cô- 
te fceuffent chacun ce qui luy appartenoit,&que chacun feift du ficn, com- 
me il l'entendroit. Dont eftans tous d'à ccord,fut lapermutation faiâc. La- 
quelle pour eftre chofe digne de mcmoirc,i'ay icy inférée , prinfe d'vne co- 
pie faide de la propre main de feu monficur lePrefidentde Dauphiné Bel- 
licurc: &par luy extraide dVn liure en par chemin fort vieux , dont il di6fe' 
qu'il fut contraint de peindre aucuns mots. La teneur eft telle. Innomme do- 
rmni le/m Chrifli adperpetu^pacû Jiaift/uatem , inter Dominum Guychutrdum Lug-' 
dunenfim arclneptfiopum,tS:^ eccUJiam LugdHnenfein,at<jMe Guygonem comitemfû*^ 
renfim,pennutatio talit ex commum confenfu^faBa ejï. Dominm archiepifcopta (t^ ec^ 
cUjia concejferunt comiti,tjuu^uid ipji , 'Z/el tdtui notmne eorum trans Ugenm pofide- 
bant. Scilket ohedientiam de 7\lernu»co:tf^ de Saleem(me,''v^ueey4nnonern,C^ njf- 
^u< ad VlfeyacumyfltJ --vitra , fi quid iurù pr^fatd obedientu habebant. Et quic^md 
pofiâebant ab Vlfeyaco/Zffque Cerueriam,^ à Cerueria ''vfque Tiarum, retentu fibi 
rêdduibw de /ônEio loanne de Lanaiirù.dûmutto tamen Comiti concejfo , dommi» 
cfk^ri 'K^cafortUtjHeddominuideTuirno nomine eccUfix popdet. Concejferunt etiam 
et wiewid mrù in casiro fanUi 7{owani de Podio habebât, ^ inde 'TjJ^ue ad podmm^ . 
ff/ '"vfque Aruerniam. Ab Annone autem,(^ aàis pr4t.diElu terminù a<jmiûnem o/^r- 
fiUf<futcquid mri4 archupifcoput, fj^) tam ecclefia , quàm cornes habebant, fibi retinue*' 
runtt it a tamen (fuodin minifiertode 'R^donnefio '-vltraLigerim , (ï/ citra Ligerini^ 
quafttum daminatù dominorum '/^donnefij extenditHr,non potertt ecclefia munitio- 
nem facere,^el acquirere,''Vel It fecerit/^el actjuifterit , comttù ent:qi4oniam (é eccle- 
fia pofitdebit. Terra4 planoé poterit acquircre ecclefia,procanonta,'Z/elpro eUemofina. ' 
Ita quod fax fine interuentu pecunU,^ obedientiu fius décimas t gardai , Titcarias 
omnia alta ad obedientiam pertinentia» Citra Ligerim 'Z-ero concejferunt comtti 
ab Albiniacotd^ PoliacOf'vJ^ue ad '"vetulam Caneuam,qiu injra termines comttis ejî^ 
tjuicijuidiuns habebant in mandamento Dontjaci/rjJ^ue admandamentum Chamo^ 
JetL (^ à mandamento %£CHlionij,'ZfJqHe admandamentumfMiUt SymphonoMiyitd- 

quod 
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^Mod MarittgCifl^ Alaii remontrent xnjr a termines comitu:i^ (^uicquià iur'u archie- 
fifcopM , a»/-/ ccclefm hcéent « mandamento fanilt Symphortant cttra Ligerm , ''ver- 
fmterram cornu lé^Q;/ ultra Ugerim ab ^Annone , ^ Vlfeyo , tÈ^ àCerutruÂ , uft^ne 
Tiernum^^ à TiernûtUftjue ad Podium cûmttt conceffèruM. SanEli*f ^itwfue Eugen- 
t^mcifind archiepifcoput apudC^reriM habebat ,cemitt concejferunt. Cafiellu- 
tirnn (55/ Fcnrantnlîumcummandamentù fùùtfunt injratcrmtnos C0mttù,exceptaobe 
tùenna GrandU mont»,<fuam ecclefia fibi retmet. Sacramentum tfuotfue de fanclo Pre 
(juod cornes ecciejid debebat ,tlt^ quod ibidem GaudemarM de larefio norrùne eccU- 
jtdpojsuiebat, comiri remifir,tta tamen <fHodcaflrum ab ecclefia teneur, Cafîrum Fel- 
girolarMm,i^' tfuod Guychardtti de larefio pro lUo dtbebatiiUudcptoc^ue qttod "Briannut 
m eajiro Gungrnt ab ecclefia habebat, comiti concefiit ,/àluo ture tam Ecclefié,auàm co 
miticapud Sorberium fancli*i loannes de'Bonofonte ^ fauElut GenefiM^ViUarium» 
(^fanclmViElor ecclefia Itberè remaferunt, 'Notandum uerô tf uod in hu omnibus, 
tam archiepifcopw , cjuàm ecclefia fibi retinuerunt ecclefia* regaliiure.Vel alio comiti 
loncejfo parafai, ^ cenfitf eccUfiArum,cum oblatiombus,^ fepulturii,(^ (jutcquid iu- 
rii ad capellanioé dtgnofiitur pertinerefimihter fibi retinHerunt -.pofipfiiombm autem 
earitm redditibw uniuerfis tam m dectmif»<fMm in aliM,comitt coneefiié : exceptù 
fwj^ad ad capellania4 pertinent, ^ro bit ueroomnibw , ^lu archiepifcopui ft/ ecclc' 
fia comiti concejjerunt iuuicem permutât ionié cau/à,comes (juygo,(t;) fiUm eiiu Gujgo» 
prafiito fiuramento,ecclefi£ iure perpetuo,côcefierunt eaeju* infiafunt adnotata.^$C' 
^td 'videlicet iurk tpfe cornes Lugduni babebat,Uel dliuf etus nomme pofiidebat , (gT 
in appendictn, trans K^odanum cjuocjue ^uic^idip/ê uelalius eiuf nomme pofiidebat, 
éi Vienna, 'v/tjue adçyîntonem, fi) ufijue 'Burguneùam.nifi ture heredttariOt ex Unea 
con/angutnitath,aIw exclufis,ad ipfum fiéccefio fuertt dcuolutaVUra Arartm ^uo^ue 
cafirum ^erogiarum efuodGuycbardta dezAntone ai eo in feudo pofiidebat» ^ me^ 
titetatem Montanrfi), tjuam 'Tetruf de Alonte bello ab ifffi> habebat. "Birtacum etiam 
efuodHugo T>tfcalciatus ab eo in feudo tenebatttUi^ fidelitates eorû concefitt. Cttra Ara 
rim uerà cafirum Calîelltoniiy(^ (juiccfutd tam m ca/lro, quàm m mandamento babe 
bat y pro Quo donunus caflri bomagtum , ^ fidelUatim ligiam débet. Cafirum Icontj 
ufijue ad T/etuiam Caneuam , (§7^ homagium fj^ fidehtatem ligiam,^u^ pro eo debe~ 
tur.Camofetum efuo<^ue,Q>^ mandamentum tH^ homagium, tï:/^ fidelitatem ligiam em. 
J/êronem cum mandamento ^ homagium fideUtatem ligiam domtnorum. San- 
Eluf Symphorianus mandamentum remontât infia terminas ecclefia, Tirafiacum 
^ ^^gfnteria u/^ue ad mandamentum de Aiai*. Feudum ruo^ue dominide Kiut- 
ria , ^ hcma^ium , Q^/^deluatem àgiam ecclefucortcefiit. Cafirum de ^Rtueria» igjr 
mandamentum , ejutccjuid contmetur u/^ue ad mandamentum Cafiellutij tnfia 
terminas ecclefitt habetur • id> t^-^lba/pino 'Uerjtu terram comitis nuSam débet ecclefia 
facere munittomm. Similiter de Changtnum cum mandamento fuo, duo cafielia 
pmEii Emmundi cum mandamentit Jùu,in fia terminas ecclefia funtfaluafiratacot' 
mtti à cruce montié moU uerfitt Forifimm 'Bernardus de Ptfe^ (j^ Cafamentum ettu re 
manfit eccUfiu, unde homagium,(^ fidelttatem débet. ^ic^uid contmetur à mando- 
meto "F^hettuUia uf^uead Malam '■vaDem^efi tnfia terminas ecclefi^Jpecialuer t^u'te 
qmd cy^ymarus dt Farnay apud Cauammatum à comité in feudo habebat, ecclefia con- 
cefiit , ^ fidelttatem etus. Infia tjuoque terminas ifios , dedit tdem cornes ecclefia cO" 
firum Montaniaci , ^ tfuod m mandamento habebat homagium , tt^ fidelttatem 
ligiam • (gjr quod habebat apud Talma* : ft^ tjuic(jutd turis ipfi uel alttu eiuf nomme 
pofsidebat infia diBos terminas. Sciendum uero efi , quod infi-a termmas ecclefia qiù 
pretaxatifitnt cornes nihilhaberetUel acquirere potefitUel munttwnem facere. Et fi 
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j,er'vtoUntiamfuam,'V€linmnam eccltfu feceru, propria tccUfuerit, TS(jc altquem 
h minem tnfra termines tpfos commoranum contra ccclejiam manutenere, ^eltuttare 
débet. Strmlner archiepijcopus 'vel ecclefia tnjra terminas cemttis nttUam munitionem 
facere, 'vel actfuirerepotertt , ^ fitjuidacifutjiertt , ^el eéficauertt , propria comttu 
ent.ita tamen, tfuod eam ecclefu nomme popdebtt,nec alttjuem injra teimmos comitu 
commorantem eccUfta'Vel archupifcopui contra cum manutenere, ^eliuuare débet» 
mfi glaào ]])irituaU.T errai planas infra terminas comitti, nomme eletmofwâ, 'vel oc- 
cajtone canonu,ab/f4e interueutu pecunu data4 eccLefu ecclefia act^uirere patent. In 
ommbm autem/upraditliiyarchtepi/copiii lura fm archiepi/copalia reJcruattit Sed ejui- 
cunque câjlrum fancli Treuil, 'Vel 'K^thctaliu , '^el Koche cajirum,'^el FelgiroLa- 
rum,^elGrangentMm habuerit,homagium,^ fidelitatem ligtamcomiti débet, C^uod 
autem cornes dédit Urianno in cafîro (onBi iyt/temundt,l^in Placia,(j^ mddamento, 
habebit idem 'Briannui ab eccUfiay^ inde hcmagmm ti) fidehtatem eccUfu débet. S i 
(^ui^^vero pro rtbm m hac permt*tationecontentts , (^ueflionem njeLguerram alterutri 
parti mouerit.mutuum fibi auxilium propriu expenfis,(^ fine damni refiitutione , bo- 
na fide.pro pojfefuo prrflare debent : ne prohu omntbm m permutatione content ii co' 
mes excommumcftHry '7/el terra fua mterdicloJitbticiatur.lUudefuoejue Jcundumeft, 
tjuod dommm archiepifcopm hanc permutartonem comiti, ^ hcreébuf fuitfrmiterfè 
obferuaturum promtftt. Canomci ^Hotfuc prejitto facramento,firmauerunt , fe nullum 
m canonicHm <z/ltertw recepturosydonec hoc ipfitm/àcramentofirmaueru. 'I^cfrtit- 
ra atchiepifcopit obedientiam , ''vel fiâelitatem facientjoncc tdtm fe firmiter objernati» 
ros prmufennt. Pretereafaendttm eft , eptod cornes hom4igu*m fidelitatem ligiam 
archiepi/ccpo débet. Et hoc eft feudum pro e^uo homagio fidelitate et teneturca- 
firnm Felgtrolaramymedtetofde GrangentycaftrumJanBi Preiecli/anEius Eugendut 
CamhtrniumyTon::}num Villa det, ^I^rniacumy cum appendiciu. Cum autem cornes 
roel heredes eiui fideiitatem archiepijcopo facient , fuproMlam conuentionem fubja- 
cramento fideUtatisyfe firmUer objeruatHros promit t ère debent. Décimas defeudo ec- 
clefu lociiy^ per finit religiofis pro anima fua cornes dore patent. S i autem alio nomi- 
neaùenauent ytantundandererra fua m feudo ecclefia recipere débet. Cafamen- 
tum ecclefia à comitatu fêparari non poteft. CaptUanu autem ab obedientiariu rmnui 
non pojfunt. Inter JmElumçyinnemundum , ^ Turnn , tt) fanElum cyinnemun- 
dum fanUam PreieEium,nemer munttionem facere poteft. lUud quoique notum 
feri --volumus y (fuod prêter fupradi^a, pro hoc pfrmutanone,mille centummar- 
cas argent ieccie fia comitt dedit. Hic autem fa^afunt , artno ab imarnatione Domi- 
ni miUefimo cerueftmo fêptuagefimo tertio , preftdente papa t^lexandro m. im- 
perante Federico Jiomanarum imper, régnante Lodoico ptjftimo rege Francorum, 
Telle tft la teneur de la tranfadion faite entre l'eglife de Lyon , & le comte 
dcForeft. Laquelle fut emologuce par le pape Luciusenl'an mil cento<Sa- 
le deux : & par la roy Philippe Augufte, en Pan mille cent oâante trois.No- 
te ledcur , que de ccfte permutation , font procédez tous les troubles , re- 
beynes, &feditions,furuenues entre mefsicurs de I'eglifc,& mefsieurs de 
la ville, eftants les vngs affedionnez pour la grandeur, les autres picqucz. 
pour la liberté. 
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Soubs le roy Philippe A uguftc, 

^'vne millcyou trthu engagée k mefieursde la ville de Lyon , par mon- 
fieur R enauld de Forefi (sÂ rcheuejque , ÇJ* mefieurs de 
tegUfi de Lyon 3 laquelle taille Je letwit (ùr les vi^ 
auailles. Chap. XX XIX. 

l 'A N trczieme du règne de Philippe Augufte roy de France,qài i-'^ m. c 
eftoit de faluc mille cent nonante trois, elbnt archeuciqucde ^^"^* 
Lyon efleu Kenauld de Foreft,!'cglife de Lyon engagea aux d- 
I royens de la ville de Lyon certain trehu, ou caille, laquelle fe 
leuoitpar l'archcucrque & le chapitre fur l'achap des viâuailles,pourla 
fomme de vingt mille fols monnoye de Lyon: aucuns prcfumenc quec'c- 
ftoit vn droit par lequel monfieur de Ly on,& mefsicurs du chapicre,prcten- 
doyentqu'il leur cftoicloylible prendre les denrecsdes viâuaillesà moin- 
dre pris , que communément elles ne fe vendoyent, & fcauoyent combien 
ils en pouuoycnt rabattre. L'inftrument de cette engageure eft fcellc de 
deux fcaux en cire,auec cordons dt fine foyc rouge,& launc, le premier feau 
cft de Regnau'd archeuerque,où il y a vn homme vcftu en ecclefiaftique,cc- 
nant en la main dcxtrc vn liure,& y a efcric à l'entourjvTi^iiZK»» K^ynmài Lug 
duneftfif eU&t. Le fécond eft le feau du chapitre , oij il y a vn roy afsis en vne 
«haire,ttnant la main gauche à rcftomach,& en la dextre eflcuec hautc,ticnc 
vne fleur de Lys:& autour eft i fcrit, Stgtl/um/ànEléC Lmgdunenfu ecclefu. Et eft 
tinftiument fufJic^ datté de l'an mille cent nonante trois,& commence, 
naudw Lugdunenfis ecde^u ele^M , ^ Stephantu DecanM cum 'Titiiuerfo capitulo, 
ommbui m perpetHum,i^/c.l>zxcç (did-ii)quclcs chofesqui fe paient entre les 
hommes , font fuiettcs à eftrc aifement obliees , finon qu'elles foyent apf 
puyeesparfiiueurd'tfcriture :àceftecaufeil nousafcmblé bon , de rédiger 
par efcrit ks conuentiôs faides entre nous,& nos citoyens. Donques foit no 
toire à tous prefcns & aduenir, que nous Kenauld eftcu de l'eglife de Lyon 
auec Efticnne doyen & toute la compagnie & conucnt d'jceile,auons obligé 
aux citoyens de Lyon les tailles , lefquelles nous auons de couftume de hr 
i;er fus l'achapt des viâuaiJlcs,pour la fomme de vingts mille fols,monnoyc 
de Lyon. Et fi dedans Ictempsdu reachat d'i celle engageure, la monnoye 
cftojt dcteriorec au poix , ou en l'aloy, nous rendrons pour chafque trente 
fols , vng marc d'argent. Et à ce que cefte obligation fe continue & entrCrr. 
tienne en paix pour raduenir,Nous tant Renauld efleu,que tous les chanoy 
nfs par attouchement des facrez & fainds cuangiles auons iurc de ne faire 
aucun irouble,ou molefte en cefte engageure, deuant le rcachapt d'icellc;& 
que nous ne recepurons aucun en la compagnie des chanoyncs,que premier 
rement il n'aift fait tel feremcnt. En la teneur duquel feremcnt eft compris^' 
que moy venant à dcceder,ou m'en allant de cefte dignité,lcs chanoyncsnc- 
feront ny promettront aucuneobeïffanccà celuy qui fera fubftitué poui^ 
eftrc paftcur que premièrement il n'aift fait&prefté le did feremcnt. EtCc- 
jrâ ctàe forme de feremcnt gardée , à l'endroit de tous ceux qui viendront 
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cftrc chanoyncs,iufquc$ à ce que l'cngagcurefufdicacfoit rachetée. Ettou» 
chant l'achapc des vidîuailles cefte condition a efté appofee,qu'il ne fera tai- 
ûcaucunc force à perfonne,en achetant les denrées , par rarcheuefque , ott^ 
par les chanoyncs,ny par leurs fcruitcurs , ains achèteront toutainlî que les 
autres. Et fi aucune violence eftoitfaite,&quelcmaittredc celuyquil'au- 
roit faite ne le vouloit amandcr,l'archcuefque ou le Doyen,trois iours après 
la clameur faite feront tenuz de chaftier le maiftre de celuy qui aura ciïé le 
violateur par ccnfurc ecclcfiaftique. Et ont iurc tous les chanoyncs en mes 
mains,qu'ils obferueront la fenience,qui fera contre iceux dictée & proférée 
par l'archeuefquc ou le Doyen,pourla caufefufdide. Semblabicmcnt nous 
Renauld archcuefquc cleu & chanoyncs fufdi(5ts auons iurc , que fi aucui^ 
prend prifonnier quelques vns des habitansdcceftecité,ouqu'illescon4 
traigne à payer rançon pour fa pnnfe (fi ce n'cltoit à l'occafionde l'a guarc, 
que feroit l'archeuefque, ) que nous ne luy donnerons aucun adueu tn celle 
cité, finon pour vne fois fcnlement,& non plus: G ce n'cftoitdu confente- 
ment de celuy quiauroitelté pris, ou bien de l'vn des quatre citoyens qui 
pour ceftc caufe feront eleuz. En cefte forme de fercmcnt de ne donner ad- 
ueu , eft contenu , que nous ne donnerons aucune puiiTance aux chanoyncs 
qui par ci après feront receu2,dc donner aducu,finon à la forme fuldiâc. Et 
fi aucun de cefte cite a efté defpouillé, ou que fcs biens ayent eftj rauis par 
que!cun:& que celuy qui aura faite cefte violence,aprcs auoir efté admone- 
iic par l'archeucfqucj'oufon vicaire, ne le veut amandcr, l'archeuefquc doic 
^iredefence£i inhibition aux chanoynesdencl'auouer deshorn aisen la 
cité. Au furplus nous tant archcucfque que chanoyncs auons quitte & gucr 
pi les tailles , que aucuns des noftres faifoyent es vignes contre le droit & la 
couftume: au demeurant auons iurédene leuer aucunes recongnoilTanccs 
des terres des Bourgeois de cefte cité , finon aux lieux que nous les deuons 
lèuer. Scmblablement nous tant eleu que chanoyncs auons iuré degarder. 
les bonnes couftumes de cefte cité. D'auantage eiî à fcauoir,quc quand l'en-^ 
gagcurefera rachetée les conuentions fufdiâes , tant celles qui fontaffcr-* 
mees par ferement, que les autres, doiucnt cefler : fors les tailles que nous 
auons guerpi & quitté touchant les vigncs,laquelle quittance doit durer pcl^ 
petuellement.Et a efté accordé par le commun confentement des citoytrts;, 
que l'argent de l'engageure (en quelque temps qu'elle foit rachetec)fera ap*» » 
pliqué aux vfages communs de la cité, par l'aduis defdids citoyens. Les 
noms des chanoyncs qui ont ptefté ferement font ceux qui s'enfuyuemSp ' 
Stephant44 Decantts,7(^ arci}idicuomu,Pon.Pr^centor,V -c/tHermuf Char^ineBi^.Sd 
criflatG. Tr^pofitus SanEit Thonid, D.Camrrarhn SanSt Pauh, H*t, Sene/chullm, 
2. Manfiery V'Vili. defanSo 'BonetoSF.'BeTddi , V'^tUermiu 'Kuffw , V'-vtUtrmm 
de Colungum, T. Guichardê,Florui de Sanclo Prete^o, Odo de Sura.Ht*. de ThaU- 
rfhA.Sacnjia SanBt PmUJodt Moraneto/Tcdc MenteLstG.'Baml.C.deThédarmt 
^ de VtUon, S. de FaUtbus, AuJlorgu46 , G. de Columna, G. de Sol , c/^. de Co/a»t, 
U. de t!Miribelio» %ttcardtis ,V. Talatirm tzA^oldw ^ f{u. deSanElo Gtrmano» 
A, de Aionte aureo t T. Faieji^, "P. c^rW hjùo. G, de'Ba/htfns, F. deGuyort, \ 
ffumbertui film comitù , G. de fiwBo Soneto. 'Dro^oncUus, lderiui,S. de Veg^ ^ 
Vt émtemimpojîerumfuper hdc nuUa duhietai orirt nLfàleat, Ego Lugdumnps f/p- 
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Bhs,^ coftitulum ,pr£fins fcriptu mfigiUit nojlrit fecimw communiri. Mum efi 
hocAnno mcarnatione Domim m. c x c r 1 1. CeUJlmo Papa tertto E^matu ecder 
jîd prdfidentd, Jmperatore Henrico "B^omofiorum imperatorefcmper Augujiot PhiUp-^ 
po "K^ge Francerum régnante, C'eft Je contenu de l'inflrumcnt lequel l'ay vou 
inférer & tranflaccr en François de mocà mot,pour eftre digne d'cftre me- 
morié, à cjufe des chofes y contenues, & des noms des cbanoyncs des mai- 
(pns illuftres , qui y font nommex enuiron quarante deux ou quarante trois, 
^nsTarchcuefqucReaauld deForeft. Le fcau duquel cft de cire, pendant 
4 cordons de fine foye rouge & iaunc , & y eft infculpé vn homme veftu en 
çcclefialbque, tenant en la main dcxtre vn liure : & y a cfcritcn la circonfc- 
tcncCySigilium T^nauà Lugdunenfis eUEii.\\ y a vn autrcfeau, qui eft du cha- 
pitrcjou 11 y a infcuipe' vn roy en maicûe aisis,tenant la main gauche à l'cfto 
inach,& ladextrc efleuee,en laquelle il tient vne fleur de lys. Et à l'entour 
eft cfcrit SigiOum Safi£èd LMgdunenjîs eccUfu. La couftumc de ce temps cftoit 
diffcrcntc de celle, qui fut en vfagc quelques fiedesapres, que lesarcheuef- 
ques feelloyent les inftrurocs en pIomb,comme bulles apoltoliques,commc 
BOUS verrons foubs la date de l'an mille trois cens & fcpt. Ainfi tous aagcs, 
ont eu leur particulière façon défaire. Lon trouuedes lerircsde ceftarchc- 
nefque Renauld de Fort ft,par lefquellcs il fe nomme humble miniftre de l'c 
gUlcdc iyon,& par icellcs donne aux pouures ladres cftans auprès du Rho 
ne, certaine dixnierK:& tft la datte des lettres , de l'an de grâce mille deux 
cens quinze. 

Soubs le roy Philippe Auguftc. 

j:. 

-iiTraiiit de paix moyenne par Odestroijieme Duc de Bourgongne, 
entre Robert de la "Tourjarcheuef^ue (^tegltfe d vne part» 
Us citoyens £5* habîtuns de Lyon d autre. 
Chap* X L, 

On remerque pir le decoursdu temps,&cftatdela citcdcr^n m.c- 
Lyon tant ecclcfiaftjquc,que politique, que celte noble citén'a 
Ituny paixny repos depuis que les inimiticz vindrent à pullu- 
ler &, les humeurs corrompuz à bouillr , entre l'eglife voulanc 
cftablir fafuperionté,&iafeignorie&petiplede la ville, ne fe voulant fub^ 
mettre au ioug d'icelle. Enquoy le fincere lugcraent, & vuy de de prciudice, 
& partialité fe peut apperceuoir que les chofes ontcfté quelques fois trop 
affcdjonnecs , d'vne part & d'autre, voulans les vngs furpaflfer les limittes de 
kur eftat, & grandeur , & les autres ne voulans ie rcngcr à leur office & dc- 
uoir. Tellement que les Papes,cmpereurs,roys & princes ft font mis en pei- 
oc pluficurs fois de faire la paix entre eux.Mais ce ne fut iamais chofe de du^ 
rec:car c*eftoit tous les iours \ rccommanccrtant eft forte & rcfrachire l'htt 
meur de hayne duile à dcfraciner des cœurs des hommes. Entre autres re-; 
conciliations & pacifications eft ccfte,quemoyennaOdcs DucdeBouF^ 
gongne troifiemc de ce nomdequel allant \ l'cs^edition & guerre contre les 
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Albigeois hérétiques , accompagne de pluficurs prélats de (es terres pafla à 
Lyon,où trouuant la cité eibre en trouble, ne voulut patfcr outre fans s'csfor 
cer de pacifier l'cftat delà noble cité,eftimant qu'il ne dcuoit prendre les ar- 
mes, cotre les ennemis de la foy,qu'il n'cuft vcu l'eftar d'vne cité catholique, 
réduit en concorde:au moyen dcquoy,it fit tant par exhortations des fiincts 
prélats qu'il auoit en fa compagnie, que lapaix fut faite entre Robert delà 
Tour archcuefque,& l*eglifc,d'vnepart,& les citoyens &habitans de Lyon 
d'autre. Et fut cefte paix rcdigec par efcrit,cn vn inftrument, qui cft encores 
es archiues de la communauté '.duquel le commencement cft tel /« nomme 
TfomntMHn lefu Chnfli Odo 'Dux 'Burgundi4,'R^DtipratiM Lmgorxnftsrpifopmi 
*T. eadem gratia ^atijconenfis ep\fc«pUi^ A. 'Bom 'ZfaUis dtcim ^khas, ormubui m 
Chriftofideltbus/edutcm^c. bcauoirflifonsàtous ceuxqui verront ces pre*^ 
fentes lettrcs,quc le difcord eftant entre monfitur Robert archcuefquc,& le 
chapitre de Lyon d'vne part,&r les citoyens de 1 yon d'autre , auoir cfte a<p 
cordé & alTopi,par noftrc moycn,& d'autres difcrcites pcrfonncs, en la for- 
me cy defl'oubs tfcritte, monficur l'arche ucfque,& l'cglifcde Lyon àrcco» 
licrt de plein droit lafcignorie,iurifdidion,& puifl'ance de toute la cité , tant 
deçà,que delà la Saône, & a cfté inut fty monficur rarcheucfquc des clefs de 
toutes Icsfortcrc(res,& des portes. £t à celle fin que lapaixplusaffeuree fuft 
reformée entre morfitur l'archcucfquc, & les citoyens, il à ilècconuenu, 
que la garde des fonerefles & des clefs de la ville de delà Saonc , fera corn- 
mife à Odes Duc de Bourgongne , iufques à la quinzcnne de Pafques , lef- 
quelles fortcrelTes & clefs luy ayant elté données par monficur Tarcheucf- 
que,il polTedera au nom d'iceluy,iufques au terme lufdid:ayanticcluy Duc 
prefté ferement,que fidèlement & à la bonne foy,il les gardera,au profidt de 
i'archeuefque, & du chapitre, & de toute la cite, & qu'eihnt le terme fufdiâ 
efcheujô: tout autre empefchcraét ofté,il rendra les fortcrelTes & clefs fufdit 
tes des portesà I'archeuefque de Lyon.lt fi de forxune (que Dieu ne veuil- 
le) il aducnoitàfaperfonneinconuenientdemort,le Duc fufdi(fi les rendra 
au chapitre. Aufei en vertu dudid ferementiccluy Duc Odes fera tenu de 
ne mettre en la puiffance des citoycns,ny de l'archcucfquc, ny du chapitre^ 
la Tour du Pont regardant vers fainû Nifier, ny la Tour de faind Marceau, 
pendant le temps, & terme fufdiâ, fans le vouloir , & confentement des ci- 
toyens. Lequel terme cffant efcheu, & les clefs des portes, & des Tours rc- 
ftituees à l'arc heuefque & au chapitre, les pourra I'archeuefque commettre 
en garde à celuy , ou ceux qu'il luy plaira , fans ce que les citoyens puiffeot 
prétendre couftume , que la garde leur en foit commife , ou à autre , eftant à 
ce leur confcjl requis. Au furpIusIescloftures,& les fo(Tez,eftans à la part de 
faind Marceau, pourront efbt réduits en meilleur eftat par les citoyens , fé- 
lon leur bon plaifir. Toutesfois ils ne pourront édifier autre nouuellc fora- 
fication , fans le confentement de I'archeuefque, & du chapitre. Au furplus 
ïvnt des Tours fera incontinent ruïnec,car monfieur rarcheucfque,&le cha 
pitre ont promis,qu'ils obferucrontàla bonne foy,les bonnes couftumes cf- 
critcs & non efcrites de la cité , & la bonne liberté d'iceux citoyens. Au de- 
meurant I'archeuefque &c le chapitre feront tenus d'obferuer ces quatre cho 
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fcs ,aflauoirqu'iIsneconfifqueront point les biens d'aucuns des citoyens^ 
qu'ils ne les rauirontjqu'ils n'en mettront h mort,ny mutileront point en au- 
cun membre , fmon félon l'exigence de la couAumede Jaiuftice de la figno- 
we. Que s'il aduient que quelcun des citoyens change d'habitation ,& qu'il 
s'abfentCjil pourra librement poflcder les héritages &poflefsions qu'il aura 
tant dedans h cité , que dehors , fauf aux feigneurs les rcdeuan ces & vfages. 
Item ont iuré ks citoyens , de garder la vie , les membres des pcrfonnes de 
l'archcucfque, des clers de l'eglifc de Lyon,& de leur famille, & d'obfcruer 
toute bonne domination, qu'ont eu par le temps paiTclcs prcdcccfleurs de 
monfieur l'archeucfquc , & de Teglifeten adc , qu'ils ne procureront enuers 
perfonne quelconque,ny en temps que ce foit,la diminution du droit de l'ar 
cheuefquejtty dercglifc,nypar eux,ny parautres. Et parccque la coniura- 
tion & ferementà donne occafion d'allumer toute difcordc,lcs citoyens one 
iuré , qu'ils ne feront aucune confpiration , ny fercment de la communauté 
ou du confulat , en quelque temps que ce foit : fors & excepté les feremens 
qui fe font licitement es côtra(as des focietei en l'eftat de marchandife.Mef- 
me fercment a prefté l'archcuefque & le chapitre touchant la confpiration. 
Et quât aux dommages & iniures receuëspar rarcheucfque & le chapicre,ils 
çn font paix & grâce aux citoycns,& à leurs adhères Et mefmc paix & grâce 
font les citoyens à l'archcutfquejà l'eglife & à leurs adherens.Quât aux dom 
mages qu'ontrcceu les perfonncs qui n'eftoyct côpnnfes en la guerre,fi c'e- ' 
ftoyétprcftres,ou clcrcs,ou fuic^sde l'archcuefque,ou de rcglifc,ilspromet 
létaux citoycs,qu'ils leur ferôtobferucr& entretenir la paix fans fatisfailiô, 
par cy aprcs:maii fi c'eftoyctreligieux,ou autres lais,qui ne feroyent des ho- 
mes de l'archcucfquejny de l'cglife,(î ne peuuét moyenner autre apojntemct 
au£c euxjl'archcuefquc ne leur rcfufera la cenfure ecclefiaftique àla côdition 
toutcsfois qu'il ne fera loifible à l'archcuefque d'en excômunier vn,ou deux, 
ains prononcer int€rdiâ,pour raifon de celles plaintes furuenans, contre tou 
te la communauté-Età fin que la teneur de celle paix foit inuiolablemétob- 
feruec,nous auôs appofé noz féaux au prefent inftrumct,enfcmblc fcs féaux 
de l'archcuefque & chapitre de Lyon. Autant en doiuent faire les euefques 
d*Auftun,&de Chalon.Semblablemencles Abbez de Cifteaux,& de Cluny 
&lc chapitre des Chartreux, & les maifons du Temple, & de l'hofpiraly 
doiuent appoftr leurs propres féaux, à ce qu'ils tcftifient de la vérité, en ce 
qui concerne ccftepaix ainfi parachcucc. 11 s'enfuit en l'inftrument latin ccr 
tainc aftridion enquoy eft tenu aux parties le Duc Odes de Bourgongne, la- 
quelle ie n'ay fceu bonnement deuiner, fi ce n'eft qu'il veuille dire, que le 
DucdeBourgongnefufdidfeconftituedcbiteuraux parties de tousdomr) 
mages & interefts,cn cas que la paix fc vienne à rompre , & le comte de Ne- 
uers fe conlHtuoit aufsi débiteur aufdides parties de mille marcs. Toutcsfois 
parce que les paroles de l'inftrument font crues,ic les ay mifes félon leur te-. 
neuT.Dominiu OHtem Odo Dux 'Burgundu pro pace 'VtriifM parti tenetur in foUdum, 
Cornes autem ^iktrnenfu tenetur <z>tri^e parti in mille marchis, Ccfte paix fut 
faite en l'an de l'incarnation noftre feigneur mille deux cens & huid,les au^ 
très difcnt que ce fut deux ccns& quinze. Par ccft accord ion coniedurc 
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que les citoyens f airoycni lors leur fort entre deux riuicrcs , & tiroyctir des 
forces du collé de Daulphiné,& de Sauoye, pour relîikr aux forces de mcf- 
fieurs de Tcglifciqui auoyent grand nombre de leurs vaffaux & fuieâs , dont 
ils refiftoycnt aux forces & tumultes du peuple. Aufsi Ion peut congnoiib-e, 
qu'il y auoit des tours aux deux bouts du pont de Saone,& aoy qu'il y auoic 
vn pont leuis en celle qui regarde hïnd Nilier. Car il y en a vn exprimé au 
feau antique de la communauté, qui eftencores es archiucs de la commu- 
nauté,ou il y a vn pont infculpé entre deux villcs,& deux tours aux teftes du 
pont , & fur le pont au cofté droit cft vne grand fleur de lis , de l'autre à gau-- 
che eft vn Lyon rampant coronne , &.entrc la fleur de lis & le Lyon cft vne 
grand aoix ayant vne figure circulaire au milieu des croifons,dcdans lequel 
cercle eft vne fleur de lis & des deux coCtcz du croifon deffus y a vn foleil,& 
vne lune. En la circonférence dulcaueft efcrit en lettre gothique ce qui 
s'cnimtySigilium commune 'vmuerfttatif (jt/ ctmmumtarù Lugd. Le feau eft de 
lothon,& a enuiron en largeur de circonférence quatre doigts.ll y a aufsi vu 
contre feàu beaucoup moindrc,& n'eft pas la fculpture entièrement ferobla- 
ble,mais il y a ainfi efcrit comme il s'enfuit , S./ecrett '^niuerfttatù Lugd. De 
ce feau fiit faid plcinte par messieurs de l'eglife, ayans lors part en la iurifdi- 
ôion, par deuant certains commilfairesenuoycz à Lyon par le roy faind 
Lois pourmoycnner appointement entre l*eglife& la ville, comme nous 
auons memoric -J&c fut cette pleinte faite cnuirô l'an mille deux cens feptante. 

^ Soubs le roy faind Lois . 

Comment le Chafieau de Kiortiers fut vendu à teglife de Lyon > enfem- 
ble le fief de vilUrj, Chap. XL /. 

V temps de l'archeuefque Guychard,quiau parauant auoic 
efté abbé de Ponthigny,aiïauoir l'an mil deux cens trente neuf, 
l'an du règne de faind Lois , fcptieme,Iean de Brenc , fils aifnc 
de Guillaume comte de Mafcon,& Aclis fille de Girard comte 
dVvienneVfemme de lean fufdid , après auoir vendu & efchangé au roy 
faind Lois,tout cequ'ilspofîedoycncàcaufedu comté de Mafconnois,de^a 
le flcuue de la Saône, s'cftantreferuc les terres qu'ils auoyent à caufe dudiél 
comtéjà la part de rempire,de là la riuierc de Saône , fc retirèrent par deuers 
l'cglifedc Lyon (de laquelle ils auoyent deia emprunté la fom me de trois 
mille Hures) pour à laquelle fatisfairc,firent vente à ladidc eglife,en la pre- 
fcnccde l'archeuefque Guychard,duChaftcaudeRiortiers,eftantfur la 
riuc de la riuiere de Saône, & par meûne moyen vendirent à icellc eglife, le 
fief & hommaige lige, que leur deuoit le feigneur de Villars,à caufe de Vil- 
lars,& mandement d'iceluy :1e tout pour le pris & femme de fept mille liurcs 
eues & receucs réellement (comme ils confelfent parle tiltre de vente 
qui commence , Vniuerfu prdfintes Itttera/ inJpeElurù G.permtpone dtuma pater 
ecdefummiftermSgnus (§^f. ) Et parce que l'on pourroit s'enquérir , pour- 
quoy fe grand feigneur vendoit ainC fon bicn;faut entendre, que en l'an mil 
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deuxccnstrcntcfept,futpublicc vnecroifade, pourle voyage d'outremer, 
ttuquel fe ctoiferent pJufîcurs feigneurs & barons, corame ic Duc de Bour- 
gongnc Hugues quatrième de ce nom , Henry comte de Bar, Pierre Mauf 
clerc Duc de Bretaignc,Ainaulry comte de Mont-fort, Tbibftuldcomtûdc 
Chanipaiqnc,& pUificurs autres:du nombre defquelsfuclcan de Brcnc conj 
te de Mafcon,pour faire lequel voyagc,renomjoit à toutes pompes & biens 
*emporcIs,pour dédier le reftc de fes iours au feruicc de Dicuicontre les in-r 
fidèles. Qui fut caufc qu'il vendit fa comté de Mafcon,aucc plus grand iioa 
-neurdu vendeur, que de l'acheteur. D'ailleurs il y auoitdciafaid vn autre 
Voyage du temps duroy Philippe Auguftc, auquel il auoicgaignc grande re' 
!putaâon,& fe porta û bien , que en fin,il kifla le tiltre de roy d'Acre à fa po^ 
llcrité , qu'il conquit à la pointe de l'efpec , en ceftcfaindc querelle, Emile 
did qu'il futfalué roy de lcrufalem,à caufe,qu'il cfocufaThcritierc durovau 

iDC,qui eftoit fille de la fille du roy Amaulry. 

■ 

Soubs le raefme roy. nm t • >'! 

u 

^ 'vn conciU gênerai tenu à Lyon > parTape Innocent qtMtrieme , au- 
quel l'empereur Federic fécond fut priué de l'empire. 

Chap. XL IL U 

N ce temps cftoyent allumées grandes inimifiez,& diflen- m,c- 
tions,entrc les papes,& empereurs, qui.auoyent cfté commen- 
cees des le temps de l'empereur Fedejfic premier, furnommé 
Barbe- roulfe : & fembloit lors que ce fuit: diofc naturelle que 
<l'cltrepape,& ennemy de l'empereur. Car pape Innocent quatrième , Ge» 
neuois,de la maifon de Flifque,des comtes de Lauanie, cftant encores Car- 
dinal , eftoit grand amy & familier intime de l'empereur Federic fécond, & 
des principaux partifans de l'empire : mais ayant eflé promeu au fainâ fiege, 
il deuint ennemy mortel dudit empereur Federic De mani€re,qu'eftant Fe.^ 
dcric aducrty de fon eleâion , diâ qu'il auoit change' vn Cardinal amy cref- 
iidelcjà vn pape capital ennemy : car ils congnoiffoyent les humeurs l'vn de 
l'autre. D'ailleurs Federic deuinoit bien , que les honneurs changent les 
mœurs. Toutesfoisinnocét fit paix auecluy:mais bien toft après ayant en- 
tcndu,que l'empereur tafchoit à le furprendre par embufches qu'il luy drcf.- 
fbit,fit fecrettement venir deux galères de Gènes, par lefquelles efhnt porté 
à Cenes,s'en vint en France à fauueté , & fe retira auec fa cour à Lyon , qui 
fut l'an vingtième du roy faind Loïs,neufieme de ce nom. De l'arriuee du- 
quel cihntleroyaduerty,cnuoyapluGeurs grands feigneurs pour lercce- 
uoir:6^ par ce qu'il fceut , qu'il eftoit en crainte de fa perfonne , à caufc des 
menaces de rcmpereur,qui auoit la Franche-Comté de Bourgongne à fa de- 
uotion , qui eftoit fortmarchifanteàlacitéde Lyon, il luy fit deliurer trois 
chaftcaux en Lyonnois,les trois plus fortes places de toute la contrée , pour 
fon aflcurance, auec telles gardes qu'il choifit. Eftant le pape feiournant à 
Lyon,il conuoqua vn concile gênerai, diredement contre l'empereur , a^- 
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quel fe trouucrcnc les prélats de France, d'Efpaignc , & d'Angletarc. Il y ei) 
eut bien peu d'Italie , finon ceux qui dbycnt à la fuite du pape : encores en 
furent ils affligez en leurs biens. Les Allcmansncs'yofercnt trouuer,pour 
n'irrirer Federic , qui leur eftoit voifm de trop près. En ce concile fut l'enrar 
pereur Federic cité publiquementjpour fc venir purger d'aucuns cardinaux 
<qui auoyent eftc prins prifonnicrs, par fon fils le roy de Sicile : dont fe dou- 
tant l'empereur , auoit cnuoyc vnc ambaffadc folemnelle, de laquelle eftoit 
chef Pierre de la Vigne, perfonnage de grand fcauoir & expérience, qui 
eftoit fon chancellicr. Ccftuy fc mitcn deuoir de toute fon cloqucnce,d'ex- 
cufer l'empereurfon raaiftrc-.maisil ne peut iamaistant faire, que le pape 
voufift prendre fesraifons en payement.Tcllementquc par fentencepronon 
cee en plein concile,rempercur fut déclare & proclame excommunie, ana- 
theinatizc,&priuédcreinpire:& par mefrae moyen fut mandé,aux princes 
éleveurs de l'empire , qu'ils cuffcnt à cflirc vn autre empereur, ayant le pape 
iceuxabfouz& tenus quittes du ferement & fidélité qu'ils auoytntiureeà 
l'empereur comme tous autres fuiedsdu {zïoâ. tfmpirc. Les eledcurs fuy- 
uantle mandement du Pape , efleurent deux empereurs l'vn après l'autre, 
qui tous deux furent mis à mort bien toft après , viuant Federic. Lequel 
éftant extrêmement irrité despourfuites que faifoit le P^^pe Innocent contre 
luy,feit des vengeances atroces contre les parens du papCjdeCqucls il brufla 
& ruïna les chafteaux & places fortes, &ietta bien quarante eutfqucs hors 
de leurs ficgcs, pour vindiéte de ceftepriuation. En fin fc voulant mettre en 
chemin auec vrte grolfe armée pour venir trouuer le pape à Lyon , s'arrefta à 
Parme,qui luy auoit fertné les portes:laquelle ayant afsiegec,fut défait & mis 
en routte:dont il eue tel regret que peu de temps après il mourut. Aucuns di- 
fent,qu'il fut eftouffé d'vn oreiller par fon propre fils baftard, qui afFedoit le 
royaume de Sicile Au furplus le pape eftât en ce conciIe,ordônaque les car- 
dinaux iroyentà cheual par villc,& qu'ils vferoyent d'acouftrcmcnts& cha- 
peaux rougesjpour exalter &honnorercefteftat,& te fmoigncr par cefte cou 
leur fanglante , qu'ils doiuent eftre prefts à prcftcr la tcftc , pour le maintien 
de la foy catholique, comme eftans les principaux membres de l'eglife. Sem 
blablement fut en ce concile publiée vne croifade pour le rccouuremcnt de 
la terre fainâe,& voyage d'outremer,de laquelle aoifadc le Roy faint Loïs 
fut efleu chief,qui peu de téps après fe meit en chemin auec vne groflie armée 
& paiïant à Lyon,vifita pape Innocent:de là s'en alla embarquer à Marfeille, 
& fit fon voyage en Egypte,lequel eut piteufe fin, comme nous auons efcrit 
bien au long,cn nos A nnales de Bourgongne ; car le roy y fut prifonnier en- 
tre les mains des Sarraiins,& malade! l'extrémité, comme furent la plufpart 
des feigneurs de fon armée : & fallut rendre à l'ennemy tout ce qui auoit eftc 
conquefte. Au furplus Innocent demoura à Lyon tout le temps de la vie de 
Federic. Il eftoit arriué à Lyon l'an mille deux cens quarâte quatre, &y tint 
le concile l'an mille deux cens quarante fix , & s'en alla de Lyon l'an mille 
deux cens cinquante & vn, qni furent près de huid ans , qu'il feiourna en la 
cité de Lyon:& y euft demouré plus longuement, fi Federic fon ennemy ne 
fyik mort. 

U 




- RE SECOND. 141 

Lm firte comme fut fdiJiéU pont dn Rhône à Lyomî^ aufien 
tAui^on, Chap.i XLllL 

y T donnée vnc bulle par Icdié^ pape Innocent quatrième au- 
j dia cpnciie général célèbre à lnyon,le deuxième an de fon poo 
^ificat/an$auac date;&par les cJjroniques fe trouue que ce fut 
[l'an * nul deux^Cfl5quarat<îdei«:paiIaqucllclcdiainnocétpa- ♦ AuzUp. 
pcfigiù&c a tous archeiJ|cfqup$,euerques,abbcî,prieurs,doyi;ns;ô( autres re- f^"^' 'A 
âcurs dcfainac iperc cglirc,& à tous fidèles çbïe/liês, que de fon tcps a cfté tZl!^^ 
^t,ço^c il a entendu p^^r J.e tcûno ignage de plus de mil hônucs affcrmans 
auoirveu & ïceu,qu'vn enfant nômc bcnoift par infpiration dinine,auoit.fait J^J^^JJ; 
vn oeuure & charge infupportable à humaine forcc,qui cltoic du lieu d'Almil c<&< date «. 
lat,deraage de douze ^ns ouenuirô:Icqucl.cn gardât feul les brebis de fa me Z^'H"'- 
rcjouïc vnc voix qui luy dit, Dieu te gard. Et ouy ladide voix, fut tout trou- 
hlé^iourccqu'jlnevcidnuhenplorancilditjQui eftle fcigntur qui parleà 
moy? Ladite voix luy refpôdit,N'ayc pcur,& croy que ie fuis pui flanc pour 
faire & accôplir par toy,cc que ie te diray. Va, & fais vn pont delTus le Rho- 
Bc:& tiens pour certain que ce qu'il fera de befoin, Dieu parfera. Ce que • 
ouy,y crcut : lailTa fcs brebis & fe mit en chemin , fans fcauoir où il al Ioit< ^ -» 
Rencontra en fon chemin vnc perfonne en forme de pèlerin, lequel le (alua, 
& luy dit, le fcay où tu vas:ic te racncray au lieu, où il te conuicnt aller. Et 
de fait depuis fexte,iufquesà none,qui font trois heures, dudit lieu d'AlraiUi 
lat fe trouua à Auignon,diftant de trois ioumecs. Et eux arriucz,lcdid pde»; 
rin luy dit , Voiçy le lieu où tu es enuoyé pour faire vn pont;& luy monltrav 
la place & manière de f airc:& après le baifa , luy dohna bencdiOion & eua^i 
nouïc de fes yeux. Et ledi»a enfant troublé pour l'abibencc defoncondu-; 
aeur,apres longue penfee entra dis la ville d'Auignon iufquesilaplacedu-- 
marchc,auquel auoit vn meneftrier chantant deuât grande multitude de peu» 
ple:môtafur vn banc de bouchcr,criant à haut voix, Taifcz vous. Et chacun- 
cfmcrueillc fe teut. Lors dit:Ie fuis icy enuoyé pour faire vnpontfur leRho 
ne. Auquel refpondirent les afsilhns, Où as ta lai(sé rantechrift,duquel tu cs> 
meffagc?ll a efté impofsible à Cefar Augufte, lulie, Od^uian , & Charles le 
grand empereur, faire ce que tu entrcprcns. Et aprcs plufieurs commandes» 
mans tondirent ledit enfant, & le ieuerent hors la ville. Et trois femainesr 
après admonnefté d'vn aage , s'en retourna en ladide cité j & en fon chomia* 
trouua vn bourgeois dcuant£i porte, parlant à pluileurs gens qui l\;fcou^ 
toyenr,leur difant, Voi cy le garfon qui difoit vouloir faire vn pont. Et ledir 
enfant dit, Dequoyvousefmerueillez vous? le fuis meflager de Dieu. le 
vous prie pour Paraourde Iefus>Chrift donnez moy quelque chofe pour l'a- 
mour du pont. Lors ledit bourgeois luy dit,Feras tu pont de pierre? refpon^: 
dit,Ouy. le te donne donc la pierre eftant deuant ma maifon en la place def- 
foubs vn orme, en femocquantdudii enfant :&pource que ladite pierre- 
eftoitdemerueilleufegrandeur,affauoirdetrezepieds de longueur, & de 
fept pieds de largeur. Le di^l enfant,foy confiant de noftre feigneur , mit Ici; . 
genoux à terre,feit le figne de la croix fur la pierre,pria noftre feigneur en di* • . 
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{imfDmine adiaua w^.Laquelle oraifon faittc,mk la main à la piCTre,Iaqucl 
le fe leua de terre, en la pouflant la mena iufqucs nue du Rofne. Et à ce mi - 
racle &plufieurs autres fut commencé ledidpont, &cn laplus parc accom- 
pli. Et fonda Icdid enfant au pied duditpont vn hofpital. Et après la premiè- 
re inftitutiondudiâ:ponr,ledit enfant alla à Rome,kqucl obtint dliditfain<a 
pereplufieurs indulgences à l'Vtilité des bienfadeurs duditpont dçborpital; 
Et à fon retour de Rome entendit que pluficurs paflfans par Lyon,pour la fé- 
rocité dudit Rofne pcrifibyent par faute de pont. A caufe de quoy du c6n-i 
fentement de Tarcheuefquc & de tout le peuple , commença à édifier en lâ^ 
plus grand partie vnfemblablepoiu^c hofpital que iceluy d'Auign6n,àttant 
qu'il mouruft. 

Soubsle mcfmeroy faind Loïs. ^l 

•1 

2) e Philippe de Sauoyct e/Ieu archeuefque de Lyon > depuis comte de 
Samyei ^ de 'Bourgon^e, • Chap. XLlllI. n 

f«i *LC. BW^^MP r b s le meurtre commis àRome,en la perfonnc d'Ainaldus 
CLi. I^^hJ^I archeuefque de Lyon y comme nous auons monikë cy dclTus, 
lln|^H|lon ne trouue gueres cbofe de mémorable de fcs fucceffeurs, fi- 
I^Q^JI non de Humberc fécond de ce nom,qui cfmcu & infpirc de de-» 
uotion,le rtndit Chartreux , & fit baftir vne Chartroufle , au lieu de ScjUon^ 
prcs la ville de Bourg en Breire,auquelfucccdaEracIius fircredc Pierre Vct 
nerable,abbé de Ouny ; ^ à cciluy futfubrogé Guychard , abbé de Ponti- 
gny qui fut excellent poccp,commc i'ay leu fus fa fepulture , douant le grand 
autel de l'abbaye de Pontigny. Ccfut celuy quifit accord auecle comte 
Guygue de Foreft , comme il a çfté did cy deuant aufsi y en eut vn nommé 
Reynald,quiba(tit plufieurs chafteaux& magnifiques places es teites de l'ar 
cheuefque. II ne fe trouue rien mis en mémoire, de Robert, & Radulphe fes 
fucceffeurs. A ces deux fut fubftitué Emeric , qui fut archeuefque feulement 
deux ans , & refigna fa dignité entre les mains du Pape Innocent quatrième» 
du temps du concile de Lyon,fus mentionné. Ceftc rcfignation fut faittc en, 
uiron le temps que Pape Innocent partit de Lyon, pour s'en retourner en 
Italiejalfauoirl'an de Calut milledeux cens, cinquante & vn. Eft à prefuppo- 
fcr, que Tarcheuefquc Emeric fit ccilc reCgnation à la perfuafion de pape 
Innocent,qui auoit receu tant de faueurs de cette maifon de Sauoye, es gucr 
res,& inimitiez, qu'il auoit efté contraint de fouftcnir en Italie, contre l'em- 
pereur Fcderic fecond,qu'il luy fembIoit,que iamaisil ne lespourroit reçon 
gnoiftre à leur endroit Car Thomas de Sauoye , fils du comte Thomas de 
Sauoye , & frère du comte Amé troifieme de ce nom , fe voyant auoir plu-: 
fieurs frères, trouue moyen de foyinfinucr en la bonne grâce de pape inno- 
cent quatrième, lequel print telle confiance en la fidélité & vertu de Tho- 
mas de Sauoye,qu'il luy commit eriticrcmét la garde de fa pcrfonne,&: foubs 
fa conduite vint à Lyon:auquel voulant gratifier, moyennaqu' Emeric ar- 
cheuefque de Lyon refigna fon archeuefché. Laquelle cttant vacance,le pa- 
pe 
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pc Imoccnt fit cflirc le ieune frère de Thomas de Sauoye, nomme Philippe 
de Sauoyc:lequel n'ayanc pas grand volonté d'élire d'eglil"c,s en alla inconci- 
nenc en Italie,auec fon frerc Thomas,qui clioit crée par le pape grand Con- 
falonnier de i'eglife,& gouuerneur du pacrimoinc:auqucl citât ils firent tous 
deux plufieurs grands feruices au pape Innocent, cependant qu'il feiourna 
en la cité de Lyon, tenant le concile, &euirant la fureur de Federic cmpe-, 
reunauquel les deux frères de Sauoye faifoyéttefte en ltalic,s'oppofans aux 
cffors qu'il faifoit,pour s'emparer des terres de l'eglife. Pour Icfquels ferui- 
ces le pape donna à Thomas en mariage Béatrice ianicpce, fille du comte 
Pierre de Flifque', de laquelle il eut deux fils, & vne fille nommée Leonore, 
qui fut depuis mariée à Loïsfeigncur deBcaujeu,filsdeGuycbard. Eftanc 
Thomas decedé en l'an mille deux cens cinquante & vn,lc pape voulât par- 
tir de Lyon,commit tout le gouuernement du patrimoine à Philippe de Sa- 
uoye,au lieu de fon frère Thomas,auec lequel il auoit toufiours cl\é,&c auoit 
eu charge es guerres contre l'empereur Federic,& contre les Malatcftes : & 
les auoit aydc à mener àraifon,&par ce il congnoiiïoit les humeurs d'Italie, 
& les faâions:qui fut la caufe,que le pape luy commit cette adminiftration, 
& lors il iouilToitde l'archeuefché de Lyon,&de l'euefchc de Valéce, qu'il 
auoit cri commande , fims fc vouloir faire facrer, ny promouoir aux faindes 
ordres:parce qu'il fentoitfon frère Pierre comte de Sauoye eftrc maladif, & 
caduquc,& ii'auoir efperancc d'aucuns hoirs de fon corps,& ce pendant il ne 
laifToit d'entretenir fon cftat des grands bicns,& rcueruz de l'eglife,car il eut 
l'archeuefché de Lyon , par le moyen du pape Innocent , & l'euefché de Va- 
lence, par la refignation de fon frère Guillaume de Sauoye. Eflant en Italie^ 
gouuerneur du patrimoine de l'eglife , il exécuta de grands chofes contre les 
comtes d'Vrbin,dc Camerin,&lesfeigneursd'Arimini, Icfqucisil amenai 
obeiffance. Finalement aduerty de l'extrême maladie du comte Picrc de Sa* 
uoye fon frere:& comme par fon teftamenc il le faifoit fon héritier vniucrfcii 
1 aidant ritalie,& tous fes grands biens,& dignitez ecclefiaftiques, s'en vint î 
Chi]lion,où il trouua fon frère preft à rendre rcfpritrauqucl il fucceda,& luy 
fut donnée en mariage Alis,fillevniquc& héritière du comte de Bout^nw 
gnc,par laquelle il fut comte de Bourgongne&de Sauoye;toutesfoisil moi* ' 
rut fans hoirs l'an de falut mille deux cens odante cinq. A ucuns difent qu'il 

auoit eftccleuarcheuefque<le Lyon,ran mil deux cens quarante neuf. 

. . . i.jj 

Soubs les roysjfâind Loï$,& Philippe troifieme (ùti 61$. 

. ■■'<\ 

Cm^mlentpar Us difiorsdes archeuefptesy ^du chapitre de Ljon,îe^^ 
fi /^^/V beaucoup de fes droits. Chapy ^XLV. 

O V T royaume diuifé,tombe en defolation, fuiuant l'orade èâ 
l'euangileicar depuis l'acqueft,& permutation faide parTarcfté? 
uefque Guychard, & le chapitre , auec Guygue comte de Fb^ 
rcftjes biens de la comté de Lyon , les archtucfques & le ch*»^ 
pkrc de Lyon entrèrent en grands differerts& difcors,lesvns contre les it?i 
ii'^l " ^ très. 
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très. Au moyen dequoy, les grands fcigneurs & barons voifins de Lyon, fa- 
uohfans les vnsl'vne despartie$,lcs autres faifans le rebour,cllendoyét leurs 
limites tant qu'ils pouuoyent dedans la iurifdiâion de reglife.Ce qui appcrc 
par certains articles prefcntex par mefsieurs de l'eglifc aux arbitres dcpuc€x 
parle roy Tainâ: Loïs,& vn légat du pape elknt lors en France i Icfquels arti- 
cles contiennent ce qui s'enfuit, commençans en Latin , Hdcfmt eam (fuibus 
damnificéUa efi fedes,^ ecclefta Lugduni^am tn ciuuate.^uàm extra,tt^c. Entre au 
très dommages qu'ils difent auoir rcceu l'eglifc , ils fe plaignent de ce que le 
feigneur de Bcaujeu tient es molins du Rhône fon preuoft , qui leuc les cla- 
ineurs,& bans des chofes, qui fe commettent es molins fufdiâs. Aufsi que 
ledit feigneur s'eft attribué, & approprié vneiflc eftant auprès du pont du 
Rhône, laquelle cft du corps de la iurifdi(aiondcla citéifans que perfonnc 
luy reCfte.Itcm s'eft iceluy feigneur approprie & tiré à foy, la iurifdidion de 
la cité de Lyon, vers la porte fainde Catherine, bien demy lieue d'eftendue, 
dilatant & clargiffantfes limites de ce cofté,iufques auprès des murailles, & 
des portes de la cité. Semblablement iceluy feigneur occupe la iurifdiciion 
de la ville d* Anfe,par Tefpace de demie lieue,& d'auâtage. Item que le com- 
te de Sauoye a acquis le chafteau de lainâ Andnf,lequcl eftoit du fief lige de 
l'eglife de Lyon , lequel chafteau eftoit obligé à rarchcucfquc , & à l'eglife 
de Lyonpourlafomme de mille liures Viennoifcsr&àledit feigneur fait 
ceft acqueft,fans requérir le feigneur du fief. Item retient ledit feigneur à l'ar- 
chcuefque la garde de Venicies,& de fainft Preie(a,laquelle eftoit lige à l'ar- 
cheuefqucde Lyon. D'ailleurs que combien que IccomtedeForeftaitfa 
iurifdidlion limitée , par certaines bournes, auec l'eglife de Lyon , fi eft-ce 
qu'il furpafle les antiques limites,&notoires,& entre dedans la iurifdidion 
de l'eglife. D'auantagelesabbez & religieux eftant le Cege archiepifcopal 
vacant,fe mettent en la fauuegarde,& protedion du roy , & des barons , fai- 
gnans qu'ils ont efté de tout temps en ladide garde, côbienqu'ellefoit nou- 
uelle. Semblablement les feigneurs de Beaujeu,& de Villars,ont emporté, & 
fe font approprié bien trois lieues de terre,&d'auantage, du mandement & 
iurifdidion du chafteau de Rioniers, Finalement y eft inféré ceft aniclc en 
CCS mots, htm propter àfcordiam archiepi/copi , capituit Lugdunenfis , regales 
intrauerunt terram etclefu paulatmttè^ Jùbdttos eos njocanf.ftj tntantum JûbmtrO' 
tterunt paulaetm,<ptodhodie dominantur 'vbufHe. Par ce mot regales, ic pcfe qu'il 
entend les gens du roy. Efdids articles aufsi eft faide mention des citoyens 
de Lyon , defqucls ils font plainte en ces mots. Trimo dues Lttgdunenfes pro- 
pter difcordiam trchUptfcoporum.iï^ capitultymoliumur facere omnia poffunt, ad 
deJlruElwnem mrifdtUumis ipfm timtatit Lugdmnenfis. Jpfi enm ponunt reEleres 
fms i^uinqtMginta numero,(^c. Les citoyens de Lyon , à l'occafion des difcors 
des archeuefques,& du chapitre, machinctde faire tout ce qu'il leur eft pof- 
fible,pour deftruire la iurifdidion d'icelle cité. Car ils eftabliflent leurs gou- 
uerneurs,en nombre de cinquante,&c. Item qu'ils ont vne cloche au fon de 
laquelle tous les cinquante fe doiuent affemblcr en certain & defigné lieu y_ à 
la.diarge,que ceux qui ne s'y trouuent payeront vne amande , par eux taxée, 
fecm qu^iJs impofeiftt dçsxijiyege^^^^ruip$|^ chcuaux , comebon 
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leur femble:& ne rendent aucun comptc,de ce qui cft par eux Ieué,ou frayé 
à rarcheucfque, ny à aucune court. Icem qu'ils cftabliirciit le guctjfelon l'or- 
donnance qu'il leur p!aic;& gardenc les clefs de la cité de Lyon^iS*: fe mènent 
en la garde des barons , contre la volonté des archeucfquesdc lyon. Aufsi 
ont fait des iktuz,qu'aucun citoyen venant à niourir,n'aura fus fon corps le 
drap ou poillc de foye,& le tout ont fait en haine des eglifes,cc qu'ilsgardcnc 
exactement entre eux, & le tout voyant & fcachanr l'archcucfquc. D'autre- 
part ils font des ihtuz: de diucrfes chores,& des monopoles,touchât la drap- 
perie,la chair,les foulier$,& les ventes des autres marchandifcs , en ordon- 
nant ce que bon leur femblc,fans qu'il y ait perfonnequi leur rcfilk. Tel cft 
le côtenu des articlestpar lequel on peut veoirque la cite lors eftoiten gran- 
de contradidion,pour n'cftre l'archeuefque d'accord auec fon eglife , com- 
me il eft porté par les articles fufdids. Qui me fait dire , qu'il ne faut cfperer 
paix en la temporalité,quand la fpirituolitc fera der-uniet^ croublce. 

Soubs les mefmes roys. 

2) 'vfie grojfe e(meutey feditiorii ^ rehcyncfaiâe à Lyontentre hglife> 
U peuple > eftant H ejleuarcheuejque abfent j deptiu ayant 
cédé. Chap. XL ^ I. 

' O N pourra iuger,quel eft le fruit^qu'apporte vn p.ifteur,quâd 
il s'eflorgne fort loing , & de long interuplle detv.mpsde fon 
|trouppeau,par la pemicieufe abiencejde Philippe de Sauoyc, 
I cfleu archcucfqut- de Lyon. Lequel nous auoas montré auoir 
touliours elté occupé esguerresd'italie > & au gouuememc nt des terres du 
patrimoine de reg]ife:pcndant lequel tcmps,il eftoitiouiilanc de l'archeuc f. 
ché de Lyon,qui furent plufieurs longues années, & durant icelics, fes offi- 
ciers continuoycntlesdifcors,quefesprcdecctreurs archtucfques auoycnc 
eu au parauant auec l'eglife & chapitre de L yon , pour raifon de la iunfdi- 
dion,& fcignorie. Tellement que les officiers des vns& dts autres aigrif- 
foyent les fuieâs,par plufieurs fafcheux deportemens , pofsiblc fans l'adueu 
de leurs maiftres , fe monllransplus mercenaires, que propriétaires. Et tant 
continuerent,qu'ils meircnt le peuple en tel contrequarre auec Teglifc, que 
petit à petit, il tafthade s'émanciper de tellc-s fafcheriesaîe voulant recon- 
gnoiftre autre feigneurque l'archeuefque. Lequel eftât abfent en pais loing- 
t^iin , & n'ayant trop grand foucy de fa charge , il conniuoit , & difsimuloit 
beaucoup de fe qui fe faifoic ï Lyon par fes officiers, comme celuy qui n'a- 
uoit aucune enuic,ny affediô de fe faire promouoir aux fainds ordres, ny fe 
faire facrer : & eftoitfon prmcipal but de tirer argent, à quelque pris que ce 
fuft,pourrentretenementd'vn grand eftatdc gouuerncur du patrimoine. 
Lefquelles chofes venoyent grandement à contrecoeur de mcfsieurs du du 
pitre. Mais pour autat que l'efleu Philippe eftoitiffu de princes de grand mai 
fon,& d'ailleurs eftoit tant fauory du faind ficge,duqucl il tenoit cefte digni- 
t^,ils craignoycnt bien d'entrer en conteftation contre luy, &; eftoyent çon- 

n trains 
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trains dorrelcs yeux à beaucoup de chofcs. Et cependant les entremetteurs 
des atVaires de rellcu archeuerque gaignoycnt le haut , tiransdu coAé de leur 
iiîaiftre,pl ufjcurs droits feignonaux,que messieurs de l'eglifc pretendoyent 
leur appamnin&panny ces brouïllis fc meflercntaucuns des plus apparés 
de la citëuiu moyen dequoy il y eut de grandes contentions, & débats entre 
les officiers des deux panies, & mefsieurs de la ville, qui fe fafchoyent d*c- 
ftrc iulticiablts de deux iurifdidions,dilans que multiplication d'officiers 
n'eft que vexation de peuple, hn finla comté de Sauoyc cfcheut à l'eftcu ar- 
cheucfque,l'an mille deux censfoixante quatre:lequcl laiiTant lors toutes di- 
gnitez ecclefiaftiquesjfe maria,à la fille héritière vniquc du comte de Bour- 
gongne,dont il le nomma comte de Bourgongne & de Sauoye. A infi vaca le 
fiege archiepifcopal pluficurs années , à raifon de ce que aprcs le dcccs du 
pape Clément quatrième, les cardinaux ne fe pouuans accorder pour faire 
vn pape,le fiege demoura vacant l'efpace de deux ans,& neuf mois, comme 
aufsil'archeucfché de l.yon. Tout lequel tépsfutplcin de troubles à Lyon: 
& n'y pouuoit donner ordre Girard eucfquc d'Aultun,qui auoit i'adminjltra 
tion fpirituellcj&temporille , vacant le ficge , ( comme ont toufiours eu les 
cuefquesd*Auftun,vacanrle fiege archiepiftopal de 1 yon)car Icsdifcors 
& fcditions s'allumèrent fi horr}blcs,que rtucfquerufdiL>,nefefentint affeu 
ré en la ville , fe retira à Bclleuille en Bcaujolois , pour c uitcr le dangc r de fa 
pcrfonnc:mefsieurs de l'eglife voyans le peup!cs*cnlcucr en trouble &grad 
defordre,pour fe maintenirenl'eftatjqu'ilsauoyent fait du temps de l'admi- 
niibration de l'efteu Philippe de Sauoyc:fc retirerét à faind luft, & cftoit lors 
la cité de Lyon réduite comme en certaine anarchie, & côfufion;car la piuf- 
part y cftoit desbordee,& fans refpedt de fon eftar,d'vne part & d'autre, ti fe 
conduifirent Ic^ dhofes- fî malheurcufement, qu'il s'entama vncgroflc fc- 
dition,& rebey ne, voire vnc guerre à armes def couucrtes,entre l'eglife,& les 
habitans de la cfté,à l'occafion d'vn bourgeois delà ville, nomme Nicolas 
A madoris,hom me opu lent &pecunieux, lequel Icshabitansdifoyent auoir 
etté pris la nuid,flupresde fa mai fon,par gens armer, enuiron la fefte de Pen- 
tecofteaufsi que quelques iours enfuiuans,auoyent efté prins d'autres bour 
geois deLyon reucnâs de certain m arché,ou foire,affauoirMan:inetd'Yoin, * 
Antoinefon frère, le fils d'Aymon de Mafcon,Iean Durct,&vn boucher 
nomme Domangez.A cc{\c caufe le peuple s'eftant mis en armes,cn grande 
efmeute,rulcerc qui auoit fi longuemêt attire tant de pcrnicieufes humeurs,, 
fc rompit, & occupa le peuple les maifonsdc mcfsieurs,&lecloiftre de 
faindlean, ycftablilTant garde, & tendit deschaines par certains cantons 
des rucs,& furent faits lors pkificurs rampars & barrages , Se en aucuns lieux' 
fbffez & tre ne h eeSjparce qu'ils- aooyeni entendu,que ceux de PegliFe Fefor-" 
tifioyentàfain<S luit contre eu^jr,& y faifoyent amas de gens de guerre. Et 
difoyent ceux du peup!e,qu*ils s'd^oyent mis en armes, feulement pour dc- 
liurcr de prifon Nicolas Amadoris,&ks autres fufnommcz;& qu'ils nnoyec 
commifsion de ce faire du Senefchal de Lyon,licutena'ntdcl*euefquc d'Ao-^ - 
ftun,enfon abfence,qui leur aeoit donné ciiai^e depofuiureles malfaéh-urs,^ 
qui aubyent faié^c telle violence aux citoyens dé I yon. Eteftanslcschofcs' 

en ces 
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encestcrmès,ccuxdeIacitc*dreflrerentvnforteni'egfiiede la Migdelcinc 
(lequel depuistomba,& tua bcaucoupdegens)&comme le peuple fortiw 
fioit vne tour de la ville,lesgens Je guerre de /aind luft,defcendirenc à grâd 
forcc,& gaignerenc celle tour, & y cucgrolTe batterie d' vne part & d'autre. 
Quelques lourscnluiuans le peuple tout en bataille à belle enfeigne def- 
ployeCjS'cn alla à faind luft, où ceux de lapartde l'eglife auoyent fait foflez 
& trenchees,& s'eftoyent ramparez,^;£ fortifiez de pierres, & grofles pièces 
de bois. Entre les articles,qui furent donnez entre les mains des commiiTai- 
rts du roy faind Loïs,& du Icgat du pape,pour moyenncr la paix, de la part 
des citoyens,!! y en a vn,où font tels mots: htm qm)d pefieà,fcthcet <juadam dte 
rveneru , proximè fetfuentt conuoca$ttrunt maximam muUuttdmem armatorHm '"uj- 
^Ke ad ^igtntt mtiùa éc^uesti^ pedes,ti^ cum tutrrufrunt m diciam cutttatem, ^f- 
qut Ad cûuhefuis. En quoy l'on peut veoir la puiOance qu'auoit lors l'eglife de 
Lyon , qui pouuoit mccuc fus vne armée de vingt nulle horaroçs,tant à pied 
qu'à cheuaL Donques eilanc ainG monté le peuple au mont faind luft en ba 
taillc,il y fut donné vn grand a(Taut,qui dura longuement,& y furent blelTcz 
pIuGeur« chanoynes,& autres du clergé,& mis à more aucuns de leurs ferui- 
teurs&dcs foldats. Vn autre io^r,& bientôt après, le peuple eiVantencoT 
res en armes,& eftant en cefte compagnie le feigneur delà tour, auec grolTe 
trouppe de gens de chcual,& autres gens de guerre, vindrent cous enfemble 
donner vn autre alfaut à faind luiboù nepouuansnen faire, fe retirèrent , fie 
(c logerait à faind Thomas de f oruiere,& de là cenoyenc ceux de fainâ luft 
afsiegez. Ces troubles de iour en iour croiflbyent,ô< fe faifoyent infinis ex- 
pes d'vne part & d'autre:car le peuple eftàt en grand nopibre,& ftimulé d'imr 
patience,auoit attiré à fon ayde,aucunsgeQcilshor9mes leurs voifinsj entre 
îcfqucls cftoit mcfsirc Humbert feigneurde la TQur,ci?cualier de grande 
auchorité, Mcfsieursdc l'eglife qui appartçnoyétà pluficiirs gentilshommes 
&4de grands maifons, auoyent appelle en leur ayde fi»; fecours leurs parens, 
amis,& valfaux , qui eftoyent venuz auec grandes forces : & fe faifoyent de 
gran.(^& mefti niables ruines en la ville, & aux enuirons, caries chiefsdes 
deux parties nepouuoyçnt bhder l'in^plefice de leurs foldats. En fin ayant 
eftc fob^ité l'euefque d'Auftun de retournera Lyon, pour dfayer de réduire 
ce peuple ainfi efmeu, à ^uclque^.terpnes de paix , fit tout Iç deuoir, qu'va 
bon pjrolacpouuoit& deuoiç faire^pour pacifier cefte noble cité, 

ÎZV/ Jfioy^fi^ furent HnuK» f^wrpdcifitr U^rrt^ntrc te^ltfej U 

. .M3bT>u4Jj 'fijijimn , 

LE^bpn ho^)w.c Girarde^çfql^e d'Auftun, feir telle diligence, 
mui^ feit !CondefceDdr(? Je$ ;î>oy en ^.chapitre, de l'eglife dç 
|Ly9i},d|accpfdcr vn^ crefu&de^ vingt ^hui^ iours au peuple dç 
I Lyon^pendanclnqueiksaMçpns des plus apparens citoyens^vin- 
dfënç^uec^otanre & tcfmomgs,dcclaref àl'euefque d'Auftun,commc à ce-. 
I^y quUuoit l'adminiftrapô fpirituelk â^jt^porclleje iîege vacâc,que tour 
ifl p^lç de Lypn^cftoit preft, 8l appiu^illé , dc^ant& en ig prefcnce dudit 
.'^iiOkk n 1 cuefque, 
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eucfqae , de exhiber au doyen &: chapitre de Teglifc de Lyon , & à Pobcan- 
cier^& chapitre de fainâluA) accompliCfement de iufticc , & de ce donner 
pleige & rcfpondcnc, pour & au nom du corps de U ville : & non feulement 
aufdiil^sfeigneursd'iccux chapitre$,ains aufsi à toutes pcrfonnes, qui fe voa 
drôyentplcindre,des citoyens de Lyon^Etll Icfdidsfieursne vouloyentac- 
corder,que ce fuft deuant l'cucfque d' Auftun, qu'ils offroyent de ce faire de 
uant le roy,ou deuant le legac du pape,eftant lors en France, ou deuanc tout 
autreiuge competenr.& de toutdonner bon pleige,&rcfpondenr,& plusfai 
re, fi plus faire conucnoit , félon ce que Tordre du droit le rcqueroit. Ccfte 
oifrc fut faidc par Guillaume d'Anzy>Iean Lyacard, lean de Durchy , GuiU 
lanme Blanc & autres. Et fus ces cntrefai(^s,vindrentà Lyon, de la part du 
roy faind Loïs,& du légat en France, commiflfaires pour moyenner la paix, 
entre l'eglife,& les habitans de Lyôn, don lues àbbé de Cluny, lean de Tra- 
uescheualicrduroy (ainfieftil nommé en TinArumcnt du compromis ) & 
HenrydcGâudouillier,bailIifdeBcrry ) lefqucis negotierent fi bien, qu'ils 
amenèrent les parties à telle raifon,qu'il fut accordé vn compromis de tous 
differens, contentions, & querelles dbns entre l'eglifede Lyon & les ci- 
toycns&pcuple delà ville,en cfterà lafcntcnce du roy,& dulegat en Fran« 
ce. Toutcsfois mefsicurs de l'eglife ne s'y vouloyent condefccndre , iufqucs 
à ce que toutes chofcs innouecs fuffent rcmifes & reftituecs en leur premier 
clht,auanttouteoeuurc, &auancquc parler de compromis. Leschofcsin- 
l1ouees( comme il$pKtendoycnt)cftoyent que ceux de la cité s'eftoyent 
fâifisducloiftrefaina,&dcs maifons de messieurs de l'eglife, & qu'ils a- 
uoyent fait des pon^dcs folTeï , dei bâf rages , des tours, des chaynes, des 
éfchaffeux,desptttcs,d€9clefs,& autres chofes nouuelles. Aquoy futrefpoa 
du,queleshabitâhide L y on cftôyerttprcfts& appareil lez de faire tour ce 
qu'il plâiroitau ràf ,&i;rtionficur le legôt en ordonner , & d'auantagefi bc* 
foing cftoit,apr<îs qu'ils auroycht efté ouïs en leurs raifons. A infi fut con clud 
!ecompromis:& le iurerentoelapart de TeglifelcsCeigneursqui s'cnfniuenn 
Miia de V Mm decâméts , Petrtts dt t.'ùt^ifa archieliactmm , Guitlennm de Tpypia 
^rdcentâr, Chatérdm câtttor, Hu^idtTurnone /âcriïht, O ailler mus cUffos^The- 
auldtis Guy do de Thyert dur^eliM^m{lémné 'BurhtyGkycffarditf de Famcrjf ,GiH^ 
nm ft/ GayttfOtdHidefmUo SyinphoftâM,5ttphahui it Cahdioca, Petrtu Maref. 
chalci,HugodefttnBoGernHinCttj^ f1m^ode^fey eoftèfîki fahEH hannù Lkgduni 
'Bofo de Langes, Stephanns Caras iumor,'R^dulphHf,'Bartholometa Tardy , Dtontfm 
dtSàc<mm»tf^GmlUrmwde:R^nJd cMMtMfà»i^fhJh:'EvpO\stH parrdes-éiV 
toyens & peuplfe dc la cité de JLyoaiurerent,âfic coûftitucrent pleigesdu 
compromis les citoyens qui s'enfuiuencMatthieu de Fucr de Panctiere,Ber 
nard de Chapponay ^ lean de Vâwiy , lean de Chàj^p<may , Bartholemy âi 
Cha|»pônay,Piei-f ê de Vâray,BaHholcfriy de Varay,Bemard de Varay,Mai 
thieude la Mur^jThdrhasdc Varay, RaôuIdeV*èyvHumbertdc Varay^ 
Dui^nt de Fuei-^Barthètemy dé Fu*r,Pime de famd Vaîier, Raymôd Fitla- 
te!',Eftf^nne du G<Jurtil,Hugue At Flkr,rean de faind Cher, Efticnnrd'Atli/ 

iic,Piï?rt« de Gh4lens>GuittâUfflcî^utirildl)Etticnnetldin, Eftiëncdcfairia^^ 
Mkitd, Pierr< Rayntond, kaiK^ tiiy?, ElHenntf Lyrcido.,Ouillaornc le 
t'AiiJ.y^-j z i. Blanc, 
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Jil.mc,Picrre le Blanc, André Raffin,Barthokmy de la Porce,Hugcic de Ro- 
chctaillce,Peronct de Chapponay,Guyotin de la Mure, laqucnoc Alamaii- 
ny,Peronetdel*£fciure, Thomas Dofdieu, Guillaume Dordicu , Pierre & 
iGuiUaume Bocr,HiimbcrcrAnglois,PicrreChamorsin,kanFaycy, Pierre 
de Varay,Aymond de Vienne,Iean Gay, Aymond Corncton,Pierre de Me- 
TUS,Nicolasde Conchcs,GuiIlotin dePons,lean de Dulchy, Bernard Ma- 
lenCjGirard Alamanny,Nicolas Boz,lcan Vaudrante,Picrre de Ncuro,f al 
.conetdu Puys,Pierrc Doz,Picrrede Vaux,GuillaumeGrigneux, Pierre de 
Vicnne^Ieande Lofanne, Huirbcnde Dulchy, Hugue Pclctcr,GcoHfroy 
Gyroud,PierreBelmont,HumbertCappel,Nifier del'Albent, Martin Tri- 
cas,Martin Lombardy , Pierre le Roux, Aymond Variflant, Pierre Acaric, 
Ponthus de Floyren,lean de Foreft,& lean Lyatard:tous citoyens de Lyon, 
Icfqudsauoirprclléle ferementaux fainâs euangiles de Dieu , donnèrent 
lettres feellees,dcs féaux de l'eucfque de Clermond,& du bailljf de Mafcon, 
de bien & loyaumcnt obferucr , ce qui auoit efté arrefté entre les parties , & 
en ceft accord & compromis, eftoit du cofté de l'eglife,le comte de Foreft,& 
du cofté de la citJ,Hugue Senefchal de Lyon,feigneur de la tour, & fon fre^ 
rcHumbertdelatour:lcfquelsrefpc<Sliuement fe conftituerentpleiges,& 
refpondans pour leurs partifans. Ceft appointement de celTation d'hoftilité, 
.fiit pafsé à Lyon le iour Taind Vincent,ran de falut mille deux cens foixantc 
ncuf:& fut fccllé du feau des commiflfaires fufnommez. 

^ece ^titfur ordonné par le roy fainà Lois le l^at * touchant lapM- 
ctjîcation du tumulte de Lyontattendant plus a?nplç'deciJlon ; 53 
des querelles, Chap, XUVllL^ u ta 

j P R E S l'inftrumcnt du compromis pafsé comme delfus , mcf- 
Oeurs des deux chapitrcs,publierent vn efcrit par lequel ils pro- 
rocttoyent de fuiure de point en point, ce qui eftoic ordonne 
I par les commiflaires,mcfmes qu'ils auoycnt donne appaifemét 
(c^rils vfcntdc ce mot appMfamentiém) & abftinence de guerrc,aux citoyés 
■de Lyon,depuis le iour faindt Vi^cent,iufqucsauxbrando^s,ouquartfmcn- 
trantlc vieux,qui eftoit terme bien court:toutesfois ils le faifoyentjpour ac- 
célérer la pacification : car les fages&difcrets ne pouuoyent cmpcfcherla 
populaffe de faire plufieurs ades d'hoftiIité,& de tumultuer, quoy qu'ils s'en 
miiVcnt en deuoir. Fftanc les chofes ainfi arrcftces entre les parties,les coqi- 
mifl'aires allèrent faire le rapport au roy , & au legat , de ccfte ncgoiiation de 
compromis,en vertu duquel,furent appeliez les procureurs des partiesi qui 
compn rurent deuât fa maiefté du roy,& dulegat apoftolique. AÂfauoir pour 
la partie des eglires,& les deux chapitres defainctIean,&faindIuft,Mîlo 
doycn,Hugo,Sacrifte,Pierre Marefchal,Huguc doyen de Bcau)eu, chanoy- 
ncdc Lyon,pourfainâ: lean :&Gyrard de Lierguc,chanoy ne & procureur 
dcfaindluO. Et pour la part de la communauté des habitans,& peuple dç 
Lyon,Ica n de Dulchy,lean Lyatard,Guillaume le Blanc,& Pierre Flamcnt 
citoyens de Lyon. Touslefquels s*cftansreprefentez,& exhibez, leurs pro- 
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cures d'vnc partA d'aurre,recongneurent publiquement enlaprefence de 
fa maicfté les lettres expédiées du compromis,& pour plus grande affcuran»- 
cc&cxprcfsion,Ies procureurs furdicls compromirent de nouucau,& entant 
qu'il feroit bcfoing d*eftcr& acquiefcer de toutcschofesà laftntcncedu 
roy & du légat Tufdit.Les chofes ainfi arreitces , le roy feit commandcmenc 
aux parties,qu'il$ euflcnt déformais à viurc en bonne paix,& concorde , fai- 
fantinhibitions qu'ils n'cuflent à renouuellerlaguerre, à Toccafion des que- 
ftions,& dilTentions,qu'ils auoyét enfemblcFeit aufsi exprès cômandcmét, 
que toutes perfonnes, qui à l'occafion de cette guerre auoyenteftéprinfes, 
fulTent incontinent dcliurccs,& mifcs en pleine liberté,& fans dclay. Pareil- 
lement que le cloiftre,& les maifonsdemefsieursdereglife,fuflent rctti- 
tuees & rendues aux chanoync$,en Teftat qu'elles cftoycnt prefcntcment ; & 
d'ail leurs,que les pons,barragcs,murailles,chaynes , fofe , portes , cfchaf- 
faux> & autres fcmblables nouuelles fortifications , introduites par lesci- 
toyens,fuflfentoftees& démolies i leurs defpens,&que tout fuft réduit en 
l'cftat qu'il eftoit,quand le duc Philippe de Sauoyc,lailTa le fiegc archiepifco 
pal de Lyon. A la charge toutesfois , qu'il ne fera droit acquis à vne partie, 
ny à l'autre par telle démolition des fortere{Tes,ny en poflefsion, ny en pro- 
prietéjtellement que les parties ne pourront prétendre que droit nouueau 
leur foit acquis,ny leur antique diminuc:ains que toutes chofes demeurcrô^ 
comme fi icellcs fortifications ( qu'il commandoit eftre démolies) ne fulTenc 
jamais faiâes. Au furplus par ce que fa maictté auoit entendu , que l'cucfque 
d'Auftun auoit prononcée promulgué fcntcncc d'excommunication, & in- 
terdit contre les citoyens & la cité de Lyon,à caufe de certaines prinfes d'au 
cunes perfonneSjil ordôna audit cuefque d'Auftunlors prcfent, & defon cô- 
fentcmét,qu'eftans toutes nouuelletei(comme did cft) dcmolie$,& les pri- 
fonniers deliurez,il euft à relafchcr les fentenccs,interdits,& excommunica- 
tions fufdite. Autant en ordonnaeftrc fait, des fcntences prononcées au 
concile prouincial,contre la cité de lyon : lequel auoit efté tenu à Belleuil- 
leen Beaujolois cette anncemefme, au mois de Nouembre précèdent, ex- 
preflfement contre les citoyens de Lyon , auquel concile furent prefcns l'c- 
uefque d' A uftun, l'archeucfque de Vienne , l'euefque du Puys , l'euefque de 
Mafcon,& l'cfleu cucfque de Chalon : celuy de Langres s'excufa par lettres: 
Au demeurant, par ce que les autres qucrell es, & contentions cttans entre 
l'cglife & le peuple de Lyon,requeroyent d'eftre examinées de plus près, & 
auecpIusgrandfoing,le roy&le légat promirent d'enuoycr à Lyon leurs 
commis &deputcz,pour donner ordre d'accorder le furplus. Et cependant 
de la part du roy & dudit légat furent depefchees lettres , addrcÏÏees au 
doyen & chapitre , à l'obeancier, & chapitre faind lutt de Lyon:& au peu- 
ple & citoyens d'icellc ville, defquelles le fensefttel: Attendu que par le 
compromis par vous fait en noi pcrfonnes,cntrc autre chofes ayons ordon- 
né , que ferme paix & ftable perfeuerera entre vous , en ce qui concerne les 
difcords,& guerres,qui ont cfté mcues entre vous:à cette caufe nous fiiifons 
inhibitions,& defenfes, à tous & vn chacun de vous,par la teneur des prcfen 
tes,que vous n'ayei à faire la guerre, àl'occafion des querelles fufdidcs, les 
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vns contre les autrcs,& que n'ayez à prcftcr faucur , aydc , ne confeil à ceux 
qui la voudroyent entreprendre ; mais que vous attendez en bonne paix la 
decilion des qucrellcs,qui Tera ùiîkc par nous , ou ceux qui à cela feront par 
nous députez & commis. Ces lettres furent données à Paris, au mois de 
Feburicr,l'an mille deux censfoixantc neuf. 

Comment nonohnant le compromis 3 U giserre continuoit à Lyon , ^ 
par les villages autour de U cité. Chap. XLl X. 

I E roy faind Lois allant en (on voyage de Thunis en Barbarie, 1^'^ w.c- 
& eftant en la ville de Nimes, aucclelegat qui l'accompagnoit, 
depefcha lettres iteratiues à ceux de Lyon de ne fe faire h gucr 
I re,ains citer au iugemcnt de deux commiflaires , qu'il auoit cn- 
uoycz,pour congnoiftre des parti cularitcz & caufes de celle guerre , & rc- 
beyneciuile. L'vndcs commilTainescftoit nommé maiftrc lean Cuyfinier, 
chanoyne de Neucrsil'autre eftoit vn cheualier,nomme' Guy Baflb, lefquels 
furent alTez longuement fans venir faire leur commifsion, car leur depcfchc 
auoit erté faide à Paris vn lundy après les Brandons:de manière , que le ter- 
me, quel'eglife auoit donné, pour l'ablHnence de guerre eftoit expiré, qui 
eftoit aux brandons. Quoy que ce fuft,la guerre fe t'alluma plus cruelle que 
dcuant en la cité & par les enuirons:& cft i prefuppofer,qu'il y auoit des pil- 
larsd'vnepart&d'autre, qui n'ont moyen deviurequc des diflentions des 
autTes,& font bien eftonncz,quand la paix vient en lumière. Telles gens re- 
commcnçoyent le trouble, & s'oppofoyent à tous les termes & moyens de 
pacification , attifans le feu , qui deiafe commençoit àefteindre , fuggcrans 
d'vn coftc à mefsieurs de rcglife,quc des gentilshommes de bonne maifon, 
& qui appartiennent à tantde grands feigneurs, ne £e doyuent ainfi laiflcr 
amaftiner à des mercadans , & à celle vermine de populalfe, leurs fuieds : & 
que s'ils fe lailfoyent veincre , cela leur redonderoit à perpétuel deshonneur 
& reproche : qu'ils eftoyent procréez de tant vaillans hommes, qu'ils ne de- 
uoyent commettre fi grand faute,que de dcgenerer.D'aillcurs,qu'iIs ne doi- 
ucnt ainfi laiflerperdre les droits ecdeCaftiques,qu'ils ont iuré de maintenir, 
&garder:& que fi leurs deuanders ne les eulfent maintenuz & defenduz,cux 
c'en euffent point trouué : & que la nature d'vn peuple eft de foy humilier, 
quand il eft bien vexé & foulé,& de foy enlcuer, & enorguillir, quand Icfei- 
gneur fait le doux & humain. Tels efpnts fataniques aigriifoyent les fei- 
gneurs de l'cglifcjpour auoir moyen de manger les vns,& les autrcs.Et Dieu 
fcaitjfi ceux de l'autre partie auoyenc faute de tels confcillcrs , qui mcttoyct 
en tefte aux riches marchans,& plus apparés de la cite que c'cftoit grand bon 
te,que fi noble cité,fe rendift Tuiede à des preftres,defquels le meftier eft de 
dire leurs heures & de prier Dicu,fans fe deuoir méfier de la rcpublique.Quc 
l'cftat ccclcfiaftique n'eft autre chofe, que humilité , douceur , bénignité & ' 
manfuetude. Par tels propos s' attifoyeni es caurs des vns & des autres des 
haynes mortelles:dc modcjque la guerre ftitrccommécce plus cruelle,qu'a- 
liant les propos de la paix. Ils voyoycnt, quele roy s'eftoit embarqué pour 

n 4 fon 



HISTOIRE DE LYON 

fon voyage d'Afrique,& que ces deux perfonnages qu'il auoic cômis, pour 
vaquer à congnoilîre de leur differcnt,n'cftoyent pas de grand refped , alïa- 
uoir vn fimplc chanoync,& vn cheualier,aufquds vn comte de Forelt, & tel 
nombre de gcntilshommes,qui clloycnt de la partie , n'culicnt voulu obeïr: 
attendu qu'ils faifoyent telles infolenccs en laprcfcnccdesroys, des papes» 
& de leurs légats. Ainfi eftanc le terme de l'abltincce de gucrrc,cxpirc, ceux 
de la part de l'eglife defccndans de faind 1 uft,en bonne compagnie, rcprin- 
drent par force, la tour que ceux de la cité auoyent fortifiée , pour leur de- 
fenfe,auquel lieu,furent occis aucuns des gardes d'icelle rour,lcs autres blef- 
fez,& prins prifonniers.Eftant lafchce la bride à toute infolencc , & cruauté, 
les foldats fortans hors de la ville,couppoyent les vignes,& arbres fruitiers, 
ruïnoycnt les molins,dc leurs aduerfaires, & brufloyent les maifons de plai- 
fance , & métairies, emmenoyent le beftail d'vne part & d'autre, & les bon- 
nes gens des villages prifonniers. Pendant laquelle infolence enragée , il en 
mourut vne infinité de malheur , & de pauurcté , par les bois & montagnes, 
qui n'ofoyent retourner en leurs maifons , fus peine de la mort. Et autres ce 
que dclTuSjles plaintes de l'obeancier defain^t iui\ prefentees par efcrit aux 
commiflaires duroy,& dulegar, contiennent, que ceux de la cite , vindrenc 
vne nuid,auccgrofle compagnie de gens de guerre,à faind luft, tout le mon 
de cltantcouché, &endormy,& mirent le feu, & brufierent aucunes mai- 
fons ,& d'autres getterent par terre, où furentblelfcz plufieurs du clcrgéJ 
Item que le famedy après la faind Barnabe', ceux de la ville montèrent à 
hinâ luft , aucc grofle armée , les enfcigncs déployées , & ayans party leurs 
trouppes en trois diucrs lieux,donnerent vngros aiïaut,qui dura depuis trois 
heures,iufques au feoir,où plufieurs furent bleflcz,& autres occis : & le ieu- 
dy enfuiuant retournèrent encor à faindluft, auec leurs trouppes en batail- 
le,foubs la conduite du fcigneurdc la tour, menantgrand nombre de caua-^ 
lerie,par lequel fut encores donne vn gros alTaut,où plufieurs furent que oc- 
cis,que blelïez. 11 en fut autant fait le iour de la feitedc l'exaltation de la 
croix. Mais la veil lefain(a André fut commis vn cas exécrable & horrible, 
c'cft queles foldats de ceux de la villc,fortansde la cité , s'en allèrent au vil- 
lage d'Efcully, (quieft des appartenances de l'eglife (zinâ luft, tant en fpi- 
rituaiité,que temporalité) le peuple eftant fuy à refuge dans leur cglife,hom- 
mes,femmes,& petits enfans, cftimasque le lieu faind leur fauueroit la vie: 
mais ces brigans plus cruels que chiens,apportans grand nombre de bois, Se 
de fafcines autour de l'eglife,mirentfoudainle feu dedans,& y fut cepauurc 
peuple tout bruflé,& fricafsé dedans,auec leur curé , qui auoit commence la 
mcfie:qui fut la chofe du monde la plus horrible à ouïr, & encor plus exe- 
mbleiveoir. Scmblablement la veille fainâe Luce enfuiuant, vmt de re- 
chief vne multitude infinie de gens de guerre,auec machines de guerre com 
mePerrieres,teftes de Belier,enginsà getterfcu artificiel, mantclets, & au- 
tres machines de guerre , enfemble grande quantité d'huylc & de paille , en 
délibération de mettre touifaind luft en cendre , & aucc tel appareil donnè- 
rent vn grand & terrible affaut: mais ils ne feirent ce qu'ils pretendoyent, 
Dic^ cmpefchant ce cruel dclTein^. Si eft-ce qu'ils mcirciit le feu ep l'hofpi-r 
nol " ■ tal,& 
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tal,& maifon Dieu deÉainâ Iregny^ hruflcrentles xhiKons contigues. D'ail 
leurs ils bruflerent le village de Cofon. Aulsi fut embraie le village de Ge- 
nay. Bref il n'cApofsjble de faire dénombrement des calamitez,& malheurs 
que cefte maudite guerre ciuilc apporta à la cité de Lyon ;car ccquenoiis 
auonsdiâin'cftquc cequi concerne ledommage public: mais 1 es interei^s 
des priuez & particuliers font innombrables. Parquoy ceux qui font cau(e 
de tels exces,& de tels cmbrafcments d'humeurs populaires,feront bien en^- 
fpefchez d'en rendre comte deuant l'incûtiupable iuge, qui nerefpede alj. 
-tunes pcrfonncs. !\ 

Du concile gencTAl tenu à Lyon > fiuhs te rày Thtlippe troifieme» , j. 

auquel apFta Michel Paleobgue empereur de Con^ ^ 

flantinople. Cbap. Li 

-i.-.. , . . ' ■ ... • . ^y•^\ 

I £ (îegeapoilolique eftanc vacant deîa par Tefpace de deui ans, vm m.c 

neuf mois , par le deces de Clément quatrième, les cardinaux j"^^^*' 

eAans en la ville de Viterbe,eftoyent en grande diuiiîon & ne fe 

I pouuoyent accorder , pour eflire vn Pape : tellement que lean 

Cardinal du Port voyant fi grandes contradiâions au confiftoire,& que tout 

y eAoit accordé en fait contraire , diâ en fe mocquant ; Decouurons cefte 

-maifon , car le fainâ efprit , ne pounoit def cendre & pafTer à trauers de tant 

de couuertures:voulant dire, que l'efpritde Dieu ^ e(l l'e/pritde paix, & non 

.de contradiâion&difcord. Enfin la compagnie des Cardinaux confide- 

rant que la Chrétienté receuoit extrême dommaige,&fcandaie de (i long 

^interrègne dunege,& que Ion murmuroicde cedifcord^ils cncuréc vn nopçi- 

roé 7 hibauld de la noble maifon des vifcomces de Plaifance en Lombardie 

lors chanoync de l'eglife de Lyon,& Archidiacre du liège, homme de fam^ 

de vie, & pacifique, lequel eftoitlorsdu temps defon eledion , au voyage 

d'outremer, auec les princes , & armée Chreftiennc. Iceluy eftant aducrty, 

s'en vint incontinent à Viterbe,où il fut reccu du ColIege,aucc les cerimo- 

pies accoutumées :& ]ifut accompagné des deux roys,ft(Tauoir Philippe 

roy de France,fils de fain^i Loïà,& de Charles de Sicile & de Naples,oncle 

de Philippe,& frère de faind Lois : par le confeil5& ayde defquels il pacifia 

b aucllegucrré,qiii auoitdeiadurépluiîeurs ànnees,encre les Geneuois,& 

Vénitiens. De là s'en vint en France, àyarit publié & conuoqué vn concile 

gênerai en la cité de Lyon,aaqucl fe trouueîeht cinq cens euefques,feptan- 

te abbei,& fnille prélats qui fut l'an mille deux cens feptantc quatre:aufsi y 

afsita Michel PaleoFogue empereur de Cooftantinople , auec le Patriarche, 

& yhç infinie compagpie de grands feig,aèujs des pais de leuant , lefquels y 

vinJrent pour Tvnion de l'eglife orientaft,aueç l'occidentale. Or vn peu au 

p^auanc le p jpe Grégoire aupit enuoy c enCrece , vn dodeur nommé lean 

Ji'^ïcoli minière gênerai de Tordre dcSi Çordeliers , lequel negotia fi bien^ 

que àfaperfuafion, l'empereur PaleoIogu.e & le patriarche de ConftantlnOf- 

j)re , vindrcnt à Lyon >& y fut accord^ l';^ndc du faind efprit , lequel les 

Çïcts confeffcrent publiquement proççjçr ii perc & du fifs, & chantèrent 
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à haute voix le fy mbolc,aucc l'cglifc, Latinc,& puis en leur lague Grecque, 
& le cout en plein concile,qui fut la treiicmc fois,quc les deux cgiifes furent 
<^ réunies. Aucc l'empereur Paleologue eltoyent venus aucuns princes Tarta- 
^res, qui ayant fait profefsion de la foy Chreftiennc , furent baptifezence 
i^toncilc:auquel aufsi furent confirmez les deux empires du monde , alTauoir 
celuy de leuant à Paleologue , & celuy de Ponent à Kodolph comte d'Auf- 
purg. L'empereur de Grèce eftant de retour en fon païs , fut eftimé, & con- 
damné herctique,par les prélats d'Orient, qui irouuerent mauuais, qu'il euft 
faitte la confefsion fufdite,& qu'il euft rendu obeiflance à l'eglife Latine-.de 
manière, que eftant iceluy empereur mort, ils ne voulurent permettre, qu'il 
ful^ entené en terre fainâe, & mefmesluy denicrentlieu defepulturc : quoy 
que l'empereur Andronicfon fils fcift inttance, qu'on luy feiftobfcques, 
comme à Prince Catholique :tant font les Grecs obftinczenleur opinia- 
ftrcte. En ce concile de Lyon fut mande fainéè Thomas d'Aquin, perfonna- 
gc d'efprit & fcauoir lors incomparabletmais y volant venir, deccda en che- 
• min. Bonauenture de Bam-royal homme faind & dod^e y afsifta, & y fut fait 
Cardinal,& luy eftant prcfentee l'archeuefché d'Iort , il ne la volut accepter, 
aucc plus de gloire & honneur du refufant , que du donnant. En ce concile 
furent abolies & condamnées aucunes fedes, comme celle des pauures de 
Lyon,des frères du fac,des Fratricelli,des Beguines,& certaines autres, lef- 
quelles foubs prétexte de pauureté,commettoycnt plufieurs abuz. Aufsi fut 
Taitevne ordonnance, que nul prcftrereceuftà confefsion,vn vfuriermnni- 
fefte & notoire, & qu'il ne les eut à abfoudre,finon qu'ils euftent fait fatisfa- 
- ^on des vfures, ou qu'ils euffent donné fusfifantc caution, d'y fatisfaire, fc- 
De/BUBiM Ion la faculté de leurs biens. Emile efcrit ce concile auoireftc célébré Tan 
trioL o- fi- mil deux cens oâante:mais il fe trompe, car les aftes qui y furent faids, d'at- 
' tcz au contraire, en monftrent la vérité. '"^^ 

Soubs le roy Philippe troizieme. 

Comment le ^dpe G retire x. éttidnt que partir de Lyon y prononçd 
pntenceijùyuant tajubmifion qu auojenf faite mepeurs 
de l'eglife ^ mefteurs de la ville > à ef^er de leurs 
difcors a ct^que par luy ferait ordonné. 
Chap. L L 

S T A N T le concile gênerai paracheué ,1e pape qui auoit efté 
adueny des diffierens , difcors, diuifipns & guerres ciuiles , qui 
continuoyct entre reglife,& la cité, voulut s'employer pour les 
réduire en concorde, & amitié: car il eftoitvn des plus pacifi- 
quesprelats,qui euft efté à Rome^cent ans au parauant. Et pour réduire tou- 
te cefte troublée & defolee cité en bonne paix,fit appeller les parties:) cfqud 
les s'eftans foumifes à ce qîie par fa fainâeté féroit ordonnc',fiïc faite' p'âr ef- 
crit la fentence, de laquelle lè ïômmenccment eft tel en Latin : c^t^ futaram 

dilt 
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élccîasjilus, capitula eccUftarum Lugdunen. fanUt lujli,cxpartt ima, (t^ cotes 
Lt4gdHneitfes ex altéra, jaélain nos Jubmifiane altè bafè nomme archte/nfcopt 
Lt*gdHtjenfis , pattium earnndrm (gTc Lc contenu de ladidc fentcnce cft 
<îuc Icpapedcfiranc que des guerres précédentes, ne demeure en la cité au- 
cun reljquc,qui puiflc eflrc dommageable aux parties , aÛbpit toutes rancu- 
nes & inimiticsjcaulees par la guerre précédente, par la fcntencc, de laquel- 
le les principaux points font tels:Prcmieremcnt que les parties de leur con- 
fcntcmcnt ayants remifes en lapuiflance du pape, toutes iniures& rancunes 
faites dVnc part & autrc,à l'occafion de la guerre, ùfainacté déclare iccl- 
les t ftre entièrement remifes , de manière, que anconc des parties ne pourra 
cftre moleftee,cn iugcmcnt ou auttemcnt,à l'occafion d'icclïescn façon que 
ce foit. A ufsi que de pleine puiffance, il remeû, Ôfrclafchecous excommu- 
nicmens& interdits & toutes fentcnc€s de priuation, prononcées à l'occa- 
fion des diifentions & guerres fufdr^es. Item il ftatue,ordonne, & détermi- 
ne, que tousrampars& fortifications quelcs citoyens auroyent faites,fe- 
lont entièrement ruïnces,& dcftruitcs,& demeureront à iamais ainfi dcftrui- 
tes,& ruïnees,fans que pour le temps aduenir,clles puiflcnt ettrc remifes fus, 
ou autres fcmblabies,fans la licence de l'archeuefque ou du chapitre. Aufci 
cft défendu aux habitans , de n'auoir , ny vfer de feel commun. Semblable- 
ment ell prohibe , que les citoyens ne prefument de tendre par les rues aur 
cunes chay nés , ny autre barrage , qui empcfche le chemin des rues , foubs 
^ quelque couleur que ce foit,fans l'exprès confentementdc rarchcucfque,& 
du chapitre,ny faire chofe qui appartienne à communauté, foyem coniura. 
tions,conuocations, cuilletes,confuIs, gouuerneurs de quelque nom qu'on 
lesnomme-.commandant fa faindetcjque s'ils ont aucun feel commun,iisluy 
apportent, auantfon partcrnentdc la ville: ordonnant par mcfmc moyen, 
que la garde des clefs des portes de la cité , demourcra en la liberté de i'ar- 
4'bcucfque. tt quant aux dommages qui ont cftéfaidsauxmaifonsdu cha- 
pitre des eglifts de faind luft , & famd Thomas de Fornierc , & es cnui- 
rons de la villc,& mefmemcnt en l'eglifc d'£fcully,il veut, ordônc &dacr- 
ininc,quc les citoyens payeront fept mille Lures viennoifcs,affauoir à l'egli* 
fefufdided'Efcullyfept cens liures vicnnoifes,dcfquclles cent feront cou- 
uertics à rebaftir l'eglife bruflee,& auoir des liurcs, & ornements, & des au- 
tres cinq cens cftoit ordonné, qu'on en acheteroit du.rcnenu, pour noarrir 
autant de prcftres,que le reucnu (ii(âiâ porroit alimenter, pour perpétuelle- 
ment dcfcruir i celle eglife,& prier pour le curé,pour le peuple & tous ceux 
qui furent bruflez dedans ladiâc eglifc, quand le feu y futmisr&quclcrcfte 
desfcpt mille liuce, feroitappliquc àJareparation des maifonsdu clergéi 
tant de fairuâ lean,fain<îè iuft,quc de faind Thomas de Foruiere, fans que lef 
dic^sfommesfoycnt tonucrncs en autre vfage. Finalement le pape ferc^ 
tcnoit plein pouuoir &authoTité d'aiouftcr, ou diminuera ce que dcffus,& 
di. L'iiîtcipreter, & déclarer, comme il verroit eftrc expédient. Toutes ces 
choCcsainfi parachcutes, lepapes'en allaà Vicnneoii il confacra pluCeurs 
prdats , entre autres Pitne de Tarantaife doâeur en théologie , de l'ordre 
dcsiacopins,qui fut fait archcuefque de Lyon,homme de grand fcauoir,lc-! 
\i quel 
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quel ce pape Grégoire peu 2U parauant auoit fait Cardinal :& cefhiy mefme 
picnc de Tarentaife fut depuis efleu pape , & fut nomme Innocent cinquiè- 
me. Tellement qu'en moins de deux ans vn chanoyne & vn archeuefquc de 
Lyon furent papes l'vn après l'autre, Toutesfois iceluy de Tarentaife ne fut 
pape que (îx mois. 

Soubs le mefme roy Philippe troifiemc. 

T^ela fubmipon que firent ^ymar de Rofiillon archeuefque de Lyon, 
^les ioyenichanoynes chapitre, défier de leurs dtjferensà 
(ordonnance de Pape Grégoire X. ^ C ordonnance 
faiSfe par lediâi Gregoire>tof4cha nt la iuridi- 
£iion, Chap. L l L 

I E R R. E de Tarentaife ayant cfté fait cardinal , & eucfque 
d'Hoftie,lailfa l'archeuefché de Lyon,&en fut pourutu Aymar 
de Rofsillon, lors religieux de Cluny : & par ce que Pape Gre- 
^ goire dixième , qui luy ponoit amitié , ddiroit qu'il vcfquit en 
bonne paix aucc le chapitre de fon eglife , fcachant bien les grandes conten- 
tions qui auoyent cftd des long temps entre les archeucfqucs , & le chapitre 
(comme ccluy qui citant chanoyne d'icelle eglife,auoit longuement rcfidé 
à Lyon)& les malheurs, qui eftoyent furucnus à l'occafion de tels differens: 
à cefte caufc procura que l'archcuefque Aymar,& le chapitre feirent lafub- 
mifsion, de laquelle la teneur s'enfuit, tios Aymaxu« nnferatuniediuiMtpnm* 
Lugdunenfis KcUftdArchUjttfcopUé,^ nos ettam Hugo Decanm , capitulurn Lug 
dunenfcé^c. Comme nouseufsions crainte , que matière de quelque que- 
ftion ou difcorde entre nous pour l'aduenir ne fe fuft engendrec,comme au- 
cunesfois fe fufcitent par l'jnftigation du diable , entre les trefchiers frères, 
foubs le pretextc,de quelque chofe commune, ou autre moyen, à cefte eau- 
fe,ayans bien conliderépar vn bon aduis, qu'il eftoit plus honncfted'aflbu- 
pir& eftcindre telles chofes ou femblables pleinement, & fans autre figure 
ou bruit de iuftice,& comme il fe doit faire,entre le pere, & les cnfansaufsi 
dcCrans de retrancher chemin pourle temps aduenir, à toutes nouuelletez, 
qui fouuentefois engendrent difcorde , entre les vns & les autres , de noftrc 
gr^,& propre mouuement,& voloncé,nous fubmettons de haut,& bas,pro- 
mettans & donnans la foy,d'vne part,& d'autre,d'efter,&obcir àla volonté,' 
m»ndement,& ordonnance quclconque,& déclaration & interpretation,ou 
fentence qu'il ferablera bon de faire à noftrc trcflaind pere Pape Grégoire,' 
X. touchant les querelles , ou queftions quelconques , que nous auons , ou 
pourrions auoir enfemble , ou diuifement , vne fois, ou pluficurs, l'ordre du 
droit gardé,ou cftantobmis, fuyuantdifpofition de droit, ou bien amiable-i 
ment de gros en gros. En tefmoignage de quoy , nous archeuefquc & chapi- 
tre fufdiâs, & nous Hugue Senefchal , & nous Henry de Villars chantre de 
Lyon,promectons,tant qu'il nous touchc,ou peut touchcr,d'auoir perpétuel* 
lcracntaggreable,& fermement obferucr,tout cequifera ordonné en ce que 

deffus. 
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dclTus,&donc auons faid mcttrenos fcaux aux prcfenres, aucc les autres. 
Fait à Lyon aux odaues fainâ Laurens,l'an mille deux cens fcpcance quatre. 
Suyuant laquelle fubmifsion, Pape Grégoire diâ ces moxs-.Gregorm eptfioput 
féruus feruorum dei,ad perpetuam rei mtmorïam. Mtmores 'vberum ecclefu Lugd»- 
nenfts , ^ud ohm nos tuncipjîm cmontcum, traSlauwvr fifum,ac niulttpltacer hono- 
rauK,adeam wJîliaUm excttamur aff'eEtum (S/c. Et vn peu après font les ordon- 
nances qui s'enfuyuent de mot à mot : ^os tra/fue humfmodi fiéhmipone recepta» 
tam authoritate apofloUca, quàm ex eiufdcmjHhmiponu 'rfinhus procedentes , de- 
claramui iunfitcitonem temporalem m auitate Lugdunenft fpeElare ad fupradiElum 
archieptjcopumy^ pr,o alt<^uaparte,ad captrulum,ratione lurù, oHodidem capitulum 
à ^uodam cornue Forefij ac<juijtutt,(^ Comitatum appellat. Sel (^ma pro eo, cptoddi^ 
uerjéi curufueruut hatiennsytn cimtate prddiEia,t!t/ concurrent thif plurthm^m exer- 
citio iurifdi&tonù emfdem , contingetarfre^uenrer , nonfolum impcdtriipfàm percon- 
curfum/ed ctiamàuerftmodèaffictfubdttosy ft^ eorum multipluari grauamtnafùpra 
modum, ^tpote cumfupcr eodem cofuraBu.crtmine , 'Z/el exctjfu , perfspe ad dmerfà 
treJoerentur wduMym dtuerfts dijînijjerenturcurijs, ac m Jîdemjforum , ptgnorum 
datione nec non tt) '« aliu mulnplicittr grauarentur .propter i^uod multottens , or ta 
fmtfcmdda y guerre, commou, fee^mu cétdes, ac jiragesyi^ aliagrauta periculafub- 
fiuuta: "I^los 'dolentes dijcrmtnum tantorumfubmoHere matertam, g>' pracidere oc- 
cafionem éfcordi* inter partes ^quam commune, m dlU^tur^JàBlonis exercttiomini- 
JirtdféU , tpfirum ac diBorum Jûbdttorum prouidere ^uiett, ardinando prou 'tde- 
nuti,^ prcuidendoordmamuiydctermwamMiatque fiatutmus , e^uod 'Z'hafola JttcU'' 
r'tafecHÙrisy tnciuitateprddiEla, ^ exercitiutnmrifdiBionù eiufdcm, tôt a/te er fttar- 
chiepifcopi LugdunenftSyquipro tempore fuent. Cunam ''verù fupradt^am infrafcri 
ptomododeccrmmuiordtnanddm. Vtdeîuett'-vtipfe ^4rchtepifcopw reêlorem di 
reBorem curu correartum ,fme prtpofnum , njel aliter pfhut ipfinjoluerit nomman- 
dum,ac ludicem [me indices, necnon (tgilîtferum inftituat , in fipitulo Lugdunen? 
requiftoin comnmni confiiio , ^ interttentente concorSà il/oru^ ^iti conuenerînt ir^ 
eodem ad'Vocationem capttuU more fiiito faciendam,fi eodem die <^uoadhoc conuene^ 
rintj 'Z'oluerint cum ipfozÂrchiepi/copoconcordare. j^tto^uialiodie,tpfi archicpifcopus 
in eodem capttMlo,adfingula officia tortearijfeu reBoru , ludAcii 'vèlmdicu ^ figiUi-- 
feri pr^dtcîorum fmgulos eorum nominet.de (futbiis captiulum concorditcr, 'vel pars* 
tpfiuf maior numéro ^num infra triduum à tempore nommattonit arçhiepijcopo meA 
moratoprdfentet, (juemin ipfo capitule mJÎUUat idem archiepifcoptitin ofjicio ad Quoà* 
t aliter fueHt pr^fentatus.^tôd fi ali<fuif de nomtnatis ab ipfaarchitpifcopo pr^iciurfif 
capitulum, 'ijelparttm ipfiM rnaiorem numéro 'z/t pramittitur , infi-ii idem triduuri^ 
pr^fèntatUs non fuerit, archtepifcopufip/elapjo eodem triduoyin ilîo de ptétàxcWofficiii^ 
ad quod pr*fntatiofaBanon ertt,officialem ''vnum de tribus notninatu ah ip^eà'vi-' 
cet profua ïnfiituat 'Z'oluntate:tj(;^ hic modua infiituendi memoratos offinaks , obJerur-\ 
iiir, quotiefcunque fuent eorundemojjîctalium mutatiofin iriftitutta fdcienda. Pr^di'-^ 
Eli (juocjue officiâtes pofiquam taliter furrint infittiiti , iurabunt in tpfb capitula corcan? 
iUit<^u\firhïUxetin eocoimenerintytjuodofficiafrbtcommijfa fidelittr èxercebuntyeoruri<\ 
dept archieptfcopi (j^ capituli nomtne,ac pro ipfis ,fiue pro communi bono,prout ad eos 
iurifdiHionem ipfam pr^mifimw pertincre.'Badellos ''uero tX/ ceteros minores offictales 
eutfdem curUyinfiituattpje arcktepifcopm perfe fiue per eundem re£lorem ttJ iudtces 
njbi Q;} prout fibi 'Videbitur. lurabunt tamen ipfi (fuandoinfluuentur,fuaofJicia fide- 
Itter exercere tp/orum archiepifcopi iS^ capituli nomme , ac pro ipfis feu pro commum 
bono , Jccundum formam tjud in redore ac tudicibus df^d curU/uperiut eji exprejfa, 
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Sanècirca ohuentiones ew/demcuru prouidemm , ordinamus , deurminamw , M^ue 
jiatumns,(fuod archiepifcopuf rations lUmi par tu lurt/dtciianu ifnatn ad diElum c>tp4- 
tnlum Jpf tiare prddiximui,fmepro<^uenttêmbfiipartMeiyfdtTii,det eidem capitula an 
tju fingnlis lièerof, abfjue omni onere centum <jmn<fuagtnta libras 'TJiennenfes non 
diwiriuctidas m ali<^uo (fuicurK^uf ju eiufdtm curu [eu ohumtionum ipfitu exumi uel 
euentus. t^uidcm ctntum qum(juagmiaLbra6 prohibcmus alicui fingulan per/o- 
nd de diCio capitula tn benejictum aj^ignan-fed eaa abipfo capitula tenen ^olumui^per 
petuii temporibus m cammuni » tn cammunes 'T/tihtates tpjitu ecclefid , fîue capttuU 
prauteii'^idebitur conuertendaa. DdeEla ptdtereafilio Hugam fenejchalca Lugdu- 
nenfi pro ïUa parte quion de obuentiombui curid arcmept^opalh finefchalcm ip/e per- 
ctpere confueuu nomme firnuperpettu» quant 'Z^alumw, decermntM atque Jlatuimus 
tpfi fenejchalca Tnuente ac eandem ^ne/chalciamtenente t durare,archiepifcopus quin- 
quaginta Ubras utennenfès ftmiltter libéras » Cl^nulia occafione diminuenda4 quoltbet 
anno foluere teneatur. Dt^o rc/ero fene/chaica cèdent Cyfeu etiam decedetite,/enefchalctA 
eadem cejfet ommno,i^ penitus extinguatur. Soluentur autcmdiEld quantuates prd- 
diclu capitula ^ fenefchudca , modo terminit mjrafcrtptù : ''Videltcet medtetas in 
oElauii natalti Damtni,Ct^ aUa in fejlo TentecoJ}es. E^hquas ruera ddld curu , quam 
filam in cimtate prddi&a ej/ê decreuimus, obuentwnes Jolu/i archiepifcopin habeat , 
de ipfis pra fua ^oluntate dijpanat. Sed tp/e fàlus teneatur fubire ipfiuf curtd omnia 
onera. Cetera ad capitulum^'Zfel aliquos de dtiio capitula fenrfchalcui aut edtw ratiane 
prdfatt iurii,ab eadem comité acqutpttt/eu ex quacunque aUa cau/â,m prddiElis turif 
diÙtone, 'Z'elobuentiambft}, nthil amphusjibi 'Z>aleant ^endtcare:ner carcertm , aut 
badellas habere , 'X/eliurtfdicltonem prddiSlam pro quacunque parte aliter exercere, 
Prdconiz^tones tamen in eadem cimtate faltta more fiant, ut m eis archiepifcopiycapi- 
tuli > tti^ fenejchalci quandm fenefchalciam tenuerit , more [alita mcntiohabeatur. Sed 
tî^ ad executiones m omniup» cau/a facundat y ad iurtJdiSltanem manutenendam 
conftUo y (H;/ auxUuLtt^iJiatcapttulumarchupifiapo^ etuscurtd, c 'umfuerttrequtfitû. 
Et %pfe archieptfiopus dtclum capttulum in fuit iurtbus manutenere fimiliter conftlio 
^ auxtlto teneatur. Circa leuat tnjuperjicut coHe^ioi td ualumui ^ determmamus 
obferuart , o/r fi (juando leuii ficut colieEtu commumbus m ctuitate prddtcla factendù 
archieptfcapus authantatem prdftare 'Veluerityprdjlet eam tn eadem capitula , canfilio 
earumqui ut prddtcitur imbi prdfentes fuerintyrequifito. Ftdelttates etiam ^ homa 
gia magnatum reciptet archiepifcopusy mxta morem m taùbus ha^enus ab/èruatum: 
ali/juas tamen de ipfo capitula quandoid commode fieri patent, aduacet , (j^ dtSia ha- 
magia, [délitâtes recipiat, m pre[entia earundem. In prdmi[i( autem omnibus rr- 
feruamus nabis expreJ[cinterpretandi,mutandt,addendhnecnon [ùper ahis earun- 
dem partium querelu ordiruwdi,prouidendi,dtf[nfendty ^ flatuendiy praut expedirè, 
utdenmus , plenam ^ liber am potefiatem. '^ulîi erga omnino hominum liceathanc 
paginam noflrd dcclarationisypromfwnityordinationisy^ canfittuttonii infrmgereyUeL 
e% ouf * temerarto contra ire. Si quu autem hoc attentare prcfump^rit mdignationem 
omnipotentis Deiy(^ beatarum ^etrtyiî) Tauli zyipçfioiarum eiui ,fi nouerit tncur- 
[urum. Datum Lugduni tertio idus nouembris. Pontificat us nofiri anno tertta. 
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Soubslcroy Philippe le Bel quatrième du nom. 

Cimnu ^pres U deces de zAjmar de KopUpn archeuefque de Lyon , Ion 
faifoit difficulté d obéir à l' ordonnance de pape Grégoire dixième, 
dont les citoyens de Lyon en efcrimrentk Rodolph> de la 
Torrete, nouuellement ejleu archeuefqucle prians 
delafaireohferuer. Chap, LllL 

I Y M A R. de Rolsillon ( auquel Pape Grégoire dixième auoic at- «• c 
I tribué la iurifdiaion temporelle de Lyon , comme il appert par 
le chapitre précèdent) ayant cfté archeuefquc l'e/pace de quatre 

|ansfculemcnt,Raoud,ou Rodolphe de la Torrette luy fucceda 

cnrarcheucfché,quiauparauantdloitchanoynede Verdun. Vrayeft que 
après le deces d'Aynjar fufdiâ , s'eftant le chapitre aflcmblé pour procéder 
à l'cledion (f vn nouueau Paftcur, fut aucuns iours fans fe pouoir rcfouidre, 
tellement qu'ils s'accordèrent en fin de procéder par voye de compromis, 
pour lequel ils efleurentfix chanoynesde l'eglifc, au/quels pour ctftefois 
feulement , ils donnèrent par vn commun accord plein pouuoir & authorité, 
de pouruoir à leur cglife de Porteur, par clcdioa canonique,ou par concor- 
de poftulation , eux promettans qu'ils reccuroyent & rccongnojftroyent 
pour archeuefque, ccluy qui par ces fix chanoyncs compromiflaires fe- 
roitefleu,pendant que vne chandelle allumée dureroit. Lefqucls fix fe reci- 
xans si part,& confcrans enfcmble cfleurenc vn nomme Purgel,lequel fut en 
plein chapitre déclare archeuefquc, parHugucs le Brun chamarier,&rvn 
descompromilTaircSjcftant cncores la chandelle luyfantc: lequel Duigel 
à rinftance des doyen & chanoynes prelb confentement à rele(âioo ainfi 
de luy faite, ttpour la confirmation de celle cleauon s'en alla â Rome : au- 
quel lieu aucuns des chanoyncs s'oppoferent â fon cIeaion,mefmement vn 
Rigauld, quieftoitncpueudeYuesabbé de Cluny,parlefquels fut Durgel 
tellement traité,qu*il fut contraint de rcfigner tout le droit qu'il au oit en l'e- 
lediô entre les mains de Pape Martin quatrième. Lequel fur le champ efleut 
pourarchcuefque de Lyon Rodolphe de la Torrae, lors chanoyne de Ver- 
dun , pcrfonnage fort fouffifant:par lequel furent cnuoyez à Lyon , pour 
prendre polTefsion Henry deSarcines, chanoyne de faindluft de Lyon,& 
Guillaume d'Argenrcul, chanoyne de Verdun fes procureurs: par lefqucls 
fut tout le peuple de la cité conuoqué& aflcmblé en l'eglifeparochiaîedc 
fainâ NîCcr,où publiquement ils firent ledurc des prouifions apoftoliques 
faites audit de la Torrcte, à quoy fut refpondu particulièrement par les Cn- 
diqs & procureurs de la ville, & en public par tous les afsiftants, que tout le 
peuple reçeuoit grand ioye & licffe , pour ceftc ele(aion : & qu'ils eftoyenc 
prefts d'obcïr à ce qu'il plairoit à leur nooueau prélat de commander:& que 
en toutficpartout,illestrouueroitenfansd'obcï(rance&deuocion. Aufur- 
plus pour raifon de ce qu'aucuns du chapitre de Lyon,ne vouioyct acquief- 
ccr à l'ordonnance de pape Grégoire, mcfmcmcnt qu'ils la difoyenc cftrc 
<aufc de diuifion & fedidon en l'eglifc & la cité , les citoyens de Lyon de-» 
-^'AA- o 1 putercnt 
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putcrent leurs findicqucs pour cfcrire au nom des habitans de la cite Ictres 
parlefquelles ils luy feroyent plainte de ceux qui ne voloyent obcïr al'or- 
donnance fufdite du Pape , & luy pcrfuadcroyenc de l'obleruer & faire obi. 
ferucr & entretenir. Desquelles letrcs pour la prolixité , i'ay extrait les prin- 
cipaux points. Le commencement eft tel : %eu€rendom Chnfio patn charijii^ 
moyac [mgHlari domino fuo Dommo 'K^dulpho dt Torreta,dimna gratta priind Lug- 
dunen. ecclrfu cmifirmato eleElo , loannes de Forefo , loannes Lyatardi , Icannes de 
Ditrchiay'Barthotomeus de V vay, (g/ 'Bernardus de Varay jrater etus , 'K^dulphta de 
Varay^ Pet rus de Chapponay, Adattheus de t^ura, Falco de Puteo, Guy do de Mm 
ra , Cmllermus Gngnenx, Jndres %affHti ciues Lugdunen.profe fp e^s eorum 
câtiduAus ctuttatk Lugdunen. feipf^scum omni promptitudine feruttij , reuerentiétt 
obedientu pariter honoris cfftrunt . &àprcs plulîcurs difcours de Tarrluce 
&reception faite publiqucmentà Lyon en l'eglife faintl Nifierà maiftrc 
Henry de Sarcincs chanoyne de fainift luit de Lpn , & à maiftre G uillanmc 
d'ArgcnteuI chanoyne de Verdun,fes mcffagers & procureurs , ils luy don- 
nent aduis, que pour l'abfence de l'eucfquc d'Auftun ayant radminilhadon 
de rarcheucfchc de Lyon leficge vacant les gens dudid cuefque admini- 
ftrateur ne fe vouloyent départir de ladite adminiftration, qui clbitcaufc, 
que le chapitre de Lyon diflferoit de faire refponfe aux fufdiils de Sarcines, 
& d'Argentcul procureurs , aufsi l'aduertiffent, qu'ils auoyent ouy dire, 
que ceux du chapitre auoyent intétion de procurer & fol liciter enuers le Pa- 
pe Martin quatrieme,( interuenantà ce fon confcntemcnt)que le Scncfchal 
del'eglife de Lyon Tqui lors cftoitvnc dignité ecclcfiaftiquc) & maiftre Hcn 
ry de Villars chamAicr, cuffent Tcxercicc de la iurifdii^ion temporelle : & 
que l'ordonnance faiâépar Pape Grégoire x.fus l'exercice d'icclleiurifdi- 
dion, futreuoqiifec, ou en partie rcfcindee, ce qu'ils difent cftre grandement 
à craindre, &iyui$ font les mots qui s'enfuyuent. Veftr^igiturpatemitatu béa- 
titude recordetur , quanta mala ab imrio créât urd , mtindo tntu/ertt diuerfitat domt- 
viorum , tt^ capitum in a/no corpore pluralitas manftruofa. Quodedocet il/a maxtma 
propoftio Saluatorii, Omne regnum m fitp/ùm diiét/ttmde/olabitutftj^ ciuitas 'Vel do- 
mui m qua ejî dtuifwjuin perfiabu. lam hoc plus in nofîru expertt/ùmtu tribulationi^ 
bMs,ejuammcedudfié6perlegamus.^eccredmusnL>osùuere, quanta pericuUyquantd- 
^ dampna (^grauamina ex pluraiitate ftcu/arturn <»narMm p<rpefajît, ft^ ha- 
Bentif fueritcimtoi LMgdunenftj. f^am habttatorumfuorumaltj ferro perempth alij 
'vulneribus lawati, altj depredatt^, alif facultatibui nudatt , aiij tmferabUtcer exulati, 
fœlicitftQHidem recordationis T)ommnoÇregorius papa predtcitu tanquam <Z)ir pro* 
mdfu, <jÊ/ ijndique ecdeJîafîicM , '7/enam corruptam 'Vnde manabat pr^ciart/ontù 
iurbatioprudenter intelligens^pjâm objlruetido, (j^ fecurim ad radicem ponensyorbo^ 
riTt^ndemateriadij^idti puliulabat y antidotumappojûittantomtrio : dum dominioi 
riirhpiuriumpefliferam multitudinentyoà fàlutarem ftitdutt reducere 'vnitatem.DV- 
ninaftquidem operatioeft ( tuxta Diânyftufn) reruM Mtitudtnemadpmpitcem rè- 
dHcereunitatem . neccuiquam magts, quàm Dei-vicarid competit opustate, cyiccinl 
gatÊtr tgttur pàter rvenerande bemgmta^ tt^ difcretio n^ejîra zelo iufiicid , ^fH 
anuEiapaUio^c^nuemn Jedttcîorum funicub non p«rminat:fedfràdeeefforis ^tfïrï 
'DommiAymaÊride'R^^ilione,<^dxHi Domtm GregOfijpap^dtami -vrfîtgm tenai 
ctw tpherentesjqHodp^rtpfûm dcmmum Cregonum m pr^fentiatotius "E^moKé. curia 
apudl.ugdtémm^aM(^ deUberatienettantoque conftlio.extmt orénatum^finemmu- 
îii3rj:u'i £ q tatwne 
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taticnf if^aUbft Sgnermm fujiinere,^ 'VobU '-vejlrijèfue in LMg(Larchiepi(copatit ptc- 
cejfonbusperpetitoretutere. AUc<^mft,quodomnmoHon credimus, aliorum ft*ggejîioni~ 
bui aures '"ve/lrai aper$terit/f,^m fun ecclejU^tilitt^em ^iurunt,fid proprta deltEiA' 
ti poteJiate,per amhtKmù fenHtam,luciferHm /ulrJe^iiHntHr , noueritu nos expertos ah 
ohm tnfoUrahïU incommodo /êruitutit , 'vbi ilit nos non dUigunt ( quod Dchs auer- 
t(u) mdues nojlrtjîerentifuk erofjtfmlàtatc pacu projpere '"v'mere non pojftmus : ^ ex 
hoc pojftt contingerCifS^ euenire /candalum dtffèntionù tantd , <juhd faculteu forte non 
fuppetet JùlfUuandi , ficpriore error nom^irmu ejfet peior, Vnde pater 'Zienerande 
aduerratu bonam famam 'Zfefirt ucminù : ttf commendationtm tjiMm de 'Vobùfacie 
fummus Pontifex. La fin de ces lettres cft terminée en ce,que ce nouucau ar- 
cheucfque eft prié parles citoyés,de s'acheminer à Lyon le pluftoft qu*il luy 
fera pofsible , pour le grand defordre qui eft en Vadminiftracion de la iurifdî- 
dion:& pour les violences qui fc commettent nuid & iour à caufe qu'il n'y 
aaucuneiuftice. 11 ny a point de date en cette mifsiue,mais par les autres 
aôeSjfaiâs à Paris par les citoyens de Lyon pour ce mefmc afïairc,il confte, ^ 
que ce fut Tan de lalut mille deux cens odantc neqf , 

Soubs le mefme roy Philippe le Bel. 

*Dela ^rre faiBe par Lois 0* G uychardfci^eursde Beamtu , à Ican 
archeucjque de Lyon, ^de la patx faiBe entre eux, 
Chap. Lllli 

\ N ce temps les feigneurs de Beaujeu poffedoycnt en la cité de ^'J^^ 
Lyon,&en Lyonnois plufieurs beaux droids:defquelseftans , 
en controuerfe auec les archeuefques, les chofes s'aigrirent tant 
qu'ils en vindrent à la guerre : par laquelle les feigneurs de 
Beau jeu firent des dommaiges incroyables à l'archeuefque de Lyon, occu- 
pans des places &fortcreffes, prenans perfonnes & beftail , & autres info- 
lenccs, que la licence de la guerre fe permet. Les archeuefques auoyent leur 
recours aux armes fpirituelIes,&combatoyent auec cenfures ecclefiatti- 
ques , lefquclles Ion auoit en plus grande reuerence , que Ion n'a de noftrc 
temps. Or cftant aduenu que Lois feigneur de Beaujeu alla de vie à trefpas 
excommunié, fon fils Guychardfe voyant aufsi excommunié, eut crainte 
d'encourir malediâion de Dieu , & de mourir en cenfure , laquelle il auoit 
opinion , auoir efté caufe de la mort de fon pere: à cette caufe , il s'enclina à 
contrader la paix,aueclean fécond archeuefque de Lyon, auquel tant Lois 
fon pere, que 1 uy, auoyent faid forte guerre , à l'occafion de laquelle le païs 
tant de Lyônois,que le circonuoifin futgrandemét trauaillé, & les terres de 
Teglife de Lyon extrerhcment endommagées. Pour la réparation defquels 
tors & injures le feigneur de Beaujeu conuintauec l'archefque fufdid,qu'il 
donnoit & laiflbit au reuerendifsime archeuefque la feignorie de Lyfsi,auec 
fes appartenances &appendcnces quclconques-Laquelle feignorie ledit fei- 
gneur archeuefque & î'eglife de Lyon , donnèrent depuis en fief au feigneur 
Guychard fufdia,pour la tenir & releucr de I'eglife de Lyon,pour raifon du 
quel fief, k feigneur de Beaujeu fit lors hommaigc lige à l'archeuefque de 

0 3 Lyon. 
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^ Lyon. Ils eurent plufieurs autres querelles , pourautanc que l'archecfcfque^ 
prctencloit,quc le fcigneur de Beaujcu luy feift hommage des fiefs de Ville- - 
franche , Pouilly le chafteau , Se Chamelet, defquels lors ils appoîntertnt. 
Etfucramede LoïsfcigneurdcBeaujeu,peredeGuychard le grand,^dcli'■ 
uree &abfoultc de la fentehcc d'excommunication en laquelle lî eftoic dè^- ' 
cédé. D'ailleurs Icdià Guychard faifit le reuerend archcucfque,& Pcglifc de 
Lyon abfoluement,desfortereflesde Varennes,&de Builly, efquciles feu 
(on pere fe difoit auoir droit. Et quant à la feignorie & chafteau de tcrnant 
fut accorde que C le feigneur de Beaujeune faifoit apparoir du droit par luy 
prétendu dedans certain terme prefix,que defhormaisil n'en pourroit mou- 
uoir qucftion ny controuerfie, Ccfte forme de paix fut ainfi lors iureç,eDtre 
lediâreueréd archeuefque,de Lyon, & Guychard de Bcaujeu.JÉtauoiteftc^ 
procurée entre les feigncurs fufnommez , par l'abbc de Cluny : lequel jura 
de la faire obferuer par le feigneur de Beaujeu , lequel aufsi la iura obferuer 
fermement & fidèlement ; & auec luy iurcrent iufqucs au nombre de vingts 
cheualiersdefcspaïs & obeïflan ce, entre lefqucls furent Hugues deFof- 
dras,Omfroy de Marchamp,Guychardde Mar^c,Eftienne Biains,& Ogier 
le Saunage: tous lefquelsdeuoy entretourner à Lyon en oltaige, quarante 
ioursapres,à lafeule femonfe, & mandement du reuerend archeuefque, 
pour l'entretencment de ceftc paix. Laquelle fut aufsi iuree ( pour la part de 
l'archeuefquc) par Eftienne Doyen de Lyon, Pierre Chancre , & Robert ab- 
bé,& auec eux Maiftrc Guillaume Charpiner. Au demeurant, fe trouue que 
ce Guychard feigrieur de Beaujeu (qui vefquit &floritfoubs jesroys Phi- 
lippe le Bel^Loïs Hutin,Philippe le Long,Charlcs \ç Bcl,& Philippe de Va- 
loys ) eut de grandes controuerfes auec les archeaefqucs de Lyon , qui fu- 
rent de fon temps : mefmcment fit de grands traucrfesà Henry de Villars 
premier de ce nom,archeuefquc de Lyon:à l'occafion des droits qu'il fe di- 
foit auoir en la ville de Lyon 4 de manière , que tout ainfi que le ciel ne peut 
endurer deux folels , aufsi ne fe pouuoyent endurer ces deux grands fei- 
gneurs en vne mefme cite. Et tant s'irritèrent de paroles , que les affaires en 
vindrent à fafcheux tcrmesîcar l'archeuefque ayant défendu a fes fuie<^s, de 
payer les cens & feruis pretcnduipar le feigneur de Beaujeu en vn Brueil, 
ou Brouteaueftantpresleponcdu Rhone,lefi?ign<:ur.dcBeaujcu€n fut tant 
indigné , qu'il fcit prendre prifonniers les pafonncs de J'obçïflance de l'ar- 
cheucfque,emmener leur beftailjpiller leurs bj|cns,& faire infinis ades d'ho- 
ftilité , dont aduint grand trouble en la cité de Lyon. D'auanuge les offi- 
ciers du feigneur de Beaujeu furent tant infolent? , qu'ils dcpcndjf eqt vu cri- 
minel exécuté aux fourches de (ainét Sebaftien,parla fentence des officiers 
demonfietar l'arcbcuefque, ^ le firent rependre eo vne iufticc patibulaire 
eftant riere les limites du feigneur de Beaujeu , pour contrariera l'archeuef- 
quc, & le voulant priuer&defpouilîer delà iuiJice temporelle. D'auantagc 
Guy feigneur de Saindè Triuicr en Dombes, fuied, allié &amy du feigneur 
de Beaujeu, enceraefme temps, auoit bafty & édifié ynç maifon foitc , au- 
près duriuagc delariuiere de^iiapne, nommtje Beau regard,& ['auoir forri- 
fiee,&auoitfai<a vn barrage,entte le bourg de ^Beaq -regard & la/ipiere,de 

manière 



maniereque pcrfonncn'ypouuoic pafler. Cçque monncur l'archeucfque 
prctcndoïc auoirettc faici à Ton prciudice,d autant que le chafteau dudid 
B^au-rcgardauoiçerté çôlkuit & fàrti£&j|J«rfilçsiinTiteide rcglifedc Lyoi^ 
fansvcong^ny pcrmiCsiondu rtucrcud ^rcheucfaiiç,& l'audit Icdici (eigncur 
de faintfl Tritucrrélcué & recoogpçu, dK.fief di^ Icigncuf de Bcaujeu : le touc 
contre la dcno.nciacion & inhiiîidpn de rarcheLiçfquc.; Sçmblablêment fe 
douloit le Cutéidt feigncur arcficuefque , de ce que lés officiers de monfieur 
de Beaujeu prenoyent lahardielTc dedans la villè de Lyon d'ouurir , & pu- 
blier les Tcftaments,à fon grand preiudice,& dirtiimition de fesdroits & iu- 
ftice. Pendant touteslerquelles.controuerfies, fe firent plufieurs grands ex- 
^cs dVne part & d'autre. Finalement les riartieseflcurent Guillaume arçbc- j 
ifdi^ue de Vieiîrte , Humbcrt comte d'Albon & Daalphin de Viennoys .( ce 
Tut ccluy qui vchditle Daulphiné au roy de France ) Humbcrt dq Tlîoyri, 
ftigneurde Villars, Guychard de- Mafzé Scncfchai de ThoJofe :kÉqùels 
quatre feigneurs arbitres , appointèrent les parties , comme i! s*cnfuit. Pre- 
miel^ement,quc l'inhibition faide par monfieur Parcheocfque de ne payer i 
riionfieur de Bcaujeu fon cens & feruisà caufe du Brueil ou Broutcaupres 
lè çont du Rhonc,cefi"croit,& fcroit mifc à neât,&que tous^aiges,prins d'v- 
ïic part & d'à utre,& toutes perfonnesquiauoyentefte' cmprifonnees à cette 
occafion/croyent mifes en pleine Iibcrté,&toutbcftail rcfpediuenientrÊn- 
âli. £t quand au corps du criminel , qui auoit eftéoftc par les gcns^^db fei». 
gocurde Bcaujeu des fourches de faind Scbafti an, fut ordonné, que Icfdi- 
âcs fourches fcroyent refaifies du corps dudit criminel , s'il eftoit en natUr 
ic!^^ qu'il Ce peuft trouuer , &s'il eftoit deia confonuné , qu'il s'en feroit vne 
effigie, fantofme & figure , laquelle feroit mife en lieu du corps aufdiftes 
ifolirclics. EtquantàïacenAire& excommunication prononcée par mon- 
fcéur rarcheuefque , contre ceux , qui faifoyent apertion & publication 
des TcftamcntSjfut ordonne' que toutes telles cenfures fcroyent reuoquces: 
èftants contre les droidls defquels les feigneurs auoyent efté iouïiTans d'an- 
éicnneté. Telle fp.t la fentcnce de ces quatre feigneurs arbitres : laquelle fut 
bVononcee par la bouche de Guychardde Marré , Senefchal de Tholofe^ 
cSîatdinsduTempleà Lyon l'an mil deux cens nonantc hui(^,en luingiM-ccxc- 
Ettoiichant Guy feigneurde fainâ Triuier,qui denouueau àuoit bafty^'"* 
fe chafteau & place de Beau.regard,fut dià , qu'il recongnoiftroit la moytic 
ïùdià cîiafteaujdu fief du feigneur de Beau jeu, & l'autre moytic de l*arche- 
vl^fque qu'il mcttroit deux ettandars audicl chafteau , l'vn aux armes de 
f ardvsueique , & l^^utrc aux armes du feigneurde Beaujcu ; Icfquels èftâh- 
çlars fcroyent làpar l'efpace de trois iours, excepté quç cel«y de l'archgnef^ 
que y feroit & demeurerpit deux iouxs d'^uantagc^en figne de fuperiorité de 
i(Ciguoric de fic£ Plufieurs autres ptçtitcs cjuercHes fièrent décidées , p^r ce? 
«rbitres,entrc CCS fe»gneurs. 
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HISTOIRE; DE LYON 
Soubs le meftnc roy. 

Comment Rodo^he de U Torrete Archeuefyue s accordât auec U chapU 
trç, ejleurcnt autres arbitres de leur differentt eue fcjued'Auftun 

f$ ïahhé de faina Eftïenne de dijon, ^nefe voulans con- 
tenter de leur aduù, remirent tout à U fentence de deux 
Cardinaux , dont les citoyens formèrent vn 
ApfeL Chap, L V. 



Ib N toftaprcs Wucncmcntde Rodolphe delà Torretcàla 
dignité arcbicpifcopale , les doyen , chanoynes & chapitre , & 
Pierre d'Augufte archidiaae,Hcnry de Villars chamarier,Hu- 
gucs de la Tour Scnefchal en Tcglife de L y on trouuans defrai- 
ionnable l'ordonnance de Pape Grégoire X. firent en forte enuers le nou- 
ueau archeucfque,qu'il fc condefcendit à vn compromis,tou chant leurs dif- 
férends, mentionnez en l'ordonnance de Pape Grcgoire fufdia:& furent les 
compromiffaircs Hugues cuefque d'AuAun,& Girard abbc de fain^ Eftien- 
ne de Dijon. Or n'ay ic peu trouuer par efcrit ce qui fut di>a en ce compro- 
mis. Tant y a,que les citoyens de Lyon, ne s'en contentèrent point,pour 
raifon de ce qu'ils ne vouloycnt aucunement qu'on reuoquaft en doubtc,nc 
quelonderogeaftà l'ordonnance dePape Grégoire, qui eftoit auanragcufe 
pour eux,à caufe que la iurifdiâion eft attribuée à l'artbeuefque, quant à l'ç- 
xercice : & eux aaignoyent auoir afiairc à diuers feigneurs. Parquoy cftans 
aduertir de l'aflcmblee qui fe faifoit à Paris,deuant deux Cardinaux,tendanc 
à faire anuller l'ordonnance Gregoriennc,enuoyerent leurs procureurs Bar 
thelemy de Varey , & Guy de la Mure citoyens de Lyon , pour perfuader l 
leur archeuefque, qu'il ne voufift confentir à aucune dérogation d'icelle or- 
donnance : lefquels de Varey & de la Mure fe prcfcnterent à l'archeuefquc 
Rodolphc,enla rue de la Calcndre,en l'hoftel d'vn nommé f rizon,& en prç 
fence de tefmoings firent faire la Icôurc d'vn efcrit,duquel U teneur s'enfuiq 
Vobi4 reuerendo patridomino 'Rodolpho , dmina mijeratione archvepxfcopo Lugdunen' 
pffuppluando ftgntficant emes ^eftuLmidunenfesper nos 'Bartholomeum de V vey» 
ft) Guydanem de Mura eorum procuratores^hlc prefentes, <fHod cm oUm exeràtium 
iurtfdtBtonù temporalu m cmuate iMgdunenfieJfet m monté anhiepifcopi Lugdunen- 
fu,necnon capttuU mmorùeccUfu LHgdHnenfis Jeu alijttorum de ipfi capitulcCS/ pro 
pur dmerfuéUem Dammorum tt) mrtflîB^one temporalem exercentmm m cmitaté 
préiàcia»cedes,'T/ulnera,rixji» ^ malainnumerahtàa euenijfent in if fa ciuuate , fS/ 
(otidie euemrent» ^ oh hoc cmes préuitSii ejfcnt tôt angufliu ^ periculu opprefi. ^t$od 
ta non poterant fuflmere : 'Sam concepto odiaper aUquem canonieum contra alKjuem 
ipfirum ciuium,tunc nuSa iupic'tafedfila inimcitut tudex erat:(i^^ ex hoc captehantHf 
interdum potentia nobihum,^ extra Lugdunum ducebantur : (j^ tune caufam talit 
captionù,non ratio, fedfola rapina '^m redemptionù netjuiter tudtcabat. Item 'vnm 
etnif proeodem faEio,inttrdum ad duos cunoi atabatur:(^ cum obedire nec ^triifue 
teneretur,conttngebat ettm contra deum,^ mftuiam>pcralteram moUJlart: Ht/ cum 
non facile pojfent .fmeperuulo rerum ^ perjonarum adaliftem aUumfufjictentem 
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dominum habere recurfumiContigit ^uod occafane prjtdicU, diEla iurifdtSlio ttmp. 
lu ad manum (erenifinn regu Francu ddiemt , ^ eam exercuit perje, 'Zxljuoi ,/>< r 
pUres annoj in cimtate Li4gdunenfi,tta ijuoU tatn pr^dtct£br 'XJijler,<^m tune tempos 
ris crat y(^uam diUi domni de capitula futrunt ptr tp/os,plur<s annos à predtElamnf 
dt^ione totaliter dcJluHti: tjuancjuam pojîea tpfa mufdiElio temporalu pcr diElum 
dommum regem , ^el <juofdam numios fuos fueru refiituta foU mcUta rccordaticnu 
rutro dummo PetrodeTarentaJta.tunc elcclo Lugdun.predeceffon njtflr9,non auttm 
capuulû. ^ud tamen reflttutu) foEta fuit tait mcdo,(^ /uh taàforma,ne ip/e rU^uf» 
'Z'claitjUM ciui [uaejfor dtBam lurifdicltontm temtforalem poncre pnjftt m manu ma- 
mi ^elmtnort,fme confenfît domim rcgié preàai.Côtigu infuper^<iuod cumcotentia 
pojica foret fitper lunfcUclione pr/uiicla,inter hom memorix reuererultfunm pâtre do- 
mmum Aymar um (\uondam archiepifcopum Lugdunen/em ex ^ua parte Deca^ 
num (g^ capitulum pr^dicUm , nec non dommum fenefchalcum (jui tune erat, ^ do^ 
minum corner arium Lugdunenfu, ex aUera,(t) di^éi partes fe compromifijpnt fuper 
dtfiordia prddiSU,in fanciipmum patrcm dommum Papam Gregonum decimum, 
ejutdi^UiDommw papa , <fut canonuus exnterat Lugdunenfis , Lugdummoram 
traxerat diuturnam , y«i uiderat ocuiata fide» angufîiof <^um pa/si futrant ctues 
predi^i ma/apr^diciamtoleral>i/ia,<ju4 cuenerant in ciuitate Lugdunenji,ttmpa- 
re que ipfa ciuttas/eu diUa mrifàciio tcmporalU fuh diHù diuerfis dcmmatiombiu 
ex€rcebatur:tï^ pcricula tju^ 'X'idit immmere ctuibus pr^diEii4,ft fub ipfis dcmmarionil 
bus renuviJtJpnt. Compatitm tôt angufliis, (j^ peruuùu ctuium prxdtàorum, (j^ '-uo^ 
Uns radie em malorum prddiEtorum totahter extirpare , non folum tan<^uam arbiter» 
'vel arbi[rator,ftd tantjuam Papa,^ dominta munà , tt^ ex plenitudme potefiatk 
quam habebat, conte mp/attone ciutumprediélorum prouidendo ordinauit,tè^ ordman- 
dopromdstfdeclarauit ^ fiât uit^t empare gêner alu conci/ij Lugdkntnfis,ex certajcten, 
tUhCl^ diligent i df liber atione habit atac tujlis de caujis, ^ o/r eximeret à di^u pencur; 
iUfij^ anguJhiidillosciuesyCluodtn ciuitate Lugdunenfi effet ^nafolacuriafecularisy 
exercummiurifduionis tpfuts totaltter effet archiepifcopt,(jutprotcmpore effet m ctr 
uuate Lugdunenfi: Et etdem archieùifcopo foU , omnimodam mrifdiciiontm temponh 
km attrtbuit m cutuaiepredi£ia,C^ et pertmere 'T/oIhu» fï^ prdceptt» prout héu m or^ 
dmatione tp/ïus domim PapÂ pUnm contmetmr. Ver 'um cism canonici mtmoratt pro- 
curent prout dicitur , tam erga "vos , quàm erga rcuerendifimos patres dominos no- 
flros Cardinales, ad 'Vasuenerint m Franciam pro capitula memorma, f^^ ad dh: 
8oj dominos Cardinales m Francia exifîentes , O'/ diUa ordmatio domtmpapd Gr^ 
gorij fupradiSli tant janEia , ^ tam prouidèfaBa^utetur 3 mnouetur , etiam d^ 
cofifenju 'Xiffîro , propierea aliqui de capitula memorato ad di^os dominos Cards^ 
noie h ad 'Zfos^enerintinFranctamprocapuulo memorato prout pubùcè dicitur 
in auuate iMgduncnJî : Tatemitati tîJ dommationi 'zrefirA humikter fupplicant 
umuerfaliter ciues pr^diEli^er nos procuratores ipforum , cum mfi^tui <fua poffunt, 
tju^nui mutatiani ^ nouuatipradiEU nedum confenfum 'ueflrumd'Ve denegetis^ 
Scd fi Domim Cardinales pradtai per feipfos in predt^u alt^uid mnouarc uellent Vel 
faterenttin praïudicium ordinauonis prddicia refiflere dtgnemmi,tjtf 'yçUtis iitm pro 
hdiitianouitatis , ^ defenfwordmationis pradicUad'X'os pertmeat , tav* pro ^obu^ 
q^àffîpro ciuibiis pràtdiclu,cum fuis caputy ^ dammus eorundem. Ai^xmè cum mu- 
ttUM ^ mnauatio prcdicla fîeri non poÇkit fine periculo grauarnme mtolerabili fsP 
"^'Jjffh {^ ipforum ciuium; '^otifcantes ''oobts , ^upd intendant fir miter ûuod ex or- 
di 'nattonepréûiicla ita ipfts ciuibus efî fuA^cum. ita quod à modcjub diuerptatr demi-, 
riértim f'edigi non poffent , prxâpuè ipfti.ir\uitis , 'm irrequifîtkcum contef^pl^ioni 
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ciuium prétdiclorum foHa fuerit ordinatio,(^ firouifio pradtSla, tt/ pro njïtarMpèi' 
ricula corundem , 'Utex'VeryU ordinatwnié coUtguur , CS^ pottjlcoUigi mdnifeflè , fj^ 
rvt diclus dommHf papa ore propri» dtxits'vr probare paratifunt Ji opm fueut. I^lon 
tgitur confcnttre pojfetié mutattêni (g^ nouitati pr^àSld [me offenfwne ftj iniurta ma^ 
ximaciuium pr^Borum^quos tenemim protegere » ^ ahalïorum offenfwnibui , ^ 
imurtù defefjjâre. Ex hoc ettam offettderctù Dommum regem France , ciéin iurifiH- 
Eiionem temporaUm pr^tdiEiam reftuueric dt^io domtno eUEio prddecejfori ^cfïro Juh 
forma tfua jupra. 'Nocificant tnfuper'^obU.quodft adneuitattm uel mucationem 
diSiét ordtnationk penm/èritk 'vostnduct.exhocinjrafmptapericulafiquentur: nom 
eu daretU ex hoc caufam ^el refifîenà , quam iujtam haberent , citm non popine am- 
pliHS redigtfiéb alta mrtfdiiitone , qiMm fub '■veiira , tï^ 'XJefîrorum. Ex quo quidem 
pojpnt guerrdttt^ mala quamplurima fuborirt:de ambttt àici merito pojfet uos teneru 
cum caufa tffetit omnium prdMSlorHmy'vel eu dabitù materiam habendi recur/ùm ad 
maiores. Quod qutdem quàm periculo/ûm ejfet njobuy'X/eHra paternitas non ignorât. 
Igttttr 'Vt prddicîa pertcuia emtentur^uobi* humiltter flexif gembtUyfupplicant dues 
prddicli quatmm cauere dignemtm à nouitate periculofà,(^ tMÛfacere,quod ^tdere 
popmus ''VOS erga nos habere eanquam bonum dommum , Jcientes quodintendunt ejfe 
boni 'Z^efirtfubuEli fidèles, ip pro T/obùtantum faceret'X'el pUs , quantum n/n- 
quâ fecerunt alicui dormnofuo aliqmbw cemponbui retroa^u^Nec t^os mcueat muta 
ri conditionem ciuiumt''vel in deteriorem JiatumdeduciMcet domint de capitula par- 
tem haberent de iun/dt&ione pradtEla , 'vel in exercuu , forte quia diceretur, 'X>eUe 
<vnamfolamcuriamordtnare. TSlam cum diBa curia eligeretur à dtuerjis dominw, 
ita ejfent opprefihoc fiejfent dtuerft curi4,tmo magii^um qutlibet ex curialibut ad'VO 
luntatem /truandant uel domini,feu d»mmorum /ùorum ntteretur. Trdtereamul' 
totiens opofteret eos habere recurfumad dominos prinàpes,f!tJ ita in errores pepmcsi 
^ pericuU m quibut erant ante ordinattonem prdM^am redigerentur necej/àrio^ 
quodtamgraue peut mors foré <x/tderetur e^Hem. V ;rum quia nos procuratores pr^ 
dt^i ne contra pr*mij[am jùpplicaxiortem fi) requtfitionemfiat per 'Vos , 'Vel per ali- 
quem altum ex conieSluris ^ prdfûmptionibus rcjcnjtmiltbuf , non modicè dubttamw, 
Jdeo ne contra prddiElam ordinattonem fummi pontifias,^ préifentem ipforû ciuium 
faium,^ aliaprâmiffa,^ narrata^f^ reqmfita, fupplicara fiât aliqutd nouita- 
tiétquam ordmationem dominipapâ tam antecejfores Tfesln.quàm ipfi cmes fi/ cano' 
nict Lugdunenfes cdfenferunt, intere fi tp forum cmmm integram obferuari , ft/ pré/en- 
tem fuppltcattonem ^ reqmfitionem juum confequt tffeElit,m firiptis ad fedem apofio- 
lica nomine procuratorio, geHwto^fiJ quo nomine meltw pofitt 'zralere prouocamtts 
ft) apptUamuf , fl;) adommm ahum tudictm competentem quacunque Jficulart i/r/' 
temporalit'-veleccUfiafitcaiurtfiiiSlionefungatur tt) apoRolos injïanter petimustft/ 
nos nomme prâdsBo ft^ ipfos dues eorum (j/ nofirum ftatum fupponimus prote- 
Elioni dominipapd (g^ cumjhbet iudtcit competentis,ac domini fi/ principis tnnporor- 
lisi'Vt pendent e appellatione ipfos dues ah omni 'X>toUntiattteaturtnobis , ipfis ci- 
mbus nihilcminui ne intérim tnoleilentur liotd à iure permijffx defenfionis arbi- 
trium refèruantes, Troteiiamur quod non coram dtuerfts diElam appellationem , fid 
€orâ 'vno iudice profiquentur. Celle fupplication ainlî lue de mot à mot,voyanc 
& ouyant Tarcheuerque, & les tefmoins , les procureurs du peuple de Lycfn 
fufdids en demandèrent ade,Iequel leur fut lors expédie par Aubert de Ma- 
tonuillc clerc & notaire apoftolique,cs prefences de Beraud de Coco, 
Sanfles de Lucenay,Guynoard d*Auteujgne,Iean dcChaftllIon,Piçrrç 
NormaD,GeoiTroy de Biais, Edmond de faindc Geneuicfuc, & autres. Ceft 
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aâe fut faitl'an mille deux cens nonantc- Telle fupplication fut prefcntee à 
deux cardinaux, par iceux citoyens de Lyon , lefquels l'archeuefque & le 
chapitre auoyent cflcuz: arbitres pour reformer l'ordonnance de pape Gre- 
gDicc dixiciDC. 

Soubslc mefmcroy Philippe le Bel, 

'D'vnecompofuion ^ accord y faiâ entre BeraM archeuefquey ^les 
dojen chapitre de t egltfe de Lyon , par deux Cardi- 
naux, Chap. L V L 

Près l'appel des habitansdc Lyon cy dcflus mentionné, les l'« m.c- 
doyen & chapitre voyans Rodolphe de la Torretc leur arche- cxc 
uefque decedé,fur le point que l'accord entre eux auoit efté fait, 
^ par Hugues cuefque d'Auftun, & Girard abbé defainâ Efticn- 
ne de Dijon , s'accordèrent bien toft après auec Berauld fucce^reu^ en l'ar- 
chcuefché de Rodolphe fufdid : & firent vn autre compromis es perfonnes 
de deux Cardinaux, lefquels lors eftoyentcnuoyez en France par pape Nico 
las quatrième , pour moycnner paix entre le roy Philippe le Bel , & le roy 
d'Anglcterte : ioind aufsique les parties fufdites auoyent procuré enuers le 
pape de décernera iceux Cardinaux commifsion pour traiter final accord 
entre l'archeuefque fufdid,& fon chapitre,& pour déclarer, interpretcr,& li- 
quider plufieurs chofcs obfcures,douteufes, & imperfaites , eftans en la fen- 
tcnce de l'accord fait par l'euefquc d'Auftun , & l'abbé de famû Efticnne de 
Dijon:car ceux qui n'auoyent ccluy accord pour aggreable, l'impugnoyent 
d'imperfcâ:ion,& comme n'ayant aucune refolution. A cefte caufe les Car- 
dinaux aflauoir Girard euefque de Sabine,& Benediâ Cardinal defaind Ni 
colas in carcere TulIiano,eftans à Paris à faind Germain des Prés,procede- 
rentàla compofitioHjde laquelle le commencement cft tel:/» nomme dommi 
amtn. Cum oltm tnter tonx mtmoru "F^dolphum de Torreta ^c. de laquelle com 
pofition l'ay extrait les principaux points,parce qu'elle eô trop prolixe pour 
eftre inférée de mot à mot,cn ces mémoires, & contient plufieurs chofcsqui 
ne font à mon propoz. Premièrement après auoir exhorté les parties à viure, 
& obferuer mutuelle paix entre elles vient à parler de la lurifdiâion tempo- 
relle en tels ou femblables mots:Nous difons,prononçons,& diffinitiuement 
ocdonnonSj& modifionsla iurifdiâion temporelle , & exercice en la cité de 
Lyon appartenir à l'archeuefque , pour les deux pars , & au ciiapitrc pour la 
tierce partie , par indiuis , iouxte la forme cy après annotée , pour raifon du 
droit acquis par ledii^ chapitre d'vn certain comte de Foreft,lequel droit ils 
appellent le comté. Item difons & prononçons,à ce que les fuieds ne foyét 
contrains &aftrains par plufieurs, qu'en la cité de Lyon y aura vne feule 
court feculiere:& que l'exercice d'icel le foità l'archeuefque, & au chapitre 
fufdid :tcllcmcnt que touchant la manière de l'exercice d'i celle iurifdidion, 
fera ordonné cômc il s'enfuit. A (fauoir que la première année, après que ce- 
fte prcfente ordonnance aura efté publiée en i'cglife de Lyon,rarchcucfque, 
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ou autre pourluy inftitucravn corrier& iuge en plein chapitre, aucc requi- 
ficion du confcil commun, & aucc interucntion de concorde, & confcnteméc 
deceuxquiyfcrontalTcmblez.,y eftansconuoqucLala manière accoultu- 
mcc,ou de la plus grand part d'iceux. Et s'il aduient que ce iour qu'ils feront 
alîcmbleL pour cclt affaire, ils ne Te pui(fent accorder aucc l'archeuefque, 
ou fon commis,rarcheuefquc le iour enruyuant,en chapitre , nommera trois 
diuerfcs pcrfonnes à chacun des offices du corner & iuge , defquels trois le 
chapitre ou leur commis en prefentera vn d'iceux à l'archeuefque dedans 
trois iours apres,à compter du iour de la nominatiô des trois fufdi«fis: lequel 
ainfi nomme &prefentc,ferainftitué en chapitre par rarcheuefque,ou ccluy 
qui fera par luy à ce député. Et fi dedans les trois iours le chapitre, ou la 
plufpart d'iceluy n'en prefentc aucun des trois nomme/.jl'archcucfque pour- 
ra inllituer en office l'vn des trois nommez par luy. Semblablcmcntle cha- 
pitre nommera à l'archeuefque vn feelleurou lieutenant & vicaire du chapi- 
tre , fe franfportant en l'holiel archiepifcopal,pourauoirlc confcntemcnt 
dudit fcigncur archcuefque,à ce que tout foit fait par confeil, confentement 
& concorde. Et s'il aduient que ce iour l'archeuefque ne fc puiffe accorder 
en ceft afïaire,le chapitre en nommera trois le iour enfuiuât,cn l'vn defquels 
l'archeuefque confcntira dedans trois iours après, & le prefentera au chapi- 
tre,& fera ceftuy ainfi prefenté à l'office de fcelleur, inllitué parl'archcuef- 
que,ou fon commis. Et fi l'archeuefque dedans l'efpace des trois iours n'a- 
uoit prefenté l'vn des trois,le chapitre pourra après ce terme efcheu inftituer 
celuy des trois qu'il luy plaira. La féconde année, l'archeuefque inftituera le 
corrier & le feelleurcn la fa^ô & manière fufdide:& le chapitre le iuge com 
me deflfus. l a troifieme année l'archeuefque ou fon commis inftituera le iu- 
ge,& le feclleur,& le chapitre ou fon commis le corrier,en la manière & for- 
me fufdide. La quatrième année l'archeuefque infiituera le corrier & iuge, 
& le chapitre le feelleur,comme delTus. La cinquième année, l'archeuefque 
inftituera le corrier & le fcclleur,& le chapitre le iuge. La fixieme anneej'ar- 
cheuefque le iuge & le fcelleur,& le chapitre le corrier, en la manière & for- 
me deuant diâe. Et ainfi de là en auant perpétuellement, d'an en an fera ob- 
ferué toutesfois & quantes qu'il conuiendra faire mutation ou inftitution 
des officier8,de trois ans en trois ans. Ceux qui feront inftiiuez par l'arche- 
uefque,feront le ferement en chapitre,& les inftituexpar le chapitre , prcfte- 
ront le feremcnt cnlamaifon archiepifcopale. Item le corrier, le iuge & le 
fcelleur créeront douze bedeaux par enfemble,& s'il eft befoing d'en mettre 
plus grandnombre,ils les y mettront: & fi les officiers fufdidsne font leur 
deuoir en leur charge,celuy qui les aura inftitucz les pourra depofer, quand 
bon luy femblera , & en inftituer d'autres fuffifans , & iurera l'archeuefque 
qu'il mettra de bons , fuffifans,& fidèles officiers,fans fraude,lefquelsdefen 
dront les droits tant de luy,que du chapitre. Etquantaux reuenuz & emo- 
lumens de la court feculiere , nous cardinaux fufdtds , difons & ordonnons 
que le fcelleur fufnommé receura iceux reuenuz & emolumens,& les garde- 
ra àla charge, que deux fois l'an il fera compte d'iceux auec l'archeuefque, 
ou fon commis^& le chapitre, ou fon cominis:& dudit reuenu & enioluméc 
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l'archeucrque perccura les deux pars , & le chapitre la tierce partie , dc duics 
tous les falaircs des officiers, &toutes charges de Jadjte court. Etparce 
moyen rarchcucfque fera quitte des deux cens liurcs vicnnoifes , lefquelles 
il cftoittenu de donner tous les ans au chapitre,& au Senefchaljpar l'ordon- 
nancedepape Grégoire dixième. Et quant auiugedes appeaux intcriettL t 
des officiers de ladide courT,nous difons,vouIons,& ordonnons,que l'arche 
uefque l'inllituera de fa propre volonté , & félon le fens & fagcfle que Dieu 
luy aura donné : lequel iuge prcftcra fcremcntdebien& dcucment exercer 
fon office & eftat au nom de rarchcuefquc,& du chapitrera la charge toutes- 
fois que quand il fera queftion dVnc greffe fomme d'argent, ou de quelque 
crime execrablc,refoniflant deuant luy par vn appel , il fera tenu de deman- 
der le confeiI& confcntemcnt de rarcheucfque,& du chapitre, lequel il fui- 
ura. Et fi ceux que l'archeuefquc & chapitre députeront pour ceft afllâire, ne 
fc peuuent accorder, le chapitre choifira deuxperfonnages, Icfquels vaque- 
ront audit affaire auec l'archcuefque ou fon commis , & aucc le iuge (aidi^ 
desappcaux:& fi ces quatre nefe peuuent en cores accorder, Ion fuiura ce 
quiferadidparlaplufpart des quatre. Et tous ceux qui ainfi feront choiCz: 
d'vnc part & d'autre, commis defdids fcigneurs archeucfquc & chapitre, iu- 
feront qu'ilsdonneront bon & fidelle confeil,en leurs déterminations, tant 
au profit dudiâ archeucfque,que du chapitre. Item le iuge fufdjd fera chan- 
gé tous les ansjfinon qu'il fuft continué en eftatpar accord fait entre l'arche- 
uefquc & le chapitre, par commun confcntemcnt. Au furplus le chapitre, 
rarchidiacre,ne le chamarier,ny aucun quel qu'il foitdudit chapitrene pour 
rad'orefnauant prétendre ny demander aucune ehofc en la iunfdidion fuf- 
dide,ny au reuenu d'icelle,ny en chofes du môde,pour lefquelles il y auoit 
controucrfie parauant entre lesparties,pourraifon du droit acquis du comte 
de Foreft,ny pour occafion de la chamarcrie,ny de la fencfchaucee,ny pour 
l'occafionde lapenfioneftabliepar l'ordonnance de pape Grégoire, tant 
pour le temps pafsé,que pour raduenir,ny aufsi à l'occafion de la iurifdiâion 
cftant dedans ou dehors les maifons de la rue appellee le palais : ny fembla- 
blcracnt l'archcuefque enrexcrcicede laiurifdidion fufdiâe. Item nous di- 
fons & vouions que la Scncfchaulcee, qui foloiteftre en l'eglifede Lyon, 
celTe entièrement, & pour l'aducnir foie entièrement cfteintc:& que tous les 
reuenuï, profits & émoluments des cries du vin, & des autres chofes , que le 
fcncfchalàraifondelafenefchaucee foloitpcrceuoir& tenir, auantla con- 
ftitution de Pape Grégoire , appartiennent à l'archcuefque pour les deux 
pars,& au chapitre pour vne tierce partie. Et quant aux crieurs nous difons 
&ftacuons, que ceux qui font prefentement inftituez demourronten leurs 
offices:& quand leurs offices feront finiz, le Corricr le iuge & feelleurdela 
court feculiere, pourront inftituerles crieurs de vin, & preuoft, en la forme 
& maniere,que nous auons diâ de l'inftitution des bedeaux, defquels le pro- 
fit & emoîu ment fera pour deux pars à rarcheuefque,& pour vn tiers au cha- 
pitre,& preftcront tous iceux officiers le fercmcnt, comme deffus. Item nous 
difons, ftatuons, voulons , & ordonnons , que le chapitre fera tenu de iurer, 
foubsles peines, fcrcments, & obligations cy deffoubs annotées, d'ayder & 
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fccourir l'archeuefque cfteâuelicment, voire à main armée, des hommes & 
fuieâs du chapitre, à la bonne foy, & à leurs propres dcfpends, touccstoi?» cJc 
quantes ils en feront requii parl'archeuefquCjOu fon cômis , pour la dcfenfe 
de la terre,& des droits,des citoyens,bourgeoi8,valTaux,dudit archcuefquc. 
Et réciproquement fera tenu l'archeuefque, d'en faire autant, pour le chapi* 
trc,& chacun des chanoynes,à la requifition du chapitrc,ou de la plus gran- 
de partie d'iceluy , & le tout auec effcd. Au demeurant quant à la iurifdi- 
dion des clercs , ayants leur demeurance en la cité , nous ordonnons & fta- 
tuons,que toute iurifdidion des clercs perfonnelle,pccuniaire & fpirituclle 
doit appartenir à l'archeuefque, &Ia réelle aufsi:fors & excepte les chofes 
cenfueles du chapitre, & d'vn chacun des chanoynes,dcfqucl!cs,s'il ttt que- 
ftiondela propriété, la congnoiiVance en appanientà ccluy duquel elles 
font cenfueles. Et quant aux quêtions criminelles la iurifdiôrion en cft com- 
mune à l'archeuefque, & au doyen : excepté les curez , & les religieux de la 
cité;fauf toutesfois à l'archeuefque fcs vifitations,corrc(âions,reformations 
& inquifitions, quand il fc tranfportcra es eglifcs où il y a collèges , pour les 
chofes fufdites,la iurifdiâion defquelles appartient totalement à l'archeuef» 
que fufdiâ. Item fi à l'occafion de l'exercice de la iurifdidion,des clercs,cu- 
rez,& religieux,refidensen la cité de Lyon, quand il feraqucftion de procé- 
der aiminellement, ou duilement,& il faille ordonner vniuge,l'archeucf- 
que & le doyen l'ordonneront, & d'iccllc iurifdiâion appartiendra l'émolu- 
ment à rarcheuefque,& au Doyen fufdid, & fera diuifé entre eux. Et s'il eft 
befoing de coitipulfer quelcun par cenfures ecclefialtiqucs, Tofficial de l'ar- 
cheuefque fera tenu de le compulferà la requifition de leur iuge commun. 
Item fi les officiers & iurcz des cours de l'archeuefque preuariquentou dc- 
Ijnquent en leur cftat, en la maifon archicpifcopale , ou pourpris d'icelle, la 
iurifdiâion en appartient totalement à l'archeuefque. Tels font les princi- 
paux poinds de ceftc compofition & fcntcncc, touchant les differens, qui 
lors eftoyent entre l'archeuefque ôc le chapitre de Lyon. 11 y a plufieurs au* 
ires chofes contenues en celle fentcnce des Cardinaux, alTauoir du moyen 
de pacifier quelque débat & querelle furuenue encre les chanoynes particu- 
liers, par l'cledion de deux chanoynes, qui prendront congnoiflancc de tel 
difFerent.Item que les chanoynes refidens en Foruierc,auronthbertc& pri- 
uilegc,de vendre vin,pendant le temps du Ban de l'archeuefque. Item eft tou 
ché le différent qui lors eftoit , entre l'archeuefque , & le chapitre touchant 
l'inftitution des dodeurs regens en droit ciuil & canon:mais par ce que nous 
en auons auircpart traité, félon qu'il eft icy contenu, ie n'ay voulu repeter 
mcfme chofe. Item eft traité de l'eledion de deux perfonncs, qui auront po- 
uoir d'à pointer les dincntions&r querelles furuenans entre l'archeuefque & 
le chapitre, à l'occafion defquelles, il aduenoit fouuentqueleferuiccdium 
ceCfoit en l'eglife de Lyon. Item iceux cardinaux fe retiennent pleine puif- 
fance de corriger,adioufter,diminuer,dcclarer,intcrpretcr,& changer en tou 
tes & vnc chacune chofe que de{Tus,& le tout reformer en meilleur cftat, fc - 
Ion ce qu'ils verront la necefsité le requérir. Cefte compofition fut lors cmo 
loguee & approuuce par Beraud archeuefque prefent , pour luy 8c pour fcs 
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fucceflfeurs,& par Henry de Villars, chanuricr, Briaod Tecrcftain , Guichard 
prcuoftdcForuicre en l'cglifc de Lyon, Guillaume de Franchcleins , Hu- 
gues Brun,chanoyncs de ladite cgIire,procureurs des Doyen & chapitre Tuf 
di^s , aitauoir rarcheucfque en la prefence des euangiles , & les procureurs 
du chapitre par l'attouchemcc d'iceux^iUpuIation Tolennelie incerpofee. La- 
quelle compondon dcuoic élire iurce, en plein chapitre par les chanoyncs 
qui pour lors cftoyenc, & n'en deuoyent receuoir autre de là en hors , qu'il 
ri'euft premièrement iurce&approuee cette compofition. Item clbit ordon 
né,quc tous les ans, lendemain de la fctte naduité Cainâ lean Baptiftc, ladite 
compofition & ordonnance feroit Icuc & expofce par IVn des chanoynes,& 
renouuclleeparle ferement des chanoyncs qui lors feroyent prefcntsen 
plein chapitre. Item pour plus ample corroboration d'i celle compofition 
eAoit appofce cette clau/e://m 'vt maliaii hormnum olntietitr,at4tontare ApoJl<h- 
ùca,<fM fungimur,(Ucernit9Mf,ordfnamui,/tatmmuf, <fit<>dtam archiepi/copuf fingm- 
lares catwnuhQui nûcfuntt'-veltfuipro tempore fuerint,fi forte,quod al>fu,conrrapréf 
Jintcm compojittonemt ^elordinea'tonemnofiram in toto, 'Z'elin parte ^enerint, ait- 
quo tempore in futurum , nijî ipjt admoniti infra oElo dies,ad cmSgrjam cmendatùh- 
ncm^enerMt,de excejfuyipfo [oBo ftâtim fèntentiam excommunKatu>nù tncurranr 
cMJontci Lugdunenfis.ArchtepifcopUf 'Vero aù ingrejfu eccUfu excludatttr : (g^ mftin- 
jrn cBo dtes emcndaueruj Pantificalthuf nouent Je fujjfenfum. Et ntfiwfra altos tjmn 
dccim dies emrndauerit, tpfô faBo, fententtam excomntuntcattortù mcurrat , tta <fttod 
gradcaim crefcente contumacKi,crefcat fit:/ pœnalttm y a vn article par lequel les 
chanoyncs ne volans obferucr cette compofition , font priuct de la diuifion 
des terres, du chœur, & du refcdoucr, qui me fait penfer , que en ce temps, 
mefsicursies chanoyacs de Lyon auoyent certains iours en rannce,efqucls 
ilsmangcoyent cnfcmblc , en vn rcfedouer lequel fc voidencoresauiour- 
d'huy & ett d'extrême grandeur. 11 cttdiuifé en deux parties : dont l'vne cft 
celle où Ion tient les Synodes.Aufsi ya vn dortouèr,qai môftre que les cha- 
noyncs obferuoyent ce qui fut ordonné à Aixen Allemajgnc, par l'empe- 
reur Loïs de Bonaire,& rédigé en vn volume intitulé Tte 'vtta canonica , & 
cnuoyé par ledit empereur à Agobardus,lorsarcheuefqMedcLyon. Cette 
compofition & ordonnance fut faite Tan de falut mille deux cens nonante, 
l'onzième iour de Septembre , au lieu que deflus. Ce fut l'an cinquième du 
règne de Philippe le Bel. 11 y a fept tcfmoings defquels ett Philippe arche- 
ucfque de Tours. Reccuc cette compofidon par deux notaires &fecretai- 
rcs des Cardinaux fufdits,aflauoir Nicolas Nouel,& Arman Manccl. 

Soubs Philippe le Bel , quatrième du nom. 

2) « Trmilege nommé la Thilippine , donné par U roy Thslippe 
quatrième à Lots de FtUanyarcheuefquey ^ l'egltfe dc 
Lyon. Chap. L FIL 

E trcfreuercnd archeuefque de Lyon foloitiadis ettre feigncur, & J'^^^^^' 
prince temporel,& fpecial de toute la dté de Lyon:mais eft;int fur- 
ucnucs des diflentions & diuifions , entre l'eglifc & les citoyens , & 
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ne pouuant iccluy rcfjftcraux cntfcprinfcs du peuple, fut contraint d'inud- 
quer l'aide du roy de France, à fih que la force eilsnt de fon cofté, i! Ce pt ull 
plus aifement venger de ceux qui by faifoyent teftc.i*ay Icu en des men^i- 
rcs jque rarcheuefqiie rccongncut tenir ladite temporalitédc kmaiefté 
royale,& de fon refibrr, 6c fupcriorité:& des lors le fiege de ccfte fopiertorité 
& reffort fut ordonné premièrement à \fafcon,&puis par trait de temps,fut 
transféré à L'iflc-Barbc,&fuccefsiuementàfairidlurt, ficfinalerrient entra 
en la citc,& fut cftably au lieu de Roanne. Or ne fe pouuas compatir les of- 
ficiers du roy , & ceux de monficur l'archeuefquc, il nafquit entre eux plu- 
ficurs feditions & voycs de fait, dont il y eut de grands altercats & difputes, 
entre les roys & archeuefques,tellemenr, que l'archeuefquc eftoit contraint 
dedifcepterfacaufcjcontrclcf^oy en iugcment. Or en cefte année, mille 
trois cens & fept , cttoit archeacfque monficur Loïs de Villars , lequel après 
plufieurs feditions , Se troubles entre les officiers du roy , & luy , les chofes 
paflcrenten forte, qu'il fe reconcilia auec le roy Philippe quatrième, diclle 
Bel,& entra fi auant en fa grace,que le roy obliant toutes iniures paffees, cn- 
uoya Pierre de Belleperche eucfque d'A uccrrc lors fou chancellier, infignc 
iurifconfulte à Lyon , pour trouuer moyen de pacifier ces biouillis : lequel 
fit fi bien , qu'après auoir fait fon rapport au roy lors t ftant à Pontoife , il fut 
odroyc parleroy vnbcau priuilcge,cn faucur de Tarcheucfque Lois de 
Villars & de l'cgl jfe & chapitre de Lyon , lequel priuilege fut nomme la Phi- 
lippine, pour l'cxccl lente faueur faite par le roy Philippe à l'cglife.l'ay infère 
en ces mémoires la teneur d'iceluy priuilege,commc il ^'Qniu'iv.P^iltpptis Dei 
gratta Francorum rex , ^otmm faamuf 'Vmucrfis , tam prdf ntihtis , i^uàm futuru^ 
^uod tnter cetera quét deftdenu nojirit wfidentyn6ftjue rtficmnt deUBantyfunt dim. 
m cultui contmuum mcrementum,eccirfiarHm fauor , (35^ earum faculcatum augnun- 
tum. cyid '•veneraMtm igttur Lugdunenjtrn eccleftam regm nojîrt prtTnam fedemyin- 
ter uteras GaUiarumecdrfias obttnentim nojird mentu oculos conutr tentes , (J/ etut 
trtbulatufnthus <fitaf prateritu fupmuit tcmpor^m.pio compMientes aff^eBu , lihenter 
^ animo prona defcendtmtis ad ea concedenda, per qud diuinum obJe<^umm in ea pro- 
ficiat ^ honore* tÛ commoda ipfim Lugdunenfts eccUfd fecundiuf futur n tempori- 
bui inuaUfcant. Hmc ejli^uod dumprAf-atamconfxdcramus Lugdunenfem ecclejîam» 
attenta nteditatione pen/amus,tot berie^ctj s, tôt gratins, tôt prmilegijs,tot imtnuntta 
tÛ prétrogatiuUtit^ fauonbu6tper progenitores noflros Frdncorû reges al; anticjuk tan- 
poribut multipltciter honoratam,(jUibp^ propter guerrarum difcrimina,^ multipliées 
gjr diuerfos temporales incurfm pràtetitii ttmporibns ,gaudere non potmt 'T^/ejut^ua- 
(fue. Conftderantes infûper cotmtatum Lugdunenfem prijcié timponbuf adcomitem 
Lugdunenfem, Forefii^uejpe^anteiii: acpoflmodum ex permutatione faEla cum di- 
Go c»mue tune erat,adtpjam eccleftam Lugdunenftm,authorttate tamcn Q;) con~ 
finfu expre^u n»Jirorum progeHitormm FroHcorum regum pr^hahuit , ex eorum 
fubfecuta confirmatione regta deuehijfft. TSios '"Volentes tpfam Lugdunenfem eccleftam 
nedum jrut prddiEii cornitatus honore tfîd honorem dtgnitatu hutufmodt latioribut 
termmu ampUartMleEtis fîdelibus nojlrts Ludouico archiepifcopo,capttulo, g> tpfi 
ticUftét Lugdutunfi ténor e prdfenttumconcedimui gratiosè y ^uod prdfata Lugdunrm 
fs eccUfia nedû à comité preédo<pucun<jue<juefitaLugdum '"velextrOyfedQ^ tpjam 
rwitatem Lugdunenfem, necnon cajlra, lytlLujfeoda, retrofeoda, terras ypojjefitûnes^ 
f. ^ tura 
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iura ^utcun^ue/ûè fccUfu ipfim iurifdtElioneyfiu baronia <iMomcdolibet exifi entes, 
omnémejue temporalttattm fuam ipfa Lugdunenfs eccUfta perpétua m comitatum ha- 
beeu Lugdunen/emytjf;/ fnb tituio dtgnitatù,^ prérogatuujpeaalié comttatus,^ 
ronu tota tempor alitai ipfim ecclefu comitatui Lugdunenfu fit , ex nunc nojlra regia 
authoritate firmatur.S icaue eaan uolumui comitatum Lugdunen/tm perpétua impo- 
Jîerumappellarhdemcêpiquefubprwilegiù, (jt^ honoribm comttatHs , 'Baromd per- 
pétua futur u temportbus cerjjèatury^ lure regto mamnibus perfiuatur. R^aliainjù- 
per ccclefiéc H eduenfis , (g^ monafierij Sauigmaci , dominium etufdem cum ture regio 
^ud inter citeras grattas Ipeciales à nojlrù predecefforibus Francorum regibia fibifa- 
clatobtmerecx tp/àrumlargtttonenofcunturprÂdt^iiarchupifcopo,capitulo fP eccle- 
fiéc Lugdunenfi ténor e pre/entiumgratiojèconcedimw , donamui. Sanè -x/f totitis 
dubitattonii materta mtergentes noftraSy prdfatos archiepifcppum,capitulum, ^ 
ecdtfiam Lugdunenfem perpétua fitbtrahatHrtOcÇuper hoc mtentio opimonit cuiuflibet 
con<^mefcat ift^ ntt eofdem pr^rogattuagratU pUnufrù,(^ Jhecialu fauoru muntficétta 
prolequamurtciuitatem»''vtUam Lugdunê/em, ft} omnu fingtUa caJlra/ZftUaSipof- 
fejiionet, loca , turt/dtHiones , temporalitates e^uafcunque , pedagia tam per terram» 
quàmperaifuamtthelonea,monetaf,/jomines,/eodajretrofeoda,cenf$hJtruttia/eruiti*- 
tes,mercata , nundtnai,reddituft pnutiegta, libertatesytmmumtatesygratiaf, @r dut 
tura quecunque,cmu/cun<fucJj>eciei,'Velgenerù per archttpijcopos quipro temporefuc 
funtiCapitulum,t^ ecclefiâ Lugdunen/em,contun^tm 'z>el diutfimj<gitimè <fuouù ti- 
tulo, caufà,modot 'Zielratione qudftta cum ip/orum cmtatu, "vilîarum» caflrorum Ci^ 
locorum mandamentù, territont/,iuribuf,pert(nentii/, ^ appendiciù 'imu^rfis, (g^ 
fingulù exijientibus in fra limites regni nojïri laudamuSt'-Liolumm,tlP concedimus gra- 
tiofè , quod ea fi c^ud funt de prddiEtis , (jud fiue noflro ^çt prÀdecrfforum nojirorurh 
francorum regum authoritate regia 'Vel confenfu exprepi acqiiifmjjè noJcatitUrJici- 
tè'Valeant retmere. nec extra manus fitat,ft} ecclefu iuraponerct H;elaùenare, ediat 
feu pro eis nobu '■vel/uccejfaribus nofiru finantiam facere , altqtâttiier teneOMur fed 
eifdem omnibm,^ fingulit gaudtre 'Z-aleant, ft^ eaex nojlragratiofd largirioni^, 
confirmeUione regia pactfcè perpetuis ttmportbw pofiidere, V rruni ttcet gtntes noflrd 
dtcerent nabis totam tcmporaluatem ecclefid tpfiui,f}^ ommafupritdtEid mbis compi» 
tere,^ tanquam m commijfum noflrum ex plunbuicauftj légitimé prdcedtntibus vu 
tid\jfey^luref<^ue mulEias ^ pœnas peterent ab tifdtmfiîci nofin rationibus nofiris 
appUcanda4,pro di^u iniuriis,tnobedteMtis,excefibw,n bt lùanibuf,contuma(iiftpacif 
fiacliûnibui,feloniit , aliis tranfgrffiicmbw, tam per Ludomcum arihiepifcopum^ 
^uàm per alios archiepijcopos prddecejfores eiufdem , necnon capuuh mmifiros gentes, 
^ jubdxtos eccUfid memoratd contra nos , ^ gentes nofiras multtpliciter perpètres 
(ts. fNos commiftonesy forefa^urati incurfài , excafuras feodorum njelrctrofeoy 
dorum ctuitatis,''vtllarum,caJlrorum,terrarum,locarum (P pcJpjTionumj^uarunUbet 
feu quoruncunquebonorum,pcenaé,muŒla^,^ condempnattones tjuasquacunquemo' 
do,ratione,occafione 'Ztelcaufà,^el ex qutbufiéet forefaSlis, feloniis,deUElis , excefiL 
buSiiniuriis^nobedientiiSfContumaciistrebeUionibuSipacii fi-aElionibin,ac infupef omnia 
fingula alla <jud ab archiepifcopo '^el capitula coniunciim 'Xfel diutfim ''vendicare, 
peterc'velquoUbet légitima modo, ex caufu prddiElif nofirii turtbw appropriare poffe- 
musseifdtm archiepifcopo, capitula , ecclefid Lugdunenfi grattosè remit timm, ft^ 
quiciamtis plenarii ttnoreprdfentium^ donamui. Inhibemw autem netjuisfub no- 
fird indignations ojfen/a,contra nofird prâfintu gratufd concefitonif comitatus ^ 'Blk- 
ronidconflitutionù, confirmationu^donationù, quiElaticnis remifiwnit ttnorem aU- 
tg^idattemarcvelaliquo modo,ratione UeUauJàcantra'-uenireprdfitmat.'^os enitn 

p 3 omnia 




Î74 HISTOIRE DE LYON 

omnia ^ fmgulafupradiEla rata.^rata ^ ftrmahtéentes,'xrolHnttiSylaudamu.^,rati- 
JicamtHj pUnanèapprobamw , ^ ex certa Jaentia , au^orttate nojîra regta , tmore 
pr^fentmm cerifrmamtis.Qud 'Xftjirmatï:^ ftabtltaperpetuù futuru temponbw. ptr- 
fiutrent , nojlrum ftamm prâfenubut iiterù apparu figtUum , faluom altu titre nojira, 
f!t^ in ommbiH (juohba aliéna. cylHum Tontijar^ Anna dommi mtUejîma tercmreji^ 
fha fiptimo^enjè Se^tembn. De MeutUe, 

collège des chanoynes fondé en t eglife de fam6i Ni/ter par monfieur 
Lois de VïUars archeuefque de Lyon. Chap. LV IIL 

Ë U maifon des comtes de Villars,& barons de Monluëpt, ont 
efté trois archeuefques à Lyon : le premier fut Henry de Vil- 
lars, qui baftit la chappcllc de la Magdeleine en reglifcdc 
Lyon.Ce fut celuy qui fit hommage au roy Philippe le Bcl,pa(- 
fant certain appointcmcntaucc famaiefté, en la villed'Orlcans:&y futprc- 
fenc Humbert de Beaujeu. Ce fut en Tan mille deux cens nonantc huiâ, qui 
fucl'anneemcfmequepapcBoniface canoniza fain(fl Loïs roy de France. 
Le fécond archeuefque de la maifon de Vilbrseutnom Lois: ccfutccluy 
qui premièrement érigea Teglife parochiale de faind Nificr en la cité de 
i.yon,en colIegiatc:& y furent fondées dixhuid prébendes canoniales.Def- 
quelles il fe trouue yne déclaration , en vn liure contenant les hommages 
faites à monfieur T^chcuefque de Lyon , en ces mots : Tr^ebenda ciuitatù: 
apud Thoj/fey (ju^tHor pr^bend^ ■' apud^emy pr^bendd jttin/jue.apud Meilitru ,fiue 
f^anceli. dudt pf^bendd : apud Cureaf ans très prdbendd : apud SanBam Crucem 
MontiflupeÛi diu grabenda : apud Fontanam'1'naprdbendu, Toutes lefquelles 
prébendes font ï la totale difpofition de monfieur rarcheuefque,excepté le$ 
deux de Meilleru , qui font à la collation de monfieur le Doyen , & les trois 
de Curtafons qui font à la collation de monfieur L'archidiacre de l'eglife 
de Lyon. Cefondateur de faind Nificr monfieur Loisdc Villarscucvn 
grand différent aucc Guy chard feigneurde Beaujeu pour raifon delà iurif- 
diftion de Meyfsimieu, laquelle il prctendoit à luy appartenir pour la moy- 
Cîctaufsi pretendoit le chafteau de Treuoir cftrc de fon fief. Et pour ces cau- 
fes il prononça fentcnce d'cxcommuniemcnt & interdit , à l'en contre dudit 
Guychard fcigneur de Beaujeu , laquelle fentcnce fe trouue en parchemin 
fignec lo. Seruientis,cn datte de l'an mille trois ccnts,& quatre. En ce temps 
lesarcheuefqucs feelloycnt d'vn fccl de plomb, comme Ion fait les bulles: 
car de ceft archeuefque Loïs de Villars fe trouuent des lettres ainfi fecllees, 
iommc eft vninftrumentd'afferuiircment d'vne maifon,qu'on nomme com- 
munément la maifon ronde,entrc les maifons du quatre, qui foloit apparte- 
nir par moytie à monfieur l'archcuefquc, & par moytie au chapitre. En Tin- 
ftrument de ralTeruilfcment fufditpend vn fcau de plomb à vne cordcUe de 
£ne foye verte, proprement à la manière d'vne bulle apoftoliquc : Et com- 
mence iceluy infiniment LudamcMmrchirpifiapus LugdHntnjis.(^c. Ce Loïs 
archeuefque trouua de grandes contradidions en la fondation deschanoy- 
IJesdciainéè Nifier,cncores que en public le chapitre luy cuft donné fon 
'"""^ confen 
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confentemcnc : toutesfois aucuns particuliers qui luyportoycntcnuie de 
telle entreprinfe,furcicerenc Icsdou/.e chapcllains perpétuels delagrandc 
eglifc,qui formèrent vn procès aux chanoynes deTaind Nilkr de nouueau 
érigez, difans que monfieur l'archeucfque ncpouuoit ériger ny fonder de 
nouueaux chanoynes à k urpreiudicc. Et fut ce procès intente par deuanc 
mcfsieurs du chapitre de la grande eglife,dcuant Icfquels fut expofc' pour la 
part des douze chapcllains perpétuels , que de tout temps immémorial , ils 
ettoyent en poflefsion de précéder les ecclefiaftiques de l'eglife de fainâ Ni 
fier,du temps qu'elle eftoit feulement parochiale , & qu'il n'y auroit point de 
Taifon,qu'à l'occafion de cefte nouuelle ereâion en chanoynes , iceux de 
faini^NiCer leur feiflent ce tort, que delcs vouloir précéder es procefsions 
& autres afsiftances publiques :5f fur ce alleguoyent force loix& canons. 
Pour les nouucaux chanoynes eftoit allegucf,quc l'eglife de fainû Nifier au 
-parauant feulement parochiafejavn grand nombre de riches parochiens,& 
defqucls les biensfaids , offrandes , aumofncs , fondations, & pics largcH'cs 
font grandeSjÂ: d ont viennent grands emolumens à icelJe egl ifc, & qu'à ce- 
fte iulte caufe,elle a cfté érigée en collcgiate , pour l'augmentation du diuin 
feruicc. D'auantage combien qu'il ne foitloifible d'édifier descglifesnou- 
uellcSjpourpriuerles viellesde leur» dixmcs&pofrefsions,& pour les gre- 
uer par fondations nouueIle$;fi cft-cc qu'il cft licite à vn euefque édifier vnc 
nouuelle cglife,en vne paroicc d'autruy. Et à plus grande raifon luy eft loi- 
fiblcd'en ériger vne parochiale en collcgiate : car c'eftplus grande chofede 
bafhr & fonder de nouucau,que de changer l'eftat antique d' vne en vn autre 
nouueauiroefraesquepar ccfte credion,le$ chapcllains ne font aucunement 
greue7,ny defpouillez de leurs dixmcsjpoffefsions, ou aucuns reuenuz:& ne 
prétendent autre chofc , que d'aller les premiers , & eftre préférez aux cha- 
noynes de faind Nificr,es adesj& procefsions publiqucs,chofe fentant plus 
ambition,que fon humilité cbreftienne. D'ailleurs eftoit remonftré,qu'il eft 
bien vray , que l'honneur attribué à aucuns,ne doit eftre preiudiciablc à au- 
truy. Toutesfois cela eftoit entendu d'vn grief dommaige , &preiudice, & 
qu'en cecy n'eft queftion , que de certaine préférence , & que la nature des 
chanoynes de l'eglife de Lyon , en tous les collèges , eft que les chanoynes 
font préférez en routes aflcmbl ces & aâes,aux chapcllains perpetucls:tellc- 
mcnt que l'ere^ion des chanoynes nûuueaux,a cfté faiâe par l'archeucfque, 
& par le confentemcnc du chapitre de la grande eglife, à ces condirions : de 
mode, que ce droit leur eft acquis, pardcftusles chapcllains, par ccftecre- 
âion.Or combien que depuis il ait cfté ordonné fur ces contnirietcz par l'ar 
chtuefque&le chapitre, que cenainà commiffaires à c6 depatez ordonne-^ 
roycnt fus ledit différent , & que iccux commiffaircsaycnt attribué par leur 
ordonnancc,le droit de prééminence, &prerogatiuc aux douze chapcllains 
perpetuels,fi eft ce que les chanoynes difent n'eftre tenuz à celle ordonnan- 
ccjd'autant que iceux commiflaires ont cfté députez fans que eux ayent cfté 
appeliez, & qu'ils ont fait cefte ordonnance, fans qu'ils ayent cfté ouïs en 
leurs raifons. Telles controuerfics cftoycnt lors entre ces chanoynes & 
chapcllains, dont ie n'ay trouué l'ilTue. le ne veux oblicr , de dire en palTant, 
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que ccft archeuefque Lois de Villars,fut celuy qui donna à l'cglifc de Lyon, 
la fidélité delà feignorie de Trcuolz. 

Soubs le mefme Philippcs. ; 

^'vnc ordonnance faiâe à Lyon , fur î cïlat desbonlengers : ^deplu-r 
fleurs arreUsconcernans U police de la ville de Lyon. 
Chap, L l X. 

£ S grandes cicez agitées de longs troubles ^prenent licence 
|cl'anarchie5& par ce moyen tombent en grand j confulîon:!! el- 
les ne font retenues par loix,& ordonnances, & policées de bri- 
|desciuilcs:ainGs'enalIoitla cité de Lyon abandonnée auxaifc- 
ébonsdes parti culicrs,quitiroyent de grands profits,&emolumens de leurs 
meftiers, defquclsils abufoyent, pendant les difccntions & guerres ciuiles, 
qui auoyent eu cours par longues années , comme Ion a peu congnoiftrc cy 
delfus. Mcfmemcnt les boulengers ( qui eft eftat duquel l'on ne fe peut paf- 
fer ) faifoyent de grands abus , & dommage au public , & grand profit pour 
leur particulier : car faifans amas de grains à bon pris, vcndoycntlepainà 
detailjà telle mcfure, que leur gaing& cupidité Icurconfcilloit. Et en eftoic 
l'incerell public plus incolerabIe,d'autant que moins le peuple fc peut pafler 
de pain. A ccftecaufeleiugedesrelTorsde Lyon, nepouuant plus longue* 
ment porter telles concufsions, ( qui auoyent efté endurées , es troubles , & 
contentions de la iurifdidion temporelle ) fit vne ordonnance,cnran de fa- 
lurtroiscensdixneuf,parlaquelleileftoitdi<a,qucmersieursdu confulatde 
la ville, feroyent chacun an élection , de deux bons & notables bourgeois,' 
quiprefteront fcrementde bien& loyaument exercer leur charge &cftat; 
affauoir qu'ils feront tenuz,d*auoir la charge,& folicitudc, d'aller de maifon 
en maifon par les boutiques des boulengers , pour Vifitcr , & examiner fi le 
pain qu'ils font,eft legitime,& du poix qui leur eft ordonné. Et auoyent pou- 
uoir ces deux citoyens d'enleuer le pain , qui ne fe trouucroit cltrc confor- 
me à rordonnancc,& du poix à eux prefcrit:lequel ils auoyent commande- 
ment de diftnbucr aux hofpitaux,religieux & autres lieux de pieté:chofu' qui 
fe continue iufques au tempsprefent. Plufieursconftitutions, ordonnances, 
accordsj&arrtfts fe trouuentfaifts & obtenue en diuers temps , touchant la 
police de la cité de L yon,dcfquels eft l'arreft de la fouuer aine court de par- 
lement de Parisjdufixicmeiour de luinTan mille quatre cens fcptante deux, 
où il eft contenu,quc les habiuns de Lyon pcuuent vendre , & achepter , ea 
quelque lieu que ce foit de la cité, froment, feigic, orge, auoyne , chencfue, 
pois,febues,&tousautrcs blez quelconques, &tramois,nois, chaftaignes, 
& autres fruits, & ce tant entr'eux , comme des eftrangcrs : pour Icfquelles 
denrées monficur l'archeucfque , & mcfsieurs de l'eglifc prctendoyent auoir 
le coponage. Item fe trouue es archiucs de la villc,vn autre arrcft,d4r l'an mil 
le quatre cens feptante & vn , par lequel eft portique les habitans de Lyon 
peuucnt vfer du droit,& cotiftume,de vendre leurs vins nouueaux nouuel- 
-.-t^ .;. <i Icment 
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Icfncnt cueillis , àu mois cfAouft :&3ufsi au mois d'Aouft vendre leurs vins 
tomcx en quelque temps de l'an que cç /bit,fans en obtenir , demander , ou 
attendre licence de moniïcur rarchcucfque, ou d'aucun de les officiers, ou 
bannicrs. Au furplus monfieur l'archeuefque pretcndoit droit de Icuer tous 
lrsans,depuis la fcfte fainâ lean Bapcifte,iufques à la (dît kind Iulian fub- 
fequcnte vn pcagc,nommé le péage du pont du Rhonecaflfauoir pour chacu-' 
ncbcftc chargecdebled,oudefruiâs,quientroitenlacité, vncopon dei"- 
dits grains, ou fruits,du plus le plus,&du peu le peu. Ce pcagc fut fupprimé, 
par vn arrell de la court de Paris , de l'an mil trois cens , nonante trois : mais 
îeu monfieur le prefidcnt Bellieure, qui l'auoit extraicdes archiucs de la vil- 
lc,l*annote de ces mots,cn mai^e,Ccft arrcft n'eft pas à fond de cuue,®^ cre- 
dô ^uodiditcr fuit iu<UratHm:nam Mdu) ^uàd hx pedagm Uuatur. Ledi*fl fcigneur 
prcfidenteTcritcnlapagcconfecuciueainfixSont exempts les citoyens du 
péage de Becheueillain , mais des autres non. Du péage qui fe leue à la pone 
du pont du Rhonc,& es autres portes, & entrées de la ville de Lyon ne font 
exempts lefdids citoyens : fauf du vin de leur creu , ou qu'ils achètent pour 
leurvfage. Le tout par accord fait,en l'an milletrols cens nonante cinq, aU; 
traidc do deux confcillicrs de Paris,qui furent enuoyez à Lyon , pour faire 
enqueftc,ruslesdiffercns,quilorscftoyent entre l'archeuefque, chapitre & 
certains autres d'vne part , & la ville d'autre. Du cartel jge , ^erhum nul/urm 
Aufsi au mefmc lieu cft memoric vn autre arrcft, par lequel il eft did, que les 
poix & mefures qui font vne fois marquées & fignees ne doiueni cncores vn 
coup eftre marquees,par necefsitéaiy les aulnes ne doiuent point cftrcmaiw| 
quees,mais doiuent eltrc cfchandillccs , aux efchandillons publiques , eftans 
en ladite citc.Plufîeurs autres accords, & ordonnances fe troutient concer-l 
nans la police de b ville:lcfquelles ic remettray en leur temps & lieu, à fin de 
ne m'eflongner de l'ordre des temps, que i'ay tenu des le commencement 
de jcç liure. ' 

Soubs le roy Philippe le Bel. 

couronnement du pape Clcment cinquième , fait à Lyonten 
tegitfe fainB lufitoù iladuint^and inconuenient. 
Chap. L X. 

I P R E s le trefpas du pape Bcncdid onzième de ce nom , les: 
cardinaux eftans en la Ville de Peroufcjà la requcftedu roy Phi- 
lippe IcBeljefleurent l'archçucfquc de Bourdeaux>nommé Bcr 

|trauddel Goth,Limofîn,ouGafcondenation.Iceluy eftant ab^ 

fcnrj& lors vifitant les eglifes d'Aquitaine, receut le décret de fon eledionj: 
& lors il délibéra de transférer le fiege papal en Auignon. A cefte occaÇo% 
il mâdale collège des cardinaux,quile vinttrouueren la cité de Lyonioùpafcr! 
rcillement fe trouuerent les roys de France,d' Angleterre, & d'Arragon , les" 
ducs de Bourgongne, de Bretaigne, & grand nonr.bre de comtes, barons & 
grands feigneurs de ces trois royaumes, & fi grande multitude de peuple 
3:uii » cftran 
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cftrangicr, qu'il fembloit que toute la France fuftarriueeà Lyon. Cepape' 
choifit pour faire fon couronncmét l'eglife de fainô luft ^ par ce que c'eftoit 
lors vn bcau,& fpaticux temple. Et fut la célébrité de ce couronnement fore 
triomphante. Apres laquelle le pape & les roys,eftans auec luy, dcfcendans 
en la ville baflc , furent en extrême danger de leurs vies : car toutes les rues, 
f eneftres,& maifons cftoyent tant pleine de peuple , qui d^oit venu de tou- 
tes pars à ce fpedacle , que toutes les couuertures des maifons , les murailles 
neufues,& vielles en elloyent tantchargees,qu'on n'en veid onques tant en-, 
fcmble.Lt comme la perfonne du pape commenta à defcendre vers lare- 
dufcrie de la Magdeleinc,vne vieille muraille eflant de l'autre coftc,(qu'au- 
cuns eftiment auoir efté des ruines du palais de Seuerus,ou bien d'vn théâtre 
antique ) penchant fus la rue,tant chargée de peuple,de toute fortes , qui s'y 
eftoit ictté pour veoir palfer le pape , fut emportée en bas , & faillit le roy de 
France d'eftre accablc,comme les autres roys,eftans enfemble. Le pape fut 
enteldanger,qu'il tomba de cheual , & luy fut fon tiare papal abbatu de la 
tcftc,& de ce tiare tomba vn efcarboucle fort précieux & riche , & cftimé à 
dix mille ducas. De cède ruïne furent plufieurs occis,entre autres lean duc 
dcBretaigne, &lefrcre germain du pape, nommé Gaillard dd Goth,&. 
grand nombre de ceux de la garde du pape , & des roys eftans à Tentour du 
pape. Le duc de Bretaigne,& le frère du pape furucfquirét bien peu de iours, 
& puis rendirent l'efprit. Telles pompes & alTemblees de peuples , mcfmes 
quand il eÙ. qucftion de ces fanfares & reiouïffances publiques, fe font bien 
peu fouuent qu'il n'y aduienne quelque chofe ludueufe, & qu'il n'y ait touf- 
iours quelcun mal apparcntc:car le dueil eft toufiours à la queiie de reiouïf- 
fance,&n'y ariende folide, ny de fermeté es chofes humaines. Ce pape re- 
uoquc lafentence d'interdit & excommunication prononcée parle feu pape 
Bonifacc huiiî^ieme , contre le roy Philippe le Bel & le royaume de France, 
lequel l'auoit déclaré ( contre vérité ) luy eftre fuied , tant en fpirituel , que 
temporel, lequel ne recongnoit fuperieur autre, que Dieu. Cefte année les 
luifs furent chafl'ez de Lyon,leiourdela fefte de la Magdeleine,&tous 
leurs biens confifquez. Cefte année aufsi fut la cité &Iflc de Rhodes prinfc 
parFoulcre de Villarsgrad maiftre de l'ordre defaind Ican de Ierufalem.En 
ce temps les biens & reuenuz de l'ordre des templiers furent en panie aditu 
gez à l'ordre des cheualiers dclainâ lean de lerufalem , tant à l'occaHon de 
la vaillance d'iceux cheualiers,quepour raifon de l'abolition de l'ordre des 

w. c c c» tcmpliers,qui fut fupprimé, par ce pape Clément au concile de Vienne. Ce 
pape Clément fc partit de Lyon,& feit la paix entre le roy de Frace, & d'An 
gleterre,paix laplus calamiteufe & malheureufe,pour le royaume de Fran- 
ce,qu'autre qui fiit iamais contradce,pour les malheurs qui s'en font enfui- 
uis depuis:car cefte querelle a fi longuement faigné, que le fang nous en eft 
venu aux yeux iufques en noftre temps , & de cefte fource font dcriuees ces 
haynes imraortcl!es,& irréconciliables inimitiés , qù i ont cfté depuis , entre 
les françois,&r Anglois. Ce fut ce pape qui feit depefchervne bulle (laqucl- 

Agippddele Agrippa did eftre en cores auiourd'huy à Vienrtc)par laquelle il comman^ 
de à ï'angc du del,d'introduire es ioycs de paradis,^ nrcr hors de purgatoire, 
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l'amcdeccuxqui fcroyent decedex en allant au pèlerinage de Rome. Ce 
font lettres clofes aux humains, que le commerce des cfprits. Lonalaifsé 
par cfcrit,que Lois d'Anjou,roy de Naples,& Jeanne fa femme, n'ayant de- 
quoy payer le tribut annuel , qu'ils deuoyent au pape, pour raifon de leur 
royaume , donnerentau pape Clément cinquième la cité d'Auignon , & le 
comté de Venefcin. Ces marchandifes oncefté, & feront cncorcs caufc de 
grandes tragcdies,au royaume de NapIeSjflf de France. 

Soubs le meime roy, 

Oaroydeprimlege ^ immmité.powrUrchfHtfquetegLfe, ^cUrgédu 
T>iocefe de Lyon, Chap. L X L 

P R H s la defconfiture de l'armcc du roy Philippe le Bel à Cour l'^b m. c 
tray,fai(fie par IcsFlamcns, le roy di firant à amener à raifon les m i. 
FIamens,fe$fuieds,meitfu$vne armée innumcrable. Et pour 
autant qu'il auoitbefoing d'argent, pour foudoyer fes gens de 
gucrrcjil fit traictter aucc pluficursprclat5,& eghfes de fon royaume,lefqucl- 
Ics il auoit fort affligées au parauantjàl'occafion de l'inimitié, qui cftoit en- 
tre luy,& le pnpe Boniface huidieme. Entre autres Tarcheuefque de Lyon 
au nom de fon cglife,luy fit vne libérale promc(fe,pour la fubuention de fes 
aflFiiresjIuyrcmonlkrant pluficurs chofes abufiues qui auoyent gaigné le 
haut,cn ce royaumc,mefmestouchant le cours des monnoyes>qui n'cftoyéc 
ny de pois ny de iufte aloy,& valeurrluy fcit aulsi entendre plufieurs chofes 
torfionaircs, dont les perfonnes ecdefiaftlques eftoyent foulées. Ce que le 
roy print de fi bonne part, qu'il dcpefcha lettres d'odroy & concefsion de 
priuilegc,& immunitc,en faucur de rarcheutfque,eglife,& dioccfe de Lyô. 
Icelles lettres furent données à Paris le quinzième de luin, l'an mil trois 
cens & quatre,commençans en Latin , TkUppus Deiprdtiam , (j^c. ^od nos 
prolocutam UbcraUtatem nobitfmendam ex parte dUeElhW fidelu nosirt arcHiepifio- 
pi Lu^duncttfis , tK^c. pro pr^Jentù exercitus nosîri Flandru fubftào.Q;^ c. Nous fai 
fons a fcauoir à tous tant prcfcns, qu'aducnir qu'ayans aggreable la libérali- 
té pourparicc , qui doit eÀre faiâe cnucrs nous , de la part de noftrc amc & 
feai l'archeucfque de Lyon,& perfonnes ccclefiaftiqucs, de la cité,& diocc- 
le de Lyon , pour le fubfide de noftrc prefente armée de Flandres , Nous a- 
uons aduifc de leur odroyer ce qui s'enfuir. Premièrement qu'à la prochai- 
ne fcfte de Touiïaints , nous ferons forger & fabriquer monnoyc de valeur, 
d'aloy , & de pois, dont clic fouloit courir, du temps de {aind Lois roy de» 
France noftre grand pere;& entre ladide feftc de ToufTaints & la prochaine 
fcitc de Pafqucs,nous ferons petit à petit diminuer le cours des monnoycs, 
qui prcfcntementfe forgét es officines de nos monnoyes, comme nous ver-» 
rons cftre à faire pour le meilleur. Tellement qu'à ladiâe felte de Pafques 
nous donnerons cours à nos nouuellcs monnoycs. ft parce que l'archeuef- 
quesVftoit plaint au roy,quc Ion contraignoitlesecclcfiaftiques,dc vendre 
ce qui clloit des ficfs,& arrière fiefs du roy :fa maieftc leur odroye, qu'ils ne 
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feront point contrains pour fon refped de ce faire , ny de ce qui touche fcs 
{uieâs,quant aufdids fitfs& arrière ficfs,ny de donner finance à luy,ny aux 
autres:& qu'ils ne feront forcez de védre,& fc defayfir des pofiefsions,qu'ils 
auront acquifcs,pour la necefsité des cglifcs parochiales,& que ceux qui les . 
poffcderont,fcrôt tcnuz. delesrcndrc,pour prisraifonnable,& à ce contrains 
par iuftice. Item que les biens meubles des perfonncsccckfiaftiqucs ne fe- 
ront prins ny iufticiez en aucun cas,par la iuftice feculierc.Item que les nou- 
ueaux adueuz, & recongnoiffances, qui font faites par les fuieâs des eglifes, 
ne feront aucunement receucs. Item que la temporelle iurifdivîiion des pre- 
lats,ne fera empcfchce,foubs prétexte de la garde antique, csperfonncs cc- 
clefiaftiques-Item que les baillifs,& autres officiers du roy iurcrôt qu'ils exé- 
cuteront les mandemens,fans en faire aucune difficulté , qu'ils feront faiâs 
en faueur des perfonncs ecclefiaftiques. Item que les eglifes ne fcronr,trou- 
blees,ny inquiétées, es poffefsions , ou reuenuz acquis , ou à acquérir , quant 
aux ficfs,ou arrière fiefs,ou cenfiues , efquclles ils ont haute & bafle iuftice, 
fans eftre tcnuz de s'en defaifir , & en financer. Item que les termes des déci- 
mes concédées au roy,par l'eglifc Roraaine,ou autres charges pour les aflfai- 
res du roy,ne tomberont en vn mcfme temps. Item que ccn'eft l'intention 
du roy, que foubs prétexte d'exaâion quelconque , pour la neccfsitc de fes 
guerres,lestèrres des prélats en fouffrent aucun prciudicc, ny que pour ce- 
fte caufe aucun nouuueau droit en foit acquis : ains qu'elles pcrfeucrent es 
franchifes & libertez , qu'elles eftoyent auant les guerres. Item qu'àl'occa- 
(îon de l'odroyjde la (iibucntion accordée au roy nouuellement,rien ne fe- 
ra leué des fuicds de main morte & taillables des eglifes. Item promet ledit 
feigneur donner aux ecclefiaftiques des auditeurs non fufpcâs , pour enten- 
dre leursgriefs,&pIaintes,qu'iIsauoyentà luyfaire,poury pourucoir, par 
voye de iuftice le pluftoft,& par le meilleur moyen,que faire fc pourroit. 

Articles de certaine corjuention du roy >auec Lois de Villars archeuefque 
de Lyon 3^ le chapitre. Chap. LXIL 

N c o R. E s que ic n'ignore pas,quetancde controuerfies tou- 
chant le fait de la iurifdiâion temporelle de la cité de Lyon, 
font fort ennuyeufes en vne hiftoirc , & qu'vn leâeur,n'y prent 
_____ aucun plaifiraoutesfois pour fatisfaire à tous efprits , & ne rien 
omettre desaâcs,qui furent faits entre le roy Philippequatriemc,&rarche- 
uefque de Lyon,lors Lois de Villars, i'ay icy inféré des articles principaux 
d'vncprolixe conuention, à ce que Ion ne die qu'aucunes chofcsy foyent 
memoriees, les autres omifes, au détriment d'aucuns, qui pourroycnt en 
auoir mefcontentemcnt.Ie fcay que le Icdeurs'esbahirajde ce que plufieurs 
traiâcz & accordsjfe faifoyent lors entre les roys,&rarcheuefquc& eglife 
de Lyon , qui fc trouucnt eftre contraires, les vns aux autres : à l'occafion 
qu'aucuns îdlcguent pour eux , ce qui fait à leur profit , omettans ce qui fait 
pour l'autre partie : mais ccluy qui memorietelleschofes, n'ayant aucune 
congnoiffance de caufe, ne doit eftre blafmé , pour auoir fidèlement cnrcgi- 
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ftré le tour,au moins ce qu'il a peu rccouurer d'vne part,& d'autre, & d)s;ere' 
tn ordre des tenips,& fdonics années. Fautdonq entendre, que en l'aii^mil 
trois cens & fept le roy Philippe le Bel eftant à Pontoyfe,fit vne conucntion 
& traité auecM. Thibaud de Vafsilly archidiacre de Teglifc de Lyon, pro- 
cureur de monfieur Lois de Villars , & des doyen chanoy nés & chapitre de 
Fcglife fufdite de Lyon : laquelle conuention ne pouuant cftre contenue en 
vne feule lettre, pour fa prolixité & longueur, fut lors rédigée en deux lettres 
patentcs,d'vne mefme date, & en vn mefme lieu, affauoir l'an fufdi»i^, & lieu 
de Pontoyfe,au mois de Septembre. Lcsarricles de la conuention & tranfa- 
(kion font tels. Leroy déclare l'xercicc de toute iunfdidion, haute & baffe, 
enlacitcdc Lyon appartenir à l'archeuefque & chapitre, au nomd'icelle 
eglifc , foubs la garde , re(îort & fupcriorité de fa maicfté. Que les premières 
appellations feroyent interiettees deuant l'archeuefque & chapitrc,& les fé- 
condes refortiroyent deuant fa court de parlement. Que nulle appellation 
fcroit interiedee del'official de Lyon, au roy, ne voulant fa maici^ empcf- 
chcr la iurifdiâion ccclcfiaftique. Efdites lettres font contenu/ les limites 
delà baronie de rarchcuefque& chapitre de Lyon : (ainfiiirappclle efdites 
lettres) aufsi promed mettre & eftablir vn gardiateur à Lyon pour la ^ardc, 
lequel feroit change d'an en an,& ne luy pourra cflrc proroguc le temps du- 
dict officerentrât auquel prcfteroit folemncl feremcnt, en l'eglife fainct lean, 
ou en chapitrcjde garder de tout:s iniure5,les perfonnes ecclefiaftiqucs-.fans 
garder les habitans de Lyon contre rar£heuc/que,fmon que en cas, d'mdur, 
violens, & maniftftes excès. Que pour la garde ne paycroyent les plus ri- 
ches point plushaut de dix fols, & les plus pauure^ point iftoins de douze de 
nicrs tornoisrles moyens félon leurs facuUei, depuis douïc deniers, lufques; 
à -dix fols. Promed le roy , que fes officiers ne ticildronr^D tunes afsifes de- 
dans Lyon. Qu'il n'cmpefchera de forger la monnoye de l'eglife de Lyon> 
nyxl'au.oir fon cours. Confirme toutes libériez , franchifcs & immunitez, 
dohncci par fes predcceïTeurs ,& tous priuileges, non contraires à Thon- 
nctjr5& aux droits dciainaiefté. Que le roy ne pourra acquérir, ou baftir,& 
conftruirc inaifon,forchy>harteau,ny fief, fans le confentemcntdc l'archc- 
ucfquej& chapitre : &fi pour quelque caufc il en auoit acquis, il proraed de 
slcnxlcfaifir d'ans l'an :& là où il ncle voudroit faire, le toorfcroit confifqué 
à'I^EcbéutiquL" & cliapitro: La congnoiiTance & punition de ceux qui illicP 
terocatpèrtent armcs,fepa commune entre le roy,rarcheuefque & chapitre.: 
L*sqchettefque,chapitcc^chanoyncsferôcexempt$ de la iurifdidion du fe- 
ne£chal^cBeaucaire,&Baillifde M^fcon. Le roy fonde trois nouuellcs. 
militie^jou cheualeries en l'eglife de Lyon , outre les fcpt , qui y eftoycnt au 
parauantjleur conftituant à chacune cent liurestornois de rcuenu,à prendre; 
fufribn rcuenu de Lyon :à la charge, qik ces trois prendront autant chacun 
en icelle-cglife, comme chacun des fcpt 'àtrtr es vieux, & s'en retient, & à fes 
fucccffcurs la prcfentation à faire au doyeny& chapitre de Lyon. JEt veut & 
entend ledid fcigncur,qucces trois chcualiers foyent confeilitrs de fon con-; 
feilj&dcfcsfirccefieuTsrçys. Que l'archeuefque & chdpitre pcrccuroycni 
lajnay QC dareuènu dç lagardc du Roy,laqui.Uc oloytie feroit diuifee entre 
ofa q l'arche 
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rartheucfquc , & le chapitre par égales portions. Qu'iceux archcucfque& 
chapitre pourront acquérir au royaume de France iufquesà mille liures 
d*annuel reuenu,fans amonization aucune. Que fa maiefté ne pourroit alie- 
ner,cn tout ny en partie les droits qu'clla en la cité de Lyon,ny en defaifir fa 
main,& coronne. Et où cela fe feroit,il dcclaire par vn principal ediâ , tout 
cela eftrc de nulle valeur. En outre ordône ù maiefté, qu'en l'eglife de Lyon 
feront fondées Hx chapellainics^ chacune de trente liures de reuenu,à pren< 
drcfus remo!ument,& pan que rarcheuefque& chapitre, perceura aureue- 
nu de la garde fufdite. Lequel reuenu fera paye aux chappellains chacun an, 
la veille de la natiuité noiîre feigneur. Finalement font faites defenfcs& 
inhibitions,foubs l'offenfe de fon indignation , qu'il n'y ait perfonne, qui in- 
quicte,ny trouble lefdiâsfeigneurs archcuefque,chapitre, ny clercs incor- 
porez enTeglifedc Lyon,ny leurs tcrres,citoycns,hommcs,&fuicdsd*iccl 
le,propofant grieue punition à tous ceux qui l'alteroyent. lufques icy eft le 
contenu cfdides lettres. Or faut noter, que les citoyens de Lyon, fe difans 
greuez. en ccfte compontion,firent des rcmonftrances au roy,par lefquellcs 
ils confutent ladite compoGtion article par article, que ie n'ay icy volu infe- 
rer,à caufc de proIixité:canc y a qu'il s'en enfuyuit vne reuocation,de laqueU 
le la teneur s'enfuit. 

Refiocationdvneconuention ^ compojîtion précédente ypar le roy 
"Philippe le BeL Chap. L X lll 

t'fit M.c- HBHH Ë Koy Philippe le Bel venant au concile de Vienne, indiâ par 
ce xiL wÊ MHH le pape Clemept cinquième : & logeant à Lyon à fainâ iuft au 
H ii^oys d'Auril,ran mil trois cens & douze^lts citoyens de Lyon. 

^[^^^^ ioinâs auec les abbez d'Âifnay,de L'ine-Barbe,& de Sauigny> 
firent au roy vne grande plainte de la compofition icy précédente , faite à 
Pontoyfe en l'an mil trois cens & fept:&auec cuxs'cftoycnt affemblez plu- 
fieurs baronsjfeigneurs, & gentil z-hom mes du paëde Lyonnois, pour faire 
mefmcs doléances de la conuention fufdite :& défait en firent telles cla-. 
meurs,qu'ils perfuaderent au roy,quc telle conuention efloit non feulement 
preiudiciable à eux, mais aufsi, aux droits & prééminences de fa maicilc^ au 
dommages & intereft de tout le païs,à Piniure & extrême dommage de leurs 
iuftices,& franchifes,& qu'il s'en pourroit enfuiuir de grands troubles,fcan- 
dales,& inconucnicns,cntre l'eglife de Lyon,& eux. Ecpaniculierement proi 
poferent au roy,les citoyens de Lyon,lc6 tores , ôtiniures qu'ils receuoyenci 
par icelletranfa,aion particulièrement; confutant tous les articles d^ celle, t 
par fort prolixes remontrances. Qui fut la caufe,quc le roy Philippe fit vne 
déclaration du vingt fie deuxième d'Aaril , l'an fufdid, laquelle efhnt trop 
prolixe,l'en ay feulement extrait lafubftancc,en ccsmotsiVedaramiu , ac^ae 
pra^matica famàone» ru/lrti^ au^mate regia decernimus ^c. Nous déclarons 
(diâ-il ) & par pragmatique fanxion ,.&de nofb-e audorite' royal décrétons, 
que la compofition fufditc,ny le contenu en iccUc,ne porte aucun preiudice 
en façon que ce foit , ny de droit, ny de fait, aux citoyens fufdids de la cité 
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de Lyon,aux eglifes fufdidesjaux religieux, ny pcrfonnes ecclefiaftiqucs ba 
rons,nobIes,bourgeois; plebeens, ny à autres perfonncs quelconques , ny à 
villes,chafteaux,ny licux,hors nous, & ladite cglife, mais quant à ce qui tou- 
che les perfonncs (excepte nous,& ladite eglife) iceux ny leurs fuccelTeurs, 
n'y eftrc aucunemët aftrains, ny leurs heritiers,ou leurs droits. Et quât à eux, 
nousauons icellccomporition,& tranraâion,& la tenons &ellimons,com- 
me non faite,& quanta noftre rc{rort,fuperiorité,&noftre garde,& lesiurif- 
diâions de ccux,qui les auoyent au parauant, nous vouIons,ftatuons & dé- 
cernons, par noftre authorité fufdite, qu'elles foyent mifes, & voulons eftrc 
en l'eftat &droit,qu'elles eftoyentauant ladite compofition ;deniouranten 
fon entier icelle,ce feulement qui nous, & ladite eglife concerne, fans com- 
prendre ce qui porroitpreiudicier à autruy,&c 

Comment le rcy LohHutin annexa la cité de Lyon à la Corone 
de France. Chap, L X 1 1 1 L 

Wf^BÊL ^ Philippe le Bel auoit des l'an mil deux cens nonante 
n Rd9 ^3 Lyon en fa fpedale fauuegardc,qui fut l'an 

N {^^^9 feptieme de fon rcgne,ce qui fe faifoit, pour les difcords eftans 
MmCTff entre l'eglife & la cité, & depuis l'an 1315. le roy Loïs Hutin di- l'm m. c- 
liemcdecc nom, fils de Philippe le Bel, clbnt venu à la corone de France, ^^^v* 
& de Nauarre , par le trefpas de fon père , fc fouuenant de la fafcherie qu'il 
auoit eu , au voyage qu'il auoit fait à Lyon , contre monfieur Pierre de Sa-^ 
uoye archeuefque de Lyon , à caufe , de la rébellion faite contre le roy, par 
iceluy archcuefque,(comme il a efté monftrc dcuant) volut6b'uier,à ce que 
les autres archeuefques,qui fuccederoyent audit Pierre,ne vinlfent à renou^ 
ueller les querelles deia fi fouuent agitées & reprendre les brifees de rebel-^ 
lion. A cefte caufe depefcha lettres patentes , addreflees aux citoyens de 
Lyon,com mençans en Latin Ludomcm Dei gratta Francorum, ^auarrd rex^ 
âxieBis ftl fideltbnf noflrù cmtbuf LugdHnenjlbuit fdutem tt^ dtUEltonem. De Uutda^ 
hU cofiftofttia (g^f. Defquelles lettres nous auons icy tranflaté la teneur de 
mot à mot. Loïs par la grâce de Dieu, roy de France , & de Nauarre , à nos 
amez. & féaux les citoyens de Lyon,falut & diledion.Nous vous louons me 
ritcment & à bon droit,de ce que nous auons cogneu,qu'auez gardé & entre 
tenu l'eftat, & les droits royaux fidèlement : en partie enfuy uant d'vne loua- 
ble conftance,nos bons plaifirs,& de nos predecelfeurs-Partant nous prions, 
& exhortons ententiuement voftre fidtlité , que perfiftans en cefte confian- 
ce , vous ne vous arreftez i aucuns finiftrcs rapports , ny moinsy adiouftez 
foy en manière que ce foit. Car nous auons entendu, que nos emulateurs 
vous ont donné à entendre, que nous vohons rendre la feignorie de Lyon, à 
l'archeuefque de Lyon.Mais ia-Dicu-ne-plaife,que nous voulions entrer en- 
cefte volonté , de nous défaire d'vne fi noble feignorie , & tant importante à 
noftre royaume,en fa^on que ce foit. Donques s'alîeure voftre dile(aion , Ôc 
cienncpour indubitable, que ladite feignorie demourera perpétuellement^' 
par la permifsion diuine, à nous , & à nos fuccefteurs, commeanncxee de la 
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corone de France. Oftansdopques de vos , coeurs ce doubte, perfiftez fer- 
mement en ccfte accouftumee confiance, en continuant voftre fidélité en 
noftre endroit,rccourans pour vos affaires,& négoces à la tuition, & defen-» 
çCfdc faucur, & grâce royale , auec toute afleurance. Donné à Ville-Maref- 
chal,le mardy apreslanatiuité noftrefeigneur, l'an mille trois cens, & quin- 
ze. Telle eft la teneur des lettres du roy Hutin,par lefquelles il annexe la ci- 
té de Lyon,à la coronc,par ce que Pierre de Sauoyc,qui auoit fait la celsion, 
d'ont eft faite mentiô,au roy, lors viuoit cncores, & tafchoit par tous moyés 
de renouer auec les roys enfans , & fuccclTeurs de Philippe le Bel , ce qu'il 
auoit negotié auec le Pere. 

Comment mon/tturT terre de Sauojâarcheuefque de Lyon re (pondit ar-^ 
ticUpararticle,auxfrancht[eSiltberte\i vfagesiCoufiumesy ^ 
immumteXjde la cité de Lyon, ^ les approHua^Joubs 
vne bulle de plomb. Chap. LXV. 

O N s I E V R Pierre de Sîjuoyc defirant faire chofe agréable \ 
raefsieurs de la ville de Lyon,& viure en paix/oubs laquelle il 
defiroit faire florirla cité,approuua,ratifia,conferma, & emolo, 
ga,les vs,franchifcs,lib€rtez,eftabliflemés,coufturaes,& immu- 
nitez de la ville,foubs vne bulle de plomb. De laquelle le commenccmét en 
Latin eil tel iTetrm de SaboMtita diuma prouidentia prim* LugdHnenfis eccUfidat' 
cfjiepifcoptis c^Sf'X/niuerfu prd/inti^mtpartter (t) futur kprétfentes Utero* mjpt* 
SmrùtreigeJl^notUiâcumfiiÎHte.QMmâomnù appetïtut iS^c. Pour autant(di(â-il) 
que tout nature^ appcut & defir , cherche & demande hberté , & que fon re^ 
cours & refuge eft la feule liberté , pourl'amourde laquelle Dieu volant ra- 
cheter rhomme,eftanccn fcruiçude, & le deliurer du loug^^dc feruagc , n'cf* 
pargna point fon propre fiIs:Nous donques ayans efgard,que ceux de la pro- 
uince tiennent à grand refpedt , que leurs couftumes , vfages & libertez leur 
foycnt gardées, d'autant que l'authoritc d'vnc couftumc , & l'vfage inueteré 
de long tcps,n'cft de peu d'cftime, car les moeurs & couftumes approuuees, 
par l'vfage de ceux qui en vfenc,approchent & imitent les Ioix,& à ccfte eau 
£e Ion commande qu'on obferue,la couftume de l'antiquité tresfidclc : ioinâ: 
qu'il^ a trois chofcs, qui anobjiflent, 6< embelliflent vne cite , aftauoir anti- 
quitcjpuiffancc d'armes,& quand c)lc eft trouuee loyale en fa foy,comme il 
cftportcparledidde Sanxion légitime :Aufsi nous conCderans ce qui eft 
cfcriten la vielle loy des iurifconfuItes,Que les Lyonnois Gaulois iouïflcnc 
du droit italiqucjà cefte caufe, dcfirans de cœur bien aflfeâionné, conferuer 
& entretenir la republique de noftrc cité de Lyon,&les citoyens d'iccl le 
anruablemcnten leurs Iibertez,eftabIiflements,&couftumes,& les augmen- 
ter, & amplifier , auec dile<aion, grâce , & faueur paternelle , à l'honneur de 
Dieu, & pour le biep de paix de l'cglife militante d'icelle cité noftrede 
Ly on,& de toute la patrie, le bien de laquelle eft le plus gratieux & amiable 

3ui foit entre toutes les chofes humaines,car il ne fe pourroit ouïr chofe plus 
efirable,que Iapaix,rien ne fe pourroit fguhaitçr pl^s gratieux,brief rien ne 
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(c pourroit finerplus defirablc ny meilleur , tellement que ( comme dift le 
fige ) ceux qui fuyuent le confcil de la paix , la ioye les fuit: donqu es nous 
approuuons les vfagcs,franchifc,s, libcrtez, & coultumes de h cité de Lyon, 
& des citoyens fufdids,d'articlc en anide, lefquelles nous voulons elbe in- 
uiolablcmcnt gardées & obfcruees pour l'aducnir,& confermees foubs no- 
ftre bulle feellee en plomb , en perpétuelle memoyre, par cesprefentes fpc- 
cialcmcnt, pour nous & nos fucceflfeurs archcuefqucsde Lyon, comme il 
eft contenu par nos rcfponfes faites & efcrites par nous, en lafin d'vn cha- 
cun article defdites franchifes, libériez, vfagcs , & couftumcs foubs efcritcs, 
comme il s'enfuit. 

I(jfintUsliberteZj»immmUeZj»coufiumes,franchifesy ^ vfages, 
appromez^ de U cité y ^ des citoyens de Lyon. 

Premièrement, 

Que les citoyens de Lyon fe peuuent congrcger & alTcmbler énfemblc, 
& ellire des confeillcrs & des confuls, pour les defpefches des affaires & né- 
goces de la cité de Lyon. Item peuuent créer vn fyndique, ou procureur, & 
auoirarchiues,pour leurs lettres, &priuileges,& pour la garde & conferua- 
lion de leurs autres vtcnfiles & meubles. 

S* enfuit noflre rej^mfè. 

Nous o(aroyons,& approuuons Tanicle fufdid, & le contenu en iceluy . 

zAftKÏe z. 

Les citoyens de Lyon peuuent impofcr taille , pour les ncccisitcz de la 
ville. 

-KsIPonfe, 

Nousl'oâroyons, & voulons, pourueu toutcsfois, qu'on yobferuelc 
moyen, qui cft accoutumé d'eftre obfcrué par les citoyens, en l'impofition 
des tailles, & façon de leuer icelles. Et pour ce moyen , fera foy adiouftec, 
aux dix confeillers delà ville , des plus antiens, qui feront cnuoyez parde- 
uers nous, & depoferont par leur fcremcnt , quant au moyen : aufquels fera 
foy adiouttecEt fera ceftc information ainfi faite cette fois feulement, touf- 
iours à Taduenir obfcruee. Etlatailleimpofee àlan-quifitiondes citoyens, 
Monfieurl'archeuefqueleuradminiilrera deux bedeaux, pour leuer icelle 
taille,& la mettre à exécution. 

fu4rticle j. ' 
Item les citoyens peuuent faire le guet,la nuid. 

Nous odroyons, que les citoyens pounont faire le guet de nuld , pour 
rvtilité,& necefeité coramune,quand il leur femblcra el&e expédient : & ce 
neantmoins nos familiers pourront aller feuls celle nuict, ou demeurer s'il 
leur plait. Toutesfois à fin qu'entre ceux du guet, & nofdiâs familiers, il ne 
fourde aucune diffcntion , & pour euiter toute occafion de fraude , & mau- 
uaitie:nous voulons & ordonnons,quc nos familiers ailans pour nos droits, 
demandent & fâchent du gouuerneur du guet, le mot, donné pour le guet 
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de la vilk,& des citoyens. 

Arttclt 4. 

Les citoyens fe peuuent enioindie les armes , les vns aux autres, quand ii 
feraDeccflaire>& que l'vrùlité k requerra, & le profit du fcigncur , & des civ 
coyens. 

Nous le permettons, & voulons , pourueu que ce foit à rvtilité du fei^ 

gncur archcucfque,& de la cite. 

eyérticle s. 

Item les citoyens ont la garde des portes,& des clefs de la çite',& auront: 
& ce depuis le temps de la CTeation de la cité. 

Nous le voulons,& odroyons, pourueu toutesfois , qu'ils nous iurcronc 
enlapcrfonnedesconfulsdela ciré, & à nos fucceflcurs, qu'ils garderont 
icelles clefs de la cité fidelement,au profit de roonficur l'archcuerque , & de 
la cité. Et que iccux confuls feront faire vn femblablc ferement, à ceux auf- 
quels fera commife la garde defdites clefs. 

Item en la cité de Lyon Ion ne peut enquérir , contre les citoyens $c ha- 
bitansjfinon en cas d'homicide, de trahifon,& de larrecin, & contre perfon- 
nes dilTamces:& fur ce ont obtenu les citoyens des fentences , en iugemcnt 
contradidoire. 

Nous le voulons,& o^royons. Si toutesfois aucun eft furprins & trouué 
en forfair,lors Ion pourra enquérir contre luy, en tous cas de crime, dont il 
fera puny, comme le droit le requiert. 

cy^rttcU 7, 

Nul prifonnicr eftant prcft & appareillé de donner caution, de foy repre- 
fenter en iugement,fcra détenu pour cri me : finon en cas d'homicide , trahi- 
fon,& larrecin,ou quelque autre crime plus grief,auqui;l il aura elle furprins, 
ou publiquement diffamé d'iceux crimes. Ny aucun voulant donner la cau- 
tion fufdite doit eftre con/Utué prifonnier. 

Nous voulons &odlroyons,&approuuons ce qui eft contenu audit ar^ 
ticle. 

zArticU t' 

En la court feculierc de Lyon ne doit eftre aucun procureur pour le fci- 
gneur qui pourfuiue les citoyens & habitans de Lyon,par moyen d'accufa- 
(ion,denunciation,ou inquifition. 

2(fff>on/e. 

Nous le voulons,& permettons ai nfi. 

Article 9. 

Les citoyens ne peuuent eftre taillez,ny colleftczpar je feigneuraSc ne Ip 
furent onques. 

Nous accordons,& le voulons, comme il eft contenu en l'article. 

Arti 
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tArtule 10. y,, , , , 

Nul citoyen n'cft tenu au feignçur à reeçngnoiflance par la mort du pere, 
Dy de 1;^ merc,ny du freçCjiiy de k ^pçur, finon d^s bj^pç deia diuifei çntrc 
les frères. . .J:..-» 

11 nous plait ainfi,^cndw que Ipn (^ià^^qu'oi^ en yfc ainiî, 

Item fi les frères dluifcnt leurs bicqs çpmmuns/ans qu'il y ait rccompen- 
fationpeçuniaire,il? ne /bnç tcpuz à recongnpifli^cejQU à laouds. 

Spiç Qb(eni^ çpmmp U>a ^ couûumç^ . 

3» deux citoyen^ , qm pluCeurs k (ont (r^^ez fai^s dïuifîon îé ftiig , les 
voifins les pcuucnt paciher,& ne font t^pp fie p^ycrj'^aflde d^i kiffiçji^.^ 

Ainfi nous pIait-iI,pourwcu q^ie Ig clameur n'en vicnn^^^fçigpeur. 

Les citoyens ne peuuept eftrç çîtezjhors la cité de ï-yori,& ce ont pri 
uiîcgc du pape. 

Ainfi nous plair^& le voulons. 

Les citoyens de Lyon,amcnâs leurs marchandifes en la vijlefufditc pir 
caujou par terrc,en payant Je peage,pcuùent dcfchafe(;i: lj;s batfeaux portaris 
leurs marchandifes,quand bon leur femble. 

Soit enquis fur cc,& gardé ainfi qu'on'à'àccouftumé. '1 

tArtkle If, '^■> 
Les citoyens de Lyon ne payentpoint de péage du vin de leurs vignes^ 
ny du vin qu'ils defpendent en leurs logis. > 

Nous l'ordonnons & voulons,quant au vin de leurs vignes : & de l'aucre, 
fera obftrué,fclon qu'on a accouftumé. 

Article /â. . . ï 

Rien ne fera commis dansia cité^à raifon dcsrecongnoiflances, & laouds 
non payez. 3Up 

Nous l'odlroyons: mais les portes, & feneflres feront oftees au prpiudice 



r 



de ccluy,qui ne payera. 

Article 17. I > 

Si aucuns biens meubles ou immeubles fe vendent en la cité de LypQ , |f 
feignçur diredde la cbofc immeubl£,qui eû vendue,ne la peut retcnir,ppuf 
le mcfmc pris, ny la faire efkimcr ; mais le bon, & mauuais marché ferg à l'^- 
chcteur,& au vendeur. 

7(f/poA/ê. 

Nous l'accordonsjpourueu que fraude n'y interuienne:laquclle y eftant 
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trouuccjfolt le droit gardé. 
t">l . Article it. 

Item font les amandes en la cité de Lyon taxées , en la manière que s'en- 
fuit. Pour le ban,trois fols,fix deniers fors neufs.Pour fang volage trois fols 
fix deniers fors neufs. Et fi Ion fait fang,auec vn barton,vne pierrc,ou vn glai 
ue,fans mutilation de membrc/oixantc fols fors neufs.Et fi la mort s'enfuit, 
ou mutilation dç membre,la peine foit arbitraire. 

Nous le v6ti!6rtsî& iaccordonsjd'autant qu'if eft ainfi accouftum é. 

Article ifi. 

La iurifdiéiion temporelle totale,appaniendra toufiours , & tout temps à 
r^cheuefquedeLyon : & n'aura le chapitre aucune iurifdic^ion.Et nous fe- 
rons recompenfc fouffifante au chapitre. Et ainfi a cité fait & accorde entre 
le roy,nôus,& les citoyens de Lyon. 

Item le roy aura vn iuge d'appeaux , & rclTors à Mafcon , pour raifon de 
fonreflbrtdc Lyomauqucl les citoyens de Lyon pourront appel Icr,detou- 
tes.fentences, & griefs temporels fuyuant la djfpofition du droit efcrir, & la 
^côuftume. Surquoy foyent lettres faites bonnes & valables. Et feront dref- 
fecs foubs noftre feel , félon que mieux faire fe pourra , & félon que le droit 
le requiert. 

Item nous voulons , oâroyons, permettons, que tous vfages, libertcz, 
.^ouftumes,& franchifes de la cité,& citoyens de Lyon,dcfquellcs iccux ci- 
.toyens,onty(ei& ont accouftumc d'vfer,foyent obferuccs. Toutesfois pour 
autant,que ce n'eft chôfe nouuelle,ny reprehcnfible,que après auoir fpecia- 
lement dénombré aucunes chofes,lon y adiouxte vne claufe générale, com 
prenant tout en gênerai : à cefte caufe, Nous archcuefqucs fufdid , dcfirant 
en toutes chofes rccongnoiftre bonne foy , non feulement à l'endroit des 
franchifeSjlibertcz,& immunitez fufdites/lefqueiles nous approuuôs,& fpe- 
cialement confermons,comme il eft contenu cy deffus, mais aufsi toutes les 
autres franchifes , libertez , couftumes & vfages quelconques bonnes, de la 
^cité , & des citoyens , dcfquclles ils ont vfé , & accouftumé d' vfer les temps 
paffez- Promettans en bonne foy , & en parole de prélat &c. Donné en no- 
llre chafteau de Pierre- Scife,le xxi.de luiUjl'an mil trois cens & vingt, 
t Ccfte confirmation fut receuë par Eftienne Marchifij , notaire apoftoU- 
quc & royal,& Vincent d'Anfc,aufsi notaire royal tabellions. Mefme con- 
firmation fit aufsi defdites franchifes, priuilcges & libertés de la cité de 
Lyon,Monfieur Guillaume de Sure archcuefquc, qui fut immédiatement 
fuccelfeur de Pierre de Sauoye : & de mefme en fut fait , par Monficur l'ar- 
cheucfque Henry de ViIlars,fecond de ce nom,& maifon,qui fut en l'an mil 
trois cens cinquante fept, du temps du roy Charles le quint. Et cefte mefme 
année, fut faite mefme confirmation,par vn nouueau archcucfque , nommé 
Raymond Saqueti/uccedcur de Heniy de Villars. 

Aucuns 
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Aucuns autres articles touchant le peage,le ban, autres droits» 
'vuydezj des long temps tentre t archeuefqucj^ lavilie, 
Chap. LXV l 

L Te trouue autres anicIes,touchant les droits des citoyens de 
Lyon , le/qucis concernent le péage , le ban,la leyde ,& autres 
pomts:defqucIs des long temps i ceux citoyens cl toyent en dif- 
férent auec monfieur l'archçucfque Reynard de Forcft, l'an de 
1 incarnation mille deux cens & (îx^qui fut cent quatorze ans,auant la confir- 
mation de Pierre de Sauoye,aflauoiri'an du règne de PhilippeAuguftc vingt 
& ilxiemc. L'accord d'iceux articles fe trouue es archiuts de la ville, en vne 
lettre, commençant 2infiiHéi/ùnt confiMudims cmitatii Lu^dunmfis. Pedagmm 
hanc portât côjùetudmem,!^ c- Le péage porte ccfte coultumc:fi aucun citoyen 
ou cftrangier fort la nuit de la cité, n'ayant prefcnté le péage au peageur , ou 
à fon commiSjOU a l'hofte du marchant , pour le ban , il fera tenu de payer 
foixantc fols & vn dcnier,pour chacun trouffcau . Toutesfois vn citoyen de 
Lyon,elhnt de retour en la ville,fi le peageur luy meut qucftion,ou querel- 
le de n'auoir payé le péage, ou prefencé iccluy , comme il eft diâ,il doit ef- 
chapper par fon fcremcnt, s'il ne le veut, ou s'il ne le peut prouuerpar tef- 
rooings. Si vn citoyen,ou vneftrangcr,pafleen plein iourpar la cit£f,il ne doit 
point de ban , mais le péage feulement. Si qucicun fort de nuifl par eau , ou 
par terre,foit citoyen , ou c ftranger , n*ayant ny payé , ny prefcnté le péage 
(comme diû eft ) il encourra le ban , & payera cduy qui gouuernera le ba- 
fteaujà la volonté,& bon plaifir du feigne ur. Etfiaucundcsfufdiâsccllele 
peage,il doit le ban:& à mefme peine fera tenu rcftranger,n*ayantpayé, ou 
offert la leyde. Toutesfois les citoyens ne font fuie(fls au ban , fînon qu'on 
leur demande,& qu'ils la cèlent , eftant iceux tenuz de payer ladiâc leyde. 
Le vin nouueau,ou le vin tome fc peut vendre au moys d'Aouft fans banna- 
gc:lc vin qui n'ell point proclamé , ne doit point de cric. La vendange des ci- 
toyens de quelque part qu'elle viennc,nc doitpoint de péage. Le s moutons 
devinnedoiuent la leyde. Lequinr<>ldecheneue appartenant à quelcon- 
que perfonne que ce fo;t,doit de mefme. Toutesfois les citoyens ne doiuct 
rien dcs:cheneues,qu'ils ont de leurs terres,ou de leur rcuenu:finon qu'ils le 
vendent au marchc.Ce qui ne vaut doute deniers,nc doit pas la leyde, Cha 
cun citoyen peut auoir ricre foy, toute mefure, & tout pois,pour fon vfage, 
non toutesfois des eftrangers:& n*en doit prendre aucune chofe. Et doiuent 
iceux poix eftre legitimes:ôf où ils ne feroycnt pas legitimes,ils doiuent foi- 
xante fols & vn dcnier.Si Us bichcts,bennes,& couppesdes moulins ne font 
marquecsjà la marque du fcnefchal , & qu'en j celles ils vendent Rachètent, 
ils font en la volonté du feigneur. Si les citoyens qui n'ont ny bichets,quin- 
tal ny benne,rcquicrent d'en auoir , l'archeuefque leur en doit prefter , fans 
aucuns frais. Celuy qui aura preft?,ou loué vne faufie mefure , il eft tenu du 
ban,& et luy auquel il l'aura prcftee:finon que luy mefme fceuft bien quel- 
le cftoit fau(îc,ou qu'il l'euft falfifice.Et ou cela fe prouucroir,il n'en efc^in^ 
peroit pas par fon fercment. Ce qui aura cfté laifsé par tcftamenr , pour me- 
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lioration de fafine,ne doit aucune rccongnoiflance au feigncur.Les bacons 
qui fonc du charnagc d* vn ckoyen,& qui fe vendét entiers dans les maifons, 
ne doiuencrien. Les cuirs du carnage de quelcunne doiucnt rien. Le péa- 
ge de Becheuellein,a efté remis par rarcheuefque,aux citoyens. Ce font icy 
les couftumes , pour raifon defquelles Teglife eftoit en difcord , aucc les ci- 
toyens de Lyon. Et quant aux autres couftumes, qui ne font contenues en 
cefte chane,demourront, & s'obfcruerôt comme le téps pifsé elles eftoyent 
obfcruces à la bonne foy,& à fin que ce que deffus Toit plus fermement rati- 
fié,& confcrmé, ces prefentes lettres ont efté fecllees des féaux de l'archc- 
uefque,& du chapitre. Fait l'an de l'incarnation mille deux cens & fix. 

îDr U police d aucuns viures , en U cité de Lyon , où Ion pourra 
voir la différence du bon vieux temps j au noffre. 
Chap. LXVIL 

0 V s auons cy dcuant touché, de la police eftablie par les 

1 confeillers de la ville,fur le fait du pain:& quant à ce qui touche 
la vente du vin,il en a efté aufsi faite mention félon l'incidence 
des années. Partant qui dcCrera en fcauoir plus amplement, fau- 
dra recourir, à vn long accord, fait en l'an mil trois cens trente fept, entre 
la ville, & les particuliers , où il eft traidé des mefures du vin , qui fe vend à 
menu. Surquoy conuicnt noter,qu'au parauant le temps dû roy faind Lois, 
le fenefchal de Lyon,qui fouloit eftrc vn officier de rarcheuefque,auoit ac- 
couftumé d'exiger vn broc de vin , de celuy qui enchenlfoit le vin en la cité 
de Lyon,laquelIecxaâion fut defendue,audid Sencfchal, par Robcn de la 
,Tour,archcuefque de Lyon,en l'an mil deux cens trente trois , foubs le roy 
fainâ Lois. Fut faiâe aufsi autre police enuiron l'an mil quatre cens feptan- 
tc quatre,en laquelle eftoit défendu aux reuédeurs,de n'acheter aucune cho- 
fe mangeablc,auant l'heure de onz.e heures du matin,à ce que la ville euft loi 
fir de faire faprouilîon ordinaire , toute la matinée : & aux bouchers de ne 
fouffler & côfler les chairs,& de ne faire paiftre leurs moutôs,par les vignes, 
qui font en la villed toutes perfonnesde ne vendre aucune roarchandife , es 
iours des feftes,excepté les chofes mangeables. D'auantagefe trouueauoir 
efté taxé le gibier en l'an mil quatre cens fcptante cinq, comme s'enfuit. La 
chair des conils à vn gros,& nonplus;les conils auecla peau,à quatre blâcs: 
les pcrdris blanches à quatre blancs:les perdris rouges à cinq blancs. En vne 
autre taxe fe trouuent les blanches taxées à cinq blancs , & les rouges à fix 
blancs. Les canars & canes au plus haut à quatre blancs,& les petits à deux: 
les heures à fix blancs, & non point plus haut. En l'an mil quatre cens osan- 
te trois le quintal de foin fut taxé à fept blancs & non plus. Par ces taxes Ion 
peutapperceuoir, l'eftrange altération de commerce de viures , depuis ce 
bon vieux temps , iufques à ceftuy calamiteux , & miferable. D'ailleurs il fe 
crouue vne ordonnance du chapitre de l'eglife de Lyon , touchant les poif- 
fonniers,fai*île par le commendementde Philippe de Sauoyc, lors cflcu ar- 
cheucfque, laquelle contient ce qui s*enfuit:Nous Hugues de la Tour, Sencf- 
chal de 



LIVRE SECOND. i 

chai de Lyon,obecliancicr de RochccailJcpourmoytie, Tcauoir faifons&c, 
que les marchans poiflbnniers qui amcnenc le poiffon à vendre par la riuicrc 
de Saône à Lyon/c fouloyent plaindre,que Ion leuoitle péage deux à Pier- 
refcirc,afi'auoir de leur pojflbn,du poiflbn,& de l'argent à la volonté du pca- 
geur&cFinablemcnt parle coinmandcmctde monfieurrarchcuefquc eflcu 
de Lyonja efté ordonné par le chapitre de Lyon,que déformais ne îe leucni 
de pcage dcfdids poiflbnniers,que fix deniers viennois,pour Iiure,feulcment 
en aâe,quc fur ce fait,fer* foy adiouftee au feremcnt du marchant poiflbn- 
nier. Laquelle ordonnance,nousaccordotis,Iouons,&approuuons,promet- 
ant ne venir au contraire &c. Donné l'an mil deux cens foixante & vn, au 
mois de Mars. Par les mots de ccftc lettre Ibn void appertemcnt, que le Se 
ncfchaldeLyon,fouloiteftrcvn office ou dignité en l'cglife dcJLyon an- 
cicnnemcntjcomraenousauons diclcn plufieurs lieux cy delTus. Au demcu 
rantjil fc trouue vne confirmation de l'ordonnance fufdite,parle roy Philipu 
pc de Valois , de l'an mil trois cens trente (ix , par laquelle cft commandé, 
d'obferucr icelle ordonnance, nonoblhnc vne contraire ordonnance , du 
baillif de Mafcon. 

Efiablijfcment pour t bonne fteté des rues. 
Chap. LXVlll. 

E S confeillersdc Lyon ont toudours tafcbé de faire en forte, 
que la cité ait efté flori(rance,en ciuile & politique difcipUne, & ce 
pendant ils n'ont oublié,dc l'entretenir en toute honncftcté, qu'ils 
fcauoyenteftrc le moyen,de continuer les habitas en (ialubre pr<^ 
fpcrité;& pour autant que des ordures des rues,s'exhalent peftiferes vapeurs, 
qui altèrent U (anté du peuple:ils ont des long temps ordonne des eftabliffe- 
mcnSjConcernans l'honneftetc des rues, comme ce qu'ils ordonnèrent en 
l'an mil quatre cens feptante deux, Affauoir de ne tenir fumier es rues deuâr 
le foleil,& encores le faire porter hors lendemain ; donnans liberté à toutes 
perfonnes, de pouuoir prendre le fumier, qui plus haut d'vn iourouroit de- 
meuré en la.ruc:negetcer es rues aucuneslauailles^ny aucunes eaux, efquel- 
les ont trempe les falures & marees,côme feiches,haran$, & autres poiilbns 
ialez. Par mefmc moyen furent faites dcfenfes aux barbiers , de ne getier es 
ruesjles eaux,efquelles ils auroyent laué les teftes, ou les barbes , ny le fan'g 
des feignccs,ainsporterletoucen Saône: aux marefchaux, quand & quand, 
qu'ils n'euffcnt à feigner les cheuauxen-my les rue8,ny lailfer le faog, ny au 
cuns medicamens dç cheuaux , ny medeciner aucuns cheuaux efdiâes rues, 
ains es lieux foreins : & que incontinent ils feidenc le tout nettoyer , C bien 
qu'il n'en peuft ifsir aucun mauuaisair,ny contagieufe exalation es rues. £t 
vn an apres,qui fut mil quatre cens feptante trois, fut ordonné aux viuâdiers 
de ne tenir par les rues,au cuns buydoiis,geues, ou cages à tenir poulaillcs: 
aux bouchers, de ne tuer,ny efcorcher beftes , es maifons mentionnées en 
la rcquefte de ceux de Gorguillon,ne porter par la rue de Gorguillon , ven^ 
traillcsjboyaux^ny autre chofe rendant feteur, ou puanteur:& fans les auoir 
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premicrcment vuyclé,& ncttoyé>fus les lieux des efcorchouërs: ny efpâcher 
par les rues tang^hy eaux puantcs:ny adouber les corccs,ny teltes des belkesi 
ny autres chofes, couchant le fait delà triperie : ains es lieux de leurs efcor- 
chouè'rs,fur la riuierc de Saonc. Item qu'ils cuffencà tenir leur banc, & bou- 
tique neds,à ce qu'il n'en peuft fortir aucune infedion. Item qu'ils n'eufTenc 
à vendre autre chair, que celle qu'on a accouftumé de vendre es grandes 
boucherics:dont il y a appel. Item fut ordonné en Tan mil quatre cens feptan 
te quatre,quc les ladres, n'iroy et par la villc,fur peine d'eftre priuer de leurs 
maladerics:& furent lors faiâcs defcnfes à ceux qui font de la garde aux por 
tes,dc ne les laiCfcr entrer. £t en l'an mil quatre cens oâante deux, fut fait 
dcfcnfe de ne tenir porccaux en la ville,exceptc deux,ou trois,de ceux qu'on 
nomme porceaux de fainâ Antoine. D'auantage fut ordonné aux putains, & 
femmes publiques,qu'ellcs cuflfcntà vuydcr des bônes& honnorablesrucs, 
& fc retirer au bourdcau,& leur fut defendu^dc porter veftcmens, ornemés, 
& paremcns de leurs corps , de drap de foye , ny corroyés garnies d'argent 
blanc,ny doré,ny porter fourrures de robbcs,de penne de gris, menu- vers, 
laiti{res,pennc noirc,ou blanche d'aigneaux , excepte tant feulement vn pel- 
liiïon,de noir,ou de blanc:aufsi par mefme moyen de ne porter chaperon de 
femme de bieD,6f honnefte,fus peine de confif cation d'iccux habits, & ornc- 
mens. Ecà fin qu'elles fuflcnt mieuJc congneucs,& remerquees,fut ordonne, 
qu'elles porteroyent continuellement chacune au bras fenelbc, fur la man- 
che de leurs robbes, trois doigts au deflbubs de la iointure de l'efpaule, vnc 
efguiUctte rouge , pendant en double du long du bras , demy pied, fur peine 
dcprifon,&defoixantefols d'amande :& qu'icelles femmes publiques fc 
tiehdroyent ferrées en deux maif6ns,defquelles chacune n'auroitqu'vnc 
•i(fuefeulemenc,&efquelles fut défendu de iouër à ien de fort. Celle ordon*. 
■nancc fut faite , en l'an mil quatre cens, feptante cinq. Et parceque parles 
rues aduiennentfouuentinconueniens par les chariots, & par la negligencé 
des charretiers, qui ne prennent gardé, à là conduite de leurs cheuaux, dont 
•fouuent aduient,que cnf ans, & autres perfonnes font offenfet:à cefte c^ufe, 
fut ordonné , que les charretiers né tnonteroyent fur leurs cheuaux par les 
Tuës,ains les conduîroyentdifcrctertienr, à ce quM n'en àduint faute. Sem- 
blablcment pour la dccorationj& aitànce deS riies,fut podamé à cry public 
que Ion faifoit dcfenfe aux habitansde Lyon , de mettre par cy après Icuré 
hàuuens,& bouriques fur lesnJc"s,ouire la mefure,& longueur qui auoit elVé 
àu paraaant baillce,& limitée, par lès confeillers & efcheuins de la ville,qui 
cft d'vn tour de main. Et G aiicuriès chofes eftoycnt faites au contraire, leur 
cft enioinâ',& cômmandc,dc rofterï i8f reracttrclcfdiâshauuens, & bancs à 
la forme fufdii^è, dedans trois îovfté.^Tt aux forbiffetirs^rctirer leurs bancs la 
nu 'ià en leurs boutîques,à peme de prHbn,&an^ande^àrbitraire. Finalement 
fut dcftndu,ne mettre fur le {k)ht de Saone,tabIe,banciiOU autre chofe, em- 
pefchant le chemin des paffans : & cefte dernière ordbnnancc fut faitcl'an 
mille quaffc cen? oâante trois. Par les pf dcedcns difcours ce peuucnt veoir 

les contrarictcz qui oncefté critrc reglîfe,i& la ville,^iir raifon de ce pont; 

•UJô:iiîjjrii:ijÇ'^a «TJ>jyi:n£r-.'7 vi3lofl:)t}-UL De cet 
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2) e certains acquefts > faiffs mu profit de la ville en diaers 
temps. Chap. L X I 

-j — ... 

AB^Hfifl E s confcillers, & cfcheuins- ont par diuers temps, & à dluerfes 
HIBBBfois. acquis au profit de Ja ville, pluficurs tant places, que mai- 
inl fons , comme il confte par ades cl^anscs archiues de la ville,er- 

iKn^sB S^^'s trouue , qu'en l'an mille trois cens ( qui eftoic du règne 
de Philippe le Bel, quinzième ) le prieur de la Piatiere , quitta aux citoyens, 
& corps de la ville de Lyon,vne place fitiiee au port de Saone,dc la Piatiere, 
iouxte les murailles de la cité , eftans du cofté de la Saône , & iouxte le che- 
min public, & au carrefour de la Piatiere, du code de la Saône. Et fut fait 
ceft acqueft , par iceux confcillers&efcheuins, du prieur fufdiét , moyen- 
nant,trente hures Vicnnoifes,qu'jls en deliurerent. Fut pareillement fait vn 
acqueft par iceux confcillers & cfcheuins en l'an mil trois cens odante trois 
(ce fut l'an troifieme du roy Charles fixieme)du BroteaUjquieftaudeflus 
du pont du Rhone,ducofté delabizc. Et fut ceft acqueft fait de Perronin de 
Neuro,pourle pris de quarante francs d'or, bon & légitime, au coing du 
Roy noftre firc. Et foubs le mefme roy, en l'an mil trois cens odanic cinq, 
fut acquife par iceux confeilIers,& efcheuins, vne maifon laquelle eft conti- 
^ue,& atou chant la chapelle du faind efprit , près le pont du Rhône , pour le 
pris de trente fcpt liures dix fols tournois , monnoyc de roy de laquelle les 
vingt fols tournois valoyent vn franc d'or. Et l'an neufieme du mefme régne, 
qui fut de l'incarnation noftre feigneur mille trois cens rionante,le roy Char 
les fixieme fufdit faifant fon entrée à Lyon , & defirâos mcCrieurs de la ville 
luy faire telle reception,que meritoit vn fi grand Roy , & le deuoir le reque- 
roit,fcirent démolir & ruer par terre vne maifon , qui eftroiÊilToit l'entrée de 
la porte de la ville,app€llee de Bourgneuf : & eftoit celle maifon , au pied du 
jnont,du coftc de feoir, iouxte le tenemcnt des fccurs religieufes, prieufc , & 
conuentde famd Martin le Pol(ainfi nomme-il Icpriorédela Chana) d'au- 
tre coftc. Et en fut le pris payé au maiftre de la maifon , lequel pris fut de 
vingt fix liures , y compris tout le marrain abbatu. Icelles vint fix liures va- 
loyent vingt fix fran es d'or de roy. Aufsi en l'an mil trois cens nonante neuf, 
en mefme rcgne , la ville feit acquifition de Teftauge^ qui eft tout ioignant la 
porte des forges (qui lors eftoit vne grange)& en ftitpaycla fomme dé vingt 
& cinq francs d'or. D'abondant en l'an mille trois cens oâante huid,regnant 
aufsi Charles fixieme , Jourdain Saulnier feit clorre vn puys en la rue de la 
Fcrrandiere,lequel en fin demeura commun au public. 

Soubs Philippe le Bel. 

^ermifiion à mepre Henry dAlbon cheualier,de baBirfur t arc mira- 
cnieuxidu pont de Saone^k Lyon,oâroyee par la communauté 
de la viUe. Cbap, L X X 
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^^^|HRS arcbiues delà ville {ç trouue,quccn ce temps qui fut l'an 
Ifl BBS! V'ngt & quatrième, du règne de Philippe le Bel, mefsire Henry 
IHJBRjjâld'Albon cheualier, remontra à la communauté delà cite de 
IRaSQI Lyon , qu'il poflcdoit pluiîeurs maifons & boutiques afsifes fur 
le pont de Saône du coiié de nolb-c dame de la Platiere , près des boutiques 
des hoirs de les Barralks : & craignant quelque inconucnient de fcs maifons 
ou boutiques fufdiccs, H defiroic y pouruoir , & baAir quelques boutans, ou 
appuyemensdc pierrc,pourempefchcr qu'il neluy vint inconucnicnt. A ce- 
fte caufc luy permirent les confeillcrs,& cfcheuins de la ville de pouuoir ba- 
ftirTus le grand arc du pontfurdit, nommé l'arc des mcrueilles , ou miracu- 
leux, vnp)lier,ou deux de pierre,dc telle grofleur & longueur , qui faoitfuf- 
fifante pour faire appuyement iur iceux:toutcsfois qu'il ne luy feroit loifible 
défaire autre eiknduc, ou acaoinement cfdittes maifons & boutiques tant 
en largeur, que longueur, que celle qui pour lors y eftoit. Etpromettoitlc- 
did fieur cheualier, pour luy ,& les Cens de maintenir Icdidé arc du pont , fur 
lequel il entcndoitdc baftir, en aulsi bon eftat, ou meilleur, que lorsiln'c- 
ftoit. Et s'il aduenoit , aucunes deformité , ou deterioreracnt au pont pour 
raifon de fondit baftiment,il le feroit incontinent refaire & rcbalhr àfes 
propres frais & defpcnds , toutesfois& quantes telle deformité, ou détério- 
ration feroit apparente & imminente, pour raifon delà charge, psrluymifc 
fur ladite pile du pont. Nous ayons dcia touché celle permifsion au chapi- 
tre de la fefte des merucilles. l'ay volu en paffant mettre celle pcrn)ifsion, 
pour l'honneur delà maifon d'Albon, laquelle a prins ce nom , des antiques 
comtes d'Albon,Daulphins de Viennois,DauIphinsd'Auluergne,& comtes 
de Forcft, qui tous fe furnommoycnt d'Albon. Et C les armoiries font chan- 
geesjlon ne p6utignorer,que en tous les voyages & paffages de la terre fain- 
de, les princes mefmes changeoycnt leurs amoiriescn aoys,dediuerfes 
couleurs &blafons. Tant y a que ce feigneur Henry d'Albon chcualier, 
eftoit en grande authorité, il y a deia deux cens foixante,& vn ao , qui eftoit 
le vingt & quatrième du règne de Philippe le Bel. 

Soubs le mefme roy. 

3^ Comment T terre de Satioye archeuefque de Lyon seftant enleué en 
1 armes contre le Roj>fut afsiegé, ^ prins prifonnien ^ 

ment à Paris, par Lois Hutm fils du Roy. 
Chap. LXXL 

N ce temps, aflauoir l'an de falut mille trois cens, & douze, 
eftoit pourueu de l'archeuefché de lypn mefsire Pierre de Sa- 
uoye,filsdc Thomas,PrinccdePiedmonr,filsdu confalonnicr 
de l'eglife yaufsi nomme Thomas le grand.Ce prélat eftoit bien 
appuyé de grand .parentage&alliûnces,& au reftc bien ayméà Lyon,tâtdc 
ceux de l'cftat ecclefiaftic,que du peuple rpoureflre de bénigne & douce na- 
ture, chofe de tout temps propre & peculiere, à ceux de ccfte grande maifon 
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de Sauoye.Toutesfois vn grand prince eft d'autant plus aHîé à feduire,qu*iirc 
trouuc de nature plus douce & facile,&ûiieâ à croyre mauuais confcil. Qui 
ci\ la caufe,quc Gaguin l'a did n'auoir cftc gueres fage,en ces nnots : z^-édmt- tib. 7. 
nijirabat eadcm tempejlateccclefiam Lugdunenjtm tjmdam non fat is prudens epi/co- 
fm. En ce temps gouuernoit l'eglife de Lyon vn cuefque , qui n'eftoit pas 
trop fagc. Ce prélat n'ayant aucune fouuenance des beaux preuilcgcs, préé- 
minences & immunitez données par le roy Philippe le Bel, comme nous 
auons monftré cy deuant , à l'eglife de Lyon , prenoitgrand regret de vcoir 
lesgensduroy,s'immifcerau faitdelaiuftice temporelle, laquelle ils prc- 
cendoycnt appartenir auroy, nonobftant lepriuilcge,& la déclaration du 
roy faite trois ans deuant à Pontoyfe : entrepnnt de fe faire maiftre & fei- 
gneur de toute la cité de Lyon , fans y vouloir recongnoiftre le roy. D'ail- 
leurs les gens du roy ne pouuans fourfrir tels deportcmens,& comme eilans 
de grand feigneur hardis valets, s'oppofoyét aux entreprinfes de l'archeuef- 
^ue,fus lequel ils ne ceflbyét d'cniamber de iour en iour:perfuadans au roy 
Philippe parimportunité de reprendre à fa main la iurifdidion temporelle, 
pour l'ingratitude & mefcongnoilTance de l'archeuefque. Lequel de fon co- 
llé faifoit aux gens du roy du pis qu'il pouuoit,procedent par voyc de fait,& 
exeeutoit pluficurs choies auec rigueur & infolence comme deuant luy 
dciaauoitfait Loïsde Villars, voire auant la donation dupriuilegegcncral: 
{comme fe peut lire en la Philippine)& prenoycnt occafion les gens de l'ar- 
chcuefque,dc faire force aux gens du roy, pour c/lre lors le roy employé, & 
occupé à dreffer vnc guerre au comte Robert de Flandres ;& luy fembloit, 
xjue le roy nepourroit entendre à defmcller tant de bcfongnes qui luy 
«ftoyent fus les bras. D'ailleurs il voyoit que Artié comté de Sauoye qua- 
trième de ce nom,auoit vne armce aux champs contre GuigucDaulphin 
ide Viennois :& luy mefme peuau parauantauoit afsii^auxncgcsdcfainâ: 
Germain , & rfAmbericu villes prinfcs fus le Dauphin , par le comte de Sa- 
uoye : tellement qu'il fe promettoit que ccfte armée luy feroit efpaule, fi le 
roy voloit entrer en termes de ngucur.D'auantage il auoit le Duc de Bour- 
gongne,&le feigneur de Bcaujt u,qui luy eftoyent voifins,& proches parens 
defquels il fe promettoit plus d'efcorte, qu'il ne dcuoit : de manière qu'il fai- 
foit fon compte , que le roy penferoit bien deux fois à baflir entreprinfc fus 
l'eglife, pour auoircfté fi longuement excomnmnié, parlcpape Boniface 
huidieme,& que la mémoire en cftoitencorcs récente. loinû que pape clé- 
ment cinquième ne le voudroit fauorifer contre l'eftatde l'eglife, cncores 
qu'il tint entièrement la papauté du roy,luy ayant monftrc les dents au con- 
cile de Vienne, quand il l'importuna d'abolir, & condamner tout ce qui 
auoit eftc fait par Boniface fon prcdecefleuncc qu'il refufa tout à plat , & luy 
donnant feulement abfoluDon de fon excommunication , le pria de fe con- 
tenter de cela. Se prefentans ainfi toutes ces occafions,il luy fembla, que le 
temps eftoit venu, de faire tefte au roy, auec tant d'appuy de toutes pars. Et 
après s'cftrc longuement couué ce mal foy-mefme , conféra de ceft affaire 
auec fon officiai , qui cftoit homme refolu , fage , & de bon dif cours : lequel 
voyant que fon maiftre auoit enuie de fe ruiner , luy allégua ce mot du fage, 
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*l\(oh contendtre cum 'viro patente rte prcns point querelle ou débat auec Vn 
puitTantfcigneur. Etpourluy mettre fa folie plus cuidemmcnt dcuanclts 
yeux, luy dict ce qui clt en l'apologue , alTauoir qu'vn iour vn pot de cuiurc, 
& vn autre de terre ailoyct enfemble à vau-l'cau:lors le pot de terre pria cc- 
luy de cuiure l'attendre, à fin qu'ils allaient de compagnic:cc qu'il fit volon 
tiers. Mais s'eftant celuy de terre ahurté & rencontré contre le pot de cui- 
ure , il vola en pièces , pour n'auoir confideré , que l'autre auoit la tefte plus 
forte. Auquel apologue,fait alIurion,le fage fils de Sirach,en fon Conciona- 
teur , difant ainfi : Qùtd cûmmumcalftt cactém ad oUMnf^uando enm fê coiltferint, 
conf-ingetur. Toutesfois toutes cesraifons n'eurent pouuoir de diuertirl'ar- 
chcucfque de celte entrtprinfe-.mefmes qu'il fe mettoit deuant les yeux, que 
autrefois l'eglife de 1 y on,ayant guerre contre le peuple de la ville,auoycnc 
bien mis fus, vingt mille hommes, tantde pied, que de cîieual , feulement de 
leurs fuieâs & valfaux,& fans fecours de princes voifins,comme luy en auoic 
bien le moyen. Sus ces erres, commença l'archeuefque à exécuter pluficurs 
chofes au preiudice du roy : entre autres , fcit arracher par des maflons , vn 
cercle de fer , que les gens du roy auoycnt fait attacher en vne muraille de 
Roanne, pour mefurer les fagots que l'on amcnoit vendre en la ville : aufsi 
feitbaftirvn beaufiegedeiufticcen iceluy lieu de Roanne, que le roy fc 
diiîi auoir acquis,auec le Daulphinc,en vn arrcft, par lequel fut corrigée l'é- 
xecution faite en Roanne par l'archeuefque fufdit. Duquel les mots font 
teIs:7v,Vc»o« quondam circulum ferreum ad menfuradum faTaculoSypariett affixum, 
fecit perlathomos remcuni. Tribunal etiam norahtUtH dt^a domonofira 'K^dana, 
nobn cum Delphinatu Vtennenfi ac<fuijua, confirm fecerat. m ejuo de omnibus cajibut» 
etiam de ludeu , t^. (le figtUoio Mattfconenfi , in folidum cognofiere Jatagebat. Plu- 
ficurs autres choies furent faites , au mcfpris & contemnement de la maiefté 
du roy. Et fembloit à l'archeuefque , que Dieu difpofaittous moyens ï fon 
auantage:car en ce mefme temps, le menu peuple de Paris s'efloit efmeu en 
rebcyne,eftant le roy abfent,pour fa guerre de t landrcs,contre les maiftrcs 
des monnoyes : & elèant le roy mefme de retour à Pans , fut quafi afsiegé de 
lafiirieufepopulaffe. Toutes ces chofes tiroit l'archeuefque à fon auantage: 
tellement qu'il commença exprelferaent vne groflc queftion contre les gens 
du roy, pour le fait de la iurifdiâion:& fus ces termes concita tout le peuple 
de la cité contre les gens du roy,où il y eut de la voyc de fait,& des infolcn- 
ces excefsiues. Dont le roy cftant aduerty , fut fort dcfplaifant : de manière^ 
qu'ayant pacifié fa guerre de Flandres , par le moyen du comte de Longue- 
ville Anguerrand de Marigny, il feit faire iuilice de ceux qui efloyent coul- 
pablesdc l'cfmeutede Paris, puisincontinentdepefchafon fils LoïsHutin^ 
roy de Nauarre, pour venir à Lyon, auec l'armée qui auoit efté mifefus^ 
pour la guerre de Flandres. Donques le roy de Nauarre paffant par la Bout- 
gongne , print auec foy le Duc Hugues de Bourgongne , duquel il auoit efi 
poufc la focur , & s'en vint a Lyon , où Ion luy ferma les portes:& s'eltoit re- 
tiré la plufpart du peuple à faind luft, auec l'archeuefque Pierre de Sauoyc, 
en délibération de refiftcr à l'armée du roy. L'archeuefque fe trouua bien 
Joingdcfon compte: car il fut tout esbahy, que le comte de Sauoye vint 

auec 
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auccfcs forces en l'armce du roy.Toutcsfoisil s'employa grandement à fai- 
rc l'appoincemenc entre le fils du roy , & l'archeuefqucfon parent : mais ce 
ne fut fans plufieurs grandes cfcarmouches & afTaux,auec extrême perte & 
dcgaft des biens & perfonncs de ceux delà cite, &ruïne des maifons. Quoy 
voyant le comte Ame de Sauoyc, ( qui cntcdoit bien que rarchcuefquc n'e- 
ftoit pas bien confeillé, de vouloir attendre la furie dVne telle armée ) pcr- 
fuad^ finalement à fon parent, de fe rendre : mais ce ne fut pas au fils du roy, 
car iamais ne s'y volut rédre, ains fe mit en la puiflance du comte de Sauoyc 
fon parent : lequel le print en fa charge. Toutesfois il fut mené prlfonnier à 
Paris, car le roy de Nauarre Loïs Hutin ne le volutreceuoir à autre condi- 
tion:& par ce moyen, fut Icué le fiegc de deuant la cité de Lyon , qu 1 fut l'an 
de falut mille trois cens & douze, l'ay leu en vne hiftoire de faind Bénigne 
de Dijon la caufe de cefte guerre : aflauoir que en l'an mille trois cens & dix. 
Je roy Philippe le Bel volut exiger, &leuer fur le peuple de Lyon certaines 
fcruitutes,lefquellesrarchcuefquc Pierre de Sauoyc trouua defraifonnablcs: 
& eftant lors à Paris auprès du roy,rcmôftre icelles feruitutes eftre torfion- 
naires,& contre la liberté de la cité de Lyon,dontil futcontraint,pourauoir 
cfté mal veu,& mal ouVjdc foy retirer à Lyon:qui fut la caufe,qu'il gaigna U 
faueur du peuple , lequel au parauant auoit toufiours efté refraâaire & mal 
àffcâé auxpredcccfl'eurs ar ch eu cfqu es, ayant efté des long temps en guerre 
contre eux. Ce ncantmoins en cefte occafion de liberté, & immunité publi- 
gue,ils s'accordèrent de rcfiftcr au roy , dont s'en cnfuyuit ce que deflus. Il 
cft porté pnr cefte hjftoire,que l'arche ue/que & la ville de Lyon fe rcdirctau 
roy, la veille de la Magdclcine, & qu'il fut mené prifonnicr à Paris, où il fut 
iufquesà la famâ Rcmy :& lors deux Cardinaux eftans en court, firent tani^ 
qu'ils le firent dcliurcr,difans qu'ils le vouloyct mener au P3pe,pour le cor- 
riger. Ces deux Cardinaux tftoyent vcnuz pour le fait & procès dts Tem- 
pliers. Et au partir des princes, & de l'armée d'alentour de Lyon,fut clhbly 
Beraut de Marcueul gouuerne ur de la ville pour le roy. 

Uranfaâion touchdnt la iurifdiâlion temporelle de la cité de Lyon, entrt 
le roy Philippe quatrième, T terre de Sauoye, archeuefque ^ > 
de Lyon. Chap, L X X l L 

|Y A N T fait mention d'vnc tranfadion faite entre le roy de''**»^^^ 
France Philippe quatrième de ce nom,furnomraé le Bel, & Picr 
redc Sauoye archeuefque de Lyon, touchant la iurifdiûion 

I temporelle de la cité de Lyon , pour raifon de laquelle , tant de 

querelles (& diflcntions eftoyent furuenues en la cité , à ce qu'on fcachele 
contenu d'icelle tranfaâion,& que les aâes fe congnoiffent, félon ce que les 
chofes lors palTcrent, il m'a femblé eftre rai fon nable ( pour le contentement 
dcspcrfonnes turieufes ) d'inferer icy l'ade de mot à mot , félon fa forme & 
teneur en ces vcioxsfblos Petrm de Sahaudta, mferatione dutina Hrchitpifcopuspri- 
md Lu^dunenfis ecdeJU notum facimm , ^frô(i nos confiderantes mala,pericula , 
/candfùa^rauMt^ue nolfif,pr4de<eJ/ôril;m noftrityecdefu no/ird,/tdfdi[ù nojîrUtiïJ Jpe- 
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aaluerciuihus Lugduntuftbus.patrtdc^ ^tand » rétro aèlis temponhfs prouemjje tiof^ 
cwttar, ex c^ufjïiomlifWy àfcordi^Sy m controuerfitJ, cjuétmter nos («^ prddecejfêres no- 

firos, ex 'Z>na parce, ac capttulum eccUjU noflrd ex altéra , nec non mter nos, ^ prir, 
decrjfores nofiros nunc 'vnàcum capitula, nunc per nos fine capitula, nunc mter ipjum 
capttulum per Je ex njna parte,ciu€f<^ue Prddiètos Lugduninfes ex altéra , muLtu mo- 
du, a/arifs, dïuerfis, ratione iurifiicitonu temporale ctmtatu Lugdunetifis,caftri 
JanEti lujli, 'Z il/dfanclt Irenet, Forucrij ,/an£lt Sebaftiani , utrtfdiElionem tpfam 
(angentium,retroaElu (HJ longeuu temporibui procejferunt pericula,infuper dtjpendia» 
maU,'^ Jcar^dala.qud ex di/cordia nojirayprddecejforum noflrorum capituli noftri 
ex 'vna parte,acgentes T)omini régis franeu ,prtmogenitorumquefuorum ex altéra: 
prdfertm iurùdiSli dmini régis ,progemtoràm(fue/uorum ignorant la, falffjjugge- 
fliombtu perfonarum pacem ecclefu noflrâ ctuicatis , ^ patriA turbare '-uolentiumt 
concurrent ibtis ratione diEldiurifdiElionii,^ eam contingenttumprdtentit temporibut 
prouenerunt: intantum qubdnifi de oportuno prouideretur remedto, prdfatis malt* oc* 
currendo, fiandalis , pro futuro grautora, (juimmo diEiarum ciuitaits ^ ecclefu 
(^uod ahfu) excidiumtp pacispatrid grandis turbatu>feauipopnt,dsligenttus atten- 
dentés , quot traclatns , compromijfa , arbttna , tranfaaiones , feu compofmones ad 
prddt^a mala toUenda prétctjferunt , ^ud non profuerunt finaltter ; fed potiM dif 
pendtj maioris occafionem dederunt. Totts dejideri^ s affrétantes ecclefu noflrdpOr' 
cem adiutore deo, par are ,fic ijuôd in ea ceteris etiam ecclefiis ciuitatis Lugdunenjts 
cuUhî dimnu/s , (g^ ecclefajlica facramenta deficere netfueant , occafwne prdtniffa, 
^imadmdum pluries fftjuenttr longis ^ diuerfis ttmporibus , olim notarié de-» 
fecerunt , ac ''vndique pr/fatd dt/cordtd pericula ,Jcandala , attjue dtjpendui rerum, 
animarum.tï^ corporum ctffent-.fecuritas,^ <juies firmctur publica, ncduméBarum 
ciuitatis ft^ pMridJcd^ totim reipublicd regnt Franctd à domino brnediEii,tfuorum 
euenttif côtrariM,n/t prdteriti temporis extmpla nos doctnc,nifi prddiBis occurretHr'i 
periculum feepti ^offet, njiam folttm ad hoc (mjficientem, prouida deliberationefapien' 
tnm plurium précédente i nuHant altam nndenteselegimns, V r totam omnimodam 
iuriJdiElionem temporalem dtclorum locorum ad nos ratione noflrd ccclcfid pertmen-^ 
tem modo infi-afiripto , ex caufa permutationis transferamm m ferenif^imum prtnch- 
pemdommum PhilippumDetgratia regent Francidy/iécceffore/^ue juos reges Franctd 
futuros ecclefiarum propitiosdeftnfores:perc^uorummanum exercebitur , guber- 
nahuur hutu/ntodnunfdiSio, ad/alutem/piruuaicm, ^ temporaltmanmarum , 
corporum,pax ^ tfuiesecclefid nojîrd^ necnon ciuttattdonabitur, ceffabunij/rdcU- 
Eia peruula fcandala,prdmijsis eccurretur dijpendijs, quies, pax , tran<futlàtaé 
patrid prdjlabitur, ac fecurttatt prouidebitur,<juod alias commode fiert non pojfet , rei- 
publtcd dtclt regni. T)iliit/^ue dommus rex i^ltra hoc tndemnem ^ruabtt ecclefiam 
noJlram,pro\urtfdiElioneprddiEla,condignam recompenjationemnobis ft^ eccltfid no~ 
Prd prdjtando. Termutattonem igttur huiujmodt tniuimus , inimuf,de prdfenti 
cum domino rege prddiElo,tt^ ex cau/a permutationis ipfm pro nobis,fucceffor%bu« ni>~ 
flrts ^ eccltfta noftra damtts attjue concedtmus in perpetuum dmimo régi pradi- 
Boyfitif^uefitcceJJôribM Francorum regtbHi,inerumimixtumimperimn , €^ ommmo- 
dam iurifdiEiionem altam ^ bajfam temporalem ciuitatis Lugdunenfes,ti^ etuf per^ 
ttnentiarum cttraflumen Sagond,(t:) T'itra. lunfdiRionem injaper omnimodam tem^ 
^ralem caUrt JànEh lusli,propi Lugdimum,'-utlUJanEit Irmdt, Foniertf, Qy/an3i 
Sebafliani. lurt/Hittonem etuan ommmcdam <juam nos act^uiftuimus à Uomjnç BeU. 
U-Ioa,prope Lugâurmm,«jud protenditurwjra 'Zfeterafojfata,a fiumine Sagondy-vp 
(p»< ad K^danumsmde defcendendot'iff^He ad pontem /\hodant,(Mm fuu in/ulis. lu-» 
' ■ ■ rifdi 
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rtfdicîmicm rcmmiurtum perrinemiarum locorumipfiirumyproHt in<fuanrt4m 
ad nos prdditla pertinent, (eu pertmere peJjUntt(^ debent rattone no.iir^ ecclt fu Lug' 
d*tnenJiJ,{2^ ai>l>atuc Jatich Iush,cum omnihus émolument is,^ luribui (j^buflibu uh- 
nfdiBionis prétdt^ét. K^tmemm tamen noUs tfuccfjforibm nosins , @ir eccUfu tto~ 
Jlréi»qM fequuntur. V \delicet mcrum mtxtum mperium » ft^ turt/dicitonem ommmc- 
dam temporalem casiri Petrdfofdt cum pertmentijs injrt^mpiis.uidehcft à monafic 
rto fmcii Mjtrttm PuUt mclufiuèjtatt a/cendttur per montem , 'Zf/^ue ad Turretam, 
(l^àTurreta,ficutmurmn^tlldLugdumdefcendit'Xfftjueadfo^ata Petr^faJ^. Et 
tndeyficut mons defcendifv((^ue ad portam 'Burghtiom exclufiuè , cum émolument is 
tunhus lurtfdtEitonis ipjius. Adonetam nofiram mfitper Lugdunenfem ft^ curfum 
euifdemhaEienuf con/uetum , <fuam monetam nosyfuciêjjorèfc^ue nofîri cudere poters- 
mtis»i^ operari tnfracmitaxem Lugdmenfem/^eï extra tn locu noilrU , monetarijjj 
operarij nosîrd monrtd prddiEid gaudebunt prmUegw confite tis no fit' u. ^ofi^ue fuc 
cejforé/jue noHri coerttonem tt^ iunfdicitonem menetartorum (g^ operarterum ipfo^ 
rum m diBa moneta operantium habebimw,ciim for/an delitjuennt m of/îcto fuo pra- 
àiEio, Item coerticnem, compuljîonemt ^ mrt/diclioncm in ùitandù ptrciptendu, ^ 
coUigendu Uodù,pedagWiCtnfibm,falueria,banno i/tm menfeAuguHi, (g^ altu reddi- 
tibuii^ dcneriu nosiru,cttm mcurfibm feu ccmmijsu ^ui m etf y jeu circa tes tpfàf con- 
tingent. Item cotrtionê ^ lurifdi^tonem m familta noîîra tfiécceffhrumtiue noflrorum 
archieptfi:oporum Lugduneufium»'Z>tdelicet m domcihcu tjÊ/ famiHanbuf noflrù(juod 
fine fiaudetn obf (fum nofirù tenebimui in omnibus cafibus exceptis enotmtbuf crimt- 
mbust'Tjt /}omictdto,raptu,(j^ ftmiltbui. K^timmutinjuper excratium ^ caualcafhm 
nobiiifiicccfiortbufijue nosirii,in ciuitate Lugdunenfi , locù prddiBu yprout ad nos 
pertinent, pro coertiombuf faciendss , feu pro guerru,(fuas nohù hàbfre continget , o»/- 
tra Sagonam 'z^el 'vltra 'J{hodanum,prout efi in lUa patria confieetum, ^obii etiam 
acfiiccefioribiunofîris retimmus feflum appeliutum Adtrabilium , coerttonem pU" 
mtionem tnobedtentium,(!^ deltn^uentium in non facîêcÙHebttuyii fitum ctrcadiEium 
fieHumiprout efiapud Lugdunum alioi, con/uetum. Dt^tà etiam Àominus rexfiu gen 
tes fitx nuncjuam tenebunt curtam juam temporcdtm , het carcireht habebunt in do- 
moarthicpîfcopaU,necmperprdfusJeu aduuenttfi domw etujdem apud Lugdunum, 
'^y^os ttiam (uccefihréfifHe noShr) habere potertmuf Lugduninofirps mtmsiroi tdoneos, 
ad extrcendum coerttonem > compulftontm » turiJdiUwnem fupra nobii ritenta^. 
DiUus '^iro damtnus rtxpro fitdt^ /uccefiordiM fuii,prdmtffa accïptam > affue reçfm f 
pienstdat nobujuccefihrtbu^ noiirif,tJ[/ ccclefid noftrd concedittUt^ue conftttutt df pr^-\ 
fiptt tn perpctHum,ex eau/a permutationu prddiBdi recompenjmoncmcongruamtde-» , 
ceatem condignam confideratif prdmifiis omnibus» ^ condtr tombas eorundtm» tft^^ 
terra Qud erit nobit,^ ecclcfid noflrd hdreditaria,cum mero mixto imperio , (g^ orn^. 
nimoaa iurïfdiBione altà , W baffa émolument iuribtts pertinentibus ad eandfin 't 
nobis (§5r eccUftd nofird in locis congruistaddflimationrm ft/ arbitrium proborutn 'ifU 
rbrùm communtter ponendorum,(juos tpft domihus rex , nos pomlnafim per àliâP 
litèrâs^oflras pontmus,tpti iHramehtum toEiis facrofanElts euangelijs preHabunt [fT 
tn hip pèragencUs fideliter habituros,tjui dffimdbîtt,<fud hinc inde rtcijnentur, ex càti^ ' 
Jk prddt&a : dttiiif<jue dommui rex njel fitccffiôresjui ex cou fa permutationis htàt^^ 
modi non confe/fuentur , ntc nana/centur pèjjrjhonem prdmififàrum eptd ex prâjent'î^ 
permutatione fibi concedtmut^ efUd débets ta» fa huiufmodi confitjUh^nouffue ipfè * 
ueï(ucc({fi>res fut nobis , i/r/ rioiiris Juccefforthus realttcr triant , (t/ délibèrent eft 
tfud tp(( dorutuns rexnobu concedu , debee^ufi nob}s prdfiarc tjç foiff/f. pet mut^ftomf • 
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dtmufyipf domino régi df prdfent$conditionaliter factmm , ^ tus realeftbi conftitui- 
mu» nt4nc 'Vtcxtunc,^ tune T/t ex nunc, c 'um recompenfationem prddiBam fuen- 
muf a>n/ècutiyt!tJ ecenuerfàjtmdutr idem domnus rex nunc Oft ex tunc,^ extnnc» 
rvtex nunc traduionem prdmiffôrum,^u4 exrecompenfattoneprddiciacon/ttfuemur, 
nobis facit,(^ tus reale nobis conflitutt m eifdemÀiÈlâe^uc tradttu? prâmijforum , <juâ 
jjos dtclo domno regt fùpra concedtmusy tune demum ft;) nonante [uum habebit tjfe- 
Unmtcum nos confc(^uemur recompenfationem prdMUam. '^ofjue recompenfationem 
ipfam ex nunc Q/ terram quam ex recompenfatume huiujmodi conjeauemur , tenebi^ 
mut in feudum à domino rege fuij^ue fitcceJSorthm prddiÙu:nec tp/è dominus rex,Jùc- 
cejforéfzfefm prdmijfa 'velaliquia ex eijdem extra manum/uam regiam 'vn<^uam 
panent. *TrAmijfA 'vcro omnia it) finguU nos compUrcy tenere , (g^ feruare perpétua 
perfolemnem jlipulationem premittimus:^ odJanEia Deieuangelta iuramus domi- 
noregi prddtHo Jiéccefforiyûjf^ue fuis, nos fuccefforéfque noiïros ecciefiam noHram, fî) 
hona omnia prdfau noUréC eccleftd fiht folenmter obligâtes.ln cuiuf m teffimomum, 
(g^ munimen i jigiUum noflmm ^rafentibus duximw c^ponendum. Datum apud 
Viennam dte lun<e y pojl MifertcordM domim,menJis Aprilis, anno domim miUeÇimo 
trecentefimo duodecimo. Telle fut la compoiîdon faiâe par le roy Philippe le 
Beljcfhnt lors au concile de Vienne. 

Soubsle mcfme Philippe le Bel. 

2)tf la/eHe des merueilles , quon fouloit célébrer À Lyon de grande an- 
cienneté »à grande reioùipince publique de î ahoUtton 
dicelle. Chap. LXXllL 

S T A N T prifonnier mcfsirc Pierre de Sauoye archeuefque de 
Lyon,cntre les mains du roy Philippe le Bel , il fut fait vn ac- 
cord entre le Roy,& luy,pour terminer les diffcrcns , pour Icf- 
quels ils auoycntefté tirez à la guerre. Audid accord eft cou- 
ché vn articlc,par lequel rarchcucfque fc retient la corredion des infolcn- 
ces qui fe faifoyent en la fefte des merucillcs:& de ceux aufsi qui ne feroyéf 
leur dcuoir,en ce qui conccmoit icclle fefte des mcrucillcs:îediâ: article eft 
tel. Wo^J etioin @^ fuccejforihm noffrif retinemm feHum appellatum Mirabiltum: 
coertionem @{r pumtwnem tnobedientiHm,f]^ delmquentium in non faciendo dektum 
/ùum,circa dtElum feJlum,prout ejlapud Lugdunum altàs conjùetum. C'eft à dire, 
Nous nous retenons aufsi & à nos fuccefleurs la fefte appcllcc des merueil- 
les,la corredion & punition,de ceux qui fcrôt defobeïlTans, & qui commet- 
tront faute,&qui ne feront ce qu'ils doiuent,en ce qui concerne cefte fcftc, 
comme aiadis efté la couftume à Lyon, l'ay veu vn liure en parchemin, fort 
vieux , contenant des donations faites aux eglifesdc Lyon, de plusdefcpt 
cens ans,auqucl eft faite mention de cefte fefte des Meruci!les,qu'il nomme 
fefte des Miracles,en ces mocs:Ww 'vero canoma hanc cenfitram ipus manfi aâ,^ 
menfam jratrum in omni tempore damm,tj^ côjlitmmus»m fejiuéitate Mtraculorum^ 
Il pnrle d'vn mas donne à l'eglife faindiuft, par Gcotïroy de Chamelier, & 
par Hugue RotbaIdj& Girin de Grandris, valant de reuenu vn cartal de firo-e 
ment, vnc eminc de fegle, vn fcftier d'auoyne, vn mouton , vn dcmy lard, & 

vnfc 
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vn fcfticr de vin:Icqucl rcuenu les chanoynes de faind luft anncxoj'entà la 
table des freresjpour la célébration de la i'dh des Mirades,pour faire bonnp 
cherc enfcmble. En quoy Ion peut veoir que lors ils mangeoycnt enfcmblcc 
car ils cftoycnt cncorcs moyncs. Il n'y a point de datte, comme l'antiquité 
foloic faire tels inftrumens fans datte: mais quand ne feroit que l'ef criturci 
Jon vcoid que c'cft chofc trefanticnne. le n'ay peu defcouurir roccafion dt 
oefte fcfte des merueilles , ou des miracles. 11 faut prcfumcr , que à tel iour, 
aiioy^nt cLU faits des miracles mcrueilicux à Lyon , defqucis le peuple a fi 
long temps conferué la mémoire fi célèbre. Grégoire Florent recite en (es crtg. F/or. 
cfcrits,plufieurs chofcs admirables & eftranges aduenues à Lyon, au moyen ^ot/-^'"'^" 
desfaindes perfonnes:car parlant de Helius, qui futquatrieme archcuefqùc 
de Lyon , & fuccefleur de Zacharie , did qu'eftanc celVuy HcliUs decedé, & 
mis parles fidèles en vn farcueul,auec fon aneau,& accoutrement pallioral'j 
il vint vn larron la nuiâ, pour defrobber la defpouille de cefaind corpstmais 
le trefpaffé l'empoigna fi eftroitement auec les bnis,qu*il ne s'en peuft iamais 
défaire , qu'il ne fuit grand iour, que Ion le trouua ainfi ambralTé de ce corps 
mort. Et comme la iufti ce le voulut tirer de là,pour le punir, comme viola- 
teur de fcpulchre,il ne fut iamais pofsible de l'auoir iufqucs à ce que le iuge 
luy cuft pardonne':comme fi le trefpaifc fe fuft contenic,d'auolr fait tel hon- 
te à cefacri'.cge. Si les chofcs font telles, ce furent bitn grandes merueilles, 
& dignes d'cltre célébrées par la pofterité. En vn autre lieu , il recite, que de 
fon temps ( car il auoiteftc nourry ieune à Lyon ) il y eut quatre aueugles 
qui recouurerent la veuë,au fepulchre de fâind Nificr,cn vn mefme iounqui 
font chofcs pleines de merueilles, quoy que noftre fieclc malin & dcprauc 
s'efforce de déroger foy aux merueilles de ccluyqui efltout admirable en ' 'Vî 
fes fainôs, & faind en fes opérations. Or faut bien, que celte fefte publique * ' 
fréquentée, & conferuce par fi grande reuolution d'années , ait eu commen- 
cement de quelque admirable occafion. Tant y a que c*eftoit iadis vne fcûe 
de grande rciouïflance au peuple de Lyon: auquel iour l'on prcparoifvti 
fortgrand bafteau,comme vn Bucentaure,furlariuicredeSaone,auqucl les 
plus apparcnsdelacitéalloyentparesbatementiouërfus l'eau, auecinfimfc 
paffecemps. Ce grand bafteau eftoit conduit par deffoubs le dernier arc du 
ponr,deuers faind Nifier , qui eft le plus grand de toutle pont , &:pour ccftc 
caufe,eft nomme, otcm mtrabiùs, C'eft à dire, l'arc admirable. Il fetrouue en 
vn liure de la communauté, vn inftrument de Tan mille trois cens & neuf, où' 
font tels motsiC*»» dominus fienricw (Uz/4lbone miles /zjeliit edifHare,feH eâtftca^ 
nfacere ,fuper pxlamproxmam arcm mirahtiis ^c. C'eft arc du pont fe nora- 
moit admirable,ou miraculeux,pour raifon de ccfte fefte:& fur l'arc fufdit,y 
a fur le pont vne porte, par laquelle l'on faifôit fauter des taureaux en la riuiè 
re,pour palTctemps.ll eft vray,que aucuns difent,que ceûeporte,acftc faites' 
pour ietter en la riuiere ceux qui ont efté condamnez à eltre noyez/.eira peû' 
feruir à l'vne & a l'autre caufe. Au furplus il eft à prefumcr , que toute l'au- 
thoritd de cefte fefte eftoit attribuée à rarcheuefque,& à l'egliferpartât ne fé' 
faut point esbahir,fi l'archeucfque Pierre de Snuoye s'en eftoit retenu la coii' 
gnoilïance,par la tranfadion faite auec le roy Philippe le Bcl.Ie n'ay iamais 
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trouué le temps de l'abolition de ccfte feftc:bien cft vray , qu'il fc trouue vn 
procès entre monfieur l'archeuefque , Pcgiifc & chapitre d vne parr,& mef- 
fieursles confcillers de la ville d'autre , en date de l'an mille trois ccnsno- 
nante cinqtlcquel procès fut meu à caufe des bancs & des logis qui elloyct 
furie pont de Saône, où les merciers & marchans vendoyent leurs denrées, 
chofe que ceux de la ville pretendoyent , faire grand encôbrier aux palfans. 
De manière, que iceux confeillers de la ville firent abbatre , & oller ces lo- 
ges & bancs,en venu de letres royaux obtenues du roy Charles fixicme. En 
ce procès fe lifent ces mots:(ce font les mots defquels vfe le procureur def- 
dits feigneurs archeucfque,& ch2^\iT€)Quinettam con fuies feftum mirabiltorum 
65^ Ifannumcy/u^ujîi,^ bantptas hutufinodi profita pcffempedierunt,^ diruerunt. 
C'eft à dire, Aufsi ont iceux confuls cmpcfchc& ruïnc la fdte des merueilles, 
& le ban d' Aouft,& les banques fufdites. Qui me fait deuiner que ta ville fit 
abolir cefte fefte,pour quelques infolenccs qui s'y faifoyent :,comme noftrc 
temps cft coftumier de célébrer les feiles des fainâs auec tout débordement 
& diffolution, lefquelles furent inftituees, pour vaquer à fainiSes prières, & à 
l'imitation des fainâs,quinous fontpropofez. pour exemple. 

Soubsle roy Philippe le Long. 

tDr t élection du pape ïean XXff.de ce nom , faite à Lyon» 
en tegUfe de Confort, par X Xffl. Cardinaux. 
Chap. LXXffff, 

VàH M.r.|BB{^S|P'^ ^ Icdecesde Pape Clément 5. les cardinaux fe retrou- 
ce VI. I^Qjl^ Mi uans en la ville de Carpentras, ( auquel lieu le pape fufdit faifoic 
HKS|^H fa refidence:) entrèrent en concIaue,pour procéder à l'cleâion 
I^^BQ d'vn nouueau pape. Auquel lieu cftans, fe prindrent de querel- 
le,pour l'occaCon d'vn débat furuenu entre ceux de leurs familles.L'hiftoire 
de lean de Haynautdid que la querelle du confiftoirede Carpentras s'allu- 
ma de telle furie, qu'il y eut deux cardinaux occis , des principaux : de mode 
que toute leur eleâion & confiftoirc eftant en fcandaleux trouble , s'en allè- 
rent les cardinaux l'vn ça, l'autre là,& furent bien deux ans entiers,fans que 
Ion les peuft ralTemblerjcftant le fiege papal vacant,au grand regret des Pria 
ces Chreftiens, mefmementdu roy Lois Hutin : lequel volant donner ordre 
à ce long interrègne, à ce que l'eglife Romaine eftant fans chef & pafteur, il 
ne furuint plus grand fcandale en l'eglife Gallicaine, enuoyafon frère Phi- 
lippe lors comte de Poitiers, & de Bourgongne , en Auignon , accompagné 
de fon autre frerc Charles comte de la Marche ,& de fcs deux onclesJef- 
quels cftans arriucz , parlèrent à aucuns des cardinaux : mais parce qu'ils 
cftoyent difperfei , en diuers lieux , il ne futpofsiblc de rien faire. Parquoy 
^ s*en retourna le comte de Poitiers à Lyon , où il s'aduiia d'vne honnefte ru- 
fe, pour y faire aflembler les cardinaux. 11 depefche foudain plufieurs gen- 
tils-hommes à vn chacun des cardinaux,lcs priant bien affeciucufemcntde 
fe trouuerpar deuers luy à Lyon,parce que ayant quelque chofe à leur com 
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muniqucr,pour certain affaire ficn fort imporranr,derirefOicauoir fur ce leur 
confcil & aduis. Et furent enuoyez ces courriers li fagemcnt,quervnde$ 
cardinaux ne fcauoit pas que l'autre fuft mande' , pour elère iccux lors en di- 
ucrs ik dilhns lieux les vns des autres. Si bien , que tous fe rendirent à Lyon 
à mefmc temps , en nombre de vingt trois, Iceux eftans arriuct le comte de 
Poydcrsfrcrc duroy, les prie dcs'aflemblcr au couuent des frères prcf- 
ch€urs,qu'on nomnic noftre dame de Confort, où il auoit à leur communi;- 
qucr fon afïaire,de la part du roy Lois fon frerc : ce pendant il donna ordre, 
qu'incontinent que les cardinaux fcroyent entrer au couuent fufdid,per- 
fonne n'en fordft fans fon commandemenL Et pour cett cffed aUoyent efté 
faites ferrures & barreaux de fer,fort bien affeurer. par le dehors ; & à toutes 
portes & aduenucsjfut établie groffc gardc,de la part dudit côte , & fi coye- 
incnt,& auec tel filencc,que les cardinaux ne s'en apperceurêt onques. Ainfi 
eftanc celle compagnie atfcmblecjle comte accompagné de fon frère, & de 
fcs deux onclesjleur propofa le fcandalc qui eftoit au monde , pour raifon de 
lc«r d»flention , & que c'cftoit grand honte , de vcoir ceux qui doment cÙtq 
lumière des autres,ellre les tenebres,& ictter aux autres la poudre aux yeux ; 
fi toute pietc & modcftie eftoit perdue , qu'il failloit la trouucr entre ceux, 
quife portent pour princes des euefques & prélats fupremcs,& comme 
eftans le fcl du monde, leur mèttoit au dcuant la modcftic, la pietc, la fain- 
âeté des prélats de la primiciue , & naifcence cgiifc , voire des apollres, def- 
quels ils fc difoyent tenir le lieu, entre Icfqucis ne fe trouuoit aucune ambii 
;ion,nulle pompe,nulle contention,nuldebat,ny querelle,pour preeminen- 
ie,ny préférence mondaine:& que luy qui eftoit vnicune prince,auoithûn- 
tcqu'il falluftqu*il fuccômisdercmonilrer tant de fcauas & dodcs prélats, 
tant d'homes vieux & aagez,parlefqucls les roys & les princes doiuent eftre 
cnfeignez , qui font choifis entre les humains , pour afsliler au pcre de l'vni- 
ecrs,pour l'accroilTeraét & augmentation de la religion & pieté chrcftiennc, 
&pour la pacification des troubles, qui pcuucnt furuenir entre les princes 
Chreftiens. Finalement il iespria,d'auoirpitiédercglifede Dieu, des'oppo 
(er comme bons nochcr$,& pilotes à latempefte, qui agitoicla nauire (zm^ 
Pierre , qu'ils euffent à mettre en oubly les particulières afFedions , pour le 
profit public de l'eglife vniuerfelle , & que d'vn coeur finccre , & vuyde de 
toute hayne & maltalent,ils euffent à inuoquer le faindl efperit , qui les inf- 
piraft de procéder à vne eledion d'vn pape , quifuft tel , qu'ils le fcauoyent 
*ftfç neccffairc au monde:& que le roy fon frère, & tous les princes de Fran 
ce leur ticndroyenc main en tout ce qui concerncroit l'honneur de Dieu. 
Ayant le comte de Poitiers fait cefte remonftrance, print congé de lacom- 
pagnie,& laiffa les cardinauxilefqucls comme ils fc voulurent retirer chacun 
en fon logis, ils fc trouucrent enfermez de tous coftez. Se voyans donques 
CCS feigncurs ainfi prins par vne fainde rufe, s'apperceurcnt bien, qu'il fail- 
loit faire par force, ce qu'ils n'auoycnt voulu faire , eftans cti léur libéral ar- 
bitre:& commencèrent de procédera la création d'vn pape,fnaisil y eut de 
grandes contentions , pour les menées que faifoycnt ceux qui eftoycnt des 
grandes maifons,ltfqucls defiroyent (comme Ion a vcu fouuentaducnir)oti 
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fc faire eflire,ou en faire cflirc vn à leur deuotion. Ces trames durèrent quaa 
rantc lours enticrs,dcpuis le iour qu'ils auoyent efté cnfcrmcz,iufqucs à vn 
iour de Samedy quatrième du mois d'Aouil,cn l'an mille trois cens & fciic^ 
qu'ils efleurenc,& dirigèrent tous leurs voeux & voix à la perfonnc d'vn car- 
dinal euefquc du Port,nômé laques de Oza,natif de Cahours,lors légat d'A* 
uignon,lequel auoiteftéchancellierdu roy Robert de Sicile:& le cinquième 
Septembre le pape (qui voulut eftre nommé lean XXI I.de ce nom)fut co- 
ronnéenl'cglifc cathedradede faincâ lean. LesautresdifenCjque ce fut le 
premier iour de Septembre. Le iour de fon coronnement il fit vn grand fe- 
ftinau iardin des lacopinsde Confort, auquel afsiftercnt les deux fils du 
roy, aflauoir Philippe comte de Poitiers ,& charics fon frcre , comte delà 
Marche, & Charles comte de Valois, & Loïs comte d'Eurcux leurs oncles, 
frères du roy Philippe le Bel. Mais il faut furce noter,quc pendant cefte ele- 
âiondu pape à Lyon, le roy Lois Hutin qui auoit enuoyé fes frères Phi- 
lippe & Charles à Lyon , pour ccfte eledion , vint à décéder : tellementque 
Philippe comte de Poitiers &de Bourgongne fut declar<î fon fucccffeur, 
comme aifné , & plus habile à fucceder à fon frère. Et quoy que ceftuy Phi- 
lippe ne fuft encoresproclamé,ny coronné roy,{î eft-ce qu'il cftoit deia roy, 
luy eftant à Lyon, & afsiftant à la coronation de ccpape:mais il n'en voulut 
partir, qu'il ne veift , vn pape fait par ùl pourfuite & diligence. Pour ccfte 
caufc, i'ay noté cefte eleâion foubs fon règne. Ce pape donques eftant à . 
Lyon , les citoyens luy expoferent , que l'abbé du monaftere de Chaflagnc,- 
ordre de Cifteaux, commisàradminiftationdel'oeuurc du pont du Rhonc^ 
auoit aliéné plufieurs biens, donnez pour l'oeuure du pont , & en auoit fait à 
fa volonté : i cefte caufe le pape commit l'abbé d'Aifnay , le prieur de fainâî 
Iregny & le fecreftain de faind PauI,pour informer fur ce fait &contraindrc 
les détenteurs à rendre iceux biens,& compulfer ledit abbé à rendre compte 
& reliqua, par deuant le confulat de la ville. Cela eft contenu, en vne bulle 
apoftolique. Ceroymcfmcenuoyacommiflaircs, pour reformer la iufticc 
de Lyon , en l'an mil trois cens dixneuf , par lefquels fut ordonné , que infor- 
mations ne feroyent faites, contre les citoyens de Lyon , fi non en trois cas, 
fcauoir homicide,larrecin,& trahifon. 

Soubs Philippe le Long. 

vne compoption faine entre le royThflif?pe le Long, fils de Thilippi 
le Bel} ^ PierredeSauoye , archeuefque de Lyon. 
Chap, LXXV, 

O v s auons monftré cy deflus, comment Pierre de Sauoye ar- 
cheucfque de Lyon auoit efté mené prifonnicr à Paris, par 
Loïs Hutin roy de Nauarre,fils aifné du roy Phi 1 ippe le Bel :or, 
coniiienr entendre, quc cefte année mefme morut le roy Phi- 
lippe le Bel,auquel fucceda Lois fufdit,lequel ne régna pas deux ans entiers: 
^luy fut fubftitué fon frcre Philippe comte de Poitiers , & de Bourgongne. 
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Gcftuy fit vAc compoikion &ac.cord;^ aiiec Pierre de Saiipyë ar'ehcuefque 
de Lyo n,ne k voulant çootentcr ce loy^ de Ia tranfg(3ionj faite aiiec fon («y 
perckroy Philippe le Bel. En ceft accord & compofitipn cft queftion dp 
pluficurs chofes de grand refpcâ; , mefmes delaiurifdiâion temporelle de.la 
cité de Lyonjlaquellcil donne à rarcheuefquc,moycnnant certaine rjecom- 
pcnfe. Les mots extraits de ceûecompo(idQn&accofdfoiKcd&: iadite^uf 
rifdidion haute , moyenne, & bafle( retenu, à nous , &à nos fucceflturs je 
refforc , & fouucraincté ) des orendroic baiJ)ons & traniporton; , par pleiçi 
droit, par le bail de ces prefentes , audiâ archeuefque, pour foy & pour fcf 
fucceffeurs archcuefques de Lyon,àtcniï perpétuellement par eux de npu^ 
& de nos fucccffcursen fief : pour lequel lis feront tcnu^ de faire.^ feronp/à 
nous, & ànosfucce(reursfercmencdcfeauié,& hommage, lige, parmyref» 
change & recompenfation,forme, Conditions en deflfoubs cfcrites. C'/cft 
affauôir ledit archeueiique 6d fes fucceffeurs rccongnoiftront àtenir,prenr 
dront & tiendront de nous & de nos fucceffcurs en fief,^ pour lequel ils nous 
feront tcnuz de faire & feront fercment. de feauté & hommage 1 jge , toutcsr 
fois qu'il y aura nouucl fcigneurjOU valfa],& des maintenant le nous fera Ic^ 
dit archeuefquc , ladite dcuancdideiurifdK^onde tp^cela yiUede Lyon,& 
des appartenances , tant pour la partie que les archcuèfqu.es de Lyon y ont 
;intiennemtnt eue paifibicment, comme pour la partie que le chapitre y 4 
côiendu à y auoir,es temps paflczdaqueUc partie l'archcucfquedoit auoir,de 
4'accord& de l'affentementdudit chapitre, parmy certaine rccompenfatjon: 
& ainfi que ledit archeuefque & fes fuccclTeurs doiuent auoir, S auront la lU- 
rifdiiihon de ladite ville de Lyon , & tousfculsen vfergnfc foubsnoftre fou- 
liccaipet^,& reflbrt,& aucc ce tout leur temporcl,qu<^ qu'il i^it en ladite vil- 
le deLyon,& es appartenances,tant deçà la Saone,çQmme <je là, iufqucsau 
JBLhonc>,6i hors en quelque partque ce foic dedans noftre royaume, en quel- 
ques chofes que ledit temporel ibit afsis, tant çn ladite iurifdi*îlion de ladite 
ville de Lyon, & des appartenances, ainfi comme dcffus eft diâ, comme en 
autres biqas & chofes de fondit temporcjjfoit en chaftcaux,foïtere(fes,vi|Ies, 
ficfs,arriÊrefiefs,ce.nrmes,f entcsjreue^uzjiuftices hautes,moyen^îcs, & baf- 
fes,fcignories>tegai€s,h9nneurs & fenuirptes.JBtpour ce que par ccft acc<)rd 
laditQ iwirdiàion demeure aUdi<a ajrchçuisfquc j & à fes futce(fçurç fcul , & 
pour |e,tout, parmy certaine & .fou$fiia4itc recompen(aaon,qu'il en doitfa^- 
reauidoyen&i chiapîtrcdc ladite eglife<Je Lyon,liquellc il apromis enno- 
ftrepr^féncefaire'àcux leÉdus doyen & chapitre reçongnoiftront à tenir, 
prendront.& tiendront çle nous &de nos fuecçflciurs eri fief ,|)our lequeliU 
fcronttenui dû faj«e, & ktànt à nous & i' noffucceffeitf?, ferca>çnt de fç^u- 
tïj&Vioipmage ligè:LaqudIereconipéfatiQn par ledit arcbeucfquelcùr/era 
li^vUçe ) aucc touflH« d/ait^-jfVfageJiy^IçoUftumes , qu'ils ont oupeuuent 
gupi/ïfurMsleydcs,p€agc,. n:\onnoye, cenfiues," 6< autres rentes temporel les 
«n"JaàlP.yill€ de - l^)K>n.&- c& appartenances &c. St-des^domaines , & de la 
Jjsjasc^niCdefdia» arthcuefqufi$,doyej> &.chapitrc,fi barppie onç. ^t auec^î^ 
|£di<*tai;ç^PUftrqUçpour tftuk de ladite ^enfVMtaFion^ & du^ia-efchangç^ 
Cîî r€eoi»pcnfatiOfl^es^cti0(cs qu'iU de nous,tM)Us a Mle^d^Wc & à ira^f 
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porté&tranfporte^n nous &ea nos fùccetfcurs , toute larcgalc, Icdroit& 
«inolumcns & proiit de ragale > qu'il tenoit de nous , & auoit en l'cglifc & en 
la cité,cn rcucfche& en la diocefc d'Oftun, vacant le ficgc d'iccUe, excepté 
-1-extTcice, & les emolumens des cours fpiriiueles &c. & refcrué que nous> 
nôsgcns &c. nos baillifsde Mafcon , ou leurs heutenans porront encrer ca 
là ville de Lyon en armes , & Tans armes à tant de gens &c. & demeurer en 
icdic, ifsir hors, & retourner toutes & quantes fois comme il nous plaira 
êcc, toutes fois que nous aurons guerre , fufpicion ou prcfumpiion de guer 
te, ou que par aucune autre neccfeité le voudrons faire, (ans ce que contrc- 
6i6t nous en puiife crtre fait. Et aurons en tel cas nous , nos fucceffeurs &c. 
s'il plait i nous,nos fucceffeurs &c. noftrc baillif deuant di^fl, ou fon lieute- 
nant, ou ceux que il ou l'vn d'eux y commettront , la garde , & les clefs des 
portes, & des fortcrelTes de ladite ville, fans ce que nul fe puiffe entremettre 
de ladite garde , fors que nous ,nos gens &c. Et à ce fe font accordez les ci- 1 
toycnsde ladite ville de Lyon, qui les clefs de ladite ville ont en garde :& 
tout en telle manière aurons nous , nos fucceffeurs &c. Les chaftcaux les 
clefs,& lagarde des chafteaux que ledid archeuefque & fes fucceffeurs tien- 
dront de nous &c.C'eft affauoir en temps de guerre,de prefumption, ou fii- 
fpition de gucrre,& de toute autre neccfsitc.Defquelles chofcs il fera creu à 
nous & à nos fucceffeurs, à noih-cdi<a baillif, & à fon lieutenant fimplement» 
fans autre congnoiffancedecaufe:fauf ceque noftrcdii^ baillif enfacrea*» 
don fera tenu iurer,que les clefs ne ces gardes, il ne demandera fors pour les 
caufcs fufdites, fans malice , & fans fraude 6cc. Eccftaffauoir, que es chofes 
accomplies de par'nous lefdits archeuefque , doyen & ch apitre nous delaif- 
fent, & noas rc^ouurtfns par caufe de l'ef change deffufdiâ toutes les chofes 
qu'ils auoyent%uéfs,ou doiucnt auoir de nous, par caufe d'vne autre permu- 
tation la en af ri^re faite entre noftre cher feigneur & pcre , & l'archcucfquc^ 
le doyen & chapitre deffufdit. Et nous rendons aufsi à l 'archeuefque, toutes 
les chofes qu'il, & le chapitre nous auoyent baillées, que à euxapparte- 
noyent , fauf les chofes retenues à l'vne partie & à l'autre en ceihiy accord 
&c. Encores fe confentent des maintenant lefdits archeuefques , doyen 6c 
chapitre , que toutesfois que nous, ou dos fucceffeurs pourrons pourchaffer 
que nous ayons la regale de l'cglife , &de l'archeuefché de Lyon, pour celle 
d'Ofhin, laquelle ils nous ont deia trani^rté, ou par autre manière, nous 
rayons,tenion$,ou en vfions en la manière que dcffus cft diuifé:& à ce pour- 
chaffer nous ayderont ils, & nos fucceffeurs en bonne foy , toutesfois qu'ils 
«n feront requis &c. Ccftjt fait& accordé à Paris , en l'an de grâce , mille 
trois cens & Vingt,an mois d'Auril. FoSm eft coliatiâ ptr me MaiJL LcBa c»* 
ramdomincrtgt^âfmtefmméàore cimcili0. Ccft accord fut ratifié parmef- 
fieurs les doyen & chapitre de l'eglife de Lyom L'exécution dudit accord 
cfl inférée es liurcs delà ville 6t communauté. Toutesfois eft à noter, que 
Tintcntion de ceux qui feireni& accordèrent ceftc compofition n'cftoit pas 
de faire auc^jncnouuelleté au préjudice dcsdrois,feignoric& iuftice,que 
fnefsieurs du chapitre de fairtô luft, prétendent au lieu de faind luft , ce qui 
eft refciué par l'iiccord fufdid exprcffemcnc. Eft à fcauoir>que ccft accord & 
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compofitîon , enfeinble celle que fit lors monfieur rarchcûêrqùc aîiec nîéf- 
iîcurs du chapitre , touchant la ccfision faite pariceluy chapitre, fut confer> 
mee par arreû en datte du cinquième d'Oâobre, l'an mille trois cens nonâ- 
te quatre. 

Soubs le roy Charles le Bel, 

Conuention entre monfieur î archeuefc^ue terre de Sduoye ^ les doyen» 
chanoynes ^ chapitre de Lyon>toHchant la recompenfe» qui 
leur efioit promife par ledit feigneur archeuejque. 
Chap. LXXVl. 

A R la conuention faitte, entre le roy Philippe le Long,& l'^w m.c- 
monfieur Pierre de Sauoye,archeuefque de Lyon,il fut did que 
pour la tierce partie , que pretendoit auoir le chapitre en la iu- 
rifdidion temporelle de Lyon, l'archeuefque leur feroit condi- 
gne & fuffifantc recompenfc. Pour l'afleurance de laquelle,futpafle vn 
inftrumcnt par les panies,le fécond iour de May , l'an mil trois cens vingt & 
deuxjcontenant piufieurs chefs,defquels nousauonsicv(à caufc de briefue- 
té) extrait les points principaux. Premièrement lediÔ Icigneur archeuefque 
alsigne au chapitre , pour la rccompenfe de la tierce partie de la iurifdidion 
temporelle fufdite,cinq cens liures Vicnnoifes,fus les emolumens & obuen 
tions de la court feculiere de Lyon,à payer la moytie,à la faind Michel arr 
change, l'autre à la fcftc de Pafques. Etoùiceux emolumens ne fcroyent 
artez (uffifans pour kfdites cinq cens liures, ledit feigncur archeuefque 
hippotcquele reuenudu ban-d'Aouft ;faifantaudi(a chapitre toutes affcu-' 
rances,qui lors fc pouuoyent faire.Et ce moyennant le chapitre quitte à l'ar- 
chcuefque , la tierce partie de la iurifdidion temporelle de la cité de Lyon, 
luy remettant tout droit & a(aion,qu'ils y auoyent. Exceptc,que les parties 
n'entendent déroger à vne compofition deia faite , entre mefsire Pierre de 
Sauoyc,archeuefque,&le chapitre de Lyon , laquelle mefsicursde chapitre 
confentent, dcuoir demourer ferme & liable , ftlon fa forme & teneur, mcf- 
mement en ce qui concerne les cries, & proclamations de la cité de Lyon^ 
le fercraent du nouueau courrier,& des autres officicrs,les libertcz,& imrau 
nitcz du cloiftre,la pacification d'entre eux, par preudhommes, ceflation de 
guerre & autres articles. 

^elaregaledèseglifesdeLyonidOfiuny^deSaui^y. 
Chap, LXXVIL 

[g^^g E s regales des cglifes de Lyon,& d'Oftun foloyent eftre rcci- 
7m proqucs:& vacante l'vncjlc prélat de l'autre en auoit le régime. 
Wr^pjH Toutesfois par le précèdent accord & compofition , entre le 
roy Philippe le Long , fils de Philippe le Bel , faite à Paris l'an 
Hiille trois cens,& vingt, & mefsire Pierre de Sauoye archeuefque de Lyon, 
Si cette 
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ceftcfaçondcTaire fut altérée & o}miîgec,car moyennant la rccobipenfc, 
que donnelç roy à'l'archcudqQe de Lyon ,leroy rcdtot l'admjniltraiion 
du temporel dâl'tiurfchc d'Q^ûoyVicant le iicgr^ £^<]i]ant à l'admimAratioa 
du fpiritucl elle demeure à rarcheucfquc de Ly ô. Mais l'adminiftratiô de l'c 
glifcjde Lyon(eftant Icfiege vacant,)ell: autre;car l'euefquc d'Oftun en a en- 
ticrcment 1 adminiftratiott,càntèn fpiritucl^ que icn!porel,côme nous auons 
vcu cy delTuSjau règne du roy faind Loïs,& du temps que la gucn-e s'alluma 
entre les cicoych9,êf^l'eglifc,6lhncîe fiege vacant^dont Girard euerquc dX>- 
ftun, lors admjnrth-ateur du ficge archicpifcopal fut contraint de vuyder 
hors de Lyon>6i (c retirer a Bcllcuillc,t:n BcaujoloiSjpourla Tcuretc de fa pcr 
fonne : auquel fieu il tint vn cO ncile proumcial , comme nous auons mon- 
ftrc. Et eftans les fi egcs des deux cglifes vacans , les chapitres de IVne & de 
Tautrc ont l'adminiftratiôr» FcfpC(^ucment, iofques à ce que l'adminiltra- 
teur archeuefque,ou euefque, on fcs commis manis de bonne, &fuffifante 
procuration, viennent fe présenter pour adminiftrcrr 11 Tetrouue^ qu'après le 
dcccs de monfieur Charles de Bourbon cardinal , & archeuefquc de Lyon, 
rcuefquc d'Oftun , qui eftoit lors , vn furnommé de Cabilone , de la maifon 
des Princes d'Oranges, vint à Lyon pour adminiftrcnmais Hugues de 1 ha- 
laru cfleude lyon,& André cardinal d'Efpinay luy donnèrent empef^ 
chement : & fut cefte caufc euoquee en parlement. Toutesfois il fut did'^ 
qu'iceluyeuefque de Cabilone iouïroitde cefte adminiftration, comme 
fes predeceflcurs, réciproquement. Les officiers des archeucfques de 
Lyon ont eftc à Oftun, vacant le fiege, pour cefte occafion : & melme de la 
tnemoire de nos peres,mefmes officiers de Lyon y ont cftc^ quatre fois, pour 
Padminiftration,pour quatre rcgales,alTauoir au deces du Cardinal Kaolin, 
de monfieur de Cabilone, de monfieur de Cleues, de la maifon de Ncuersj 
& de monfieur lean Kaolin nepueu du Cardinal Kaolin : lequel Ion efcrit 
auoîr efté vn grand remueur de mcfnage,comm*il fit apparoir par fa confef-*- 
fion efcritc de fa main, qu'on trouua en fa boogette, après fon trefpas , où il 
àuoit efcrit des chofes toutes admirables. Aufsi il appert, par plufieurs au- 
tentiquesdocumens, que vacant l'abbaye de Sauigny, monfieur l'archcueC 
que de Lyon y a droit de regale,& en a l'adminiftration en fpirituel, & tem^ 
porehmais pour autant qu*à ladite abbaye a eftc des long temps pourueu 
par refignation , il n'y en a eu ny différent ny procès , par ce que l'occafion 
d'exercer la regale & adminiftrationnes'eft point prefentee de noftre mé- 
moire. Enuiron ce temps, aflauoir l'an mil trois cens trente quatre fut diC 
pofé des biens des chapelles du pont du Khone, & de l'hofpital, & de ce qui 
eftoit baillé pour la fabrique dudit pont par l'archeuefquc Guillaume de 
Sura,&Ie tout,du confentcment des confeilliers de la ville. 

Soubs Philippe de Valoys. 

'^uGardUiettreftablyàLjoni^dHrefônordoméauhour^de 
ÎÎJlc'BArbe. Chap. LXXVÎIL 



LIVRE SECOND. : 209 

|^P3^j N ce temps , cftant venu à la coronne de France Philippe deL«M.c- 
I ^ ' Valoy s,onclc des trois précédés roys, Par cheuefque de Lyon, y ^' 
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gjl eiperanttrouucrnouuellefaueuren vn nouueau règne, forma 
vne complainte, de ce que àlarequefte des citoyens, le Gar- 
diateur députe de la part du roy à Lyon , faifoit fa refîdence continnclle en 
ladite ville :dirantqueiceluy Gardiateurportoit grand preiudiccà faiurif- 
didion temporelle, laquelle il difoit eftre cmpefchee par le Gardiateur : re- 
quérant que le Gardiateur fufdiâ fuftmis entièrement hors de la cité de 
Lyon,& qu'il n'euft pouuoir d*y faire fa relîdence & demeure ordinaire. A ce 
-fte reque ftc &e côplainte de l'archeuefque fut refpondu par arrcft de la court 
donné à Paris le (îxieme de iuilletjl'an mil trois cens vingt&huiâ,quc 
n'ayant cfgard à icelle,le Gardiateur député du roy,pounoit habiter & refi- 
der continuellement en la cité de Lyon. Toutcsfois que ce n'clioit l'inten- 
tion du roy, que la iuftice, que ledit feigneur archeuefque prétend en ladite 
cité luy appartenir, fuft aucunement empefchee, parfon Gardiateur, lequel 
dl ne veut s'entremettre, finon de ce qui concerne l'office de Gardiateur. En 
.cefte mefme annee,au mois de Decembre,les citoycs & habitansde Lyon 
feirent remonftrerauroy ,1a fatique& vexation, qu'ils eftoyent contrains 
•<i'endurer,aux allees,& venues en la ville de Mafcon,pour raifon des appcl- 
•larions deuoluës du fi^e de Lyon,à la fuperiorité & reflbrt de fa maiclié:& 
'iquc tels voyages leur eftoyent fort griefs,laborieux,& d'uitolcrable ennuy, 
4ans l*extreme defpenfe , qu'ils eftoyent contrains de faire , allant & venant: 
tiefquelles chofes n'eftoycnt profitables, ny au roy, ny à eux. Et pour ceftc 
cauferequeroycnt, qu'il plcuft à fa maicfté, eftablir le reflbrt dcfdites appel- 
lations, au bourg de L'Ifle-Barbe, près la ville de Lyon, fitué au royaume, 
•Surquoy le roy fcit faire diligente inquiHtion par gens dignes de foy,def- 
^uels après auoir efté examinée l'enquefte en plein confeil du roy , fut 
îçeluy reflbrt,transfcré au bourg de L'lfleBarbe,par ftatut & ordonnance du 
'tby, auquel lieu ladite iurifdiâion demeura enuiron Tefpace de quarante 
%inq ans:aucuns difcnt cinquante deux. 

Soubs le mefme roy. 

Que en ce temps efioit à Lyon vniuerjité, ^ doBeurs regens > en la 
facuUé desLoix. Chap. LXXllL 

O vs auons amplement parlé au premier liure , des efcholes r« m. c. 
lettres, & vniuerfité des eftudes publiques^ qui ont efté de toute ^ ["^f" ^' 
antienneté à Lyon , & parlant plus auant du temps de Charle- 
^^^^1 maigne,&du temps du roy fain(ft Loïs, auons monftré, que les 
t^ffudes publiques & vniuerfelles cfcholes y eftoyent continuées. Et depuis 
et temps là,appert par les lettres patentes du rôy Philippe le Bel, données à 
IPàriS l'an mil trois cens & deux, que cela fe continuoit, ( qui fut l'an de l'in- 
terdit qui fut prononce par pape Bonifacc 8. contre ledit roy Philippe. ) 
Donr cftat le roy irrité,fit mcnre c-n fa main toute la iurifdiâion de Tarchc- 
i.o. s 3 uefquc 




Digitized b 



aïo HlSTOrRE DE LYON 

ueCque de Lyon,lcqùcl n'ofoitfoy dcclarer fauorable au roy,contre le pape» 
tt maintcnaucpour plus ample preuue , fc pcuc veoir quciufqucs en l'an de 
falutmil trois cens vingt &huiâ,coniinuoit cncorcsà Lyon rvniuerûte 
des Loix, tant en droit canon , que ciuil, & qu' J y auoit doaeurs , & bache- 
liers efditcsfacultez. Ce qui fe monftrc apcrtcment,parcequicft contenu 
es lettres patentes du roy Philippe de Valois données à Paris , en l'an de fa- 
lut mil crois cens vingt & hui^ ( premier de fon règne ) addreflecs au baillif 
de Mafcon, dcrquelles le commencement en latin ei^ tel : Citm Jicut exporte 
ciumm LHgdHntnfmmexpofuum nobu fuerit ^c. Comme ainfi foit( diâ-il) 
que de lapait des citoyens de Lyon , il nous ait eftc ejcpofe , que l'arcbeuef- 
que & chapitre de Lyon s'efforcent défaire des nouuelletez indcuès,à l'en- 
droit des doâeurs & bacheliers en dcaet,& en droit ciuil, defirans faire pu- 
bliquement leâures d'icelles fciences,en ladite cité, les voulans contraindre 
de iurerque pendant le temps de leur régence & leâure, ils ne feront aucu- 
nes confultations contre euxzchofe qui eil en nofbe preiudice,& de la repu- 
blique,& tendant à dôner empefchement à rerudition,& à IVuIité publique^' 
& contre la liberté, des doâeurs, & bacheliers rufdits, & pour les troubler, 
fans occaHonzPour ce eft-il,que nous vous mandons, que vous ayez à con- 
traindre lefdjds archeuefque & chapitre, de defifter, & foy dcpanir, de telles 
nouuelletez indcuës, & s'il vous appert , que aucu nés ayent el^c faites, vous 
les faites réduire , en efht deu. Donné a Paris , foubs le fcau , duquel nous 
viîonSyauant noftre aduenement à la coronne. lln'y adonquesquedeux 
cens quarante deux ans , que l'vniueriité eftoit encores en la cité de Lyon, 
qui eftoit du temps de Tarcheuefque Henry de Villars premier de ce nom,& 
maifon : £t d'abondant, fe treuuent es liures capitulaires de la grande eglife 
de Lyon ces mots:D. Guido CaiHt UgHmdoBor,U^ens Lugdum anno miliefmo trt^ 
tmteftmo dccimo o^auojmrmit ejje Jîdelti eccUjîd Lugàunenfh perfinU , cano" 
nicu emfdtm eccUfi^. Et par Icfqucls mots Ion peut vcoir, que les leâeurs, & 
doâeurs regens, faifoyent ferement de fidélité à messieurs de l'cglife de 
Lyon. Cequenousauons monffréfedeuoir faire par l'accord &fentence 
de pape Grégoire dixième, enuiron l'an mil deux cens feptante &vn,du 
temps de fainâ Loïs,& fon fils Philippe roys de France. 

Soubs le mcfme roy. , 

Comment Charles Dauphin premier fils de France fit hommage en U 
grande eglife de Lyon à Henry de Villars archeuefque 
de Lyon. Chap. L XXIX. 



^^^^^^^^ . , 

t«« IB ^ ^m| y a n t le roy Philippe de Valoys acheté le Dauphiné de 
'^'^^"^ H umbert dernier descomtes d'Albon, le donna à Charles fiU 

aifné de fon fils Icah Duc de Normandie , & l'en enuoya pren- 

dre poffefsion en pcrfonne, encores qu'il fuft fort ieune. Vray 

fft qu'il eftoit accompagné de plufieurs pcrfonnes de grande marque^ iç 
cfUt, comme de mefefelea^dfî Ç^^^^ Cha^ 

ion 



Lf,V RE SECOND . •! a» 
cclhcrdc Dauph,„é. Amblard fagncur deBeiu-mont. AmédeRo&Uon' 

S, ^! ''Tt.'*' " d« Lyon, o/„t auec foy . 

DieÊircs Guillaume de Thurey doyen, toisde Villars srchidLae, laques , 

deCol,gn,acchantre,Humbertdel,BauIme,LoïsdeProprieres,fhibaud. 
de ChalamoncRaymond de Sargue,Pien-e du Crofet,Humbetc Dar. com,l 
tes & chaiioy nés de Lyon auec tout le clergé. Et eftans deuant le grand au;, 
tel.trefilultrepnnce Charles Dauphin de Viennois comte d'Albon.fei.,' 
gneur de la terre de la Tour,mettant fes mains iointes,enttel£s mains dûdift 

teuerendifs,mearcheuefque,&lebaifant,luyfithommaigedecerainester- 

& places tenues de monfieur rarcheuefque,& eglife dTLyon,par les Dau ; 
phms de Viennois res predeceffeurs. La forme dudit homma ige e ftoit con- 
tenue envn papier, commentant : îy(«C««W 75,/^^ F^fu^s^.. 

dit hommaige en prcfcnce de neuf notaires, Humbert Pilati , Guillaume de 
Sauigny.laqucsde Varcy, lean Michokti, Pierre Vialonis, Pierre de fainô 

lulian, Pierre Armoniaci, Pien-e Anfelmi,& laques Morelh îderqueiscina. 
feulennent expedicrent l-aae,fcauoirPilati,Ia. de Varey, P. de faiiîa lufianf, 
P. Vialonis , P. ArmonuçL l'ay opinion que monCcur 1-archenefquefaifoie 
ceft hommaige a.nli folemnel.parce, qu'il fe faifoicpar vn fils de France , & 
le premier Dauphin de cette maifon,* lequel apKs fut wy cinquième de 

cenom. Faut noterqu-il ne/aifoit tel hommaigeicaufedu,Dauphiné,ain. 
çois de certains chafteaux & places, contenues en l'aSe , auquel Ion pourra 
rçf ourir,C Ion defire les rcauoir,&lerquellcs i'ay omifesà cauTe de briefueté. 

Soubs le roy lean. 



C ommeM Guillaume de Thureio archeuefque de L yon^feit rerukî h j 
.^4roitsauxKcc[u^,^ReclufesdeLyûn:^desUeuxifùi^ 

Epvis le temps de fainâ Eucherc , iadis archcuefqyc de^-'^w c 
iyon , qui fut cnuiron l'an de faluc quatre cens quarante , il y n ^ ^ ^ ^ 
1^ f*OTséHf ^" ^ ^y°" perfonncs dcuotcs,qui s'enfcrmoyen^ 

yS^J^tW en certains lieux de la dté,copime en vne chanre/ans que peN 
(o^ne du monde éntraft iamais veiseux,ny qu:ilsenfortifrenÉ aucunement, 
tfinçois vfoyent ainfi leurs ipurs, en perpétuelles prières, & oraifons : & leur 
donnoit Ion à manger par quelque feneftrc,& a Ion opinion q«e faind Eu* 
chcrcfurccluyqm introduifità lyonccfte manicrede gcns,& qu'illeur 
ordonna certaine quantirç'de bled pour leur nourriture,parceque Juy auoiç 
premierapcnt mené ccf^^yic , dedans vne fpclunquc , de laquelle il fut tiré 
ijajra * * ' s 4 par 
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par forcc,pour le faire euefque. Au demeurant,!! fe trouuc qu'il y en auoit' 
plufieursà Lyon, tant hommes,que femmes , faifansprofcfsion de ccfte au^ 
fterité de vierpour les alimens defquels les archeuefques ordonnoycnt cer- 
taine quantité de bled, fur la grenette. Et parce que les admodiaccurs ou rc- 
ceueurs de Tarcheuefcbé donnèrent mal à entendre à l'archcucfquc leui? 
inaiftre,& fraudoyent ces pauures gens de leur aulmofne,l'archeuefquc 
Guillaume de Thureio homme plein de mifericorde,reforma de fon tcn ps 
cette aumofne par vne ordonnance , faite en l'an mille trois cens cinquante 
neuf, laquelle commence en Laùn:CMtûennus miferatione diuina archieptjcoptu 
cornes Lttgà unenfiSt'^nmerfxs prefentes literas iKjf>eihrù,falueem in domino Jêm^ 
piternam, 'Tslotum facimus^uodaudita^uerintcnia 'K^Iuforum^c. Scauoir fai- 
fons que ayant entendu la pleintc des Reclus, ou hcrmites, de fain(îî: Bar- 
thélémy apoftre, de fainéi Sebaftian, fainô Iregny, fainâ Ipipode, & faind 
Marcel martyrs,de hïnd Martin,& de fainâ Hylaire confefTeurs, & de fain 
ac Marie Magdeleinc, fainâe Marguerite, & fainde Heleine, lefquels fcr- 
ucncà Dieu, es lieux fufdiâs, icellepleinte contenant, que combien qu'ils 
euflent accouûumé detoute ancienneté, & mcfmement depuis le temps, 
que le glorieux faind Euchere prefidoit en cefte noftre eglife,d'auoir & per- 
ceuoir tous les ans, en riltre d'aumofne, trente afneesdefcigle,fus noftre 
Grenette de Lyon , Icfquelles leur eftoyent payées , à la fcfte (ainâ. Martin 
d'hyuer , affauoir à chacun d'eux , trois afnees , & fus le feau de noftte cour 
de Lyon, perceuoir chacun d'i ceux toutes les fepmaines dix deniers, mon- 
noyc courant audid feau:& fulTcnt en polTefsion &faifi ne pacifique, de- 
puis le temps fufdid,de ^e droit de perceuoir, Ieuer,& auoir,par eux,ou par 
autres poureux,«:eluyWed& argent : Toutesfois ayant noftre predecef- 
ctlhitf,t9 feur Raymond de'bonnc mémoire archeuefque de Lyon,efté mal informé,' 
môd saqutn ^ ^ fuggeftion d'aucuhsn'ayans Dieu deuantles yeux, auroit inhibé, & 
défendu, que lefdis bled,& argent,ne fulfent payez à iceux Reclus, empef- 
chant iceux en la perception de ccfte aumoiiie , au grand prt indice & dom- 
maige des pouures Reclus,lcfquels auant qu'ils culTcnt eu le moyen,de faire 
entendre leur droit,& affaire à noûrediâ predeccfleur,il paffa de ce monde 
eh l'autre: A cefte caufe nousauroyent iceux Reclus treshumbieraent fup- 
plié, deleurpouruoirfur ce de remède opportun , prenant pitié &'mifeir- 
corde d'eux. Parquoy eft-il , que nous deuhement & fouffifamment infor- 
mez , de la façon de faire de tous les temps pafrcz,& comme faind Euchere 
'!'?X5^ ^" ^^^^ prefidoit en noftre eglife ( comme did cft ) ordonna fainte- , 
ment&falutairemcnt eftre payé aux Reclus fufdi'ds cefte aumofne,feIon lài' 
déclaration cydeuantdiae:& comme depuis le temps d'iceluyfainôEuJj 
'chere,iufques à l'inhibition faite par noftre predeceffeurfufdia,ccftc aumô- 
ne auoit toufiouR cfté realement par autres archeuefques noz predef 
cefleurs : Ne voulans ( comme aufsi nous ne debuons ) frauder iceux 
Reclus de leur aumofne, mais'dcfirans les maintenir,en leur pie poiïcfsion: 
inefmement n'ayans iceux d'aHIeurs de quoy ils puiftent viure & ayant ea^ 
tendu, qu'ils font bien fondez & rcligicufement en leurs Recluferics, furla^ 
diteaumofnc i d'ailleurs qu'ils font députez pôur falreprieres ihceflam- 
^' ment à 
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incht à Dieu pour lcsarcbeucrqucs& pour leur cftar, pour lafarndc cgK&jp 
jîourla citc,& pour tous peuples noz (mâsy comme jI$ font fans ccik : &i 
que leurs prières, & dcuots furtrages profitent grandcracmàla Jiarge , âfc 
rcgiinc des ames,ltquel nous cft commis (combien qu'cnfoyons indignes) [ 
pour le (jeuoir & office de PaftcUf,& ont profite' à noi predeceflcurs, & en- ; 
çjWes encrons que feront profitables^ fucceffcurs, à Taduenir. Pour 
oftor tout crapcfcbementj qui pourroic me autrefois cftrc rais en au ant , fut ^ 
lafoliition de ccftcaumofne ,&à cequeiccux RccJusnc foycnt contrainsi 
d'c/^rc.vagabons à la pourfuitc de leur auraofnc, & que leurs oraifons & prie I 
^fist^nt ncceffaircs oc cefient en façoh que ce foit , nous déclarons par la te^^ 
néur des prefentes,que nous,& nozfuccefleurs archeucfque de Lyon,fomnj 
mes tenuz , tous les ans, de payer aux dix Reclus fufdids trente afiiecs de ,/ ; 
feiglcjfur ladite noftre Grençtte,& dix deniers chacune fcpmainc furie feau t-yonducKt 
de noltre cour dclyon , à vn chacun d'iceux Reclus , pour & au nom d'au- '^''^ 
mofiic, perpétuellement & à toufiours. Aceftccaufc nous tant pour nousj 
quepournozfucceficurs mandons, & commandons aux rccepueursdcla 
Grcncttc du fiege archiepifcopaljfeniWablement aux rccepireurS de l'émo- 
lument du fcau,qui font à prefent& qui pour lors feront, & ce vnc fois pour 
toutes, qu'ils ayent à payer entièrement, & rendre, fans attendre aucune- 
ment autre commandement de nous, ou de noz fuccelîcurs , ladite aumofne 
de b!cd,& d'.Tgent,en la quantité cy dcflus déclarée, & en la manière & ter- 
mçsfurdiâs,à iceux Reclus,&à ceux qui feront canoniquement inftitucz es o m t 
Recluferiesfufditcs, ou àieurs commis. En tefmoignage de ce que dcffus, 
iio«sauQnsappofc nollrcfcauauxprefentes. Fait& dognéà Lyon, le pre- 
mier iour de Septembre , l'an mille trois cens,cinquante neuf. 11 fe trouue en 
certains cnfcignements qu'il y auoit vnze Reclus, à Lyon , aufqucls fe pay- 
oycnt,.à chacun deux dix deniers viennois, chacune fcpmaine, fur l'emolii- 
roentdufcau, & à chacun d'iceux, deux afneesdefeigle,furlc dixme des 
bleds. Aufsi il fe trouue vne ordonnance faite au confeil de monficur l'ar- 
cheucfque,d'vn iour de vendredy, difheufiemc de May,ran mille cinq cens 
& trois qui eftoitTan fixieme du roy Loïsdouzieme, par laquelle il fut dïây 
quetous les ans perpetuellcment,feroitpayé,à feptRecIusalTauoir à chacun 
(ficeux, trois afnees de feigle,en bled, ou en argent, & aux termes fufnom- 
mezjfaifantle pris courant au temps,quefe deuroit faire le pay émet. Aufsi fe 
trouue mefme ordonnance faite parle Cardinal André d'Èfpinay archcuef- 
qucdeLyon. Au futplus Ion peut cognoifh-e , par ce que did-cft,qu*ily 
auoit plufieurs lieux & Reduferics,oijfereduifoyent ces hermites ou Re- 
clus,acfquels Ton en void encores fept:& outre celles,il y en auoit d'autres, 
comme celle de (zïnâc Marguerite , laquelle eftoit vers la couppe, & eftoit 
contigue aux murailles de la viîle,dontfe voyent encores des ruïncs,mcfmes 
le choeur de la chapclle:mais l'on ne fcaitpas l'occafion ,pourquoy elle fut 
démolie. Aucuns conieâurcnt que Ion craignoit, que par ce heu,ne fe feift 
quelque trahifon,par ce que cefte Reclufcrie eftoit trop près des murailles, 
&à ccflï raifon fufpede à la ville,qui Tauroit faitdemolir.il y auoit encores 
deux autres Recluferics,l*vnc au chemin,quc Ion va à fainâ Gcny de Vaux, 
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que Ion nommé fainft Martin, dedans les vignes , dont Ion void cncbrês Ici 
ruines. L'autre eft auprès du cours du Rhône , que l'on nomme Taind Clair,' 
& de laquelle £e voycnt cncorcslcs ruines. l'ay opinion que les brigans & 
larrons fe foloycnt réduire & cacher en ce lieu , qui deftrouflbyent & aflfaf- 
fmoyent les paflans, dont la ville auroitefté contrainte de la foire démolir. 
Au demeurant,lon tronuc qu'il y auoic des femmes Réclufcs,aufsi bien, que 
des hommes , car il fe trouue vn teftamcnt de noble homme Berald de La-' 
nieux,feigneur d'iferon , datté de l'an mille trois cens fcptante quatre, où fe 
lifent tels mots iltem donat cuiUbet inclufo , tnclufd ctuieatù, fH^fitburhij Lttg-^ 
duni d^c.ltcm donne à vn chacun Rcclus,& Reclufe delà cité,& faubourgs 
de Lyon. 

Sônbs le roy lean.' 

^eU bataille deBrignaû , contre Us compactes des T'ard-venuz, > où 
montrent me f ire Uques de Bourbon,^ terre de 'Bourbon [on fib, 
Lo'iscomtede Foreft, Rehaut de F or eft fin oncle» le 
comte d V ZjCSi R obert (èigneur de Beauieu, 
Lois de Chalon, ^ antres grands fei- 
ffieurs, Chap. LXXXL 

ccLx.^ P R " s les longues guerres \ que le roy Edouard d'Angleterre; 

Ô^Edouard-fon fils Prince de Gales auoyent mené en France, 




des le tenips du roy Philippe de Valois, iufques au rcgnc de fon 
I fils le roy lean , qui fut pris en la bataille de Poitiers , la paix fi- 
nale ayant eftc faite à Bretegny , près de Chartres , qui fut l'an de falut trois 
cens foixante , ces deux roys furent en grand peine , de faire retirer , & ren- 
uoycr les grandes trouppes des gens de guerre & foldats, qui auoyent efté à 
la fuite de toutes ces guerres :& s'y eftoyent les vngsenuiellis,les autres y 
auoyent defpendu leur bien, tellement que laplufparc n'auoycnt pis que 
chez eux ; les autres n'ayans ny maifon nyburon où fe retirer, ne deman- 
doycnt,que remuement de mefnage : & de ce nombre , eftoyent Allemans, ' 
Flamas,Ennuyers,Brabançons,Gafcons,Picards,& Manfeaux:& laplufparc 
de ceux cy eftoyent bannis, & chaffcz de leurs païs , par quelque crime , & 
meffait,dont il n'y auoît ordre de s'y retirer. Et entre ceux s'eftoy ent réduits 
aucuns capitaines François de bonne réputation au fait de la guerre, mais 
par ce qu'ils auoyent tout defpendu à la fuite de la guerre, fans auoir efté re- 
compenfez, ils ne pouuoyent laiffer les armes , quoy que le roy leur en fcift 
plufieurs & réitérez commandemens. Vray eft, qu'ils ne vouloyent eftré 
nommez entre les trouppes de ces vagabons , & gens fans adueu : toutesfois . 
ils fe mettoyent tous'enfemble,par grandes côpagnicSjà fin que les Preuofts 
ne les empoignaffent, & eftabliflbyent fur eux des capitaines, les plus mife- 
rables,& maloftrus de toutes les trouppes : & cependant ils marcboyent en 
bataille, fou bs les enfeigncs, obeiÏÏans aux vieux chefs & capitaines, qui 
auoyent commandé aux gueircs précédentes, defquels eftoyent plufieurs 
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vaiIIanshoraincs,comHicmcfsire Seguin dcBatefoI, chcualicrs dcCafcon- 
gnc, duquel la route & compagnie cltoitbien de deux mille combatans,& 
vn capitaine, nomme TaiUebart Tailkbafton , & autres capitaines bien ex- 
périmentez aux armesjcomme Guy du pain c/piotc,Ie petit Mechin, Batail 
lcr,Hcnncquin,le Borg d'efparc,Nandon de Bagueraud,lc Bourg de Bourg 
de Bretucil, le Nucharge, Lefcot, Arbretouril , l'Allemant , Bourdonnelle, 
Bernard de la Sale, Roben Briquet, Carnelle, Anemond d'Onige, Garfiot, 
du ChaftcljGyronnet de Paux,l'Ortnjgo de la Sale,& autres pIufieurs.Tous 
CCS capitaines fe rctirerent,&s'aflemblercnt premièrement en Champaigoe, 
& en Bouigongne,& fe faifoyent nommer, les compagnies des Tard- venuz^ 
par ce que aucuns d'entre eux eftoycnt venus en France, fus la fin des guer- 
rcs,& djfoycnt, qu'ils n'auoyent eu loifir de gueres piller , pour eftre la paix 
furucnue pluftoft qu'ils ne defiroyent. Iccux cftans en plufieurs grandes 
trouppcs en Champaigne, s'en vindrent prendre la ville & chafteau de loin- 
ville, où foubs la fiance &afleurancc qu'on auoit delà fortcrefle , tout le 
païs des enuironsauoit retiré dedans tous leurs biens & auoir,de peur de 
ces compagnies (ans adueu. Ils firent butin à la prinfc de loin-ville , de plus 
de cent mille francs, puis s'en allèrent piller le païs autour de Verdun, 
Thou,& Langres,& laiffant le chaûeau de Ioin-viIle,cnrentencores de ceux 
du païs, vingt mille francs , pour le quitter. Et de là entrans en Bourgongne, 
firent vne infinité de pilleries,rançonnemcns, larrecins,& autres excès d*ho- 
ftilité :& feiournerent longue efpacc, autour de Dijon , Dole, Befançon,; 
Beaune , Chalon , & entroyent par force aux petittcs villes , qui n'auoyenc 
moyen de les empcfchenôf comme ils alloycnt auant,leur nombre croilfoir, 
de manicrc,qu'il les failloit départir en plufieurs groflcs trouppes, defquel- 
Ics les vncs pillèrent Giury près Chalon : en fin fe reduifant tous enfcmble, 
fit; trouuerent bien feize mille combatans,deliberansfe retirer du royaume 
de France,& aller vers Auignon , où le pape lors cik>it , auec fes cardinaux^ 
& pour ccftc entreprinfe coururentla comté de Mafcon,& de là en Forelts, 
& puis approchèrent bien fon près de la cité de Lyon. A ccfte occafion le 
roy qui eftoir aduerty,que s'il enduroit longuement telles gens tenir les 
champs , que les groflcs villes feroycnt en danger,& s'en pourroit cnfuyuir 
plus de maux , que des guerres d'Angleterre , dcpefcha incontinent meîsiré 
laques de Bourbon comte de la Marche , gouuemcur de Languedoc , pour 
s'oppofcr à ces compagnies , & les défaire, lequel feit grand mandement 
des gens des ordonnances du roy. Ce que ayans entendu ces compa<«L 
gnies des Tard-venuz le vindrent attendre au territoire de Lyon,& là prinl^ 
drent vne villette,nommee Brignais,à deux lieues de Lyon,auquel lieu furét 
prins le feigneur & la dame. £i efbns aduertis que l'armée du roy eftoit aux 
champs, pour les combatre,s'ancfterent en ce lieu de Brignai& Ce pendant 
mefsire laques de Bourbon , Pierre Ton fils, mefsire Rcgnaud de Foreft & 
fes deux ncpueux le comte d'Vzez, le Seigneur de Beaujeu, & les autres fei- 
gneurs eftant lors à Lyon, délibérèrent de combatre ces compagnies, & en- 
uoyerentgens pour les defcouurir,&fcauoir quelle part ils les trouueroyéc 
ilsraporterent, qu'ils eiloyent campez fus vne montagne, en vn lieu, où Ion 
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ne les pouuoitrccongnoiflre ny approcher la monrgnc : Touccsfois leurs 
capitaines , qui eftoyentvicux routiers de guerre, lailTerent approcheras 
coureurs de raefeirc laques de Bourbon, combien qu'ils les pouuoyécprcn 
dre &c mettre à more maisiceux coureurs ne pcurcnt rien rccongnoiflrc,fors 
qu'ils virent feulement quatre ou cinq mille hommes de leurs ennemis , en 
bataille fus vn tenre,&: fort malarmei,& leur fembloit qu'il n'y auoit autre 
chofe , ne voyans point ce qui eftoit caché de l'autre coftd de celle moncai- 
gne.Parquoy ayâs fait les coureurs ce rapport,mefsirc laques de Bourbon, 
ordonna fes batailles , & fut donnée la charge de Tauantgarde à mefsire Rc- 
gnaud de CarnoIlc,furnommé Tarcheprcftrcjfoubsla conduire duquel 
eftoyent bien feiz,c cens combatans. Les trouppes des compagnies de^ 
pTard-venuz eftoy entreferrez en bataillc<:n cefte montaigne , où il y auoit 
plus de mille charretées de cailloux, qui leur futgaing de caufe: car les Fran 
çois n'en pouuoyenc approcher fans vn grand mâifacrc , tellement que 
quand il fut queftion de les affaillir en leur fort, ils commencèrent à mettre 
la main à ces cailloux C lourdement, &les ruer fi furieufement fus ceux qui 
s'esforçoycnt de gaigner le haut, qu'il n'eftoit pofsibledepaflcrplus ou- 
tretcar ceux qui faifoyent contenance d'eftre les plus hardiSj& moins crain- 
dre la mort, eiloyent incontinent accablez. &couucrts de cailloux, de ma 
niere que l'aduantgardc fut incontinent enfoncée , & mife en routtc , & ne 
luy fut pofsiblc de plus combatrc. Adonq approchèrent les autres batailles, 
aliauoir mefsire laques de Bourbon, fon fils, & fes nepueuxde Forcft,qui 
tous s'allèrent perdre & ruiner , dont ce fut grand dommaigc , qu'ils n'vfe- 
rent de meilleur aduis , & confeil: car ces defefperez les voyans approcher- 
(de leur fort, comme beftesfauuagesruoyent fur eux telle grefle,&tempefte 
de caiHoux,qu'il n'y auoit harnois fr bien acerc, ny armet fi bien forgé à l'ef- 
preuue , que tout ne vollaf^ en pièces, & hommes & cheuaux. Quand ces 
cailloux eurent fait telle exécution^ la cauallerie des Tard-venuz, qui eftoit 
rengce en vne bataille fort ferree,& toute frefche , voyant que les François 
cftoyentainfi mal menez, & que les deux premières batailles cftoyent ren- 
uerfees,fe vint par l'autre cofté de la montagne, & par vn deftour, prefenteci 
à doz de l'arricrc garde des Fran9ois,deniode,quefe voyans prins & alfaiU' 
liz deuant & derrière , ne pouuoyent faire moins, que de fe défendre r maïs-. 
jVoyant leurs trouppes en fuite yperdirenc cœur, & s'inclina toute la vi<ît6irc 
(de la pan des Tardrvenuz. En cefte bataille furent occis le ieune comte de' 
ïoreft, le comte d'Vfez,Robcrt de Beaujeu,Loïsdc Chalommcfsire laques 
jde Bourbon fut rapporté à Lyon nauré à mort, dont il mourut trois iours 
après la bataille, & fon fils furuefquit aucuns iours après : & tous deux fu- 
rent enfepuîturez.à Lyon : en quoy Ion peut confidercr , que c'eft qu'vne 
multitude defefperec. 

, (uv à Soubs 
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IJLyoïl, eiVvrtc place, que pcrfonnc ne regarde ci'cmbas,ïani^^^^'* 
frayeur Jl cft àprefuppKircr,quiCCUx archeueiqucs firent battit 
^^^_^^_Jcelte rocque,pour s'aflcurer contre les efniotions,qui pou- 
uoyent furuenir en la ville :j( comme nous auons monftré eftre aduenu , de- 
puis le temps du roy Philippe Augufte en çà, que la Teignoric fut acquife par 
î'egliie ) car nou^trônubHS,- qu'iccux archeuclques faifoyent leurrefidence 
ordinaire en ccchafteaù. Entre cette place, & les muraillcsde la ville eftoic 
anciennement vn i;ac,ou cftang fort creux & pcrfond,&eftoit bien appoif- 
fonné,& ioignoit au chaftcau,du cofté d'içelles murî^illes de la ville. L'ô efti- 
me , que ce Lac procedoit de la fonteine de Pierre-Scifc , qui l'entretenoit. 
ïl fetrbuue, que les citoyens de Lyon faifans faire les fofler j'qui ceingnent '^'^ 
les murailles de la ville en (ceft endroit, furent caufe, que ce L^c fiit com- 
blé : par ce que les grandes piuycs tirons la terre remuée, & dcltrempce eiï 
bas, comblèrent par trait de temps ce Lac Combien que- les citoyens 
aUoyent promis à monfieurrarcheuefquc,qui lors cftoitOtomme il pretett-'^ 
doit ) que faifant ces foffci , ils feroyent balbr vncgtoflfe & fort efpefle miu 
raille à trauers, qui garderoitque Ic&eauxue tircroyént la terre dcttrcmpeé> 
20 bas, à fin q|uelc Lac né fe comblatt : mais les choie^ en defttourerent là^ 
comme Ion void que fait de commune , tombant en la charge de perfonncSJ 
de diuerfcs humeurs demeure fouucntfans fortir cfFed : à caufe que ce que.; 
l'vn entreprend, Tautrc qui vient en la fbndiondu magiftrat,lc mefprife;* 
Aihfi fut ce Lac aboly,quoy quemonfieur l'archeuefqueenfcift grand) 
pleinte, & qu'il inicrpellaft les citoyens <ielciirprome(fe. C'eftpitiéquè 
d'auoir arfaire à vnc beite à pluCeurs teftes. - ^--» 



Soubs le,iiic(xne roy. 



tij 

■■:;r> 



*jy'vn^ccord faUî entre les cofffeiliersde la ville de Lyon, ^ Us j 

mat/ires tutllters,pour le ret^ement de leur omrage, \^ 

tant de la tMlle,que des carrons,^ hrique. ^ ol 

Chap. LXXXllL ^ 



J: Nv i RO N cetempslesconfeinersdclavilledeLyon,voyasï 
[jgi que les maiftres milliers & qui font la brique & carrons , fai^i 
^[^oycnt marchandife non loyale , & abufoyent en leur cftat, par} 
^^^^,1 ce qu'il n'y auoit aucun règlement fur le fait des tuillcries , les; 
firent venir en la maifon du confeil, leur remonftrant le tortqu'ils faifoyenti 
aupDblic. Et lors fut faite vne tranfat^ion & accord entre iccux confcil^ 
lers de la ville, &lesmaiftrestuilliçr$, telle comme s'enfuit. AtTauoirquei 
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les cuilUers feroycnccenuzdeslorsen auanc de faire les tuilles qu'ils expo- 
(eroyenten ventc,bicn faites & bien & loyaument cuitcs,& pareillement les 
carrons, la tuillc ayant vn bon pied, auec trois doigts de longueur, & vn 
poulcc de grofleMr:& les carrons de demy pied de longueur de toute carrure 
& vn bon poulce de grofleur. Sur lefquelles mefurcs, fut ordonne lors, que 
Ion fcrpit des patrons & formes de fer, pour le règlement du temps aduenir^ 
Icfquels patrons Ceroyenc mis & gardez en rhoftel de la ville,pour examiner, 
^ efchandiller i'ouurage,à (in qu'il ne s'y feiftplus d'abur. 
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'm gras difermt ^ débat j entre monfiçw Charles d ^Imçcn 
archeuefcfue de Lyon» ^ Atchimbaud de Combort» 
Baiiltf defainâ Cengolfigouuemeurde Lyon, 
Chat. hXXXlllL 

io 

A iurifdidjon temporelle de Lyon a cûé de toute mémoire, va 
fcminaire,fif: pépinière dç deb^tts & controucifics, quelques ar- 
bitrages, traiifa^ons 6<appointemens qui foycnt intcruenui; 
& le;tput par les deportemens des auares & pillards officiers d«i 
vns ^ des aucresj^mi nçpeuuct nourrir amitié entre les maiftres, & ne fc fou- 
cient à quel pris çè fbicj ny aux dcfpens de qui, ne fe fondant gucres. qu'il en 
doiue aducniitmais qu'ils fourrentieuis bouges, à tors & à trauers , dtimans 
laiuftice (fana làqucllc le monde ne pourroitconfifter) leur cftre abandon- 
née à pillage & pour en faire butin, & curée. Par tdlcsgens s'alluma vn, 
grand & pernicieux difcord entre monfieur Charles d'Alençon arcbeuef- 
que de Lyon,& vn grand cheualier,nômc Archimbaud de Combort baillif 
de faintfi Gcgolf,eftably à Lyon, pour le gouucrncmét de la cité,&: de la iu- 
ftice,par le roy Charles le Quinr/umômé le fag;e;& nafquit ce difcord entre 
ces feigneiirSjà l'occafion de certains fergens, tant du roy,que de l'archeucf- 
que,& mefme d'vn nomme Martin Chaponoz fcrgcnç royal,qui fe vint plein- 
dreàmonfieur le baillif & gouuerncur,de ce que mefsire Guillaume de 
Gleteins courrier de Lyon,Loïsde SurepreuofV,01iuierdeManifsieu,lieu- 
tenant du courrier , Maçhe-Pichon did.tresfort fergent , auec autres fcrgens 
de la cour de l*arçhcuefque,l*auoyentaflailly en pleine rue,&luy ayantofté 
(on efpee,en laquelle il pgrtoit la fleur de Iis,enieigne de fan cftat,rauoyent 
énormément nauré : & de ce non contens le menèrent toufiours battant,iuf- 
qucs 9UX prifons de l'archeuefque , & luy ayant ofte fon mançeau , l'auoyent 
mis au)( fcrs,pour s'eftre feulemécmis en deuoir,auec vn fergent d'armes du* 
roy, de prendre prifonnier vn nommé lean Burrct , en vertu d'vne commifJ 
fion du roy ; dont les officiers fufdidsde l'archeuefque eftans mal contens, 
aubyçnt faid faire ce traitement \ vn officier du roy. De tel excès çftant le 
baillif môfieur Archimbaud de Combort aduerty, en fit faire grande pleinte 
à monficur Charles d'Alcnçon archeuefquc, comme de chQfe,en laquelle le 
roy eftoit grandement iniurié, ^ mcfprifé,&rcqueroit que iuftice en fulV 
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faite; A quoy l'archeue/que fit rcrponfc ,quc le fçrgent Martin ChaponoA 
fufdid auoit eAé iuliement &c iuridiquement conftitué prironnier/ur ccrtai. 
nés groiïcs informations faites d'vnc infinité d'enorme$ crimes faits & perr 
pccrez par luy ;toutcsfois que quand ainfi reroit,que l'on l'euft ainfi nauré>£4 
mal traité, comme il auoit donné faux à entendre, la congnoiflance n'en ap« 
particndroit audiâ fcigneur baillif , ains au iuge des reHbrs & ruperioncé de. 
Lyon, auquel iceluy fergcntfe feroit porté pour appellant. Il y eut aufsi au- 
tre pleinte venue audiâ baillif & gouuerneur , faite par les confeillers de la 
ville, affauoir qu'vn fergentdu roy nommé lean Potier, eftantpaifiblement, 
en fa maifon, fut aHailly par vn nommé Mooet de fainâ Cire, auec plufieurs 
autres gens armcz.,lefquc]s l'auroyent laiflc pour mort,de laquelle iniurc, IcS^ 
officiers de monfieur l'archeuefque n'en firent iamais compte , quoy qu'ils 
fufTent requis d'en faire iuftice. De ce s'eibnt pleint le gouuerneur , à mon- 
Ceur l'archeuefque , il feit refponfc, qu'iceluy Monct de fainâ Cire , eftoit 
clerc,& religieux,^ pprrant eftoitiuiticiable de fon prelat,& que cefte pleia 
te ne touchoit la charge dudit baillif;& d'auantage que (fauf la reuerence) la 
fauuegarde du roy n'empefche point la iuftice ordinaire , en fonpreiudice. 
Au furplus quefaiufticeafait toutdeuoir contre ceux qui font coulpables 
de ceft excès. A utres plufieurs plaintes furent faites par lediâ ficur A rchim- 
^aud , mcfmcs de ce que les feruiteurs familliers, & domeftiques de mon- 
fieur l'archeuefque auoyent tellement battu & nauré vn citoyen de Lyon ea 
pleme rue , qu'il en efioit demoré impotent de fes membres : a quoy fut ret-v 
pondu par monfieur rarcheuefque,que à la panie,qui fe diék elbre oHcnfce, a 
f fté faite amande compétente, en forte , qu'elle fe contente entièrement : & 
quanta ce qui concerne l'archeuefque, que tout complément de iuftice s'en 
^iienfuiuy. Aufsi forma iceluy fieur baillif autre compleinte,d'vn excès,, 
qui auoit cflc fait en la maifon d'vn citoyen nommé Milct, lequel ayant 
efpoufé vne honneifte femme, au defceu des officiers de monfieur l'archeuef-. 
que , mefmcmentdupreuoft, la maifon d'iceluy Milct fut forcée, & efchc- 
lçc,par le prcuoft,& fts fergens,qui y entrèrent par dcflus les tuilics, par for- 
ce & violencc:&:leansprindrcnt iceluy Milet,&fd femmeefpoufee,fuppo-. 
faiit qu'il les prenoit en adultère ,& les menèrent en la prifon , emportans 
tout le meilleur de Icur^ biens. Tputesfois peu de iours enfuyuant ayane 
cftc déclaré en iugement que iceux mariez auoyent çfté mal prins , & remis 
Cfi leur liberté,par le iuge de la court dudit feigncurarcheuefque, le preuoft 
ny fcsfergens ne voulurent rendre les meubles, qu'ils auoyent emportez de 
la maifon dudit Milet. A cefte pleinte fut refpondu, par monfieur l'arcbcuef- 
que, que fes officiers auoyent iufte caufe de prendre Milet, parce qu'il fc di» 
foit comrpunement qu'il auoit vne autre femme efpoufee ; toutesfois eft^ne 
1^ vérité congneue,il$ auoyent cftctous deux remis en libené. Si eft-ce,quej 
en cefte refponfe,n*eft faite aucune mention,que les biens prins fuflent reur 
diis. D'ailleurs fut faite pleinte par le feigneur baillif fufdid , de ce que les 
fçrgens de monfieur l'archeuefque , auoyent prins vn fermier d 'vnç impofi- 
tion que le roy leuoit à Lyon fur la vente des cheuaux , & l'auoy ent empri- , 
fonné,au meipris du roy4 quoy monfieur l'archeuefque refpond, que ceÂuy . 
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auoit eftc prins, comm<j crimintl , & qui auoit batru & nauré > auf c^rantte 
atrocité l^vnclcsïcniiieupg de moniieur l'archtttefque. Ef quantàV^mprïu.» 
fonncmeni d'vn fergcnt d'armes , nommé Rogrer , lequel le baillif (ufdi^fe 
plaignoit aiK)ir€ftéprinsprifonnier,efllaruc des Albcrgeries,prcs l'oroKi 
fainct Paul, monfieyr l'archcue/quc didF, qu'il n'cftoit pas vray, qu'il eu(t éfté 
prins : & s'î\ l'aooit cfté, c'eftait pour ks démérites. Autant en rcfpond à U 
pltînte {iitt d*vn François Bégncin autrement CTochctte, lequel iceluy feU 
gncur archeUefque djâ eftre oomieincu dcplufieurs atroeitcr, & tnefmèT):>é« 
d*vn chme capital, & au défaut de potiuoir appréhender fa pcrfonna,fe* 
biens onteftéfiKir,pour celuyqtii j'airra droit. Item à l»pleinte de remppî-' 
fonnement d'vnfergentde roy nomme" Annequin Coiifturier, didl motirfiv* 
feigneur l*archeiiefque,qu'il fe trouoera que cefte prinfecft equitablie, & lé- 
gitime , & que luy mcfn>e a confefle auoir fait pluficurs larrccins. Vray c#, 
qu'il fe plaignoïfjd'auoir eftcappliqBé à la gchcnne,ôtquepar force il auoit 
coHfeftcpluficurs crimes, qu'il ne perpétra iamais. Ces compkinkes faites 
ainfi d*vnepart,& d'autre aigrirent tes deux grands feigncurs l*vn contra 
l'autre , tellement que monfieur Fbrcheuefque qui eftoit de maifon des pritw 
ces, St du fang de France , ne vouîoit«'n rien céder au fcigncur gouiitrneuf» 
d'ad leurs monfieur le baillif de Combortcftantaufsi de grand marfon,& fer 
uiteur d' vn grand rQv,ne pouuoit comporter,quc les fergens de monfieur dd 
Lyon fulfenttantinfolens en fon^endroiirde manierCjque voyant les refpdnj 
fesde moniieur l*archcuefque,auxpîéintes qu'il hiy aooirfajtesjnefatisfjirei 
en rien à ce qu'il difoitlcroy auoir efté oflinfé,& me fprifé,con ce ut vnc 
grande inimitié àl'encontre decrgraiîd prélat, tantque les chofesfurcne 
allumées en piteux termes. Etn'adùint tout ce trouble, que par la malic^ 
d'aucuns fergeans des deux parties. Le bailîrfaccufoicl'archeuefque de faird» 
tort au roy, de vexer fcs fuiedsôe emprifonner fcs officiers. D'autre part' 
l'archeusfquefit drefler grand nombre d'articles de griefsjpar fon procureur' 
gênerai maiftre Anfeaulme Montagny,pàr Icfquck il chargcoitd'vnc infinité' 
de chofcs torfionaires le bailLif de Combort, & depuis fon arriucc à Lyod*' 
auoirfait& entrepris plufieurs nomjcllwï,auoir faic pluficurs griefs & op- 
probres à monfieur rarcheuefque,& an^ gens & fuieds defbn eglife,eonftt ' 
droit & iuftice & contre les conftitutions,& compofitions des roys dt Fran- 
ce, faites auec les archeuefques de Lyon. Entre antres chofeslùy obiiçoit^,' 
d'auoiroccupé la maifon nommée Roanne,&d'y tenir h court pôur Icroy^^ 
défaire mettrcplufieursperfonnesau fondd'vn RaTicT(iecTôy qu'il entend- 
par ce Ratier , vn fond de foflc ) mefrfiem^ vn homméican Fiart dfe hinOt ' 
André,Iequcl pour fa deliurancc auroit eftf contraint de compofcr,& payci ' 
quarante francs dor. Qu'il auoit fait mettre enprifen noble Oliuicr de Ma- • 
nifsieu , lieutenant du courrier de Lyon. Item qu'il anoit fait proclamer è 
cry public par là cite' de Lyon, que tous &vn chacun euffentà le fuyure en 
armes. D'auantage qu'il aooit enuoyé des foldatsà Cîiacelhiy en là maifon 
de Itan Merlet , alias Rofsignol, pour manger & gaftcr fon bien , combien 
qu'il fuft des fuieâs ,^ iufticiable de monfieur Tarcheuefque. SemblaWv. ^ 
ntent dâuoir fait grand amas de gcn^ armez, pour empcfchcr lesgen^ dc^ 
' monfieur 
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monficûr l'archcuefque de faire le guet, qu'ils auoyent accouftume de faire 
la nui(â : Icfquelles chofes il ne faifoit que pour animer, & conciter le peuple 
contre leàid feigncur archeuefquc. Qu'il auoit aufsi enuoyé vne grolTc 
trouppe d'hommes armez en la maifon de noble guillaume de déteins 
courrier de Lyon, pour le prendre prifonnier, qui n'oftoit que pour faire tu- 
inulte,& efmouoir le peuple contre l'archeucfque, combien que ledid cour-' 
lier fuft cheualicr & vaillant aux armes. D'auantagc qu'il auoit enuoyé 
grand nombre de gens de guerre, en la maifon du preuoft de monficurl'ar- 
ichcucfque, qui auoyent pille' &faccagc icclle maifon. Et qu'il auoit fait fer-» 
mer les portes de la cité de Lyon , pendant que ces excès fe faifoyent : à fin 
que monfieur l'archeuefque eftant lors en fon chafteau de Pierre-Scife , ne 
peuft entrer en la ville. Requérant IcdidMontagnyprocureur gênerai de 
monficurrarcheuefqueaudidfeigneurbaillif &gouucmeur, qu'il euft à ré- 
parer tous ces excès, griefs , & dommages faits à monfieur l'archcuefque, & 
2uxficns:autrcment qu'il protefloit de recourir au roy & à (a court de parle- 
ment. Laquelle proteftation le procureur fufdid fut en grand peine de no- 
tifier audiél ficur baillif,qui faifoit lors farefidence,cn la maifon de Roanne, 
& faifoit fermer les portes, de manière, qu'il ne le pouuoit aborder pour 
parler à luy . En fin le rencontra, & luy notifia fa protefbtion & appellation: 
mais l'autre après plufieurs difsimulees aisignations,en fin ne luy voulut ref 
pondre autre chofe,ains luy toma le doz,& le laifla fans aucune rcfponfe. 

Comment mepre Archimhauâ de Comhort mcit le temporel de tarche^ 
uefché de Lyon en la main du roy:dont monfieur Charles 
dAlençon archeuefque prononça vne excommuni" 
cationgeneraUjOU interdit contre toute la cité 
de Lyon,que ceux de la Platiere ne valurent 
obferuer,. Chap. LXXXF. 

l'E s inimitiés de ces deux feigneurs fufcîtees de bien peu At 
chofe, & par des perfonncs qui cfloyent<ie bien peu de valeur, 
s'aigrirent fî fort, que mefsire Archimbaud de Combort, baillif 
I de fainét Gcngolf, & gouucrncur à Lyon, pour le roy , voyant 
^ue monfieur Charles d'Alençon archeuefquc,faifoit faire pourfuite contre' 
luy , par fbn procureur gênerai maiftrc A nfeau Ime Montagny , lequel luy 
auoit notifié vne protefhtion, & appel à la pcrfonnc du roy , & à fa coun de. 
parlement , fut fi defpit & deplaifant , que incontinent il fit faire proclama, 
tion publiquement',& àfon de trompe,par les carrefours de Lyon, qu'il fai-> 
foit faifir,& mettoit entre les mains du roy le reuenu & temporel de l'arche-' 
ùefché de Lyon. Et non content de cela,fit foudain fermer & clorre les por- 
tes des lieux efqucis lontenoitlcs couni de monfieur l'archcuefque, tant- 
fpirituclle, que temporelle, & fit clouer, & condamner les portes fufdites à 
grands clous , y appofant les pcnonceaux du roy, pour faire cefTer icelles 
cours, &iurifdiâions: d'auantagc fit mettre grofTes gardes es portes de la 
ville I à ce que rnoofieur 4'archeuefque , ny fcs fcruiteurs & dpmeAiqucs ne 
"ï»^" • - ■ j j peuffcnt 
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pcuiïcnt entrer en la villc^ay auoir aucune prouifion de viures , pour porter 
au chafteau de PicrrCrScife , auquel refidoit le feigneur fufdit. Aufsi enuoya 
es maifons desofficiers, fcruiccurs, & parufans dcmonlieur l'archcueique, 
grand nombre de gens de guerre en garnifon , qui mangcoyent & piiloycni 
jccllcs maifons. ht en fit autant en la paifon du Commandeur de {ain^ 
George frère Raymond de Beauchaftcl , duquel ilroeit le temporel eûtre 
U s mains du roy , & fit mettre fon cière au fond du Ratisr de Roanne > quojt 
qu'il alle^uaft la cicricature. Ce confideré , monficur l'archcucfquc ne poo? 
uant plus endurer cts iniures & opprobres, fut contraintdc recourir aux 
ccniurcseccltCaftiqucs,& publia lors vne excommunication gencràle& 
interdit par touiJe là cite de Lyon , mandant à mefsieurs les doyen & chapi-» 
tre de l'eglifc de i yon,& à tous les autres colleges,facriftcs, curez, chapcl* 
lains&redeursil'eglifcseftansen la cire' de Lyon, que pour les caufcsfiif* 
dites, & autres à ce lemouuans,ils enflent i ceflcrde faire le feruice diuin en 
leurs eglifcs & collèges, ce pendant qu'Archimbauld de Combortbaillif de 
faind Gcngolf fcroiccn icellcs cglifes,& collèges, &mefmcmentdctnourc* 
roiten ta cite de Lyon,aucctousfcs>compUces;& qu'iceux euflcnt à garder, 
& obferuer ce ces, & intaditccckfi^ques inuiobblemcnt, iufques iccluy 
baillif & fcs complicci eulTcnt dciiemeiit fatisfait de tant d*iniurcs,& violen* 
ces à mondit feigneur l-archeuerque,& iufques à ce qu'ils cufient autre man- 
dément de luy,ou dcfon fupericur.Ceft.intcrdit ainlj.pubîié,mcfsicursdc la 
grande çglife de prime face, ne le voulurent obferuer^ ains firent rcfponfe, 
qu'ils ddibereroyenrlos ce!a:tomcsfoîs,monfieurl'af c^icucfque leur en ef- 
criuit encoresde manière , qu'ils l'obÉèrucrcnt : mais aucuns chanoynes ré- 
guliers de nolke Dame de la Platierc,.af(auoir ficrcs lean Ireydon , Geof- 
froy Dombefij^,&PJetTeGille5>^n^.voulansobfcrutT l'interdit , furent citez 
pcrfonncliemcfltdeuantmaiftre^i(lârtinde l'Orme Sccrcilain de faind Ni- 
fier,& Officiai de LyQn,lefquels ne vpplurentrefpondre ny comparoir, di- 
fans que par leurs priuilcgcs ils ne deùoyent rcfpondrc,& que leur fupericur 
j qui eltoit l'abbç de fainiilRuf de V^Jence^leur auçit faitinhibition,& defen^ 

(e,dc ne fortir horsdelg porte de kur priorc,fus ppine d'excommunication. 
Dequoy furent iccux religieux par monfieur l'arcfacuefque excommuniez, 
comme ayans mç^fprifp^ contcmoç l'ioterdit gênerai j& les cenfures ccde- 
(iaâiques. Parqu^y-iecoururcnt aU Pénitencier du|)ape,qut efcriuit à l'abbé 
de L'Ifle-BarbiijiîM'J s'informaildclcurnieffair,duquelle 
p^nitiencc condi^n^, jl.euft à leur pQurupir d'^UiQlurjipB jouxte la forme ec> 
clefiaAique.T^llèn^efit<}ue pouc ceâf^ccs furent condamnez à faire amao^ 
dç bonoorabic en la grande eg|ife».l^qge;lleijs fii>eA( vn iour de micarefmCt 
fcpuiemc de NdUrs , ^flanoir qu'ils vindrfinttous trois en la grande eglife , heu> 
rfide la grand m^^e , «n grande h utiulitfé ).1'vq d^'iccui^ tenant en f:| main vne 
croix, les deux autres chacun vue torche allumée, defquelles après auoiof-^ 
ff rc au grand autel ,s'^reflereAt aq pt-pcureurgcn^aji de monîîeur l'arcbe»; 
uc'fque, lequel cftoit 14 prefent ajoe^ notaire & tefmoings, auquel ils confeC. 
fcteDcefire livenuz., pourfatisiaireik la pénitence à eux eniointe,par moHr, 
fiqur rarcheucfquc, pour raifondu cgrwannemcot & mcfpris qu'Js aurpyC^ 
^ 3 eu de 
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eu de l'interdit gênerai, prononcé par lujr,par toute la dtéde Lyon, ce qu'ils 
auoyentfaic, comme mal confeille2,&cftansignoransdu droïa. Pourla- 
oucllc fâutcjilsdemandoycnthumblcmenc pardon & abfolution à mondia 
fcigncur,en la pcrfonnc de fon procureur furnommédequel leur fit rcfponfc 
que trefuolontiers il trauailleroit cnuers mondit feigncur,pour leur faire ob- 
tenir bénéfice d'abfolution.Bt de tout ccque dcflus fut fait ac^e publiquc,cn 
perpétuelle mémoire de ceftc defobeïflancc. Au furplus l'interdit & ces gê- 
nerai fufdit duraen Ja cité de Lyon depuis le quatrième iour du mois de De 
cembrcjl'an mille trois cens feptantc & vn,iufques au dixfcptieme de lujUer,- 
l'an mUle trois cens feptante deux , qu'il fut reuoquc entièrement : & trois 
ans aptes, affauoir l'an mille trois cens feptante cmq l'archcucfque fufdit 
Charles d'Alençon trefpafla au chaftcau de Pierre-Scife le quatrième de 
luillct. II ne fut archcucfque,que vnze ans, pendant lequel temps, il endura 
de grandes trauerfes,& de grands ennuys, pournes'eftre componégwcieu- 

fpmentj&paifiblementauec les gens du roy,quiluy donnèrent vn million 
de palsions , & le tout par l'infolence de fes officiers^ Les mailtres ne de-- 
uroyent ainfi legicrcnient entrer en côteftation,ny fc for malifer, pour leurs 
infolensferuitcurs, qui font fouiient caufe de grands incooueniens à leurs 
maillres. 
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oyfeau. Chaf, LXXXVL 
. . . h t • 

^ S T A N T Rochecaillce fi voifinc de Lyoti , ie no veux paffcr ^'^ «• c 
^foubs filcnce , qu'en ce temps, floriflbicvn CordcJier, nauf de ^^^^^ 
^Rochctaillce , perfonnage infigne en fcaiioir , &' grandement 

imitable, en iâ vie, nomrtélean de Kochctailicc. Ceftuyprc- 

uoyantqycrjnfolcnce quilors regnoiten I'eglifc,fcroiten fin caufe, que 
Dieu pcrtnettroit,que J'orgucil d'aucuns grands & fuperbes fcigneurs eccle' 
f^qucs fcroit rabailTé, & humilié, en fes fermons vfoit d'vn plaifant& vc^r 
ritabJeapoJogue,difantqu'autrcsfoiseJftoit defcenduduciel, vn oyfeairll 
beaif, $i fi perfait , qu'il fembloit mieuxvn angeque autre créature : pourl&r 
quel veoir,tous lesautres oy féaux accouroyert à grands trouppcs, auec ad:> 
miration de la beauté & celeite grace,de ccdiuin animal. Lequel toutesfoi^ 
elloit tout dénué de plumes, ô<n'auojt moyen de s'enleuerde terre. Donc 
prcnans pitié les autres oy féaux , fe tiroyent à J'enuy chacun les plus belle»: 
plumes qu'ils eulfcnt, & en reucftircnt fi magnifiquement l'oyfeau celcftej 
qw'cft^D^ accouftr^ de toutes pièces, il fetrouua le mieux cmplumé&lr 
plus-dclicatcmcnt reueftu de tous les autres oyfeaux , & n'cftoycnt rien ley 
Wesa^j)risde luy. Si bien que fe voyant, en cefte pompe de plumesde 
tant d« p^ifantes couleurs,coramença d'entrer en opinion de foy mefme, &> 

9"*^^ nctintplus compte de ceux d'ontil auoit receit» 
tant c(e jichc plumage. Et non conterttdc les mcfprifcr, Icurinfultoitau bcç» 
& aux ongles. De manière qu'ayans beaucoup endure de hiy, à caufc de fît 
bcautw &yoyans qu'il perfiûoit de les continudlementharafllcr, &quctouii 

i. t '4 ' tcpa 

va 



Dk 



X14 HISTOIREDELYON 
te patience cftoit vcincuc,en fin chacun vint à repeter fa chacune,& tirèrent 
tous les plumes qu'ils auoyent données , & defquelles ils s'eftoyent denuei 
pour le reucftir,fi qu'il fe trouua tout nud , comme il auoitefté au parauant,' 
& deuint poure , & humilié. Frère lean accommodoit ceft apologue à l'eftat 
de Teglife , difant que iadis l'cglife eftant pauure des biens de ce monde, 
cftoit toute diuine&cclcfte: dont le monde print telle admiration, & pitié, 
qu'il n'a ce^é de renrichir,du plus beau, & du meilleur de tous les biens tcr- 
ricns:& fe voyant ainfi l'eglife (ou les minières d'icelle) enrichie, & enleuec 
des plumes d'autruy,s'eft mefcongneue:& deuenant orguillcufe (comme les 
richcffes enflent les coeurs mefmes des plus humbles )s'cft voulu cquiparer 
aux plus grands , faifant cnnuy à ceux , dont elle auoit receu tant de biens* 
f aids:& iufques à leur faire la guerre,& les chafler hors de leurs héritages : & 
furcc alleguoit les biensfaiâs des roys de France, au faind ficge, & la dona- 
tion du patrimoyne,procedât des roys de France:& comme le royaume de 
France a de tous temps efté l'affeuré refuge,& retraite aux papes affligez. Et 
pour recompcnfe Boniface huidierac donna en proye le royaume de Fran- 
cCjàfes voifins, quile pourroyent occuper. Plufieurs telles chofes alleguoit 
en fes fermons, Icfquelles furent irouuees fi aigres, que les feigncursdu 
fainéi fiege,qui pour lors refidoit en Au ignon , portèrent fafchcux tefmoigna-- 
gc à rencontre de Frère Iean,lequelne ceflbit de aier, contre les pompes & 
n'y auoit mcnacc,ny calomnie qui îedcterratt,de di re,que ce grand orgueil 
feroit humilié, & que les princes de Ja terre fe bandaoyent,pour repeter les 
biens que leurs predecelTeurs auoyent donnez, aux fain(îlcsperfonnes,& 
(dont les vicieux abufoyent : Concluant, que la fincerité, &(kinâeté de 1 c- 
glife,ne pouuoit eflre reftituee,que par richcffes fpirituellcs, & par pauureté 
temporelle. Partant il ne fut pas bien veu,ny ouï, par ceux quin'ontquele 
monde en tcfte , qui ne mefurent la religion & pieté , finon à la grandeur des 
biens temporclsuiufquels il ne ceffoitde mettre deuant lesyeux,lapauureté| 
rhumilité,& abiedc condition des apoftres :leur reprochant la grande difsi- 
militude de Iefus-ChrifV,& d'eux,& comme il nafquit en vn lieu, qui n'cftoit 
point à luy, & fut mis en fepulture en vn fepulchrc d'autruy, ( combien qu'il 
f uft feigneur du ciel,& de la terre.) Que Éainâ Pierrcriche des biens &gra- 
jces du diuin efprit, auoit did publiquement, qu'il n'auoit ny or, ny argent. 
Que les apoftres s'eftoyent glorifier, d'auoir lai(fé toutes chofes , pour fuy- 
urc le fauueur.Que faind Mathieu mefmes à la feule voix de noftre fèigncur, 
abandonna, & renonça aux grands maniemens de Finances. Finalemrcntij» 
aduertiffoit ceux qui cftoyent ambitieux d'auoir des poïTefsions, qu'ils s'cf- î 
ïbrçaffent de poffedcr Dieu,qui poffede toutes chofes:& en luy iIs"auroyent 
tout ce qu'ils pourroyent fouhaiter faindemét. Et pour autant que perfonnc 
ne poflede Dieu, finon celuy, que Dieu poflfede premièrement , il aducrtif- 
foitles ecclcfiaftiques, de donner ordre, qu'ils fuffcnt la poffefsion de Dïtal 
& que Dieu fuft leur poffcffcur , & portion : difant qu'il n'eft rienfi heureux, ' 
que quand noftre fauueur , nous eft au^ lieu de reuenu,& d'héritage , Ôc qu'il 
ne faut plus rien fouhaiter quand nous auons celuy, qui a fait les chofes defi- 
rables. Par telles prédication s, frère Ican dcfiroitofter l'ambition d*aucan$^ 
{>rclats:inais c'eftoitcn vain. 



t IVRE SÊCÔND. 
Ui^pmeipaHxpoinffsd^sUttrrs dh yoy Charles le^htyptriefamM 

Bouchm^Càfdçmtr/yp^iuaMer'sy y Vendeurs 



N ce temps Je Roy CharH te ^^ikit An-nommé le Sage,eft^nti 
aduerty ( comme pèrwnf fes- tees patentes ):qu'il y atioit irfl' 
fez mauuais o^dré, du fiit de pîufieura ch6fes,qui fe vcndoyehfc» 
lors en la ci>é'<kr'l.yoff^, df^fiiirtf^uc toutes choTesfuffent bii^tf 



&eqfi,cabltment police©, defp^rcfia fb I «très patentes au Senefchal dé' 
Lyon Ballif de Mafcon è:<î.côntenants en fom maire ce qur s'cnfoit.PrcniièJ 
liment qnVlhnt aduerty ^ que les aporfiicàires vendent Feuts efpiceries , (M 
dmguenes à djuers|^6ij^, àfffàiioir lés'vrtirfte î^tirans que dôuze onces , poik' 
vhe liure,& quelques ^oft féfie oncètdi la Hiireren quoy les acheteurs font' 
m)mpeï & deeeuz^ UfdàHfr iuoir en h fki^é fefec onces, où ils n'en ont qù<? 
ëotrzt-.'âufoqu'ilyauoit iW>Ufc& déception en la %on&'Ventc des.tofi 
elles,» acrges, eft ijooy ilî^ifvfentq^ue vieîlë cire, noire, Ôrrcfondue, &Y 
mettent dedans dés mefcM & tominorts, lègrbs d'vn doigt, fiez, ferrez, kt 
eftrems, qu'ils încorpoféritde mauuâîTtfc cîré, noire , & refonJue : &puis le* 
ccniurent & fardent d'vn p«fr de cire neufue,ie11emenr que terics torches ne 
fbritquc eftouppes,&cireqtli ne vaut riehr&toutcsfois les vendent aopnc, 
qtïcfi c'eftoîc bonne dertree, & loyale marchandife. Parqnoy ordonne îç- 
Rôy que <f ©refcnairant les àpothiorires^ rc feront fi hardis de vendre leurs» 
efpiceries, & drogueites , fors qu'à vn poix feulement, & afc^îteonccs pom*' 
Vnç hure : fors ce qurconccrne la medicine , qu'ils vendront ftrlon Pordofl.- 
iiance,& poix,des médecins- & chirurgiens: & ne feront torchcfe, ny ciergei' 
de dre,oilf ils ayentî^ mettrcaucune cire noire, ny refondue, & ne (tTont lesr 
mtfcbes, farons, & luminons des cierges , que de huy^fl fils de bouras fcurc' 
ment, en chacun cierge :& chacune pamc des torches femblablement dé 
huiafikrefquelIcstorchcs&ciergesnemetTrontaucune drenoire, nyrei- 
foiKlue , ains de la circneufuc tant feulement, fur peine de confifcation , 5^ 
perdition de leurs marchandifes,& de cent fols tournois, pour chacune foi$i* 
qtfilsferont^rouuezauoirfairlc contraire. Et quant aux bouchers qa'ir$' 
"fA fouflent leurs chairs, & les empliffent de mauuais air , & vent perJ 
niciétix, ôrexpofent en vcntedcs brebis , pour des moutons, & font & don? 
nentàentendre àceuxquirfy cognoiflcnt rien, que les brebis font fr?nç^ 
moutons tsufsi que iceux bouchers font tort au public, eh ce qu'ils ne cnyi^ 
fentlctîri5fùff,&grefe, comme il appartient,3 fin qu'ils en ayent plusgrarrJ 
de quantité & abondance: tellement que les chandelles qui en font faites^* 
fondéntcfatrc les mains de ceux qui les acftetent,qui eft chofc dcshonncfteac 
de^aifantè. Aufsî iceux bouchers vendent des porceaux prenez, & me- 
zeaûXjparmy les bonnes chairs,chofemefthante& malhcureufe.Pcrtantor-i' 
donnx^ ledit feigneur , que.nul boucherfoit fi hardy de foufler, ny enfler l'i^ 
chair auccchûlumeaux , ou autrement , par eux , leurs femmes, ou valets oit^ 
leurs cnflns en manière que ce foit, ny en vendant leur chair , qu'ils ne ven- 
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dent brebis, auçc les mouiops mcflei enfcmblc, ^ que les vns foyent fcpa-î 
remcnc mis à pan des autres pour eftre cogneur :& qu'ils aycntà cj^re aux 
acheteurs , laquelle chair eft de mouton^ & quelle tii de brebis. D^auantagc 
qu'ils n'ayent à vendre les porcs gi:enez,auec les bonnes chairs:& qu'ils don 
nent ordre , que leur fùif, & leurs graiiïes foyent dcuëment cuites : & ce fur 
peine de pcrdition,& confifcation des chairs,lcfquelles feront confifquecs& 
diftribuees auxpoures,&depayçr foiacantefols d'amande, chacune fois, 
qu'ils y feront furprins. Et quant aux Cordonniers eft ordonné , qu'ils con- 
royeront bien & deucment leurs cuirs , & les engrailîcront ainii qu'il appar- 
tient:qu'ils ne vendront point folier^ de mouton^ pour cordouan, ny foÛer? 
de veau, pour vache : &qu'ils ne chaufferont point leurs folicrs, & fcmellesj 
pour les rendre dures:& feront tenus de dire aux acheteurs , de quel cuir ils 
font , & s'ils font oingts , ou non : & s'ils font trouuex auoir chauffé iceux fo- 
iiers au feu, eft ordonné que la marçhandife fera confifquce , & qu'ils paye, 
ront foixante fols d*ainande,pour chacune fois qu'ilsy feront furprins.D'a- 
liantage eft ordonné,que le bois que Ion amené à yendre,eftant tiré,fur char^ 
ou charrettes,auec beufs,ou autres bçftes, fera long de fix bons pieds & dc- 
my,mefuré auec la main,& y aura en chacune charrette,quinic fais,pefanc 
chacun fais vingt cinq liures:& fera payé , pour chacune charretée cinq fols 
tournois. Et s'il y a moins de vingt cinq fagots, ou fais de bois en la char-, 
retee,il fera rabattu pour le pris fufdid dcmy blanc, pour fais. £t la charre- 
tée de petits fagots fera chacune de cinquante fagots , chacun fagot du poix 
<Jetreze liures:& fera vendue cinq fds tournois, & non plus > en quelque 
temps que ce (bit. Et quant au bois qui vient par les riuieres de Saône , & du 
Rhône , qui s'appelle gros bois de riuiere, fera long de fcpt pieds & dcmy à 
main d'homme :& feront les trois fais dudit boispefanspourlemoins, la 
charge d'vncheual de vin. £t fera vendu le cent de fais dudit bois, vingt & 
deux fols fix deniers tournois, & non plus. Au furpluscft ordonné, que le 
bois des vignes fera grand,gros,& long,& de la pefantcur cy dcfliis mention 
née, & ne fera vendue la trczeine d'iceluy bois point plus de (Ix fols, trois 
deniers tournois:& ce fur peine de perdition , & confîfc:ition dudit bois, & 
de trente fols tournois d'amande, toutes les fois qu'ils feront trouuez faifans 
le contraire. Toutesfoisil ne defentpoint qu'ilsnele vendent moins s'ils 
.veulent. Et au regard des reuendeurs& regraticrs de gibier,dc volaille, & de 
fauuagine , & de fruiâs qu'on apporte en la ville , le roy ordonne & defent à 
iceux reuendeurs d'aller aux portes de la ville,au dcuant de ceux qui appor 
tentles denrées à vendre , ny les faire retirer en aucun lieu fecret & à part, 
pour acheter d'eux aucune chofe , ains qu'ils les laiiîcnt aller , aux lieux, ef- 
quels l'on a accouftumé de vendre icelles denrées : & qu'iceux reuendeurs 
ne foyent fi o(et ny hardis de rien acheter, que onze heures ne foyent fon- 
nees deuant midy :& que le peuple n'ait fait fa fomiturc & prou ifion,fus pei- 
ne de perdre toutes les denrées qu'ils auroyent achetées , &: fus peine de dix 
fols tournois d'amande,toute$ les fois qu'ils y feroyent furprins. Finalement 
il ordonne,que les délateurs 6i accufateurs des contreuenans à cefte ordon. 
riance,ayent la moytic de l'amande. Tels fpnç les|f;iiçipaux poins de cefte 
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rcfpriiiation poIytiv;ju,f . • fcft à noter, .que <^ i^ge foy pAa tous innpofts de^a 
vilkdeLydO> en l'anujiWc trois cens.quiacrè viitgcs, qui fut le dernier de (qxi 
règne, & ordonna que les monnoyes étrangères fcroyentreceues à LyoOj^à 
capie des comnicrces» iûi«^iv\ ..^ 

Soubs le Roy Charles ^xicme. «^^w 
'"^uefquede Lyorij nfepenrs UsObekncier f£ Chanojncfde te^li^' ■ ^ 



E S eglife$ de fiint^i luii, ^( je Taind Paul , foloyent iadis cftrc 
abbayçs,&y aupit en chacune vn abbc, comme nous auoris xy 
(nooltcécy deiïus^au chapitre des antiques CQnites particu- 
liers de Lyon: vray eli, qu'il ne fetrouuc ercrit aucun, qui 
mention qu'il y euft iamaismoynesen l'eglifc de fain^il Paul , car les anti- 
ques panchartes,efqucUescft nommée l'abbaye dcfain<^ Paul,les nommct 
chanoynes & non moyncs.Mais c'cftau contraire de ceux de lainct lulV, car 
^paf ies efcrits de Sidonius , les moynçsde faincitluft font nomûittapperte- 
iiïcnt. Tant y a que l'archcuefque de Lyon fç nomme Abbede fain(it luft,^ 
dfifai<a,ilmefemble,quc]es moynes eftans fccular ifez. du temps de tar- 
cheucfquc Remigius,&quc ce collège fut érigé en chanoynesfeculiersjl'ar 
chcuefquefe retint ceftc prééminence, & dignité abbatiale de laquelle les 
archeuefques fe difcnt auoirioùy de toute antienneté. Et aufsi il appert par 
plufieurs cnfeignemens , que cefte dignité leur a elle attribuée, & rncïmc par 
vne vieille pancharte de l'archeuefquc Eraclius laquelle i'ay cy deflus infç^ 
reedemotàmot. Aufurplus quand iceux archeuefques eftôyent reccui 
en l'eglife fufditc de faind Iuil,ils faifoyent vn fercment folennel , pour l'in- 
terprétation duquel fut fufcité vndiflferent en l'an mille trois cens Oi:^ntc 
fcpt , entre monfieur lean de Talaru,lors archcucfque de Lyon, & laques de 
GrauellesjGuillaumedcGoruod,Matthieude Marcilly,Guichard larrole, 
Alexandre Milliet, laques Bochard,Eftienne d'Albon,Rolet Genuifie, Bar 
thêlcmy Quinchon,Hugonin Clement,G.Canabi,& Etienne Chaftel, cha- 
noyncs de l'eglifc fain<a Iuft,lefquels pretendoyent , iceiuy feigficur arche- 
uefique^: Abbé, n'auoir aucune iurifdiclion fur les pcrfonncs de l'obeancier, 
chanoy nés , ny de ceux de leurs familles , ny d'autres incorporer en l'eglife 
faind luft'^ins appartenir entièrement au chapitre d'icelle eglife , & au iuge 
d'iceluy. Et ce difoyent iceux chanoyncspouuoir faire apparoir,tant par Its 
mots du ftrement folennel de l'archcfque , que par vne antienne couftume, 
dont ils vfcnt. Sur lequel différent fut conucnu , Raccorde entre icelles 
parties, comme il s'enfuit. Affauoir qu'iceluy feigncuf archeuefque defire^ 
que les mots de fon feremenç folennel {oyent fainement entendue, la teneur 
duquel fercment eft x.ç)\c,zA*iàAtefanU\ Ircn» r<m9nKt,faMEti<fue hjit, (fui mpre 
ftnttarum pmUHlati,(^ prmtulandi hijs eccUJîjs prddtBorum /anclorum efUi. 
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£cclrri^,ê' terrai càtft àpptnàentiji. ^M^^^^fint^Mutr tetuti^ ,0^ drthcrfs Tifi» 
'lUnuacqmfirrutf, non tcUamÀe ^tftrAtcdrfu pajpftone^jcicmt, TetnuaiUèm 
îipta^ laid Mdirunt (U '^<{iré commumpojfeficncUeraho^fipotutro ^mm mUirf 
(aluament0, ^ non mfi cUruo» canonuo isiti^ eccltfu prouidé ^tUtfott. fVcfir^<m< 
ccmmum décréta tréuam,falMo tamen meo albanais honore mal^ auum confuetudi- 
nés 'i.eftr4 matru eccUfidJerru, ^ xdUJifs ftk édiactmti,m , wmlle impofitas , 'ijbt 
potuero , deoannuente,<mferam: i^T ego non imponam . nec dtcm pro pojfe mponere 
fmm^ ItemefcUfta* ^ terroédi^ru tommuni poffefiont abUtai ,-vhporneiv, 
rvefirx menfA rejluuam. Ornmnta ^HthefoHrum ^cftr^ eccUfu ftd nuncpo/t^ 
tUt,(gr tnanted Deo donante éUft^ifUnhnuIU modo éuferâ^ 'i^t perdarnec ab^uu me 
(on/ennente, Priceplét regmm 'V^f i^poftoltcorum{em tfltu* nmtatu eptfcoporumprf 
uUegta de manfiombm 'veflri clamfirt fecmndHW memm pojfe , tî>^/ctre , tnuiolabUuer 
cujiodtam. ^Trdttuitcmm ^el 'X/tolentum ^veftrorum corporum.Jimepofcfionum,ne- 
que '■vim. neque mortuo.fme ^efîrcrumfiruttorum, cUricorum, or/ iaicorum . nulii 
rveftrkm factam.necaUcmi'VêhkfaceretonfennMnymfitalcm ijuaLm -orfirtc^^t- 
tuU eonuentm relie dtffinmerit: ^ poft hanc diffimnonem. quadragmtM duj expec- 
tuycantè^nàm^nds^am capum», non nifire^um apprehendam. Item ijuodne 
mmem -vobu ad canonUaUm Jodetatemconfittuam^nec aium facere con/enttam , mfi 
(\utm fintentut 'vefiri capttult fmemélotngemo eUgerH. Hm omntafuprtdiElaitt^ ih 
hoc pergameno annotât a, ^o^k cânomck, 'vejirif^^ fiucejforihm canonuu.fittéiitàk 
ingtnto $nmolabtlft^r attendam. Et pour autant qu'il y a en ce feremenc aucurts 
mots obfcurs & dobteux, par fefqucls de iour en iour s'cngcndroycnc que- 
relles & debat$,cntrel'archeuefqueabbc, & le chapitre , Parcheuefque prei. 
tend, que à luy touche, d'interpréter fon ferement : ce qu'il fait en celte mi, 
nierc. Premièrement qu'il ne mettra la main es pcrfonncsny biens de Tôt 
beancier , ny des chanoyncs, ny de ceux qui font incorporcz,& bénéficie» 
en leur eglifc, foubs couleur, ou prétexte de crime quelconque , ny en quel- 
que lieu qui puilTc cftre commis, par eux ny autrementaiy que en la vie, ny 
en la mort, il n'y mettra la main,ny la fera mettre,ny ne l'endurera eftre mife 
en manière que ce foit. Item s'il aduient, que leurs autres feruitcurs & fami 
liersjou aucuns des clercs, ou laix de ladide eglife , ayent commis quelque 
delidjou excez quel qu'il foit , dedans la iurifdiâion ou baronnic d'icelle 
eglife, foit dedans la elofture des murailles du cloiftre,ou de la ville & iuri^- 
didion de {z'ina Iuft,& de fainâ Iregny,ou dehors, pourucu toutcsfois , que 
ce foit au terTitoire,& iurifdidiondc ladite eglife , quelque part que ce foici 
tant en celle qui leur cftacquife, que celle qu'ils acquerront par cy après : la 
punition,coërtion,& iuftice en appartiendra au chapitre de ladite eglife,ou aU 
iuge,qui pour ce fait aura efté par eux député : lequel iugc fera tenu d'admi- 
niftrer iuftice du crime perpétré, dedans le terme & efpace de quaratc ioursî 
depuis le iour du crime pcrpetré/elon que la chofe le requerra. Retenans par 
nous & nos fucceffcure , que en casque le chapitre ou le iugc par eux cooi- 
iinis, & députe, fcroit pareiîcux & négligent à faire punition & iuftice des fer 
uiteursdtlinquans,lacorreâion,punition, & cognoilTance appartiendra au- 
dit feigneur archeuefquc & à fcs officiers de plein droit,incontincnt eftâs les 
quarante iours expirez, à compter du iour du crime perpétré. Etfi iceux fer- 
uiteursjclercs, & famihers fufdits, foycnt laiz ou autres,auoyenc dclirtqué, 
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hors «Je la iurifdiâion, & ccrre de l'cglife de faind luft , alors la cognoiflancc 
& punition d'iceux en appartiendra audit feigncur,& à fes officiers, & (es fuc 
ceflcurstoutainfi qu'il il droit fur les autres pcrfonnes delinquentes cnfon 
dioccfe d'exercer , tant de droit , que de couftume. A ufsi retient iccluy fei- 
. gncur,que où il fe trouuerojt quelque oppr eliion faite par le cbapitrc,ou fon 
'iuge;fufdit,dont il s'en iflttrictteroir&formeroit appel, ledid appel fera de- 
jiolu k luy & f^'S officierS)& à fes fucceffeurs. Adiouftant aufsi que s'il y auoic 
quelque parTie,qui fe pleignift de l'umande à luy debc , & non obtenue , ou 
:b^iiîn qu'elle ne luy cufteûc raifonnablemenc adiugee par le chapitre, ou 
,par leur iuge , ny taxée çomme derairon;eii ce cas la partie grpuee après le 
, temps & terme de dix ipurs expirei g cpmptcrduiourdela fentence prp^ 
nôceç par le lUge du çhapitre,par faufp de iu/iice, pourra aupir recours audit 
/ggneur archeucfquçjôf ^ fps offidew » ^ ^fes fuccelfeurs^lf leurs officiers, 
'pour<kmander & f<àir€ taxericcUc amande. Semblabicmentfe retienticc- 
luy fcigncur archeuefque 4 luy & fes fuccelTeurs la congnoiffi^ce, & corrc- 
^on des delids, commis par tous lescurei defcruâs à ladite cg'ift, pourucu 
qu'itcux crimes foyent commis en qui concerne l'adminillration de 
, leurs turcs & paroiccs. D'auantage fe, Retient la correâion & punition de 
toutes pcrfonnes de ladite cgiifcde faip(â luft, qui feront trouuees auoir faU 
fiftc les fcaux,lettres,& inftrumens des cours, ou de l'yee d'i celles. D'auan- 
tage fe rctient&àfcs ûjcccCfeurs, rabfoludondesperfonnesd*jcelleegli(e, 
qui auront encouru fentcce d'excommunication,ou qui feront à excommu- 
jjicr:mcfmes pour auoir mis la mam violente fur clercs.Retientfcmblablcr 
ment ledit^ feigneur à luy & fes fuccefleurs la vifitaoon accouftumce par luy 
& pv fes predeceflfeurs en l'cglife cç fajnd luft, félon la manière accouftu- 
inee,& les droits aufsi de fon abbaye de fainâ Iult,pour le tcro ps aducnir.Fir 
nalementlediâ feigneur archeuefque retient en tout ce que dclfus , le con- 
(cntemcnt de monfieur Regnauld de Thurey doyen de Lyon pour lors : le- 
quel cftantperfonnellemcntprefent à ceft accord, & traité le ratifia &ap- 
prouuapour luy & fes fucccfleurs. Et fut ce traité fait au chafteau de Pier- 
re-fcife,ran mille trois cens oâantefept, mcrcredy aprçsla purification : & 
puis fut ratifié au chapitre de faindluftle fepticme iour de Mars , Tan que 
defius. Reccu lo. Fromendi. & depuis futemologué par pape Clément 
(cptiemc lors feant en Auignpn, du temps du Schifme, l'an dixième de fou 
pontificat. Signé G. Perfeéii. Icdià Clément feptieme fit cardinal mon- 
fieur lean de Thalaru fufdid,par ce qu'il auoit efté chanoyne & precenteitf 
CD l'eglife de Lyon,auant fon pontificat,^ jcAoyent compagnons & amis,;^ 

2) 'vn arrtfi ^andement auantateux fèur Carcheuefque, ^ e^ife'de 
Lyon i^dcce qui enpfiuit l'fxecution d iceluy» 
Chap. LXXXIX, 

*A Y deiafouuentprotefté de l'impertinence & malfeancedet*» 
ces procès & immortels diffejens,en ccftc hiftoire,fcachaQt^^" 
combiend'ennuyre^oitlele<^eur, venant à lire tant dcbrôt- 
uilliij&chiqu^ericsjquinefcracnt ny pour cxomple de U 
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crainte de Dieu , ny pour inciter à l'amour du prochain : ( qui eft le fruit de 
l'hiftoire ) toutcsfois ie fupplie les efprits de bon iugement, de penfcr qu'ii 
ne m'cftoit pofsible d'cfclarcir les antiques diffcrcns qu*ont eu les roys aucc 
les archeuefques de Lyon , ny du corps de la ville auec iceux fcigneurs ar- 
chcuefqucs,ny mcfmes d'iceux,aucc leur eglifc ( qui ont eftc pour les droits 
de la iurifdiâion temporelle ) fans que i'euflTe de temps en tcmps,& de règne 
en règne , memoric commeles chofesfepaflbyent, & par le meilleur ordrt 
qu'il m*a efté pofsible, fans refpc<âcr les vns,plus que les autres:& tcnât touf- 
iours le fil droit,par ceft efpinei)x, & mal graticux labyrinthe. Donques fait 
à fcauoir,qu'en l'an dcfalut mil trois cens nonante deux,lc troifiemed'Auriî,' 
qui fut le douzième du règne de Charles fixiemc,rarchcucfque de Lyon 
{eftant du confeil du roy) obtint vn arrcft grandement auanpgcux pour luy,' 
& pour toute fon eglife,par lequel eftoit di(f^^qu€ les compofitions,accords, 
& tranfaôions defquelles eft (lïdt mention audiâ arrcft,fcroyent bonnes & 
valablcs,& qu'elles dcuoyent demeurer en leur valcur:& que la court anul- 
loittous exj^oits, troubles & cmpefchemens donnez ai celles parlcbaillif 
de Mafcon «commandant audit baillif de faire ccflerteIscxploits,troubles,& 
cmpefchemens. Signé Villequin* Pour l'exécution duquel arreft,futchoifi 
par monfieur l'archeucfquc maiftre Eftienne de Giury confeiller du roy eh 
fa court de parlement, lequel s'en vint à Lyon, & es prefcnccs de maittres 
Anthoine Thifain lieutenant gênerai du baillif de Mafcon, Jean de NuUy, 
procureur gênerai audit bailliage , Hymbert de Varay l'aifné confeiller du 
roy,Eftienne Boulet procureur du roy audit Lyon,Martin Benoift, vicege- 
rent du baillif de Mafcon , Girald Maiftre, iuge du reffortde Lyon , Pierre 
Boutefeu,aduocat,Io(ferandFeuppier, rcccueurdesaydcs, Pierre Cheurel 
Grcffier,Milct de Martigny,Guillaume Boulet,01iuier Bertaud,notaires,& 
autres fut procède à l'exécution de l'arreft , après en auoir fait faire ledure*- 
Et forfait commandement au baillif de Mafcon,& à fon lieutenant , & pro-' 
'cureur generaux,qued'orcfcnauant ilsn'euflent à tenir ficge, court, ou iurif- 
diâion au lieu de Roanne,ny en la ville, cité,& Baronnie de Lyon : & qu'ils 
cuflcnt à ofter ledit fiege,& qu'ils meiffcnt à neant,lcs exploits , qui auoyenc 
cfté faits audit lieu, au preiudice de l'arreft fufdit. Aufsi fut fait commande- 
ment à maiftre Eftienne Boulet,& dcfenfe de ne fe plus entremettre, ny plus 
exercer l'office de procureur du roy à Lyon, en la court du baillif: lequel 
Boulet s*oppofa,allegantplufieurs raifons,qui feront cy après inferees:mai$ 
il ne fut onques receu à fon oppofition , ains fut depofé de fon office de pro- 
'cureur du roy,par le commiflaire fufdit de Giuiy,lequel protefta d'appeller. 
Semblablement furent depofez de leurseftatsic vicegcrcntdu baillif ,& le 
igreffier. D*auantage feit ledit commiflaire commandement de ne plus te- 
nir prifonniérs,en la maifon de Rjoannc , & ceux qui y cftoyent commanda 
cftretranfportczcsprifonsde Mafcon,dedans fix iours.&que ladite maifon 
cle Roanne foft dedans vn an, m ife hors la main du roy. Aufsi par mefme 
moyen fut le geôlier depofe' de fon office. Item fut par le commlffaire fuf- 
dit,en fignede dcmohtion,oftévncfcIat du ficge ouinbunol de Roane,auec 
yp couAeau;^ en fut pftee yne chaire eftant au n)iIieu,pour plus grande ex. 
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piicfsion de démolition. Item fut depofc de fon office Jmaiftre Cirald le 
Maiib-econferuateur des luifs^auquel fut défendu de oc plus prendre con- 
gnoiHancedefditsIuifs. Semblablementfut fait commandement au mai- 
ftrc des ports,de ne tenir court, nyiurifdidion en la cité, ville & baron- 
.niedc Lyon. Autant en fut commandé 2 Guillaume lui^et preuoft des 
monnoyes à Lyon. Aufsifiit depofc de fon office maiftrc Hugues loflarc 
lieutenant du baillif de Mafcon. Futd'auantage depofé la garde duperie 
fed de Montpelier,qui eftoit maifb'c Girard le MaifVrc fufdiâ. Depuis fit le- 
dit Giury commilfairc ofter vn cercle de fer, eftant en vne muraille en la 
maifonde Koannc,auquel cercle Ion foloitmeûirerlesfaiiïeaux, ou fagots 
de boys,fermens & vieux efchalats,que les vignerons rapportent le feoir des 
vignes. Finalement furent depofer tous les fei^cns eftans à Lyon, excepté 
.iix.De toutes ces executions,& priuationsfe porta pourappdlant,le procu- 
reur du roymaiftrc Efticnnc Boulet, auec lequel contelta longueiftent le 
•.commiffaire,& iufques à venir,à fe dire iniurcs.Car ledit Boulet defirant re- 
, tarder ceftc execution,difoit que l'arreft eltoit fondé fur vn faux fondement, 
.&fiirfriuoles tromperies (ainfi porte le procès verbal du tommilïaire)c'cft 
afcauoir fur certaines compofitions , & accords, qui eftoyentreuoquez , & 
mis au néant, & mcfrae fur vne compofition faite entre le roy & Tarcheuef- 
quede Lyon,ran mi! trois cens & fepttlaquelle auoit ci\é reuoquec, par vne 
autre compoiîtion,faire l'an mil trois cens & douze,& que celte aufsi de Tan 
douze auoit aufsi eftc reuoquee & anuUee par vne autre coinpofition en da- 
te de l'an mil trois cens & vingt. D'auantage difoit que en ccfte dernière de 
l'an vingt,eftoit contenu,que fi l'archcuefquc venoit au contraire, les chofcs 
retoumeroyent en l'tftat qu'elles cftoycntparauant ladite compofition, au- 
quel temps toute laiurifdidionde Lyon appartcnoitau roy.pretendant le- 
dit Boulet procurcur,que l'archcuefque contreucnoit à ladite compofition," 
concluant que tout eltoit deuolu au roy. D'auantage difoic que les lettres de 
Taii mil trois cens quarante & vn, defquelkscft faite mention en ceftarreft> 
n'<rftoyentqu've fimple impetration,faite à larequcftede panic,& Icfquellcs 
n'auoyentonques tftc' mifes à exécution , ny fony aucun cffcù , & qu'elles 
auoyent cftc rcuoquees, par cry folennel , tait en la ville de I yon , en venu 
d'autres letres , de l'an mil trois cens quarante & vn. A quoy contredifoic 
monficur l'aicheuefque , difant que toutes ces contrarierez auoyét efté deia 
propofccs en parlement par le procureur général : & toutesfois n'auoyent 
peu empcfchcr que l'arreft n'en fuft enfuiuy, quoy que ledit Boulet en fuû 
allé à Paris,cn perfonne, pour empefcber l'arreft. En fin, furent fufpenduës 
lesiurifdiétions de faind Saphorin le Chaftcl,& de Poilly-le-Monial , quoy 
que les gens du roy contendificntau contraire. Ft pour expreflfe formalité 
d'exécution d'arreft, fit le commilTaire fufdit lire à haure voix l'arreft es deux 
bouts du pont de Saône, y eftant congregce grande multitude de peuple: 
auquel lieu furent depofez tous les fergeans , qui auoyent fcruy 2 la iuftico 
du roy,exceptc fix:aufqucls fut commandement fait, de n'exercer leur cftat, 
fi ce n'eftoit en cas de reflbrt , &fouueraineÉé, Aulsi fiticeluy commifliairc 
proclamcr,que îpn euft à prendre & mettre la monnoye de monficur l'arche 

y 1 uefque. 
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uefque , comme de couftume, oftanc tout empefchcment au contraire. De 
toutes CCS chofes (c ponant pour appellant Boulet procureur du roy, releua 
(on appel , en parlement , où il y eut gros proccs contre rarchcucfque de 
Lyon, & maiilrc Eftienne de Giury commiflaire, en matière d'attentats, & 
d'cxcészoù il ell contenu,que l'ar cbeue/que ayant obtenu l'arreft que delTus, 
s'cnvincà Lyonà grandes iournees,tellementqu'eftant à Cluny (diibint de 
Lyon,quinze grands lieues) vint pa0er à Mafcon,& par eau, s'en vint toute 
la nuiâà Lyon, où arriuant entre onze heures & laminuiâ, trouua grande 
compagnie de gens auec torches & luminaire , qui luy vindrcnt au dcuant: 
& lors (e mettant à pied, auec les autres , fut crié , Tout ci\ gaigné : demain 
tout fera gaigné:& en celle reiouiiTance, vint iufques eu fa mail'on. Lende- 
s main commença le commiflaire procéder à l'exécution {ufditc lequel eftanc 
pri^ par le procureur du roy de bien penTer, & deLberer auec le confeil des 
doâeurs & perfonnes rdétijfîques,rur la meure exécution de rarrcfl,refpoo. 
dit,qu'il rcauoit,qu'il auoit à fairc:&appella fol,ledit procureur du roy.Par 
ledit plaidoyé aufsi cftoyent accufez Pcrronin Guernicr, Hugonin George, 
& autres femiteurs de rarcheue{que,d'auoirmis en pièces, auec grands 
cbufteauxle (îege de la maifbn du roy de Roannerfut aufsi accufc vn muf- 
nierd'auoirfaitvn grand excez, en deh(îon& moquerie des armoiries du 
roy: (que ie n'ay voulu icy reciter , comme il eft contenu au procès , parce 
que c'eft chofe Ccandaleufe & abominable.) Aufquellcs charges & accufa- 
cions ayant elle refpondu par les parties , en fin fut donné ancil, en la pre- 
Véit M- c fence du roy,le cinquième iour d*Odobre,l'an mil trois cens nonante qua- 
cc Lxx- trc, duquel la fubûance fut. Que en ce que le commiflfoire auoit dcpofc les 
'""^ ^ officiers du roy,il auoit mal executé,& qu'ils feroyent reftituez en leurs of- 
fices. Item en ce qu'il auoit demoly la chaire &{îegc du tribunal de Rodne^ 
& leué les ferrures des prifons , & enuoyé les prifonniers & fers à Mafcon, 
qu'il auoit mal executé,& que le tout reroicrcfiitué au premier efiat, aux dcf 
pends de l'archeuefque, & que en ladite maifon de Roanne le baillif de 
Mafcon ou fon lieutenant, le procureur du roy , le greffier vferoyent en 
ladite maifon des droits,defquels ils auoyent vfé auantia prononciation de 
rarrefiEt en ce qu'il auoit commandé , que ladite maifon fuft mife hors la 
main du roy, & qu'il auoit dcpofé les fergen s du roy, qu'il auoit mal exécu- 
tée eftoyent reftituez les fergens en leur eftac,iufques au nombre de vingt 
Item eftoit l'archeuefque condamné aux defpends, dommaiges & intcrefti 
du procureur du roy,defquels la coun fe refenioit la taxe.Itcm anulloit la- 
dite court certaines lettres de traité de l'an mil trois cens &fept,& autres 
d* vne impetr ation faite l'an mil trois cens quarante &c vn. A ufsi en ce que le 
commiffaire auoit fait arracher le cercle de fer, eftant en Roanne, pour mc- 
furcr les fais des vignerons, fut did auoir bien exploité & exécuté , & en ce 
qu'il auoit mis i néant les exploits de maiftre Edoard Adenuille, fur le prciu 
dicedelaiurifdidionde l'archeuefque. Au dctncurant, eftoyent par cedit 
arreft les confuls &habitansde Lyonmaintcnuzen poffefsion d'auoir vn 
iagc du rdTort â L'iflc- Barbe , & autres officiers royaux à Lyon , condam- 
• . nant 
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nanc iceluy archeucfquc aux defpcnds enuers les confuls & habitansfufdids, 
& le déboutant des conclufions par luy prinfes,contre maiftre Efticnne Bou- 
let procureur du roy .Et en ce qui concerne les excez, fut âïck que ks parues 
fcroycnt leurs faits d'vne part & d'autre, fur lefqucis fcroit enqueltefaitte, 
pour leur faire droit. Finalement eftoit did , que Tintention du roy n'elbit 
pas, que fes officiers &iuges s'entremiflcnt aucunement des caufes , ny au- 
tres chofes, concernans la iurifdi(aion & domaine de l'archeuefque , & le ur 
en faifoit la court exprelTes dcfenfcspar le prefcnt arreliCeftarreft fut don- 
né à Paris en l'holtel fainâ Pol,eftant le roy prefent.En quoy ie me fuis fou- 
uentesbahydetant d'ancfts obtenus tantoftpar les archeuefques , tantolt 
parles citoyens, les vns contre les autres, & felouque les parties auoycnt 
moyen en court , par l'accès au roy qu'ils pradiquoyent félon les occurren- 
ces qui fe prcfcntoyent, au moyen de rclîat de 1 indifpofition de la perfon- 
ne du roy, &au(si parle credià des partialitcz des maifons d'Orleans&dc 
•Bourgongne , eftans en contrecarre l'vne contre l'autre rdefquel les IVnc 
auoit le roy malade auiourd'huy en fa puiifance , l'autre demain le gouucr- 
noit,felon fes aifeâions. 

tiAccord de Philippe de Thurey archeuejque de Lyon , auec le chapitre, 
touchant les portes du cloinre. Chap. X C. 




A couftumc fouloit cftre à Lyon,(& n'y a pas cncoresIongr^nM. c 
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temps , qu'elle a ttté intcrmife ) que pour cuitcr' inconucnicns, ^ 



qui peuuent aduenir la nuiâ en viie grande cité,taht en matitre 

|dcvoleries, que foies amours, cfquel les le vin n'a non plus de 

cramtc,que la nui^ dehonte,perfonne ne fut od- aller par la villc,finon qu'il 
Tuft bien accompagné,ny fans torche ou chandelle , & encores fans caufc Ic- 
gitime,aprcsque la cloche de l'eg'ife faind Nifierauoitfonné le Sera, que 
vulgairement Ion nommoit à Lyon ChafTeribauId. Ce Sera fe fonnoit aufsi 
en la grande eglife,par trois coups ; & d'auantage fonnoit vne cloche ï huid 
heures par l'cfpace d'vn quart G'hc'ure,ou cnuiron:aufsi y auoit vn trompette 
au clocher de l oruicre qui lors fonnoit de fa trompette , qui faifoit Cgnc à 
ceux quieftoyent hors la vilIe,quM eftoit h< urcde fermer les portes. Apres 
ces figncSjlc guet de monfieur l'archeuefque marehoit par la ville , & ceux 
qui cftoyent trcuucz vagabons,& battre le paué fans occafion,cftoyent me- 
nez ésprifons de monfieur l'archeuefque. Toutcsfois pour autant que mef- 
Ceurs du chapitre faifoyent fermer Icsportcs de leur cloiftre , les fergens du 
guet eftoycnt en peine de mettre leurs prifonniers en garde afleurecicar at- 
tendant le iourpluficursauoyent moyen d'cfchapper , au moyen dcquoy,' 
Ion en appclloit les officiers , & gens du guet de collufion. Qui fut caufe 
que monfieur Philippe de Thurey lors archeuefque , en alla en chapitre , fe 
plaignant de la clofture du cloilkc, remonftrant qu'il fe faifoit beaucoup 
d'cxccz lanui(^,dontiI n'eftoit faite aucune puniaon, n'ayans moyen fes 
officiers de s'affcurer des prifonniers,quc Ion qouuoit la nuiâ riblans par 
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ville'.paitanc rcqucroit qucacceifuftdôné lanuidàfcs otfi<.icrs,pour con- 
duire les prjfonniers en fcsprifons. Laquelle rcmonftrance dbnc trouuee 
plufque raifonnable,fuc fur ce faite vne dtliberation , Alïauoir que des deux 
portes du cloiltre , l'vnc nommée de Sauoy e,qui regarde la Saône, ou l'autre 
apptliec duCotert,ou le guichet de l'vne des deux demeurcroit ouucrt,pour 
par l'vn des guichets d'icellcs portes pouuoir eftre amenez les prifonniers 
csprifons. ttdifcnt meisicurs de Tcglife en l'inftrument de conuention& 
accord fur ce |afse,qucics deux portes fufditcs font dedans l'immunité & 
franchifedcreglifede Lyon, &àccftc çaufen'eftrc le cloiftrc tenu à telle 
fuicdion,& que ce qu'ils en font, c'cftpour faire plaifir audit feigncur ar- 
cheuefquc:& ce fans preiudice de leurs droits. Le doyen cftoit lorsGuichard 
del'Efpinace & chamarier Symon d'Andelot qui firent celte conueniion. 
L'inftrumcnc ciï de l'an mille trois cens nonante fix,ilgné Fra. Humberti. 

^cdeux [éditions ^ rebeines > faites par le menu populaire de Lyoth 
contre l'eïiat des confeiUerSi ^ apparensdela cué, 
Chap, XCL 

L'tfi M. Ci Bi^EHB A groffe maladie du roy Charles nxiemc,& les humeurs bouil* 
™ W^^B )ansdcsmaifonsd'Orlcans,&:de Bourgongne,qui auoycnt mis 
en combuftion de panialitcz, tout ce royaume,donnertnt occa- 
fion à pluileurs communes de s vil les de s'enk uer , d'autant que 
b licécc des guerres ciuiles tient la iuftice en furfeance, d n'y auoit perfon- 
ne qui craigniltd'eftrc reprins , ny corrigé:eftimant le mauuaiS,quc le magi* 
ftrat eftoit diuifc,& que fi l'vn cftoit contre luy , l'autre luy eftoit fauorable. 
D'ailleurs les magiftratscraignoyent les moindres foldats du monde, fca- 
chans que la plufpart de telles gcns,n'ont dieu aucunement dcuant les yeux^ 
&quen'eftanc leur infolencc bridée par aucune iuftice, ils ne font point de 
confcience de faire vn beau coup,à peu de gaiges. Tels eftoyent la plufparc 
du menu populaire de Lyon , & de s gens de mefticrj^ petits mcchaniques, 
qui fe voyans eftre mefprifez, & tftre reculez desaflen^,blcesdes confeillers 
& gouueroeurs du corps de la ville , conciterent les vns les autrespar les car- 
refours, oîi il fe trouua grand nombre degaigne-deniers & païfans , accom- 
pagnez de toutes fortes de gens de meftier & infime condition, en armes :oii 
ceux qui entre les autres eftoyent plus refpedez,mettoyétIe feu aux eftoup- 
pes,&: par fediticufes harangues accufoyent les nobles, & apparcs feigneurs 
de la cité de Lyon,difans qu'il ne leur fouffifoit pofTcdcr les grands biens, 
tes fomptueufes métairies & feigneuries au tour de la ville , & en la ville les 
magnifiques baftimens,les riches meubles,les grands eftats & offices, de te- 
nir & cacher en leurs greniers & celliers tous les grains &: vins du paVs fans 
les vouloir débiter à pris raifonnable, mais les gardent iufques à les veoir 
pourrir,& périr deuant leurs yeux pluftoft qu'en fêcourir les poures, qu'ils 
endurent mourir de rage de faim à leur veùe : qu'ils font feuls caufe des fa- 
mines,& chertcz,& non les mauuaifes annees,ny la fterilitc des terrcs:&quc 
d chacun fe vouloit employer, félon fon pouuoir à fecourir le peuple de ce 

qu'il 
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qu'il pourrolt faire Tans fe greuer,& ne point cacher le bien que Dieu donne 
tous les ans,il n'y auroit année tant fterile,qui ne fuft fouffifante pourla nour 
riture du peuple,lcquel les riches n'clUmcnt non plus que poures beltcs bru, 
ies,& à grand peine les veulent ils allouer entre ceux qui ont le ntre â'hom^ 
mes,ne leur voulant faire parucipation des officcs,ou dt?ts, ny du gouucr- 
ncmentde la ville,comme fi entre le menu peuple ne fe pulfcnt trouucr ef-* 
prits fouffifans d'entreprendre & fagement exécuter quelque bonne charge. 
Par telles fediueufes paroles fut le populaire,deia irrité,tant animc,qu'il cou 
rut de furie es maifons des feigneurs confcillcrs & gouucrneurs des affaires 
delà villc,& des plus riches & plus apparcns,eftant en volonté & maltalent 
d1:xccutcr de grandes chofes,& leur faire mauuaife ct)mpagnic,fi lesculTeni 
trouucz. Mais eux cftans adueriis que telles fcditieufcs trouppes fe drelloyét 
s'crtoycnt retirez es forts , & clochers d^-s cglifcs, pour fe Luuer. Et ce pen^ 
dant CCS nuitins coururent toute la vJle,firent milk pillcries, l'arrecins, fac- 
cgcmenSjVoUerieSjViolences es maifons & biens des riches dtoyens,& aut 
cuns qu'ils trouuercnt & furprindrent contraignirent à leur accorder le gou. 
uernement & fuperintendence des affaires de la ville,autremcnt ils leur cuf» 
fcnt faitmal leur befongne. Car fur tout ils pretendoyenr que la charge des 
affiiires publiques leur appartenoit,aufsi bien qu'aux grands & riches de la ' 
cité. En cette rcbeine y cuft des excès cftranges,& chofes incroyables corn- 
mifes^par ces mutins : dont cftanc le roy Charles adueny , enuoya foudain à 
Lyon vn grand nombre de gens de guerre, à l'arriuec defquels ceux de ce- 
tte fadion & mutinerie s't:fiianoyrent,& furent difsipez. Toutesfois il en fut 
prios iufques à duc ou p]us,dcs chiefs, & concitateurs de la rebeine , qui eur> 
rcnt les tcftes trenchecs, lefqutlles furent fichées fus Itpilori qui lors eftoie 
fus le pont de Saône. Au demeurant il fe trouue vn arrettde la court de par- ^ ^ 
Icment , de l'an mille quatre cens & deux jpar lequel les citoyens de Lyon ceci 1. 
font maintenue en pottefsion de droit de pouuoirimpofcr & ieuer coiiedes 
& tailles , pour ks necefeitet de la cite, & caufes fouuent émergentes. Ctft 
arrett fut caufe,qu'cttans nouuelles tailles,& gabelles introduites , le peuple 
de Lyon s'en Icua en armes,& y euft grande rcbeine & dcfordrc , qui fut l'an 
mille quatre cens trente fix,aux fettes de Pentecotte. 

Soubs le mdme Rjoy Charles fixieme. 

T>ela venue de l'empereur Sigifinpnd à Lyon » où il'uoulfit ériger le 
comte de Sauoyç en duc: ce cjue Us gens du Roy ne. vouùurnt 
permettre. Chap. X C f/, ' 

'Emperevb. Sigifmond qui eftoit bon ^ catholique prince^ c- 
dcfirant pacifier Tettat de l'vniuerfelle eglife,& qui par fa diligence ^^^^^^ 
&follidtation,auoita{Tcmblé le concile vniperfclen la ville dis 
Conftance,en Allemaigne,n€ fe côtenta de faire exhorter les prin-t 
ces chrettiens à l'vnion de l'eghfe, par fes ambatt^adcur$,maiï luy mefoic lcs 
voulut aller folliciter en peifonne,ne voulant en fi (àinâc negotiatjon cfpar- 
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gncrfavieillcffe,ny fes biens. Aufsila republique chreftienne auoic bien af- 
faire d'vn tel empereur, car clic cftoit tellement troublée par trois antipapes, 
qu'aucuns princes & royaumes obcïflfoyent aux vns, les autres aucc leurs 
fuieds,donnoyent obcïflance aux autres. Parquoy l'empereur ayuc en dcf- 
fcingjde pratiquer les roys de France,& d' A ngletcrrc,pour les faire foumet 
tie au deCTet,qui fur ce fcroit fait par le conci!e,s'en vint en France, accom- 
pagné de huiâ ces chcualiers de fa nation d'Allemaigne. Leroyluy fittous 
les honneurs qu'il fcauoit appartenir à tel prince,& furet faits grands fcrtins, 
oh l'empereur & le roy furent prefenscnfemblc,en grade amitié & reiouïf- 
fance. Pendant qu'il feiourna dedans Paris,leroy commada vn certain iour,' 
qu'il fuft mené au palais,pour feoir en la chambre de parlement,au liâ de iu- 
fticc,aucc les prcfidens & confeillcrs de la court : & fut afsis l'empereur au 
fiege royal:& lors futplaidee vne caufc,pour la fcnefchancce de Bcaucaire, 
contenticufe entre dcuxgentils-hommeSjdontl'vneftoir nommé Guillau- 
me Scgnot^duquel la partie difoit , qu'il n'appartient à homme d'cftrc fenef- 
chal de Beau caire, s'il n'eft cheualier.Lors Vempcrcur Sigifmond qui ne fca- 
uoit la langue Françoife,demâda en latin au gentiI-homme,s'il vouîoit eftre 
cheuilier,lequel refpondit,que ouy : & fut incontinent donnée à Tcmpereur 
vne efpee,dont il feit ce gentil-homme cheualicr , auquel aufsi fut la fenef- 
cbancee adiugee par arrcft de la court de parlemét-Ce que le roy ne fon con- 
feil ne pouuoyent trouuer bon, car cela eftoit dcroguerà la fouucramc 
puifTanceduroyde Francequi ne rccongnoit autre fuperieurque dieu,& 
l'empereur auoit fait aâc defouueraincté en plaine court de parlcmêt.1 ou- 
tesfois cefte faute fut pour ccftcfois dilsimulcc,tellementque l'empereur 
s'en alla de Paris fort content & facisfait.Mais cilant venu à Lyon , après fon 
retour de France & d'Anglcterre,où neantmoins il fut reccu fort honnora- 
blement,& côme la pcrfonne du roy mefme , toutcsfois les officiers du roy 
cftans aduertis du mefcontentemcnt que le roy auoit, de Vzùc fait en parle- 
ment par l'empercur,fe gardèrent bien,qu'il ne feift chofe dcragante à la fou- 
ucraine pui(rance,& maielté du roy. Car l'empereur ayant cômandcdedrcf- 
fcr vn efchaufaud d'honneur, & fait faire plufieurs bannières & guidons aux 
armoiries de toutes les fcigneuries de la maifon de Saaoye,pour ériger A mé 
huitième lors comte de Sauoye en duc , & fes terres en duché : les gens du 
roy luy allèrent faireentendre , que tel at^e d'ereâion eftoit adc de fouuc- 
raincté:& que le roy ne veut ne doitrecongnoilb-e autre fupericur ny fou- 
uerainque Dieu:& après plufieurs remonftrances, prièrent l'empereur de 
fc déporter de ceftecreâion,& qu'ils népouuoycnt moins faire, que de gar- 
der les preminéces de lairaicftc de leUr fouuerain & naturel feigneur.Ouoy 
yoyani l'empereur Sigifmond fe partit de lyon grandement indign? : & paf- 
fancenla Villcde Momluept,y fitl'eredion Ducalede Sauoye, enl'an mille 
quatre cens feize. C'eftoit vn bon & fage empereur,amateur des gens de fca 
uofr. llalloitpar païsd'vnc façon cftrange, marchant toufiours arme, & à 
Parçondcla fclle portoit vn morion,queron nommoit lors chapeau de 
Kloncauban:fur fon harnois auoit vne iuppe , ou cotte d'armes , & dt uant& 
dcixicre vne grand croix droitc,fur laquelle eftoitefcrit, O que Dieu cft mi- 
■^-f'i . fericor 
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{cricors:& la plufpirt de fes gens cftoyenc en ccû équipage. U fut deux fois, 
& par deux diucrs papes couronne empereur. 

Soubs le mefroe roy Charles (ixieme. 

ÎD/ monfuur Améde ThaUrn ejleu archeuefqae de Lypn , eHant au 
conale de Confiance >deputé pour îeglife de Lyon : ^ comment de ce* 

. fiemaifon ont eïlé trois archtuefcfuet de Lyon » fages i^de grand fca^ 
uotr. Et du prmé de U ChanatchûfsmtmQrabliui . L -j I 
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\ A noble maifon de Thalaru n*apas eftim^ U nobicffc conGfter 
|fculcmcnt CD grandeur de parentage,ny apparente de nchcfr^"^"** 
! fcsjou vaillâcc aux armcs,ainsla vmu, & fcauoir dire la vrayc 
, nobkfl"e:& à celte caufcjOnt cite ceux de cclVc hiaifon nourris 
en inlticucion de toutes venus,& tn la difciplinc des bonnes*, & famctes iet-» 
très. Du nombredtfquclsacftv lereuerend feigncur Ame de 1 halaru, le* 
quel pour fcs loiiablc^ vcrtus,& eminent fcauoir, (dlant archidiacre en Tt» 
ghfc de Lyon) fut député & dJeguc par le chapicr^^pour afsiltcrau nOm dV 
celle eglife,au faind concile de Conftancc,qui fut ouuerc le iour de la ftlt« 
de ToulIaints,ran mille quatre cens quacorzc:flf venant à dcceder Philippe 
de Thurcy mcfsicurs de chapitre cfleurent vn^nimemenc & (ans contreuicl 
de perfonne Amé dé Thaliru,& luy fut enuoyee fon eleaion à Coiiltance^ 
par le procureur du chapitre, tant pour auoir fur ce ion consent, que pour 
elb-e par luy prefentee l'eledionau concile, & auoir fur icelle la confirma- 
tion. De manière qu'après auoir eltë faite cefte prefefitation au concile , le9 
quatre nations qui faifoyentle concile gencraI,donnererit chacune leur dc- 
puté,pour examiner tôt fus lafouffiùncc dcs elifans,que la qualité de l*cHeu: 
& après long examen,fut faiâc par eux la relatioo,q uel'eleétion eftoit cano- 
nique,& fut dict par crois nations,qu'ellc deuoit eitrc confirmée : & fut arre- 
fté,que la forme de ce decra feroit leue en pleine fcfsion . Quand à l autre 
quatrième nation,encores qu'elle euft conclut comme les autres, qu'elle 
cftoit canoniqucjfi cft-ce qu'elle ne voulut donner inftrument de (a conclu^ 
fion,ny conclure en forme dedecretj& fentence de confirmation. Parquoy 
r«fleu,& les eflifans voulurent auoir recours aux cuefques fuffragans, poUf 
anoir la confirmation : & fe renrcr de la pourfuitc faite au con ci le : furquby 
furent donnez de grands aduis â l'efleu Amé de Thalaru , par lefqucls eltoit 
conclut,qu*aux cucfques fulfragans appartenoit la côfirmation, encoresque 
lors le fiege de Chalon ( qui eft l'vn des fulïragans ) ftift vacant. En fin il fiit 
confirmé,& par fa prudence furenttousditfcrens pacifiez :enquoy il mon- 
ftra,qu'il ne degeneroit de fon predecefleur Ican de Thalaru , cardinal & ar- 
chcucfque de Lyon,qui auoit fuccedé à Charles d'Alençon , & Icrquel nouS 
auons cy delfus monlîré auoir fait appointementaaec mcfsieurs du chapitre 
de (aind luft,rouchat leurs droits. Lon diâ ceftuy Icân auoir efté fondateur 
do prioré de la Chana , auquel il meit ceruines Kligieufes , de l'ordre (aind 
1 i Bcnuift^ 
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.Bcnoift>êh nombre feulement de fcpt ou huiâJcrquclIes depuis,& du temps 
dc^monfieur Charles de Bourbon , c;irdinal & arcbeuerquc de Lyon , ayans 
cfté fcandalifecs,& diffamées de quelque mauuais train,le chapitre de l'cgli- 
*fc (aind Paul requirent auditfeigneur, qu'il Iiiy pleuft ofter tel fcandale , & 
vnir ce prioré de fainâ: Martin de la Chana, à leur egliie & chapitre , pour la 
teurriture des cflfans de choeur,ou clergeons.Ce qulls obtindrcnt de mon- 
îîitfeigncur le cardinal Charles de Bourbon archeuefque,à la rcqueftc & 
{oUi.citationdc maiftre Barthélémy Bellicurc fon procureur gênerai, qui luy 
auoit apporte le chapeau rouge de Rome. Et lors icelles nonnains furent 
fupprimees,non pas qu'elles cuflcnt eftémifes horsd'iccluy priorc,mais çom 
me elles decedoyent de cefte vie, Ion n'en fubftituoit point d'autres. Par ce 
moyen en font dcmourcz mefsiciirs de faind Paul,maiftres & fcigncurs. Cç 
prioré de faind Martin cft nommé dç la Chana,pour raifon d*vne belle fon-î 
teine,qui ictte deuant l'eglifc dudit prioré en la rue , laquelle fouloit bagnei! 
tellement toutcla rue que tout eftoit en eau, aucc grande incommodité des 
voifins,& des paffansjcar toute la rue eftoit toufiours en bouë,à quoy donnc^ 
rent ordre mefsieurs les confeilliers de la villc,le dernier iour deDecembré,' 
en l'an mille cinq cens vingt & neuf, que Claude Fauart s'obUgea d'cntrete-' 
niricellefontcine,en forte que l'eau ne courroit plus par la rue :& de ce fut 
faidbvnade publique. Et de fait l'eau d'i celle fontcine combien qu'elle de- 
gorge en grade abondance, fi eft-ce que la rue n'en cft aucunement moillec,' 
fc perdant icelle eau foubs terre au partir du tuyau de fcr,d'ont elle fort. En-' 
cotes en fut cfléu vn autre de cefte maifon archeuefque de Lyon,non moins' 
excellent que les autres. 

Comment . imé de Thalaru archeuefque de Lyon obtint que les primlt* 
ges de la T rimât te du fiege archiepifcopal de Lyon>o[iroyez^ par ^ 
huiB papesffurent confirmez^ en fa perfonne:^ du pro- \ 
ces qui en fut, au concile de Clermont. 
Chap. XClllL 

|0 v s auons monftrécydeiTus, comme par l'hiftoireecclefiafti- 
Ique, il appert , que faind Irenee prcCdoit entre les eucfques de 
ÏGaule, en vn concile, comme des ce temps là primat des Gau- 
I Icsicar les mots d'Eufebe font iés'^M% IrenAws cum cdterù.tjuibm 
frAerâit GaUiarumepifiopù^c, Cefte prééminence & prerogatiue Ion void 
auoirefté continuée es fucceflcurs d'iccluy faind & incomparable prélat: 
dont peuuent faire foy les refcrits de pluCeurs papes, en diuers temps, & 
mefmement de pape Grégoire feptieme,qui conferma le droit & dignité de 
primatie en la perfonne de Gebuinus archeuefque,enuiron l'an de falut mil- 
le feptantc & Cx. Semblablement de pape Vrbain fécond , au refcrit duquel 
(addreffé à l'archeuefque Hugues) cft amplement déduit le procès &con-" 
trouerfie qui fut deuant ce pape au concile de Clermont en Auuergne, & tou 
tç l'aisiilancc, eaue Hugues arcbçucfquc de Lyon , & legac apoilolique c» 

France 
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France d'vne part , & Richier archeuefque de Sens , d'autre. Lçâid rcfcrit 
commence: Vrbanui ept/coptufimus firuorum dei ^enerakU fratrïHugom Lugdu- 
nenft archiepifiopo primMi» eiv^i^Hefuccejforém canmicè promoucdU in perpetuû, (^a 
Ueftlà récité, comme iceluy archcuefquc Hugues auoitf3itfaplcinte& 
querimonie , en pleine audience Synodale , de ce que Richier archcuefque 
de SenSjluy rendoit fa dignité,& prééminence primatialc contenticufc,priât 
lepapc,qu'illuy plcuft ordonner,quc lespriuileges donnez parfespredecef- 
fcurs , à la hiViGtc cglifc de Lyon , fulTent leuz,& récitez : à fin que Ion pcuft 
congnoiftre le droit des parties , qui deia en plufieurs conciles prouinciau< 
âuoit efté agité, fans pouuoir y mettre (in. En laquelle audience publique 
^pres auoir eftéleuz& ouïs les prîuilegesde la primatiede Lyon, fut fait 
commandement àRichierarcheuefque de Sens,qu'il euft leiourfuiuantày 
refpondre,ce qu'il ne feit,ny allégua aucune raifon de légitime excufe. Tou 
tesfois par certaine abondance de manfuetudc & douceur,luy fureut cncoi 
tes donnez trois iours,pour mieux penfer à fa rcfponfc : lefquels cftans ex- 
pirez,il ne comparut point en l'audience publique , s'excufant partie par in- 
difpofition,&partie,pour raifon de Timportance & grandeur de l'affaire,* 
dont il eftoit queftion. Parquoyluy furent cnaoyees des pcrfonnes,de Ia( 
part du concile,qui luy firent commandemetit d'obéir ; mais il n'en voulut 
rien faire,demandantencorcs prolongation du temps pour penfer à rcfpon 
dre , encores que la fentence & diffimtion fuft prcfte d'cltré donnée. Sur- 
quoy les cuefques fuffragans de rarcheuefqUe de Sens,impetrercnt encores 
vn iour de dclay,à la chargc,que s'il ne venoit refpondre^ eux fe foubmct-- 
troycntàl'obeïflance&diffinitiondu concile. FmaleAlént expirèrent en- 
cores fix iours entiers,fans qu'il fcilt aucun femblant > dfe fe' reprcfenterpouif 
refpondrc,ains auec certaine opiniftretc & obftin^ori «mandôit touliours 
trcfucs & dclay . Parquoy par le concile après tant de têrgiuerfations , d'vn 
commun acvnanimeconfentement de tous futfait vn décret, par lequel il^ 
fut di(a,que l'archeuefque de Sensdcuoit fuicdion , firobeiïtance à l'arche^ 
uefque de Lyon comme primac:ce qui fe prouuoit par l'authorité de l'anti^ 
quité des catalogues du fiege apoftolique. A ce deaet lors fe foubmircnt, 
comme y voulans totalement obeïr les cuefqucs fuffragâs de l'archeuefque 
de Sens, par leur propre voix, &confcfsion. Ce qui fut par le femblablc 
confirmé des archeuefqucs de Rouen, & de Tours,lcfqucls par le temps pafij 
(éauoyentprcftérobeïflance,fanscontradiâion, &n'cn mouuoyent cou-^ 
troucrlîc aucunement. Outre plus fut admoneftc l'archeuefque de Sens fuf.. 
nommé,par Agano euefque d'Oftun, & Lambert euefque d'Arras, qu'il euft 
àpreftcrobeïflance à Hugues archeuefque de Lyon fon primat,en enfuy- 
uant le décret du faind concile:ce qu'il ne voulut faire,dont le pape Vrbain 
indigné,! uy interdit l'vfage du Paille,ou Pallium , & robeiffance de fes fuf- 
fragans. Et par ce que lors l'archeuefque de Rouen eftoit abfent , femblablc 
fentence fut promulguée contre luy , fi dedans trois mois , après auoir cfté 
aducrtydudecret,ilnepromettoit pareferit obeiïTance à l'archeuefque de 
Lyon,puis qu'i l ne le pouuoit faire par viue voix. En fin did le pape Vrbain 
teUmots; lt(^t*e (uffragantét qui pnfentes tuierwt fintentuon noliram débit a 

humili 
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humilitate fufàpientthm , ac obeiientiam promittentibtu ,Jîe randtm Lugduneftfis tc^ 
cUfu quertU dmturnajannuente domno terminât a eft, 'Ter pr^fentem igitur pritti- 
Itgtjpagmam LMgdunenfu eccUfu tud pnmatum fuper /quatuor prouincuu confirma- 
ffiM. Ec vn peu après, Proumctof autulUs /fum i^obu cofifirmamm, dicimus Lng- 
dunenfemy'RsOt^omagenfein, Thuronenftm, W Senonenfim : a»f ^'ideliut promit- 
eu condignam Lugdune»fi eccLefu ohedt^nfMm/oiuant , (g^ hohorcm qutm Armani 
ponttfices reddendum ejfejcriptu proprm pr/Jîxerunt,deuotè humtUtérftt exhibcant, 
^c. Aceftc fcnrcnccdiffinkiue furent prefcns douze archeucfques de di* 
uerfcs prou in CCS, quatre vingts & deux eucfques &nonanceabbçz :& fuc 
fait à CIcrmont l'an de Tincarnation mille nonante fix. Quatre ans après, 
fcauoirl'an mille nonante neuf,cc mcfmepape Vrbain fécond , cfcriuit let- 
tres de Rome, au fufdid Hugues archeuefque de Lyon, par lefquellcs il 
Iny fait fcauoir, que Richicr archcqefquc de Sens fa pamc eUoit dcccdé 
cxcommunié,& interdiii,par fonobûinaiion , &:qii'il auoic confacré en fori 
lieu Darabert,lcqucl voulant pcr/ifter en la querelle de Ricbicr,auok cft^ 
tellement rcmonftrc, qu'il auoitpafsé condcmnation , toute icrgiuerfatiori 
mife arricre,& promis entre les mains du pape,dc rccongnoiftre la prin-iatic 
de rarcheuefchc de Lyon eftrc dçlfus l'archcuçfché de Sens : 6f que dedans 
lafeftcfaind DcmsXfiautre^çn-pcfchcmcnc légitime ne luy furuenoit)iI 
feroit tcllç confefsiôn en pleine cgiifc de Lyon &c. Semblablemenc fut cc- 
ftepreminenccfic dignité continuée en la peribnncde l'archeuefquc Go- 
reran, par pape Pafchalis fécond > en l'an delà natiuité de noftre Seigneur 
mille cent & feize. La bulle donnée au palais de Latran à Rome,cômence: 
Pafchalu epifiopm Jer^Jjru.^c.Veneraùihfi'atn GozjranotLugdHnenft prirrMtttfj^c. 
Et en ccnainc préface font ces ^ïO\S'JcUtrco '^enertéUù jrater Go^erane Lugd»' 
tiëjis archiepifcopcptdfentù decretipagmafraternitati tud^tuifcjue fuccefferibus»^ j>er 
*Vos eidem LugduftenJteccUjU corihrrHdmUi prirnatum.Jûper ejuatuor GaUiarn prouità 
(itu/i/idelicet Lugdunenfhn,'K£thùmagetifefn»Turorierj/emytP fuper Senonêfem.Jtcut 
à noiirii confiât emtecejforibus tnjïitutum Scmblablement fe trouuc la con- 
firmation de Calixte fecond,addfeirce â l'archeuefquc Vmbaldus, donnncc 
â Latran comme lapreccdente,en l'an mille cent vingt & vn , & contenant 
mefme fens & teneur que celle de pape Pafchalis. Confccutiucmêt fe trou- 
uc vne autre confirmation de pape Cdcftm fecond,de l'an mille cent qua- 
rante quatre,donneeaufîsi à Latran le ^iij. des Calend.dc Mars , addrclfcc 
auxarcheucfqucs de Rouen,dc Tours,&dc Sens:de laquelle le commence- 
ment eft tel: ^ohdu famofa in Gedliarum partihuf.Lugdunen/îs ecclefta tfetun- 
dum antiquam fimciorum patrum confftttétionem, à matre fùa ,/ân6la apoflolicd 
T^mana ecclefta, fuper ^otlwmagenfemT^rontnfemt tt) Senonenfem promncuu pri- 
mMui cbtmuu dtgnitatem. En ceftc bulle font exhortez les archeuefques fuf- 
nommcz,dc rccongnoiftre l'arcbcueique de Lyon , pourfuperieur, & leur 
primât,qui pour lors cftoit Amedeus,ou Amé premier de ce nom. Vne au- 
tre lettre de confirmation fe trouuc d'Adrian quatrieme,addrclTec à Tarche- 
uefque Eracliu^de l'an de faluc mille ^cnt cinquante quatre,donnec à Ro- 
me, & de mefme teneur que les précédentes. Finalement fe trouue vne 
autre bulle de confirmarion,de cefte primatie de pape Alexandre troiCeme, 
donnée à Montpellier l'onzicmc iourd'Aouft, l'an de falut mille cent cin- 
quante 
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quântehuia;qul faft cnuiron le temp^ de rhcrefie dçs pourcs de Lyon. 
Caries mots de la biille font tel* au. commencement, ( parlant à Guycb^J^ 
archcucfquc) Ltcet tccUfia tMenormUerexcrfent,(S^ grmtter promeruerttpHmn 
EcVhpeO après: Eaproptct àgnuatcmptimati^fupcr 'E^thomagenfi . Turoncnft, 
H; SehonmfiArclneptfcopattbm,fcutantect^^^^^ co»ccJ?iom J(^man* 

eccUru ac tuù fucceJforibM nuthoruate ajfoffolka confirmamm. Au demeurant, 
DOurçequetomes.cesi)ulles,eftoyentyfecsdevicillefl"e,&s*enalloye-tdea 
«fcees monfieur AmédcThalar u àfohaduencmcnt/uppliapapeMartm 
cinquième ( eftani; à Geneuç,& s'en al(ant eh Italie après le concUe de Con- 
ftance du temps duquel ils eftoyent^âruenut à leurs rfignitez/cauoir Mar- 
tini la papauté,& Àmé de Thalaru:iTarcheucfché) dc renouueller & de 
tioaueau côfirmer les priuiîegcs de liprimatie de Lyon , odroyez a fes pre- 
4eçe(reurs.Ce qu'il fitjc premier iouridAouftjran mille quatre cens dixfept. 

Soubsleroy Charles fcptiemc. 

2) u collège des chanoynes de Cbauanes transfert en la ville de C uy^ 
feauXiparoAmé de^halaruarcheHefque de Lyon, 

n Chap. XCK 
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N ce temps, affauoir l'an mille quatre ccns& lept madame cccxx 
Aies de Chalon, ( de larithe maifon de Çhaion , dont foitirent vi 
des comtes de Bourgongne, &depuis font extraits les Princes 
1 d'Orange) f.it baftir en fon chalUau de Chauanes vne chapcU 
k,^n :aquclle elle fonda doure chapcllains, & depuis, alTauoir l'an mille 
quatre cens & huiâ y annexant la cure de Chauanes , fit ériger cette compa- 
gnie de prelbesjcn vn coUcgc de chanoynes,par monfieur Philippe de Thu- 
My ^ \on archcu^fque de Lyon , par la confirmation de pap - Benedid tre- 
zicmc,feant pendant le fchifine des trois papcs,cn Auignon. Et encores de- 
puis, afl'auoir Tan de l'incarnation mille quatre cens vingt & fix, ce colltee 
de Chauanes fut transfert en l'eglifc deïam^t Thomas de Cuyfcau,villc de 
kfcienoric dcceuxdeh maifon d«; Çtia!on,cn la vifcomtc d'Auxone, dio. 
ccfe de Lyon,& bailliage de Chaipn, Fr fut cette tranllation de collège faite 
parmonfieur AmcdeThalaruarcheucfquede Lyon , auquel il fut remon- 
tir<f,que Chauanes eftoit vn petit lie.u,& iiu:ommode,en lieu de montagnes^ 
&bien fauuage:&quc cecollegeferoitmieuxfear,en.Ia viliede Cuyfejux^ 
lieu d'vne riche aménité, & abondant ^ fruaueuxde tous biens deCrables 
pour la vie commune,^ marchifDwt au Duché,& comté de Bourgongne^ 
au païs de BrelTe.loina que cette villç ettpic de ja fcignprie de la fufdite dx 
ma Aies de Chalon, laquelle defiroit décorer fa ville de ce collège :& amfî 
futtranbferécc çollege de Chauanes jLCuyfeawc à la cpndjtion, qu'aucur^ 
des chanoynes de Cuyfcaux,iroyeDti^9ur de Rôle refidcr à Chauanes, & 
que dç cette rcfidcee ne fcroit aucun excufé que le doyen, qm auroit Cuy- 
feaux pour fa refidcncc perpetuelle,cotpme ch^du eollegc^i 
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htion fut depuis apprbùaee &confirmccparIe concile de Bafle,en rjU)* 
mille quatre cens trente trois,lc (îiieme iour de luillec 

^*vne ordonnance de monfteur Amé de Thalaru contre les BUJffht^ 
msteursdunomde^ieu. Chap, X C V L 

■MHHC N congnoît par cefle ordonnance > que ce maudit péché dâ 
M^HHbla^hemer le nom de Dieu,a efté commun à tous fiëcles:toU'' 
H l^^aS ^^sfois i'ay ferme opiniort , que jamais line fe déborda à telle; 
Hl^^lPimpieté, qu'il a fait en ce temps de toutes pars miferable.Et fcî 
roit bien befoing,que les bons prélats par laindes conftitntions, & les prini 
ces par loix tref-rigoreufesjbridaflcntles bouches d'enfer,de ces geans d'à- 
theifme,qui s'efforcent de cirer Dieu du ciel , par abominables blafphemcsî 
car il n'eft rien fi certain, que ces guerres ciuiles , & la ruine générale de ce 
royaume , ce naufrage vniuerfel de république, ne vient d'ailleurs , que de 
ces venimeufes & ferpentines langues , qui non feulement font tolérées en 
ce royaumc,mai$ aofsi en font eftlmer plus feroces^plus vaillans& plus ac- 
corts:tcllemcnt qu'vn beau reoieur de Dieuicft vn vaillant brigand,ou bon 
alfommeur & couppe-gorge. Mais les princes & magiftrats fe peUuenc bien 
affeurer, ou que l'etemelle parole de Dieu ne fera véritable, ou que la playe 
calamitcufe, & du iugement de Dieu , demourra aggrauce fus leur maifon, 
ce pendant qu'ils fouftirontccftc trefcôntagieufcpefte d'hommes es lieux 
de leur obeiïTance. Rcucnans dotiqué s à noftrc vertueux prélat Ame de 
Thalaru,ie dy qu'il eut en telle horreur, les iuremcns & blafphemes , qu'il 
feit vne ordonnance,qui commence ainfi en LsLt'm-Ms^mtiUitt (g^cVnmer^ 
fit infa nojlreu ciuttatem ^ Dio€epm cmmorantibus fdittm.^c. Nous fommei 
(diô-il ) incitez pâr grande amertume defprit, & picquez en nolb-c encen^ 
dément d'extrêmes cfpoinçonemens de douleur, quand nous voyons plu^ 
(îcurs perfonnes deccucs, & fcduites par fraude diabolique , lefquelles ne fc 
fodent,non plus d'offaifer la maiefté diuine,& ctcrncllc, que la temporel- 
le:ains s'cnleuer ( lafchans toute bride à la langue ) par blafphemes contre 
noftre Dieu & Seigneur Iefus-Chrift,qui par fon propre fanga racheté nou9 
& tout le peuple chrelHcn:& contre la bien-heureufe vierge Marie ia me- 
re,& tous les fainds:Iefqucls ils defcircnt membre âpres membre, par leurs 
cttcrations maudites ( en tant qu'ils ont le pouuoir ) & par leurs periurc- 
mens. Contre lefc[uels non feulement les fainds percs par leurs canons, & 
décrets, mais aufsi les princes feculiers par leurs loix & ordonnances fc 
font virilement oppofcz,condamnans à griefiies peines non feulement fpiri- 
tuenes,mais âufsi corporelles tels blafphcmateurs. Voire ce grand roy Na- 
buchodonofor encores qu'il fuft eftrangier & infidele,& qui n'auoit aucune 
congnoiffance de Dieu, commanda neantmoins de mettre à mort ceux qui 
profcreroyent vne parole blâfphcmâroire,contre le dieu de Sydrac,Mifac, 
& Abdenago:& que leur maifon fuft exterminee.Partant nous confidcrana 
• que de tels blafphemes viennent au monde,pcftes,tempeftes, tremblement 
detetre, & guerres: & ne poauans plus difsimulerfoubsfilcnce, tant de 

malhcu 
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ÏB^hcurcufes offenfcs & tran/grefsions,coritre Dicu,fajmcrc & les faiiK^si 
ain^ois defirans les exterminer de aoùxt cite, ôc diocc£e,tant qu'il nous (c- 
K ppfsiblcjfoubs vertu defainde obcdiçncc,â: /bubs lespeines cy dcrtoubsi 
c£critcs , dcfendons qua deshorniais personne ait à proférer aucune parolo; 
biaif hematoire, contre Dieu, ny contre fa inerc,la vicige gloricufe, ny les 
hinâSi en noikic cit^ ny en toute noAre dioce/e , ny iurcr aucunement par 
le rentre, par le rang,par la telle , par les chcucux, ny par Icsplayes, ou par. 
les autres mcmbresdenoftrefeigncurlefus-Chrift, nyêiî fa^onque cefoitr 
maugréer dcfpiter, ny renier:commandanttre{expreflcnient à tous nos fu- 
ic^ de noftre diocefc,& à tous les habitans de noftre cité,qu'ils s'abftienct 
îd'iceuxbjafphemes. £t par ce que la peine temporelle retire de péché, & 
chiftie ceux qui ne font point retenuzpar la crainte de Dieu, Nous fta«i 
tuons & ordonnons,que quiconque fera trouuc faiùntle contraire, & def-. 
mcmbrantainfi Chrift, ouïa mere vierge glorieufeyoa les fainifls, & les rev 
jiiant,&derpicanc,oulesblarphcmantenfaçoiLquccc/oit, ( outreTiredc 
indignation de Dieu) pourla première £oisyqu'il fera furpris en ce que def- 
ius 9 il payera pour l'amande vingt fols, ou dix , ou cinq bons viennois pour 
cefteoifenfcjfelon la qualité de la perionne delinquanie.Et fi ( que Dieu ne 
veuille) il eftoit furprins pour la lecondc fois, il encourra double peine, 
pour ce fait.Et fi eftant plongé en la profondeur de vice , il tfl furprins en- 
cores pour la tierce fois,ramandeluy fera triplée, & neantmoinsil fubira Ia> 
çeine publique, & fera puny corporellcmenr, ftlon ce qui fera parnous ad- 
miré , ou par le iugc par nous à ccdcleguc. Outreplus quiconque congnoi- 
ftra tels bbrphemateurs , & ne les viendra reueler à nous , ou à noOre pro> 
jcureur, nous voulons , qu'il encore mefmes peines. Dciquelles amandes la 
moyrie fera appliquée au proHt de l'eglife parochiale, en laquelle, les blaf- 
phcmes auront efté perpetre2,& l'autre moyrie,aux vfagesde noftre aumof- 
ficftra appliquée, comme fera par nous aduifé. Aureftcnousn'entendôspar 
ce ftatut,aboIir les peines, qui (ont eftablics de droit contre tels blafphema- 
teurs, ny y déroger en façon que ce foitinous rcferuans la liberté , d'vfer d'i- 
cellcs peines à 1 encontre d'eux , toutesfois & quantes bon nous femblera.' 
Donné &c. Au demeurant le roy faind Lois, defirant extirper lés blafphe- 
mes de fon royaume , vfoit contre telles gens , de fort gr.Tnde rigueur : car 
Ion trouue, que fortancvniour de fon palais de Paris, il ouït vn homme iu- 
jant Dieu, dont il entra en telle colore , qu'il luy feit brûler les leures auec 
yn fer chaut,& perfer la langue,en fa pref ence. 
] ti'jlyfmr.», 

^esmœurs de mon/teurAmé deThaUrUyarchctiffque dâ Lyon , de 
la rente des Chouetes, Chap, X C F I L 

E prélat eftoit fort religieux &defainde vie,& de grande' 
exemplarité à fon clergé (oyfeau fort rare en ce temps là, que 
les pompes,& voluptez gaignoyent deia le haut.) li eftoit hom 
me de grand fcauoir,mefmemcnt es droits,& principalement en 
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droir canô,qui d^oic fa principale profersion, caril auoic efté promu oàâsu 
dorac de celte fcicQcczâ: ci\oU caoc cxercicé en tous droits , qu'ayant qi^C* 
que procès, pour Jcs droits de fon église, luy-mefme faifoir (es crcncures^fana 
aide,ny mmiftcre d'aduocatycommc jlfcit au proces,qu'4l euit,coocfe le cha 
pitre de fainC^ iuA , en matière de iurifdiâion. Il eut vn autre procès contre 
le roy,duqud il fut feul aduocat Scfolbcitcur. Il cftoit queibon qu'il vouloic 
éiT)pcfcher,que Icsgeus du royne tinflcnt & cxcr<ja(fein; Ja iurildiâion roya« 
le en la mailon de Roanne. £t defaiâiil obtint arreft en parien^ci à foapro* 
fit:maisenei:ecutantledidtarrcft*, ily cutgroflc querelle entre lesoifôcicTS 
du roy,& de l'ardicucfquejtelkment que l'ar reft luy fut de nulle va^cur^car 
les gens du roy demourerent en la nriaifon de Roanne , & depuis n'en tonc 
bougez. Voylaque valent les valctL& officiers querclleux à leur nia ftn*, U 
eut aufsi vn autre procès contre la communauté de Lyon^qui fut en l'an mib- 
le quatre cens vingt de huid,où iLcftoii hnpetiant de lettres de plainte, 6i de 
cas de nonuclktciâi: de ce tut occaikm certain annuel fe(uis, qu'il prctêdoic 
auec le chapitre fus les banqi, & loges des merciers qui vcndoyent leurs 
mcrccri s fur le pont de Saône. En cous ces procès il faifoic a>^e de procureur 
&c d'aduocatjCntendant mieux fon a^jrc,que les praticiens mefaies , qui en 
auoyent le maniement. lUftoitdoux, bénin &fort trajâableà ceux qui fe 
foumettoycntà foniugement&mifericorde. Ce que expérimentale Curé 
de Heury fur rArbrelle,qui luy cftoic tenu de certaine quantité de cire,qu'il 
ne pouuoicpayer,à caufcque fa cure citoit de peu de reuenu-.ce qu'ayant faic 
fcauoir audit feigneur , & le ûippliancaiioir pitiéde luy, il luy amodera , & 
permuta ccfte f cdeuancc de cire,cn vne r. ntc ridicule,A: cttr ange , car il luy 
fut ordonne de payer annucllemciic à monfieur htrcheutfque de iyonj 
deux Chouéttes>qu'il feroit tenu d'apporter à tyoni cePiam lour.lcne peux 
iuger,pour-queIlc occafion,ilayma mieux deux chouéc^•s, que d'autres Ofi 
feauxjfinonqu 'il fe voulut nuDcquer, de certains autres prélats, qui ont des 
efperuiers ou des faucons de rente, ou bien quil aymalt le paltempsde 
lapipee,oudu briquer. C'eftoitvn feigneur qui aymoit, &refpcdo»t gran- 
dement fesparensjfi eft-ccqu'il ne voulut iamais faire grande emploitte de 
deniers de reglife,pour les faire plus grands, comme Ion void plufieurs prc* 
Iats,qui font leurs parensducs&comtes:&difoit fouuentà ceuxqui luy en 
^zr\oycntyUimuimcartmmf£^gehistfi/ataru,vouhntdirç que l'amour de 
ceux de fon fang,cft vn ftimule du diaiile,qui fait faire chofes illiates, tirant 
ainfi en autre fcns le lieu de faind Paul ^ non hoi;s toutcsfois du tout de bon 
propos. Il aiïcuroit que le bien de l'eglife meflé parmy le bien prophane,man 
gic 8( ruine l'autie , depuis que noftre feigneur cipancha & ictta par. terre les 
deniers de ceux qui negotioyeiK au temple. Uawpitlcs poures enfingulierc 
recommandation,& fouloit dire,Puisque nous auons commun auec les po- 
urçi le naiûre,^: le mourir,le boire & le mager nous doit eftre commun au6» 
auec eux. Eftant vn iour en vn iardin,de 1 yon , auecdcs ieunesgentilshoou 
ines,qui l'eftoyent venu veoif,& côtcmployent vu bel arbre chargé de btU 
les pommes à merueilles,il leurdifoit , iesieooeshoramesqui meurent en 
^aage que ypus (çftes/ontfemblables aux pommes qui tombent vertes de 
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i*arBrc;5c cèux q ui viuént iufques en vicillefle/ont accomparez aux pom- 
fnes incures,qui tooibcnt,quand elles ont leur maturité : par ce moyen & 
icunes& vieux tombcntjcomme font aufsi les pommes vertes & meures. 
£t aiafiaducrtilToit tous aagcs de leur caduque fragilité. Il eftoit fcuere & 
rigoureux aux viticux qui cftoycnc conueincuz de quelque grand crime, 
•ièantvniourpric'de £iircgracccniuftice,à vn enfant de bonne maifonj 
i\ rcfpondit , En pardonnant à vn,vous en tuez infiniz autres:& mifcricor- 
jdç faite aux mcfchans,n*eft autre chofe, que cruauté. Et eft celuy foufpe- 
i^onnéd'auoir occulte intelligence aucc lesmefchans, quinc fait fon de- 
voir de s'oppofer à leurs eHbrs. A vn lien iugcqui eftoit diffamé , de fe laif- 
:fcr conomprcparprefcns,il diâ. Ce n'cft aux juges de prendre, ou donner, 
& conuicnt qu'vn iuge foit graue , feuerc , incorruptible , & aux mefchans 
doit eftrc lans mifericordc,incxorabIc,haut & droit , & par hautcfle d'équité 
;&iuftice,à tous mefchans merueilleux& terrifique,& fur toutes chofes les 
mains nettes. Et luy fit entendre comme les Ibtues des iuges de Thebes 
^ftoyent iadis pcintcs,fans mains & fans yeuxîcommc voulans les Thebains 
<monftrcr,qu en matière d'enormiié de crimc,les iuges ne doiuct rien veoir, 
,poureftreefmeui à miferi corde, ny fc laificr couler à faire chofe iniulle 
par prefent que ce foit. Dieu nous doint beaucoup de tels prélats , qui par 
leurs fain^esremonftrances,couppentlcs poings, & creuent le» yeux à 
leurs iuges:vray eft qu'il fouffiroit bien,s*ils leur pouuoyentrougner les o»- 
•gles,& les griffrsicar il fcmble,à veoir leur façon de faire,qu*ils n'entrent en 
-îcls offices, que pour en auoir à quelque pris que ce foit- Et n'cft de mcr- 
ueillesjcar ceux qui achètent fi chèrement les otfices, ne peuucntpas fairi 
bon marché de la lufti ce 

Soubs le mefme rôy. 

^uprocesfai£iparmon/îeurAmédeThalarH> ^parmadamè Ma- 
rie de Berrjj^uchejfe de BomhonnoûiContre les îtùfs de 
Treuolx, Chap, XCVlll 

A ville de Treuolx capitale du pais de Dombes, a cfté longue f^i m. 
menthabitcc,d'vne fynagogue de luifs, après qu'ils furent de- 
I chalTeiL, des terres de l'obciflance des roys de France : la caufc 
{eftoIt,pour autant, que ce pais de Dombes eftoit tenu en fouue 
rainété , par les ducs de Bourbonnois, comme il eft cncores atiiourd'huy, 
tenu par monfeigneur le duc de Monipenfier. Or en l'an raille quatre cen^ 
vingt & neuf, la ville de Treuolx eftant fcandalizcc d'infinies & énorme^ 
fupcrftitions,& diaboliques pcrfuaCons, dont vfoit cefte fynagogue dq 
luifsjle peuple catholique de la ville en fit plainte à ma dame Marie de Ber- 
ry , DuchcfTc de Bourbonnois , & dame fouuerainc de Dombes & à mon-, 
fieur Amé de Thalaru archcuefque de Lyon,leur prélat : de mode que ma* 
dame de Bourbon conuint auec monfieur l'archeuefque, qu'ils y donne, 
royent ordre, ht furet lors expédiées lettres patentes de ladite dame^addref- 
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fecs à maiftrc Pierre Charpin dodeur en décret , chamarier de reglifefaioia 
Paul de Lyon,Official & vicaire gencral,de monfieur le rcucrendiûiimc fci* 
gncur Ame de Thalaru archeuefquc de Lyon,à mailtre Ican Reux, iugc ori 
dinaire de Bcaujolois^à mailbe lean Naniy,iugc des appeaux duditpaïs, api- 
pclleaucccux maiftrc Aymic Chambeiy,qui s'intitule Ncophite, ( i'ay opi»- 
nion que c'eftoit vn luif conucrty au Chriftiani/me : car luy craignant qufc 
Jcs luifs ne l'offcnçaflcnr,fc fit mettre en iauuegarde,&luy futdonncpourlc 
gardcr,que les luifs ne luy feiflent aucun mal,Ie chaftellain de Treuoix, qui 
le print en Ta charge) & par ce que l'official Chaipin pour raifon de quelque 
indifpofition ne fe peuttrouucr à TreuoJxjil y cnuoya vn aduocat, nommé 
inaitoelean Chalonfon fubftitut. Aufsi y fut député pour greffier dudit 
procès Pierre Balarin. Tous Icfqucls s'eftans tranfponei en la ville de Trc- 
uolx,comme commilTairesle mercrcdy (ainây vingt troifiemc iour du raoys 
de Marsjl'an de falut mille quatre cens vingt & huiâ , & elbns en la maifon 
d'Hurabcrt Anferme lieutenant du chaûellain dudit lieu de Treuolx,en vei- 
tu de leur commilsion , mandèrent les luifs , defquels les noms s'enfuiueni, 
Pcyrcr,Leonnetfonfils,SamueI GabricI,Ioiïon,fon frère Abrahâ,fon frcrc, 
Caquellet,fonfiIs,IacolctBicn- vcnu,Bicn-venu fon fi!s,Salomôde la Tour> 
Mâcharsias Chocn,Gabriel Choen , & laycnïous lefqucls luifs eftâs venut 
en la prcfcnce des cômilTaires, Ion leur fit cntcdre qu'en vertu des lettres de 
madiâe dame, ils auoyent charge de faire pcrquifition en toutes leurs mai- 
(bns ; & pour ce faire iccux luifs furent arreftcz en la maifon du lieutenant 
fufnommé,auec defcn/cs fur leurs vies de ne bougcrjiufques à ce qu'ils euf- 
{ent autre mandement. Et pendant ceft arrcft , les commilTaires fc tranfpor- 
tcrent en toutes lesmaifons des Iuifs,&: feirent pcrquifition des liures qu'ils 
y trouuerent,tousIefquelsilsmeirent en la main de monfeigncur&de ma 
dame, & les portèrent en l'hoftel du lieutenant Hugues Anferme. Ce fait 
iceux commilTaires interroguereot les Iuifs,afiauoir fi le rcraps pafse' , ils ont 
vfé de loy efcritc,ou deloy de bouche, & des liures appeliez en leur langue, 
Talmuth,outre&par delTus les vingt quatre liures delà Bible ; lefquels luifs 
par la voix de Peyrct, ont rcfpondu, qu'ils ont plufieurs priuilegc$,à eux 
odroyeztant par feu monfieur de Villars & de Treuoix , comme après par 
monficur!cduc,&madame,&aufsiparmonficurle comte de Clermonc 
leur filsdcrquels priuilcees le baillif de Eeaujolois promit aux luifs de main* 
tenir quand il print poflcfsion de Treuoix , après le deccs dudit feigneur de 
Villars, pour monfieur le duc. Parquoyils protefterent que leur refponfe 
cftoit fans preiudîcier à leurs priuilegcs,fi la commifsion en vertu de laquel- 
le ils eftoycntinterroguer,ne s'eftendoit à ce que leur refpôfc fuft nuIle.Par- 
quoy ils refpondircnt de leur bouche,que outre les liures de la Bible , ils a- 
uoyentaucuns liures,nommcz Talmuth , qui ne leur eftoyent point defen- 
duz par leur loy:defqueIs ils n'ont point aufsi vfd contre nature , ny contre 
Icurloy. Aufsi furent iceux Juifs interrogucz par leurs fcremens,fi outrt 
les liures qui leur auoyent eftcprins , ils en auoyent d'autres , rcfpondirenr, 
qu'ils ne pourroyent de ce refpondre ft urement de peur de fe periurer : car 
il fc pouuoij faire,qa'ils auoyent d'autres liures,qui n'auoycnt cfté irouuez, 

& qu'ils 
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& qu'ils ne pouuoyentfcauoir bonnement ceux qui auoyenteftcprins,ny 
le nombre des liurcs qu'ils auoyent en leuis nuifons. Parquoy les feigncurs 
commilfaires ayans rcmife cefte matière au lendemain les luifs fc retirèrent 
en leurs hollels:& ce pendant les liurcs irouuez en leurs maifons , furent vi- 
Ctczjpar mailtreAy mie ChamberyNeophitc, de manière, que tous ceux 
qui furent trouuez cAre du Tdlmuth,furct mis à part,& ceux de la Bible aufsi 
furent retirez en vn autre lieu feparément. Ht le ieudy enfuyuant,comparu- 
rcni les luifs fufnommez en la maifon dudit Anferme , deuant les commif- 
lâircs,lefqucls leur demandcrét,s'ils auoyent autres liurcs de Talmuth , que 
ceux qui auoyent eftc trouuez en leurs maifons. Les vns firent rcfponfc, 
qu'ils auoyent quelques autres liurcs &caycrs de papier, les autres dirent 
qu'iîs n'en auoyent point d'autres. Et lors les commiflaircs rendirent aux 
luifs les liures de la bible,& quand à ceux de Talmuth,ils les mirent foubs la 
main de monficur le duc & de madjtc dame,& les fermèrent foubs la clef iSc 
feel,& leurafsign rcnc autre iour à fereprefenterpcrfonn(:lIerocnt,fur peine 
de vingt cinq marcs d'argeHt,& de dire vérité fus ce qui Lur feroit deman. 
dé. Lequel iour eftant venu,monfieur l'official & Itsautres commiflaircs fi. 
rcntpluficursinceirogatoires premièrement à Pcyrctle plus apparent cntrç 
les luifs : lequel confeiïa pluficurs propofitions malhcurcufcs,abfurdesÔC 
abominables tirez du liurc nommé Sencdrin , & mefmcmcnt concernant le 
pechc dcteftable dj Sodomie,qu'iI difoit eftrc licite aux luifs : & infinis arti- 
cles d'horrible impieté,qu'oreilIcs chrcftiennes ne pourroyent fouflfrir , tou- 
chant noftre rcdempteur,& fauucur lefus-Chrift. Es liures fufdits font plu- 
fieurs chofes de ridicule moqueric,& non moins d'impie athcïfme : parquoy 
iemcdeporterayd'enreciterplusau Iong:& y font les chrcftiens nomme* 
Goyns,Nozcrin,& A rrclin,parce qu'ils ne font point circonciz. Le procès 
fait & perfait aux luifs , & le tout rapporté au confeil de madame de Bour- 
bon,!! fut fait commandement aux luifs de vuyder delà ville de Treuolx. 
l'ay veu des lettres patentes du premier duc de Sauoye Amé,dônecs à Tho- 
non,par lefquellcs il prenoit en fa fauuegarde les luifs , qui lors habitoyent 
en fes terres,exceptez ccux,aufqucl$ le procesauoit cité fait à Chaftillon , & 
à Treuolx en Dombes,& qui auoyccefté conueincuz & coulpabics des hc 
refies & blafphemes par eux confefliez deuant les commilTaires furnommez. 
La datte de ces lettres eft de l'année mefme de ce procez. Ainfi furent chaf«> 
fez les luifs de la ville de Ti£UoIx,& de Dombcs. 

Soubs le mcfme, 

2)^ U bataille d Anthon>ou les citoyens de Lyon eurent la viBoire»frr 
le prince d Orange, ' Chap. XC failli. 

E p V I s la fondation de la cite de Lyon , il ne fe trouue chofej un m. c- 
cnquoy plus reluyfe rindoIe,& fidélité Lyonnoife, enuers Ion cccxxx. 
roy,fouuerain prince,& naturel fcigneur , que la bataille d' An- 
thon : car fi Ion cpngnoit les amis au bcfoing ( comme Ion di(ft) 
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loh peut iuger i que les citoyens de Lyon fcirent demoriftratlon de grartdc 
fidclit(f,cn cefte année raille quatre cens trére,que le roy de France Charles 
feptieme du nom , çftoit de toutes pars trauaillé de fes ennemis Anglois & 
Bourguignons , lefquels ayâns afsicgc plufieurs places & forts ( & merme-* 
ment la ville de Compicnne) ils auoyent prinfe la pucellc,de laquelle le iroy* 
Charles auoitrcceu de grands fcruices, & fccours.Et pourplus trauailler,* 
opprimer le roy,lc Prince d'Orange qui lors auoit vn camp volant, en Lani 
gucdoc, au nom du Duc de Bourgongne, auoit deia gaignc plufieurs phcesf 
en Languedoc, Proucnce, & Dauphinc:&fe vantoit, qu'il mettroit toutlë 
païs fufdid de Dauphiné en fon obcïfTance , à l'ayde du Duc de Sauoye quî 
luy auoit enuoyc trois cens lances de fccours. Car voyant iccluy Duc lesf 
grands afiaircs,crquels le roy Charles cftoitlors enuelouppe, il vint à la cu- 
rée efperant auoir fa part du butin.Et fut fait accord entre le Prince d'Orani 
ge,& luy,que venant à fubiuguer le Dauphiné, ils p.irtiroycnt entré eux ce!-» 
leprouincet&deuoitaduenirauDucdcSauoyele paFs des montaignes,^ 
marchilTantà la Sauoye. Mais ils parti fifoyent la peau de la bdleqtii n'eftoit 
pas encores prinfe. Toutesfois le prince pour mener fon œuure & entrc- 
prinfeà chcf,partit le iourde la Trinité ,&auec luy douze cens combatans 
& entrant en Dauphiné , print plufieurs chafteaux de pleine arriuccL Quoy 
voyant le fejgneur de Gaucourt gouuerneur du païs,eut confeil & commu- 
nication auec la cite de Lyon , de laquelle mcfsirc Imbert de Grolce eftoit 
Senefchal; & fut aduifé de faire lefteau Prince d'Orange, puis qucleroy 
eftoit lors tant embefongné contre les Anglois & le Duc Philippes de Bour 
gongnc , qu'il n'y auoit ordre , ny efperance de fccours du colîc du roy. Et 
fut prins confeil de fauuerle Dauphiné pour lacoronne de France.Enquoy 
5'employerentlors les nobles Lyonnois, qui fe mettans en armes, & bon 
cquippagc , meirent cnfemblede quinze à fezccens combatans , gens de 
'chois,& d'eflitCjfoubs la conduite du Senefchal de Grolee. Eteftoyent lors 
les chicfs de la cite de Lyon, qui commandoyent en Tarmee, les capitaines 
des nobles maifons de Chaponay,des Iuliens,dcs Cuerriers,des Pompierre, 
& de Villeneufue,foubs lefquels tous ceux delà cité, qui eftoyent aptes à 
porter armes , fe mirent aux champs pour le feruice du roy : & luec eux 9*c- 
ftoitadioinâ vn fort vaillant capitaine,nommc Rodiguede Villandras,tous 
lefquels entrèrent en Dauphiné, defiransreconquerre les places prinfes par 
les ennemis du roy:& en cefte arriuee,reprinrent le challcau de Colom-' 
biers«Le Prince d'Orange aduerty queles Lyonnois eftoyent aux champs,' 
manda incontinent fcs amys & alliez , & entre autres les gentils hommes du 
païs de Bourgongne,lcfquels fe rendirent incontinent au lieu afsignc,& s'a- 
[dîcminerent foubslcs enfeignesdu Prince d'Orange, vers le chafteau de 
Colombiers, cfperans bien de le reprendre d'emblée. Mais les Lyonnois 
qui auoyent bons efpions, eurent incontinent aduis de la venue de leurs en 
Demis: partant fe préparent foudain, pour les reccuoir,& conibatrc, & ne 
voulans qu'ils prinfifent la peine de les venir chercher , eux mefmes les vou- 
lurent aller txouuer.Ainfi en bonne ordonnancc,lcs vindrcnt rencontrer en- 
aeleMdi^ lieu de Colombie Anchon^Les Bourguignons, qui ne pen-' 
r foyenc 
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fc^cnt raitncc de Lyon fi'preSjVeAoyent par vn bois, par lequel ils ne pou- 
uoyeat bonnement marcBçf en bataille, & eûoycntia plurp^rç desbjndez. 
Parqîioyles Lypnnois fcruans{u^cejdefQrdre>&Icsprcaaus au fortir des 
bois, en prindrent grand marche , carTaptuipart furent mis en pièces, auant 
que les derniers en fceufftnt nobuclles : de manière qu'ils ne fepouuoycnt 
ny umeçny mettre çnfemblçs pour comJbaure. Toutcsfois clameur 6i 
bBjîfctes premiers qui voulurent rcCûer>fitauancer lafuyte des leurs:par- 
«^ÛQy.y.qucgrosrencontr'c a cefte arriuee. l.c$ gentils hommes de Bourgon 
gnévoyans leurs gens de pied rompue, & ne vouloir combatrc, laiircrcnc 
Içiirs <;Èeuaux,&femircntâpied,j3cç que leur fanteriecuûplusde coura^ 
èèjpour l'equalité du danger de ious;S{ fouftindrent quelque cfpace Is^ 
fureur & violence des )Lyonnois,c(pcransdc donner ioi(j|:& haltneauj^ 
Içufs de (oy renger en bataille : maisiccuxgpntils-hommes furencinconu, 
ncnt défaits. Entre iceux fut occis vn vaillant cheualierjnomfné la Chapel-, 
lê|qui auoit fait grande preuue de fa vertu^ grand dcuoir de refiacnceXcs 
ftc ayant-garde rompue, tout le furpfus de l'armée du ptiaçe (c meit en vaur» 
4e-routte,& s'en allèrent les Bourgujg.nons,cn grand dtfarroy, & defordrc; 
refquelspouuoyeoteftre de feizc à dixfept cens conibatans, aucuns difcnt 
dixhuiâ cens, in fin le prince d'Orange chef de l'eat^cprinfc , voyant fe« 
concmis auoir la viJ^oire, & fes bataiUonsrompuz, fe voulutfauuer, par et* 
qu'il fe voyoic pourfuiuy par les iyonnois à toute bridc^ & d'vn grand cou, 
rage,picqga iufqucs au Rhône, flcuuc des plus impeiuenx d'Europe. Cq 
nonobftant, ce prince plein de coeur, fe fentant mqnté fut vn cbeual hardy 
& epuraeeux, d'vne haute barmc de lariuiere fufdi^e du RJione , pouflc (oit 
chewafjlequclfaillant dedans d'vn courage admirable, nagea à traucrsdu 
Rhonc,auec fon maiftrc armé de toutes pièces, & Icjfprta iulqucs à l'autre 
riue à fauueté. Qui fut hardieffe prodigieufe : car il ne fuc jamais oiiy, que 
homme eut fait tcTai^e. Les Ly onnois dhns fus le bort de l'eau , curent le 
plaifir de tel fpe^lacle, Ainfi demoura l'honneur de celle iournce aux Lyon 
nois,& le pais de Dauphiné ralTeuté enl'obeïfiance du roy Charles,qui fany 
ce;(kc bataille eftoit fort esbranlé. En ce rencontre morurcnt enuiron trois 
cens,que Bourguignons,que Sauoyfiens, & en y fut prins çnuiron fix vingts, 
dcfqucls furent les principaux le feigneur de BulTy,fils au feigneur de {ain<ït 
George, le feigneur de Varembon , lequel eut le nei abbatu d'vne taillade, 
mefsire Iean-Loïs,fiIs au feigneur de Couche$,& feigneur de la Fenc^Thi- 
bauld de Rogemont,lc feigneur de Rupes,le feigneur d'£Arabonne,mcfsirc 
Ican de Vienne,Ic feigneur de Rai's^Iean de Baude, Mcfsirç Duc de Sicon, 
Girard de Bcauuoir,& autresde rc/lc de leur armée fe fauue par chemins ef- 
garez des bois,dcfquels furet mefsire leaq de Neufchaftcl,reigncur de Mon 
tagu qui en fuyant perdit fon ordre de la Toyfon-d'or,qu"ilportoit au col,lo 
feigneur de Païfmc,& quelques auties,qui cfchapperent. Les prifonniera fu^ 
rcntmeneià Lyon. Les viiftorieux citoyens rapportèrent grâd nombre d'en 
rçigncs,dc guydons, cornettes & eûandars des ennemis^ le^ucls furent af&* 
gcz es cglifcs de Lyon^en figne de triomphe.£t y futgaigné grâd burin, car 
le Prince & les feigneuis,mcnoy en; quant& eux force ncbei mcublç^s. 
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T> es archeiée fines Lyon iJUcceJpufs de AmédcThaUmtiUfq 

Jhe memotrciajiauoir Charles de BourbontHuguesdeTljaiaru, ^ 
nAndré dEJptnay y^ Françoùde Rohan. ^ 
Chap, C. 

I Y'ÂÎfT cftéteriré dé ce fiecle Amé de Thalaru archeuefquc, 
de Lyon,le chapitre fot afîembléjpour procéder a l'cleâion de 
J l'^cheucfqucj&fdt accordé de tenir en ccfte elcwJion la voyè^ 
«••*» *»• ^"IHHBb àiQLy'xna Struthrtjy & ainfi fut efleu archeucfque, Icàh dé^' 

^^"""^ Bourbon abbé de CIuny,moyne de profelsion,cuefquc du Puys, & abbé dé^ 
fainâ André près d'Auignon. Et pour autant que la plufpartdcs chartôyncS 
cftoyent mal contens,dc ce que'îbri leur vouloit bailler vn moyne,ils cii ibt\ 
merent vn appel en court de Rome : car couftumiercment les collèges' 
qu'on nomme feculicrs , ne veulent point de chefs réguliers , & ne s'accôri* 
dent gueres bien les moynes,mefle2 parmy chânoynes. Quoy vôyant léî 
moyne efleu,& congnoiflanr bien, qu'il ny auoir gueres à ga'gner dejjlaidct^ 
contre vn tel chapitre,que celuy de Lyonjs'aduifa dVne bonne rufc. Il auoit 
vn ficn ncpueu , nomme Charles de Bourbon , enfant d.l'aage de neuf ans,' 
auquel par le conftnt du chapitre , il réfigna rarcheucfché , & par ce moyen 
il fut hors de vexation deproces,& nelailTapourtant deiouïr de l'arche uef- 
chc,& adminiftrcr toutes chofcs,pcndant la minorité de fori ncpueu. Ce fuc 
Tan de grâce niillequatre cens quarante trois-Dcpuis Charlesdc Bourboû 
tftant venu en aage , adminiftra fon archcucfché de Lyon,il auoit vn fage 6^' 
îcauant pcrfonnage, citoyen de Lyon,maiftre Barthélémy Bcllieurc , fon'' 
procureur gênerai , qui mknioittousles affaires de l'archeuefchc, &éftoiV 
tortaymé & prifédc (bn maiftre, pour les affairesduquel il fut treize fois à 
Rome,& à la dernière, luyapporra la depefche de la légation d'Auignori^^ 
& le chapeau rouge. Ce Cardinal de Bourbon fit baftirce beau& fom,.^ 
ptucux logisde l'archeucfcbc à Lyon, comme lon voit parfes armes de* 
Bourbon, & fa deuifc l'efpee flambante,il fitfemblablement fonder & edi-" 
fiervne belle chapelle,cn la grande eghfe de faind lean,auec vnc magnifi-^ 
qucfepuIturc,orneed'vncftatuefcpuIchraIede marbre blanc, quiaefté 
ruinée ces années palTees. l'ay depuis veu la tefte de cefte ftatue , en vn 
jçoingdelabane court derarcheuefché,auquel lieu ceux qui auoyentenuie' 
d'efpancher de l'eau, fe retiroyent,& pilToyenifuslateftede ceftcftatuô' 
(grand irrifion des pompes mondcincs)VoilaI'eftat qu'on faifoitdclaftatué) 
d'vn prince du fang royaI,cardinal legat,& primat des Gaules, parrain dn' 
roy Charles huitième. Apres le deces de ce cardinal, le Chapitre retena nt^ 
cncorcs imprimée en fon cœur, & récente la mémoire des vertueux fei " 
gneursdcThaIaru,firenteleâiondelaperfonnede Hugues de Thalaru: 
auquel fucccda André d'Efpinay cardinal : après lequel fuc archeuefque dé^ 
lyon François de Roban,frere,ou fils du marcfchal de Gyc:& pace qu6^ 
ce prdat s'i ft aiïcz faiccongnoiftrc de noftrc temps, le ne m'eftendray' 
plus auinr -.feulement lerray à penfer aux ledcurs, la difïerence, despre- 
gaicrs,& des poftçriturs prçlats,cn cçftc cité de Lyon, 
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prééminences de t e^lifeTrimatUUéULyon,en mènerai. 

Y dcflusacfté fuffifamraeni déduit ^ monftré par les ades 
tranlâ(aions,com|x)ficions,& aœordsjfaiâa par les roys,papcs, 
& archeuc/ques^ comme les aflaircs de la iurifdi<aion tempo* 

relie de la cite de Lyon paflcreDt,par aucuns Cccles;parquoy la 

rcpcoiion n'enferoit moinis ennuyeufc,quc fupcrflucPaflîsntdonq outre, ic 
touchcrayparmaniete d'épilogue les prééminences dont Teglifede lyon 
e£bdeue,& ne m'arrefteray à cette dignité plus excellente de Primatie,qu'el- 
l'a fus les quatre prouinces de Gaule : car Ion fcait bien qu'cile eft patriar^ 
chalC) première & prindpale^entreles cgiifesdc ce royaumc,& en ay alîci 
fiiffi£arament efait cy ddïus»Parquoy le difay vn mot en palïant,dc certains 
droits de l'archeuefqu€,( outre ceux que dcffas) premièrement que ledit 
fc^neur a vn induit & priuilege fpcdal , de commettre a vn fimplc prcdrc & 
diapcllain la reconciliauon d'vne eglife polluc:au{si de coulhimcimmemo 
riale,il a le pouuoir d'abfoudre,ccux qui font cxcommunicE, pour auoir mis 
la main violente fus vn preûrc,ou clercScmblablementparticipoit antien- 
nement&perceuoitcndiuifion de terre, comme il appert par la fcntence 
des deux cardinaux, donnée à Paris, fur les diffierens entre Tarchcucfque, & 
le chapitrcjcn datte de Tan de l'incarnation raille deux cens nonante : en la^ 
quelle fentence les mots font cels:£«/c»«^ architfnfiopm fimilijnodo dclufue^ 
rUftanMu akmgrejjié cUi»ftri, fjt^ domm ârchte^ifcoféu ,m éHtfiÊni^errarum tôt*- 
Iker exeludacur^denec ^c. Aufci foloit auoir ledit feigneiir droit de batre mô- 
noye:& fe irouuent encorcs certaines pièces d'argcnr efquclles d*vn cofté 
cft cfcrir,'Priw4 Sedes,8{ de I'autre,(7<«â«rKw,& en d'autres, GaSiantm prima 
Stdes hugdunm, Semblablement à droit rfcflire auec le doyen de fon cgli- 
fc , le iuge qui congnoit des crimes & excès du clergé , comme i) cft conte44 
nu en la fentence des deux cardinaux cy deffus inférée. II di/pofe aufsi plefio 
ture, des Sacnftics des eglifes de la cité de Lyon, excepté de celle de fainft 
Paul, de laquelle le chapitre a la prouifion , & Pàrchcuefque Hnftitution aiw» 
thorifable.Etde ce droit fut autrefois meu proces,entre rarcheuefque, & le 
chapitre de fainô Paul , & fut fait vn compromis en certains prud'hommes, 
quiadiugerentcedroitau chapitre,&decefutfait vnetranfaâionreceut?,' 
{jgnec,&expediee,par Hugonim Bellieure. Aufsi peut ledit feig ne ur arche 
uefquc à fon ioyeux aducnement mettre vne fille rcligieufe , au monaftcrç 
de faind Pierre les nonnains,auquel ne fontrcccuës autre$,qQe gentil s-fem-»'' 
mes.D'auantage foloic celuy feignent prétendre droit ( iene fcay fi auiour-^ 
d*huy il le s'attribue) de pouuoir Icuer dix deniers tournois, durant le mois 
d'Aouft/ur chacune afiiee de vin amenée à Lyon,par les eftrangiers. Quant 
aux autres droits pretenduz parl'archeuefque^nous en auons aîer efcrit cy 
defl'us,comme il fe did abbé de faind luft , comme il a la régale d'Oftun & 
de Sauigny , vacant le fiege. Quand au droit prétendu par ledit feigncur en 
la pleine collation de l'archidiaconéji'cn ay au/si touché cydclTus iparquoy 
ie n'çn dira^y autre chofe,& viendiay àl^p^eeninence de rcglifc,en laquelfe 
. ' Ion 
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Ion did ( maisicti'cn ay veu,ny leu en authcur,ny pancarte , ny iqftrumenr, 
ny fondation,ny document digne de foy) qu'vn roy de Bourgongnc , nom- 
mé Ican,y fonda vn doyen,quife nommeroit Duc,& des chanoyncs, qui fc 
nômeroycnt çbmtcs.Quand à ce Ican roy de Bourgongnc,i'ay .opinion que 
chofe fuppofee t car Ion pourra veoir par |edif cours de nos annales de 
Bourgongne,qu'il ncs'y trouuc pointderoyquiaiteunom lean. Quand au 
nom de comte,i'en ay rendu la raifon affes apparente & amplo,& au chapitre 
de la permutation faite entre IlarcheucfqueGuychard &lc chapitre d'vne 
part,& le comte Guiguc de Foreft d'autrc,cn l'an mille cent fcptante crois,2tt 
temps du règne de Loïsleleune,oùi'ay monftré que le chapitre paya au 
comte de Foreft la fommc de mille cent marcs d^argent , pour rcfpcia de fa 
part tant dclaiurifdié^ion temporelle , que pour certaines places pcrauitées 
par Vcglife,aucc le comte fufdid,lefquclles places Ion nômoit le comté : qui 
a cfté occafion aux fcigneurs de règUfçjde fe nortimer comtes, comme il me 
femble, s'il fctrouuequelcun qui en allègue autre caufe plusfonffifante,ic 
fcray honneur à la vérité. Au furplus ie croy que perfonne n'ignore, qu'en 
ceftc eghfe de Lyon n'y fontreceuz,pourcftre chanoyncs,autres perfonnes 
que gentils-hommes de noble ligneisde chacun cofté, iufqucs au quart dc- 
gr6,en afccndant; & ce auoir ainfi efté obferué des long temps. Mefme i'ay 
veudcs inftruâions données àvn nommé maiftre Humbert de Vaux, qui 
cftoitenuoyé à Rome, de la part des citoyens de Lyon,enraD mille deux 
:censfeptante,cntrc les articles dcfquellcs inftrufHons,eft celuy qui s'enfuit. 
Jttm procure tù, ^mod canama Lugduntnjîs dimdatur in centum prdbendas , ^ tfuàd 
prâhen(U tbt fine itflinEié , ^uarumpraireniUnim fMUtù coUationem ad archtcpifco- 
pum pernntrc:(S^fiêcja(h,^uôd m dtSa canonuk Lugdunenfi^lij autum, (j^altf igfuh- 
bdes TMpMntHrJdKfUticonfitftndtnt contraria non ob^ante wc. llfautdonqucs 
dire , que cïeia des ce temps la couliume eftoit telle. Toutesfois ic con fclTc 
n'auoirveula conrtitucion , ouintrodudjondeceftecouftume. Bien ay-ic 
vcu vne copie de Bulle de pape Martin ( comme il me femble ) cinquième, 
impetree en foueur de lean de Grolce , culbde de l'eglifc de Lyon , par la- 
quelle il eft mandé au doyen de iyon,quc s'il luy appert, que lean de Gro- 
lee foit de la qualité requife(apres bône & fouffifante preuue,faite en la pre 
fçnce du chapitre & autres qui font requis,def* noblcfle) ledit de Grolec 
iDU fon procureur foit receu à la chanoynie & cudoderie, d'icclle eglifc. En 
celle bulle fe iifent ces mots ; Exh\\n(afi<m\dem nobumper pro parte diU^tJilîj 
loannU de CroUa,cancnici , cuftodu eccUju LAtgdunenfis,petttw continehat , ^uôd 
ohm ipfe in càujk per eum contra dUe^os Jîlujs capuulufn dtdé^ eccUfiét , m fta luetfit 
tertm canonicoritm numerw fprKbendarum tamen dtfimEîio non hai>et»r :fuper eo 
quod illt iuxta auandam confitetudinem apkd eos inuiolahUter oùferttatam, tjita caueri 
dtcitur,^uod/olum nobiUs ex''vtro<jHeparentey^ oj/^ue ad auartumgradum^ in ca- 
nonicatHf,^ aâdigmtates^perfonatus^ ojjicia eiufdem ecclefufitntrecipundh^c. 
Tant y a qu'il y a toufiours eu des feigncurs des grandes maifons , comme 
de Bourbon,d'Alençon,de Sauoye, de Geneùe, dcEordl,dc Vilfars, de la 
Tour,de Beau jeu, de Sa!uces,dé LaUapie,d'Afbor,dé Cbalant,de loin-vil- 
le, & autres grandes familles. Reuenint donqire^ âùl pïeeminences fufdi- 
tesjjon tient que le doyen de Lyoïi esalTemblècs & congrégations des pre- 
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lics,& cleigé,preccde tous les abbcz do diocefc de Lyon. Toutesfois parce 
qu'ilcft exempt de la iuriTdidion derarcbeaefque,ilnc s'ytrouue guercs 
fouuent , mefmes quand l'ar<:hcuefquc fait les congrégations. Au demeu^ 
xant, rccrouuequeau doyen & chapitre autrefois fut donné priuilege, de 
pouuoir cxcommunier,&depouuoir dire iuges en leur propre caufeJcquel 
priuilege les citoyens requirent c/h-e rcuoqoépar le pape, & en iFurent don- 
nées inftrudions à Humbert de Vaux , qui foc enuoyc à Rome, de la part 
des citoyens de Lyon, en l'an mille deux ceiisfoixantc neuf, que furent les 
grands ttx)ub] es. 

teglife coUegUtz^ de frinB lufi, 
Chap, eu, 

1 0 N tient couftdmierement , que l'cglife de hinù. luft fut baftit 
par fainô Arige,trentefcpticme archeuefque de Lyon: mais 
ceux qui curieufement auront recherché leshiftoires,trouuc- 
' ront , que long temps au parauant celle cglifeauoit eftcbafHé. 
£t en eft la preuue alfez manifcfte, car Sidonius ApoIIinaris qui viuoit enui- 
ron Tan de grâce , quatre çeiis foixante huiâ, & qui eftoit familier de faindi 
Patiens archeuefque de Lyon pour lors , fait mention de l'eglifc /âinâ luf^ 
comme i'^iy deia monftré cy deflus , au chapitre intitulé, Inctdent de certains 
archeuefftes (U L^AM-auqucl ie renuoye le Içdcur. le ne veux niçr toutesfois 
qu'^rigiu^,qui viuoit plus dç cent cinquante ans après Sidonius, ne l'ait re^ 
ftaurçej^ qu'il n'y aie fait, beaucoup de biens :comm^ aursi^çes luy fit Iç 
bon archeuefque Remigiu$,Iequcl iepenfe auoir eftc çqluy,qLM le premier y 
mit les chanoynes feculiers , comme i'ay monUrc cy delTus au chapitre in^ 
i\vix\é{Dt S. 2{emy archeuef^uf de L)nm,^c.Ce(kc eglife ay^i;^ cfté monachalc 
&ieguliere, foloit auoir vn abbc, au lieu duquel a fucccdé l'archeucfquc de 
Lyon , qui s'en diâ & nomme abbé . Du temps de Remigius archeuefquç 
fufdiâ y auoit en l'eglife fainâ luft, vn prélat quife nommqk y corejfijcopuf 
/onBi Jujii : comme il appert en plufieurs panchartes des biens^aiâs d'iceU 
le egjifc Entre autreseft nonuné, Leoboinns/àn^t hjit corep^opm» qui donna 
vne Foreft d'Efcuilli & autres plufieurs biens.ll y a eu plufieurs procès encre 
ledit fcigneur archeuefque abbé, & l'obeancier d'icelle eglife, pour la préé- 
minence de leurs dignités. Vay inféré cy deffus vn traité fait entre Ican de 
Thalaru archeuefque & le chapitre,que Ion pourra veoir. En cefte eglife y a 
vn preuoft,qui exerce la-iurifdiâion de l'abbé : & foloit ceû office, eftre te- 
nu par vn homme Jay,toutesfois depuis,il a efté annexé à vne chanoynie,par 
cenain moycn.La iunfdiâion temporelle de ce magifirat,& fon cftendue,fe 
pourra veoir en la cession que fit Pierre de Sauoye , au roy Philippe le Bel, 
en l'an mille trois cens & douze. Tant y a que le preuoft maintient, pouuoir 
faire apparoir,tant par aâes,que par bons tcfmoings, que les exécutions des 
fcntcnces de fon iuge,tîintdii foct,que de banniffement, s'eftendcnt iufques 
aux pierres au deffoubs & près d e la Magdcleine , & du cofté de deflus , iuf- 
^qucs à l'antiquaille de monfieur le chamarier & officiai Buatier. Il fc trouuç 
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vn inftrumcnt paf(e en l'an millccinq cens & fix , vendredy dixhuîdietne de 
Decembrc,par lequel môfieur l'archeuerque de Lyon,& mefisieurs du cha- 
pitre de Lyon prenécperroifsion de monficurlc preuoft de faind lul^de pou 
uoir faire exiger leur péage deçà la porte des forges,tirât en bas vers la ville, 
& aufsi tirât vers Foruiere,& ce dedas le territoire & iurifdidion du preuoft 
de fainâ luft-i la charge toutcsfois,que fi en exigeât leurs droits il fe cômec- 
toic aucun delid, le iuge du preuoft fufdit en prendroit la congnoiffancc. Le 
vulgue tient, quefaind luft iadis archeuefquc de Lyon , eftoit originaire de 
cefte noble maifon de Tournon:& pour cefte caufe , les feigneurs de Tour- 
noHjcftre chanoynes herediuires de l'egUfe de S. luft. l'ay veu vn mémoire 
d'vne procuration , dont l'original eft gardées archiues de fainâ luft, en la- 
quelle font les mots qui s'enfuyuent. yirtUuftris , tt^ potens dommus GuiUer- 
mm dommm de Turnone mUes,trahensorigmem dégénère exmij confrjforuttjt^ pon- 
4tfiù glortofipm /ân^t lujli LMgdiém ^enerati reuireMtfimè , (tJ eccUJtd Lugè»- 
nenfis prdfuluyfuqite in eius honore, nemine eccUfia fundacatH^ nomtnata. Et eX' 
inde diBd eccltfu fanElt lufli perpetum canonicm pr^bendatuf hereduarius, prout 
refert ^venerahihum (g^ difcretorum 'Virorum dommorum obedientiarij , capifuU 
d^^ecclefu concortconfepOfQ:^ antùfuorumfda reUeio : cupiem ex hoc cum dn 
glortofjiimi confejforu ieati iujfigratia, g/' adivtorio, iniunas trrogMas , (t) damtta 
{UEld ecclffu fanEii lu fit profe^ui , puniri, per tramites rattonu ft^ txnuto^ 
tes mjftcu g^r. Conjiitmt procmatores ad profequendum reparattonem roram do" 
mtnoregeflpc. t/^ilum in capUulo fanêit lufti.anno MtUejimotrectMtfimo trtgrfmo 
^uartoytempore loannu xxii.papd. 1 homas Bacouerij notaire. Il me fouuienr» 
qu'en l'an miUe cinq cens quarante dcux,ie vis receuoir le fcigneur de Tour- 
hon chanoyncaux honneurs,enreglifefain<a luft en grand fréquence de peu 
pie. Ledit feigneurauoit fus vne courte robbc de damas, veftuvn furply,& 
vneaumuflcfuslebrasjfonefpeeaucofté. Dont fon frère laques de Tour- 
non euefque de Valence, did en riant. Voila mon frère, qui reprefente bien 
les trois eftats.Ce collège de faind luft a de tout temps efté confédéré anec 
mefsieurs delà grand eglifc, & fe font ces deux cglifes , mutuellement fe- 
courues ,& défendues es guerres faites contre les citoyens, comme nous 
auons amplement monftré:& eftoit la ville de faind luft affeuree retraite aux 
feigneurs de la grande eglifc quand ils eftoyent forcez en leur cloiftre. 

^csMUtres e^ifcs colletâtes de Lyon , en gênerai, 
Chap, CI IL 

* E G L I s B collegiatcdefaindPaul recongnoitf)Our fon au- 
theur , & fondateur, vn faind archeuefque nommé Sacerdos, 
que nous auons monftre cydeffus,auoirefté oncle de faind 
Nifier : & combien que des fon commencement il y ait eu vn 
abbé , toutesfois il ne fe trouuc point qu'il y euft iamais moynes, comme 
nous auons monftré par vne pancane bien vielle , alléguée au chapitre des 
comtes antiques de Lyon. Ce vénérable collège s'efttoufiours pacifique- 
ment comporté,auec les citoyens de Lyon, & netrouue on point, qu'il foie 
entré en guerre, auec les autres deux, de faind lean, & faind luft , contre la 

ville. 




LIVRE SECOND. a 

yillc. Enccftc cgiifeont florypluneurs infignespcrfonncs, comme en ran 
mille quatre cens vingt & ncufmairtre lean Gerfon, Théologien en fon 
temps admirable,iadis cbancellier de IVniuerfité de Paris,lequel cftatil laif- 
£a, pour fe retirer en fon eglifc de faind Paul à Lyon. II futenuoyé au nom 
du roy,& de l'vniuerHtc ambaHadcur au concile de ConAance^uquel lieu il 
fit vne doôe & {iin^c proportion au nom du roy laquelle fe lit en Tes oeu- 
ures.ll a efcrit quafî vne infinité dedoâes liures, & entre autres chofes, des 
inuediues contre vn Théologien de fon temps nommé mailtre lean Petit, 
qui fouftenoitpar allégations, de l'efcriture fainde,quelc Duc lean de 
Bourgongne auoit bien &fainâement fait,d'auoir fait meurtrir le Duc Loïs 
d'Orléans, frerc du roy, & fon propre coufin Germain. Entre autres liures 
aufsi en efcriuit vn , intitulé De miraUh 'xitElorta Tuel/d in or mi/ equttantii , 
4e poft fmtentes accepu. Qui eft de la Pucelle d'Orléans. Aufsi floriffoit en ce- 
ftceglifeen l'an mille quatre cens fcptantefix,maiftrc Pierre Charpin cha- 
maricr d'icelle & officiai de Lyon, pcrfonnage de grand fens, vertu, & fca- 
uoir,cc fut celuy qui fit le procès aux luifs de Treuoix : dont ils furent chaf- 
fez du pais de Dombcs. Aufsi fe trouue vne appellation formée par luy mef 
me , au nom de tout le clergé de la atc de Lyon , de lexecution des lettres 
royiux,obtenues par les confeillers de la vil lc,pour faire contribuer les per- 
fonnes ecclefiafliquesjaux frais des réparations des murailles & foftez de la 
villecmais ie n'ay peu fcauoirq j'il en aduint. Des perfonnes qui y font au- 
lourd'huy ( comme aufsj aux autres ^lifes ) ie n'en diray plus auant , à fin de 
n'encourir fufpicion de flataie. Les deux autres colleges,font fainâNifier, 
&S.7 homas de Foruierc. Quant à faind Nifier,i'ay dcia monftré,qu'eIle fut 
nommée iadis, l'cglifc des apottres , & que ce fut premièrement le fiegc ar- 
cbiepifcopal de Lyon,& ay opinion que la maifon de la villc,cftantprcs d'i- 
celle eglife,eftoit anciennement l'hoftel des archeuefques:caril n'y a pascn- 
cores long temps, qu'elle a eftj alienee,comme nous dirons cy après. Tou- 
chant le collège des chanoynes,nous en auons affez fouffifamment parlé,cf- 
criuantde Loïs de Villarsarchcucfquc. Au demeurant, quant à ce qui con- 
cerne fainéi Thomas de Foruierc , ie n'ay encores fceu , qui fut fondateur 
de ce collège. Il mefcmble,quc le chef de ce collège eft vn pcrfonat & offi- 
ce en l'eglife maiour de Lyon. Aucuns nomment ce Waiyforum V rwfr*r.mai$ 
i'ay vcu plufieurs vielles pancanes, où il eft nommé Forum ^etus, marché 
yicux:& ces antiques nrtfures d'admirable eftoffe &ftruâurc,qui s'tftcndêc 
par toutes ces vignes de ceftc montagne , font nommées es pancartes CafleU 
imm'Bucium : côbien que Ion tienne auiourd'huy que c'eftoit l'amphithéâtre, 
duquel parle Eufebe en l'hiftoire fainâe. Les autres difent que c'eftoit le pa- 
lais de l'empereur Scucrus. Tant y a qu'en vne pancarte de donation d'vnc 
vigne,font ces motS'.Sua ejïtiani<jue ipjkplantata, m pago^ i/elagro Lugdunenjt, 
prope forum ^etui, ad CafteHumfiùuet 'Bucmm. Il ny a point de datte , mais elle 
efttrefanticnne. En vne autre pancarte eft vne terre confinée en ces mois: 
àmétnet'Zftapuhluayàmefltodtett^ ctrcto plantata 'BeÛofti, de terra fan^i Stephanll 
à Sera eft Cafteikm 'Buci. 11 ny a non plus de datte , qu'en l'antre , mais l'abbé 
de faind luft, y eft nommé Adcmarus > lequel viuoitfoubsrârchcueufque 
iu ...i* «y » Bur 
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Burcharcî,qui eftoit fils de l'empereur Conrad,affauoir Tan de l'incarnation 
noftrc fcigneur mille quatorze. 

T>eUhkaye(£Jtfray, Cbap, Cil IL 

A y difcouru vne grande difpute cy deflus , de la fondation de 
l'antique abbaye d'Aiûiay partant ne m'arrcfteray , fus ce pro- 
pos ; feulement aduertiray le ledcur en paflant , que les anti- 
{ ques cartulaires , & pancanes , nomment ce lieu Atbanaïs , ou 
Athenxiis. Laraifon de ce nom pourra eftre trouuee , au chapitre intitulé, 
Dh comb^ti^ prit ttelotjuence Grecfuc fj^ Latine dtJc. La pancarte contient CCS 
motS'Jmpt^noramw Tntuamti^tut eji fit a in pago LugeUnenfi, tnloco» tfuod a;<7at^ 
lum eji , Athanauf nommatum , mtir amnem Kjpodanum Ararim. A U furplus 
i'ay veu vne bulle dcpriuilc{»c,de pape innocent quaçricme, odroyce en ftii. 
ueur du monaftere d' Aifnay , en l'an mille deux cens cinquante , qui eftoit 
du temps,qu'il cintleconcilcgeneralà Lyon.La Bulle commence, /»«<jfr«. 
tim epifcopm Q^cdtle^i/ fiUis c^lmsi monaflcrij Athanatenfis, ^c. A u commence^ 
ment il diclque l'aide &fubueneionapoilolique doitafsifter,à ceux qui font 
profefsion perpétuelle de vie régulière , & qui ont eilcu vie religieufe : à ce 
que par rincurfion,& enuahiflement dequelque tcmcrairc,ils ne foyent dé- 
tournez de leur intention, & que la vertu de fainte religion, ne foit auciinc* 
mentforcee.Etpuisilprentcn fa protedion,&fauucgarde tout lemonafte- 
rc,& tous & vn chacun les biens d'iceluyjdcfquels il fait dénombrement, par 
les menuz.En fin il leur donne priuilege d'eflirc vn abbc,letrefpasaducnane 
de celuy qui eftoit abbé, ou qui pour le temps pourrok eftre, en cesmot^! 
Ohcunte 'uero te nunc eiufdem ioci aUfaxe,fel tuorurn /fualtifet juccefforum, nuUm thé 
quiUibet fuhrepiumu aflutiAtfeu 'Xfu>Untta,prdpon<uur:mfiqium jratres com'mani con 
Jen/ùi'Z'eleorummimr parsyConfdtjfamorifyfecuHdumDeumté^ beati'BmedtMtre'» 
gulam , prouuiermt eligendum. Datum L^gdum XV,K:L, Decefnhrié. Il fe trouue 
qu'autrefois y. a eu grande contrp^ieHie entre les archeuefqucs,& les abbca 
d*Aifnay> pour raifon des limitcs^^e leurs iurifdi<aionsî&fur cela ont efté 
faidcsdestranfàdtions ,& appointements. Car eniran miUjc centnanantc 
cinq,eftanta4uenu,parlapermiision de Dien,&cas fortuit,quc aucunes pet 
fonnesfurentnoyees,au fieuue du R.hone,rarchcuefque lean premier xie ce 
nom pretcndoit^que la defpouille des fubmcrgez luy appartcnoituutant cfV 
diloit Humbertabbé d'Ai^nay,allegant les droits de p€fche,inuencions,aiîii 
uagesj& de defpouillçsdes noyex, qu'il auoit de touç temps riercleslimiteSi 
de la iurifdi(^ion de fon abbayç, d'auanrage qu'il auoit certains limites > de4> 
dâS Icfquels iUJalt^ib^oicto^^ ^e qui yeftoit trouucdcs dcfpouiUesdcs fubK 
mcrgez tant au,Rhonc, qu'en U Saone,f uft or, argent , boi^^troifcaux ^ poi(V 
fons,a< autres bagues di naufrage. Les limites ipeafiez en la tranfadiom, 
Ivoire enq-c.cux font notç^ pgi; tplî^ mots , qui fosnt les paroles de Parch W 
Ûeîqfje. Ajferebant emm^mdd ftfiM-mregiiltét habebane per totum Kijodannm» txx 
y^irOijHeparte,^, t[(tt^ mercaconnt*v^r^i:apMt tnfûU reguiarmm , à plancatk 
'Vj^*^f4 Leonemjfonfii 4ç Valliht4f,^, p^Jîngon43n , À 'Vtnea hwf* , 'v/^Ue ad pr4^ 
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éUkmcdfmtinfml^rfgulariùm. lleftdi(apatccftinftrumertt,que ayans mon. 
fieor Henry de Vi]larsarchcuefqucdcLyon,&BanheIcmy abbéd'Aifnay 
diftcrcnt cnfemblc,pour raifon de leur iunïdiâion, furtnt'commifTaires du 
confentement des parties,monfieur Guillaume de Thurey Doyen de l'egîi: 
fedc Lyon , & maiibe Chambarc Hugonis Obcancicf de (ainO. luft , & offi- 
cialde Lyon,pourcongnoiftredece différent, & pour terminer parvoyc 

àmiabletoutesqueftions, diffcrens, &controucrfie$, qui lors cftoycnt, ou 
pouuoyent naiftre entre iccux fcigneurs, qui fut l'an mille trois cens quaran- 
te neuf, en décembre : lefquels commiflaircs appelle aucc eux Humbcrt de 
jainét Èarthelemy procureur gênerai de monlieur l'archeuefque, firent la 
compofition & tranfadion de laquelle i'ay icy extrait les points principaux 
pour euitcr prolixité-Prcmierement que toute iurifdiâion haute & bafle,de- 
dans les limites cy dcflbus contenus & declarez,feroit commune,entre l'ar- 
cheuerque, & l'abbé d'Aifoay, à raifon du fîege archicpifcopal , & du mona- 
ûcrefufdid: tellement que toutes condamnations, compofitions & aman- 
des, pour quelques caufe$& cas queccfoit,Sfen quelque façon que ce 
foit,exccdans toutesfois la fomme de foixante fols viennois, feront commu-* 
nés entre les fufdids feigneurs archeuefque,& abbé , par moytie : & les au- 
tres condamnations , compofitions, & amandes de foixante fols , & au dcf- 
foubs, appartiendront à l'abbé & conuentfeulementJtem qu'icellc iurifdî- 
diori fera exercée perpétuellement, par vn iuge, prcuoft, fcrgent & notaire 
<îu»Mabbé , & à fes defpens : lefquels officiers feront aggrcables à l'arche- 
Ucfque,autrement l'abbé fera tenu , d'en fubroger d'autres, qui prefteront le 
ferement entre les mains du courrier de Iyon,de fidélité àrarcheuefque,& 
défaire deuoir de la iuftice & des droits de l'vn & l'autre feigneur dedans les 
Kmitesty deffoubsdcGgnez. Item toutesfois &quantes il aduiendra , qud 
pour quelque deli<â, fera quelque criminel condamne à mort, ou à mutila-' 
«6n de membre, ou banniflV ment, ledit criminel fera liuré encre lcsmaîn$ 
des-officiers de rarcheucfque,pour eftre exécuté hors des limites cy dcflbus 
^eeifi(. K,Et fi la pe iné corporelle tft commutée en pecunîaire,(thofequi ne 
ft pouira faire fans la volonté de l'àrcheuefqùe) la moitié d'icclle araandé 
«n appaniendra à rarchtwfque,& l'autre moitié à l'abbç fufdia.Itcm que \é 
counicr,le preuoft, ny les fergcns dc hrcheuefquei|3(oùr^dnt exercer au cu- 
Ke iwîfdiâion dedans les limites cya{)fcsdefignei,finon q^uç ce fuft à Iar<:3 
qucfte de TabbéjOU du inge (Miet^ ou en cas qu'il fiift interictté appel J rài' 
cheuefque,ou par voye de reffort.Item que le prcuoft dudirmonaftere pour 
raifon des caufcs furuenantes dedans les limites cy defigoez,pourra requérir 
lacourtfeculieredeluy permettre d'adîoumer citer & faire autres ades 
requis pour lefdites caufes. Iteni que du iuge de l'abbçfufditfe pourra foiv 
mer appel à l'archeuefque,ou à foh iuge d'âppeaor, & y aura tedid feigneur 
fuperiorité & reffort. Tels font les 'àrticles& les conditions de la compoG- 
t4on faite entre ces deux prelats:& au furpliii les limites du droit de la pefche 
aidôs ehofcs trouuees,par naufrage , & arriuages , es l'iuieresdu Rhône , flc 
de la Saonc,y font fpecifiez en cey mots:^«<»<^ daminm abbai, ^ /uccejjôres/tii, 
petpetuo hakeémt duntaxat arrUtégU » itm^ntûfHes , in (^mhu/citnifue reffin conftpimti 
<^ f{catu)ncs,accmob»mtntàfifiMionuÀ fonte "Bjjodan't , 'vfque ad cajntt infùU re- 
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gularinm fànEli Jrenti:^ in Sag<ma,àgradiyM extfienttinu iuxtépêrtémt da i^ 
fianchmdi'^f^ue a4 àEiHtn caput dtcU ta/ûU. medio atfttét Kjoodam cnr/it, gjr Sé^a\ 
fid.^ui'Vul^odiatUr dcffn<i,tnarchupi/copalidominio rcmanente.QuaatiUX lioaites 
(îelaiunrdiaion,ilsfont clefjgacz.&/'pccifiez,en ces motsiTernm 
Pu mcufunt deJtin4fftur,prout fijuKiér. IncipUndo '^ideket àgradibm fififlém^ 
tïhw ame dcmi*m francheri4,(^ reaè eundo adportttmper quam tbipropè mtratur, 
injra'BelUnhCuriafn,0 ai> hmç fetfucndo mHrkm,^m duitdit 'BdUm- Curutmtijt^ TMfi 
neam domtu Templi,^ hortumfeu 'virgultum fatrumpreduatorum , 'vfyuc idfi-, 
nem diBt mur\,f0 àjîne àUi mim,reEietefuUndo ^fi^ue admurum ftht reclè oj/pop-^ 
tnm , qui claudit diÙam 'BeSam-Curiam aparté carreru ^urgi- Canim,iS^ fiquendi 
dicium murumy'vfaue ad pmamjn diSlo muro exïflentem.ptr quam exitur uerfri 
T{hodanitm : ft) à dt&a porta y reBè tendendo ucrjm ^ njfque adaquam 'J^adani', 
*via qua itur de dicla portai 'X/er/itt diElitm a^nam in communi iurt/diBicne''vt prâ^ 
dicitur rémanent f, Et dtinde pir ùpam 'R^odani,'T/Jâi4e ad angnlum ImlufirufanEfâ 
HeUn4,tntrantem AimdanuM,Cs/ fequenda rutam m^ainctuferia , n^ftfue ad p<frtam 
fanait Michaelté , (X^ mtrando per qumudam poftellam exipenttm inter dtEiam pori 
tant /ânBi MuhaeIif,ten4n4o de retrçfà^lfdêm dotncs $hi exifientes , qua tamen Jutà 
de 'UilUfaucii Aftchaclu,adrtpam Sagone,^ afcendendo per dtclam ripatn Sogonai 
ufque ad dtUas gradua, iuxta domum pr^dt^tm Francherut • tn quthm termirw p^, 
nenturmetd Laptdc4 ft/c. Telle ell la dcTcription des limites de la iurifdiwtiod 
commune entre mcfeieurs l'archeucfque de Lyon,&rabbc d'Aifnay. l'ay 
mis ces limites au langage qu'ils font cfcricsde mot à troc , dedans ^inftr^•^ 
ment de la tranfaâionqui fut lors palTce^ en date que dcifus, Ap deaieurao^ 
liure auquel eft cfcrite cefte tr^ifaâion , Tont aucrcs droits de l'eglif^ 
d*Airnay,mefme vn certain droitdu cellcrier d'Aifnay, qui a liberté dQ vciv» 
dre vii>,en laparoilTe de fainâ Mlchçl mois d'Aoull,nonnobftant)e baoy 
^ la prohibipon de ^archeue^q^c;clonc ie m'esbahïs, attédu que i'çftat d va 
religieux eft plus en ToUtudc & oraiion , que d'ellre tauçrnier â( vendeur de 
vin.Toutesfois le temps a tolère beaucoup de chofcsjdont il eft difficile 4p. 
rendre raifon : car de mefme Ipn trouue par cfcrit que les dames religieufei^ 
de faind Pierre les Nonains , vpire l'abefle mefmes & particulièrement ccih 
(aines autres religieufes vendpyçnt vi|i>& tenoyent tauerne, ce que loKI 
peut vcoir çn vncprouifion d'offiçicrs de monCeur l'archeucfque de JLyon^ 
cpd^tç de l'an ipille trois cens oâante quatre tcndoitfeulemçpt cefte 
prouiHon à faire ce0er cefte vencp , au moi$ d'Aou/t Çecy elioit bien plu^ 
çftrangc , que de veoir des religieuse v/çadrc vin î top^csfois ny l'vn ny \m>n 
t^rçn'cfthonneiiç. auii. 

T>uinriorédcfùnéîIri£i^' Chap. C V. u 

l' A Y affezcleremeoitrppiaAré cy deffus, parlant du faimSl eudVi 
que Patiens,qu'iifi^tla premier archite(ae,& edificateur de Ve*^ 
glife de faind Iregny,pnwQn l'an de l'incarnation quatre cenjr 
fcptaoa'deuxt&parXe progrès dcstemps,il appert, que le boa. 
&GfoâeRemigiu$archcueiqi|elarcbaAit & rcftaura, &y mit vne nounelle 
CQ|£nie,&compajgaie 4<r (eruicairs^X)ijey,quifut enuironTan de falut 
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huiâ cens cinquante neuf,&çQ£^c^ikpt^i«>Afli2Moir l'^4ç lin'cama^'on 
mille cent & douze,ou enuiron,y (ukdi eHabii&ics c^anoynes r«guliç^ de 
fainâ AuguAin^qui y font auiotitxi'hpyipar Hugues archeuaTque de Lyon,& 
kg^udupape. Parquoy ietoocheray^i-ieâicmcccs qu^fo treuue esaatiquos 
:{ânctrcesyConcernâQLi'aflnquiGé de ccik^iiiç. Laqudic Içs antiques efcri- 
-ffirosmdiiih-cnt,auoiv eût fondée {>roi|i)cranGbc en vniieU) quï)Q nommoit 
-Af«»^^«^^tnontpicrîc^xvcomraeclâppeKpar pluficun pancartes > donc 
unetKTày les mocstd'vnc>iaalemeBfclà .caafe-debriefiuecCt >SHtu mtam ipjê 

<fm«^ Les^iqtàatpànfftitesrappdltftaufst en vue iafioiré àtt li^uj( ^ç^f 
fanclust Sainâe montagnc,à caufcde ts<it^nwcyfs,qui Ub3gAfrét,& cqo- 
facrerent de leur fang. Ce prioré fouloic iadis cftre abbaye,comme i'ay «ieia 
cfcric cy .^ieflus. Au dcipiturât i'ay vçw*y« ç^rv^V^^d^ bt^ppî^fait^iadis con- 
férez à ccfte cglire,& à'celle de fainâ Iuft,par lequel appert,que les biens ont 
iPÇ^ïî^W^ çoo)a}uii^ (lîtf ^<es <îcv< ;cpUttg«s f îiçprcs quç chacune cuft 
/pf^^bbé à part : ce qMÏ pfiut monftrf f parpitts dç^cçQisi c^ps pancartes, de 
4onadon*&JegatS:f;iiçstOMCQurR pai; ifldiui^aïada^j^içglrti.s ;&yeftcçUc 
^Ic ijaind Ifpgny tçufKîyrfi P9|T)flice la pççjryçjfÇjtant a caù/ç dç iain«a Iregnv 
,qHi fyç dqs premiers ipprtyr^f^eregl^Ç .Q^Wicaine , qu'auf^i quç cçfie eg^i\e 
. çlloit décorée des rcpMltçç^s dçs ^ni^qi^ç çpmtçs de ^yopjfiuâç que |a çqnp- 
té fuft en ^a domination dtiTegljfe. .^,);rpiiu<e,îmf>i qa!to certain femps,yn 
m€^pcabbçprefidoiraux^Mi^egLfçs:<;arau cartMlM^ antique 4e lifenccjs 
inots,<?^l^ l^'Tnil£rmaforfrifif C0mi(tfij,firfi^ti^nh*£¥i¥- ](ft^er(^,«^bas fnfi^i 
lrenftJan^i(fH< iftlîUfnJluf^jf^Um^uic A^tHerJ4rmm ^5s^s i^anç efté ch^n^é 
*cx)iç fois l'cilat & ordre des niinifl^psde ç^ftç cgii/e 1^ jjrplaïufp eftpit «^u^c 
^ quât changée. Ceftç egjife ^ eftç toç^I^et ([^efplec,& ruwiec,p^u: ces tro^- 
y ç!^ & guerres ciuiles denoftrc temps , tellçmeqt (ef ^ Tdif&cile \ 1^ pj^j- 
f^çriçé de çroire Ja richeÇfc de l'opprage , qui (olpit deiçpccr temple. Car 
lî^i^jit à part,rartlfice clcgan; & antiqi^c de ce tempKye i^ne fuis (piquet rfr 
iBerueill^ <;|u beau pauem^t fait d'auurrc Mpfaique, qup Vitruue^appcl)^ 
'Çjfiff Aiufmnm , c'eft vnc efp^ce de p^iu^ment, fait d'yr^einfiniççdç petites 
pièces dfi piçjrettes taillçeç J.plulieùrs pans^ fclpn l'exigpiicç 4e \'ounx^Çj 
6ç.fpn; igellcs petittç^ pièces de djuerfps (rôplpurs rapppne^enfemblc,cpifi 
iqije tjnarqûçterics & 'çmhlcnaeSidefquelles fe font diuerfes figures 4'animaux, 
&^uj:,rç^ filles formep,%roprementipinfcs,&acçpmmpdeeS| qu'il fembip 
quç. ^fpitpbttc peinture, ^xipnfculçment fc reprcfewent les figures,^ 
images dçs,^maux^arprçç,^ hpmmcs^mais ^lufei s'en fait de i^Pf efcriturç: 
i;pinmeîiOfisauon»vçuence(le eglifedciaioA Irçgny,dç?ver? Latins.eïl- 
criçslep çei^^wuragp ^4ofaiq^c 
^^^l? I^i tenjçiif s'enfuit. , .j ' ..■ 

l ■ *Tr(/£lu hic lr^n^t (nma u^ptfiçunrum^ .. ,.' , .r • ; , • - ,, ... t . 

IRorum pMmerum ft nojce cup 'u tibipan^p 
^eubnsi 
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Htnc multereSi^ fnmtftmÉUtknpmutur, . . o f 

. ^^tMtulitatramMMiTmncGhrijïil^tcefimruun 

Qui fignificnnToy qui entres en ccsiieux ij raaretyfrappé maintcnât tapot 
irine coulpablc,demanchhtpatxioiicn.geiniflant, & meflaot des larmes auec 
-tesprieres. En celicurepofelatrouppc des compagnôs du prélat fainûlre- 
■gny,IcfquclsilaconduitiafqMCS au ciel par martyre. Etfitu en defires fca- 
uoir le nombl-Cjlelcxe maniiciteiay. Us furent dixneuf mille, foubs ce grad 
■condudeur/ans les femmes & les cnfans,lefquels la damnable cohorte meic 
'à mort. Mâintenànt ils fontiou ïllans de la lumière de kfus-Chsiii. Ces vers 
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I BV i qui éftîmcnt Chàrlcmaigne fondateur du'môriàftcredc 
n*lfle-Bàrbc>fe mtfbomcht grahdetticni icar dcia des lâ grande 
pperfecueîbnqUifdt'f^itié coctrelés cliicfticnsà f y^n/farfetii- 

I pircur Antoninu&Vefti$,Hi yeutaotuhsquiefchiipperént,tmrf- 

rtie vn boiî perfonnage Pcrigrirtus^, <rui s'en alîâ cacher en rrAé-B^rbe , qbi 
lors eftoit vn litu de folitDd6& tôrfte vndeftrc,pf^irtde bois, & de bûll'ôni: 
^ &fut ce Peregrinus le premiei'iîes foinâes pcrfohrt es , qui habircrëne en cfe 
lieu. Peu de temps enfuiuant>affjKioif du temps de Heîiusquatriemç éh You 
èst dés euefqucs de l:yon,il y ciit vn gt^d fcigncur y nommé Longînus ; qui 
voyant lièu & !flé au milieu du flcune de Saonc, el^c propre à deuôtîbn, 
■'&K)litudcibonacfïale,pow nVftfe fi^ùcncé de pcrfonne à caufcqûéçe 
"tî'cftoventlorsfque haycs,bois &i)Ui(rons,& lieu d'horrcur,& habitacje p|4- 
ftoft de beftesfauuages & yenimeDÎe^,que d'hommcsjdont elle eftoit nortii. 
mec Ifle-Barbare : fin infpiré d*y baftir vn nionafterc en l'honneur desÂpOp 
tbes,auquel il eftablit vn abbc,nomraé Dorothée , fai'nâe pcrfonne , parle- 
^uel fut premiftement fréquentée eri ce lieu la vie folitaire, & monaChalé. 
^«Dorothée fucccda Phileais,qui vefquitdu temps, dé lulius, Thomcus, & 
"Vbtiuscuefquesdc lyon. Duquel Philetus ftit fuccefleur cn Tabbayedc 
tttclulianns, du temps de trois archçuefques de Lyon, aflauoir, Maximus, 
'Tçtradius,& Verifsimus.Api'esïequclfurabbé Martinus, homme fort fcn>- 
^ïablc en faindeté à fon précepteur faind Martin de Tours. Ceftuy fut dé- 
' lispourraifon de fa fainâe vie efleu archeuéfque de Lyon, âpres S. Alpin; 
•oui auoit wit bai^ Peglife de faijii^'Eftienne. A Martin eu l'abbayè de Tlftè 
tuçceda Aygobertus,qui florit du tempsde 4.'àrcheuerques dé Lyon ^ C*^ 
"ifliiuoir, Aimochus,E!pidius,Srcariûsj5f Senator. Apres fiit abbi; Maximià- 
nus. Ceftuy viuoitdu temps de Clouis premier royChreftieff eh Fr3'cc;ïi»l 
quel temps aufsi floriiïoit Eueherc archeucfqu^ de Lybn , AftcriUs abb^ fut 
fucceffeur à l'Iflc de Maximianus , auquel Aftcrius futfubrogé Ambroïïus, 
foubs Lupus anachorite,& archeuéfque de Lyon,aprc^ lequel fut efleu i(»bé 
Bîigigarius,& puis Vjnfrcdus,du temps de S:cérdos ar<heucfque,& de Ni- 
^uus fon nepueu & fucceff€ur. Et depuis fut faite eléaion de l'abbé Gar- 

landus^ 
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landus, auquel fûccedavnfaind homme nommé Licinius,foubs le règne 
desfaiadsarcheucfques Anemondus,&Gcncfîus.Etaprcslcdecesde Lici- 
nius,fut inftitué abbé de Tifle , par le vouloir de l'empereur Charlcmaigne, 
vnSiind homme,qui eltoit abbé de l'abbaye defaind Maurice en Chablais, 
fif,fiitcoua-aintceraindperronnage nommé Benediâus, delaifler fonab- 
Jbayc de hmd Maurice* pour venir à Tifle. De ce temps foubs Charlemai- 
^nc,&ducempsde Tarcheue^que Leydradus furent abbez de l'Iflc Campio, 
& AU?ricus. Voila donques les noms des abber de Tlfle- Barbe , qui prece- 
detem CharlemaignciCortuicnt entendre, que eftant Hdonius archcuefque 
d^i=yon deccdé, l'cmpcreur&roydc France Charlemaigne, voulut que 
i'vn 'de feruiteurs nommé Leydradus fuft promeu à l'archeucfché de 
Xyoa» cosmir.c luy-mcfracrcdte, en vne epiIVre addreffee à Charlcmaigne, 
en laquelle font ces vaotszOJuu me exi^utfimum famulorum uejîrorum ad régi- 
me» eccUfu LMgdtmcnftsdefitttate <volutfiu. Aufsi en celle mcfme epiftre , il re> 
f itcjcomment Charlcmaigne, reedifia & funda de nouueau le monaftere , de 
llfle Barbe, en l'honneur de iaind Martin , lequel auoit iadis eftc fonde, en 
l'honneur de rjin<a Andfcapoftre,Sf detouslcsapoftres:& comme il y en- 
uçy* l'abbé fufdict Bcncdidus abbé de fainâ Maurice de Chablais,comme 
i'ay di(â,& quant & quant enuoya fes liures & y voulut eftre dreflee fa librai 
îie;&à ccile caufcil nomme l'abbaye de l'ifle monaftere royal. Les mots de 
r.cpiftrede Ltyàr^àis y (ontlQh Monaflenum regale 'mful^.'Bar(,are ftum in 
medtoararuflumo ii^mdamtqwtuiefl daùcatum m hortortm fanêit ^4ndrcét , ft^ 
ommum aposloLorum^ntmc mtem m hmorem fanûi Mamni recens <j;tdetur ef- 
Q fundatumyuijfit domtm Caro/t imperatorù , ibidem prefeat domtnum 'Be- 
neddium aUattm cum ^ho fmml érextt ihtfuoj («dices ,itmreftaurauit!t^c. Don- 
quc^s par ces mots Ion peut veoir, comme deuant Charlcmaigne l'abbaye 
de l'iAe-Barbe cftoit fondée & long temps au parauant:& eftant depuis 
tombée en ruïne & dcfolation , par les incurfions des Sarrazins, qui des 
k temps de Charles Martelj auoyentruïné toutes leseglifesde France, par 
où ilscftoycnt pafe,fuc depuis reftauree,& comme fondée de nouUeau,par 
rerapcrcur Charlcmaigne, & pour laquelle plus honnorcr y feit dreffcr fa 
royale libtîirie , y faifànt àpportcr fes îiures, dont il eAoït richement meu. 
bîé,cortimfe le prirfce'de fon temps Te plus fcauant & ftudicux, & qui le prc* 
(iMer'3iib|t ^Uuïb-é ce rdyàu^ de Frajtîcê,cle lalumierc des lettres & profef- 
foiidés Tàîigues La^ne& .'6recque,efquçlle$ j1 eftoit excellent A la mien- 
ne volbntc^que celle Lbrairie cuft cl^ aufsi curieufement gardée, comme de 
fain<àe aflfe(îiion,elli^yauoicefté dreflee. Nous auons veu desoeuuresdu 
pçete Aufone, qui jamais n'auoyent efté veacs, tirées de ladite librairie , & 
ccsannces précédentes publiées, parle don & bienfait de trefreuerend & 
trcfnoble feigncur monfeigneur Antoine d'Albon,archeuefque de Lyon,& 
abbé dudit monaftere de rjfle-Barbe, foubs lequel l'eftat monaftique de cc- 
fte abbaycade noftrc temps efté chang(^,& les religieux fecularifez.Cc mo- 
naftçre & collège a efté encores réduit à totale ruïne par les troubles de ces. 
gaerresciuilcs,& commdes temples de faindè luft&faind Iregny,aeftc 
rcfiuerfé de fond en comble. Pleuffa Dieu, que Ion euft autant bafty es 
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moeurs & vertus des temples viuants , comme Ion a fait de ruïnc & defola- 
tion es pierres mortes, & qui n'offenijoyentpcrfonnc. le ne veux, ny dois 
omettre deux in lignes priuileges donnez parles grands roys & prélats à ce- 
tte abbaye. Le premier fut don né à Mantale, (quifoloitcftre maifon des 
roys de Bourgongne,au diocefe de Vienne) par le roy C!iarles de Bourgon- 
gne,fils de l'empereur Lothaire,lequel priuilege commence ainfi : In nomine 
Domm nojlri Itfu Chrifli, Dei eterniCarolui dtuma promdcntia ordinante rexyfni^ 
mt quondam Lotharij zyéuguJîhQ:^ tnclmfiliui,Q^c, Ce priuilege amortit, ratifie,' 
& emologue les biensfai»as,legats, & donations faites par fes predeceflfeurs, 
mefmement par les empereurs Charlemaigne,& Lothaire fes ayeul,& perc, 
à l'abbaye de l'Ifle-Barbc , auec toutes les amplificauionsd'immunitez qu'il 
cftoit pofsiblc d'oâroycr:& fut ce priuilege concédé en la perfonnc de 
Guntrand lors abbé de Tlfle-Barbc, à la poftulation & requefte du faind ar- 
cheuefque de Lyon Remigius , l'an cinquième du règne du roy Charles de 
Bourgongne, quifut l'an de {alut, huid cens cinquante neuf il y a vn autre 
priuilege,dc mefmc & encorcsplus ample fubftancc & immunité, oétroyé à 
l'abbaye de l'iflc, par Burchard archeuefque de Lyon, fils de l'empereur 
Conrad d'AlIemaigne,qui fut celuy auquel Rodulphe dernier roy de Bour- 
gongne, enuoy a fon fceptre & fa coronne , en hay ne de fes parens & fuieds, 
comme amplement auonsdefduit en nos Annales de Bourgongne. Etpar 
ce, que ce priuilege condent aucunes chofes mémorables, touchant l'eftat 
'deTeglifede Lyon, iel'ay bien voulu inférer icy demoiàmoc In nomine 
Domtmfaluatorùylefu Chrt/it, emno incarruuionù dominicd nongentefxmojeptuagefi- 
mononoy indicltorufeptanatregnante Conrado glortofô rege.Cum ego 'Burchardui fan- 
£id LMgdtmenfiseccUfu httrmlié archtcptjcopw , tn confifiono fan^% Stephantprotho- 
martyru Chnflt.necnon ^/ônBt loannù 'Bapnjiét, cum Andréa prdpofito , cum 
abbatibus^d;^ archiduuâmbm,^ cum reUquorum cUricorum, ^ideltcec ^ iMcorufi- 
deUum nojîrorumfrequentia, reftderem:(^ dij^fitton^tu curd paftoralùfôUicitè xnfU- 
daremm , effahditérqtte de ftatu eccUfu noftrd,nolfù à Deo commjfd ,tÊ^dealus ne- 
ceptmbmruUdpreJintu traElaremw , (jualiter canonuùy^ tnonafienjs nobk 
commifié,pronofirapnpbtlttaterubuemrtpofemw , ffrout debemuf: obtuLt JenoflrU 
obtutihufex CarnobtaJancU Martini infuU-'Barbard Moé tpfua monajîerij nomme 
Clodebertué.rvnd cum congregattoneftbi commfa , prdceptitm ab imper atoribni -uel 
regtbui Ludouico,Carolo, ^el in pfÀfeMiarum régnante domino Conrado gîoriofi 
noflrogemrore regeM petitionemepifcoporum Leydraài» tAurelumi^lnuanU, -vei 
etum ceUrorumreElorumippUi ecclefuyft^ prdfatiantecejfori* .pranominati abbatit 
dijpofita.^jl concejfaprdbensyocpojiulafu^^hdjtmt ontitjuitMs ab antecejforibm 
prmlegujrû authontate/ancita, atijue roborata extiteram^ita ^ nojlri primUgu oh- 
thorttate roborareneur.^orum prdcibut Ubenter annuentes, cum fidehum nofirorum 
'Vtriufyue ordinié confiUo , tcde tliu concefiimw prmilegium , rvt À modo (t^ detnceps 
omnes tes quai modapofidit» 'T^elhaBenwpojj'ederHnt feu etiamin antea deo mnan- 
teacjutrere 'TJalt*ertnr,abf^ue alumw contradiUione, 'Velfmcceforum nofirorum fub~ 
ftraaione,acdiminutu)ne»'Zfelini<iuorum hommum muaftone^ qutetè pofstdeant , ^ 
iuflè 'Vtantury^tpronobiii^ procmmbm antecefonbw, ^ei/ûcceJJortbM noflrù 
iugtterdommt mtferUordiamimplorare non defiliant.nulîàfquefucceforum nofirorum 
nout ali(^utdmiuJiàm(}He imponere pr^fumatmec manftonanos tUicitos, ^elnecex oc^ 
caftone utnerù moleftiam eit tnferre attentet , nec '^Uo tempore 'vnquam abbatem in 
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iffi monajîerio, nipper gorum commune confilium, elt^wnem Jpontaneam impth. 
9tre temere prefumat :fed fiatuto t empare , hcc efi tempore SynoeU , abbM ip(e mxra 
éfrffjiepijcopum refuUns, ht duofynodum tenemt , t/rt ItcetU eu pâffea tfmetè» (t' cum 
/ècuntMe » abfeiue aUcmm "i^wUntta damino f déliter d^^ £n cc priullegcfe 
pClit noter comment rarcheuefque Burchard cftoitfils de l'empereur Con- 
râd,roy de Bourgongnc , lequel aucuns difent auoir donné le premier la iu- 
rifdi<âion temporelle de Lyon à l'archcuefque,fon fils, combien que les au- 
tres ont didl,que fe fut l'empereur Lothajrc fils de Loïs de Bonaire , ie m'en 
tien à ce qui en eft:aufsi fe peut veoir,par les mots de ce priuilege , que l'ar- 
cheucfquc Burchard s'eftant nommé,nommc immédiatement âpres foy, vn 
preuoft,& non le doyen,comme Ion fait auiourd'huy,qui me fait dire, 
que l'ordre de cc temps-là eftoit autre qu'il n'eft de prefent,& que 
ccfte dignité de prepofiture eftoit lors la première en l'egli- 
fc , après la pontificale. Aufsi fe peut veoir comme 
en l'cglifc faind Eftienne eftoit le ficgc con- 
fjftorial de l'archcuefquejcommc 
eftant lors cathédrale. 
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^ecc qui concerne telfaf du corps de la viUe de Lyon: 
Et premièrement des lieux, 

^ethoïleldeRoanneitribundldelatunice. Chap, /. 
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V C V N S ont opinion, que l'hoftcl de Roan- 
ne où fe tient & exerce le tribunal de milice roya- 
le, &fiege prefidial,aprins ce nom des feigne ur s 
de Roanne , comme ayans autrefois pofledé cette 
mai fon : à l'exemple de pluHcurs grands feigneurs, 
qui fouloyét auoir des maifons en la cité de Lyon. 
Toutesfors le n'ay ny veu, ny leu , ny ouy aucune 
chofc des feigneurs de Roanne , eu toutes les me- 
moircs,que i'ay peu rechercher conccrnans ce fîiiec^. 11 y en a d'autres, qui 
leprenentplus haut,difant qu'encre les dames de Lyon,qui fouffru-ent mar- 
tyre,foubs l'empereur Septimius Seuerus,il y en auoit vne , qui fc nommoic 
Rhodana ( comme il a etté diâ , au chapitre de la fondation d'Aifnay , où le 
martyre fut accomply) de laquelle porte encores le nom, cette maifon , que 
Ion nôme iufques auiourd'huy en Latin Rhodana,Iequcl nom londidauoir 
eftc côtinué de main en main,& de temps en autre,iufques â prefcnt:& difenc 
auoir etté la maifon de cette fainâe dame Rhodana.£t ne faut trouuer ettran 
gc,queccnom fe foit continué en cette maifon , depuis enuiron quatorze 
cens ans:attendu qu'es inscriptions antiques,quife voyent à Lyon à prefent, 
Ion y trouue encores le nom des Lmrencmi, qui font les Laurencins , noble 
& antique famille de Lyon,dé laquelle le baron de Riuerie eft chief.Et n'eft 
de merucille,que ce nom ait etté de fi longue durée , attendu que le nom de 
Forum Venerù ( qui ett Foruiere , comme Ion did ) ett demouré entre le vuU 
gue,&Ie nomdu palaisdu Therme à Paris (qui furent iadis les ettuues de 
l'empereur lu lian,fils de Conttantius)& le palais Galliene à Poitiers. Tous 
ces difcours font coniedures , & en penfera chacun ce que bon luy femble- 

ra. 
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ra.Tanty 2 qu'il con/le,que ceftc iraifon fut acquife au roy,par l'acquifition 
'du Dauphiné, ce que montrent les mots de rarrcft, par lequel fut corrigé 
l'exécution faite à l'inflancc de rarcheuefque,qui font itWTnhunal ettam no- 
tëbiU in dtEladomo nofira 'I{hodaffd»nol>ié cum Delfihtnatu Viennenfi a((juijita» con- 
firui fccerat. tti tjuo de omnihui cafibêUtetuan de ludM , fp de S$gdiat0 MAtifconenJi 
infilidum cognofcerefaiAgebat. Par lefquels Hîots lon peut veoir, que ceftc mai- 
fon fouloïc eftre des appartenances du Dauphin de V iennois : & eft à prefu- 
nier,quc les comtes de Foreft,qui eftoyent extraits des Dauphins , l'auoyent 
poffeckc auec la côté,& qu'après la permutation faite auec l'archeuefque des 
biens de la maifon de Forcft,rarchcuefque s'empara d'icelle maifon , com- 
me il fit de ce qui eftoit dedans la cité de Lyon : car il eft tout aflcurc , que 
l'archeuefque y tmt quelque temps fa court, quoy que les Dauphins la pre- 
tendiflentjcftans les comtes de Forefts defaillii:tcllement qu'elle fut depuis 
vendue au roy,auec le Dauphiné, comme en eftant des appendances. Tou- 
tesfois le roy au commencement , qu'il eut obtenu la iuftice temporelle de 
Lyon, par la cefsion de l'archeuefque Pierre de Sauoye, faifoit faire l'exer- 
cice d'icelle en la ville de Mafcon, (c'eft pour ccfte eau Te , qu'es refcrits du 
roy, il y a Au baillif de Mafcon, Senefchal de Lyon. ) Dcpujsla iurifdi(^on 
fufdite fut transférée en l'abbaye de rillc-Barbc,& puis fuccefsiuement à 
faindi Iuft,& finalement au palais de Roanne. Vray eft qu'vn archcuefque de 
la maifon de Thaîaru,obtint vn arreft de la court, contre le roy, par lequel il 
auoiteftédiâ, que ccfte nouuelleténefeferoit,& que.ny leiugefuperieur, 
ny des rcfforts , prendroyent ceftc maifon pour le Cege de leur iurifdiâion, 
ny autre lieu dans la cité de Lyon:roais il aduint,qu'en exécutant c'eft arrcl^, 
il y eut des excès, & voyes de fait, contre les gens du roy , faits par les offi- 
ciers de rarcheucfquc;qui fut la caufe,que des lors,ie ficge de la lurifdiiâioiT 
royale fut eftablyence palais de Roanne, qui s'y continue auiourd'huy 
auec grand honneur &frequcnce:& depuis quelques années, aeftéce Tri- 
bunal enrichi & augmenté , tant de l'ereâion du fiege prc fidjal , que de ba- 
ftiments royaux, bien reprefentans ^a grandeur deprefidial parlement. le 
n'ay voulu omettre certaine annotation, qui fc trouuecn vn liure de la corn 
munauté,par moyen de mcmoirc,en ces raotî>:Scachcnt tous, que lon trou- 
uera au courtil de Roanne,en la place de la pcfcherie,c'cft ï fcauoir,par de- 
uantlemurqui eftàladefcenduedela pefcherie ,àlapartiedu vent, enui- 
ron trois pas dedans , & fix au long de ladite place, vne grande quantité des 
pierres des engins qui y ont cfté enfeuelies. 



^ethofelâeU'uiUe ^ maifincommuhfdeLyonit^deqM elle fut af- 
franchie > Ç5* du conptUt de la if Ole. Chap. I L 



L cftaiféà deuiner que du temps des bons & fainds euefques m.c- 
Euchcre,& Sàl6mus,& leurs fucceffeurs, qui tindrêt leur fiege ccclxl 
I archiepifcopal , en l'eglife desfainôsapoftres (qui eft auioufiv 

I d'huy le temple de faind Nificr)leur demeurance cftoit bî^ 

près de ceftc eglifc: car il h'euftefté bien fcant, que lepaftèur euft habité 
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loing de Ta bergerie. Parquoy il y a grande raifon, que l'hoftcl commun & U 
maifon de la ville de Lyon,ait autrefois cftc Thabitation des prclats de Lyon: 
car il eft tout cler,que cefte maifon mouuoit iadis de la direde fcignone, de 
l'archeuefquc, auquel la ville en payoit leferui$,iufque$à ce que les con- 
feillers de la ville tranfigercnt auec monfieur l'archeuefquc , du fcruis eftant 
fur ccftemaifoji. Par laquelle tranfaaioo,ledi(â feigneur archeuefque cède, 
tranfporte,& remed ledid feruis es confeillers de la ville , & affiranchit iccU 
le maifon de tous droits , qui luy cftoycnt deur , excepté de fa iurifdidiort 
temporelle & ordinaire:^ par mefme moyen, les confeillers fufdids remet* 
tent au fcigneur archeuefque le feruis annuel de dixfept deniers fors, qu'ils 
auoycnt fus vnc maifon,appellee du Lyon,fize en la grenette,& moyennant 
aufsi la fommc de trois cens efcus d*or,lefqueIs fc deuoycnt depofcr , & re^ 
mettre entre les mains de noble Humbert de Varcy treforierdudit arche- 
uefque, pour les dcliurer audit feigneur toutes & quantes fois , qu'iccluy fei- 
gneur archeuefque auroit fait ratifier le contenu en la tranfadion,par le chai 
pitre de fon eglifc. Icelle tranfadion reccuc par maiftrcs Hngonin Bcllieurc, 
& laques Matthieu, le vingtroificme de Fcburir, l'an mille quatre censfoi- 
xante vn,qui fut l*an premier du règne du roy Lois onzième. Surquoy con- 
uient fcauoir , qu'auantquela ville euft celle maifon, l'on tcnoit le coufubt, 
en la chapelle de fainâ lacome,presfain(ft Nifier. Et fe trouue, que les dou- 
te confeillers du confolat de la ville, par le confeil defquels toute la cit^ 
cftoit régie, forent eftablis enuiron Tan mille deux cens fcptante & vn,com- 
- mel'on pcutveoir,par vnecompoficion faite,entre le peuple de Lyon ,& 
Girald euefque d'Ollunipar laquelle ledit eucfque fcplaint entre autres cho- 
fes,dc ce que le peuple l'empefchoit en l'adminiftration delà regale , vacane 
lefiegearchiepifcqpal & qu'ils auoycnt faitvne coniurarion,& auoyent 
eilablis douie citoyens , par le confeil defquels toute la cité de Lyon eftoit 
gouuernee. Et qu'ils fàifoyet des aflfemblees au fon de la cloche,Ôf faifoyent 
deslieues& cuillcttesd'ai^ent,cn grandes fommes,au preiudicedcladigni- 
té archiepifcopale & inrifdidion de l'archeuefquc. Les mots de cefte plainté 
font tels. Fecerartt etidm mramfHté , ^ ammrattows j <^dt redMndakmt in prâm- 
dictum fiu lur^dtEitonit Lugdutunfis.ConJhtuerunt ettam ducdeum cmes,<fuomm ton 
filto ad injiar ^nmerjkatit , totd préuLaa Lugduutnfi/ auuas regebatur, FecerâMi 
qtuKjtu c<mu<K4fiûnef,^ tra^atuitOÂptdfatwnem campéUi4,collc8a4, /en LnuisfâCK- 
' koM^m magna pecmnu qttantttatc tj^c, U fe trouue qu'en l'an née mefme, les â- 
toyens créèrent cinquantegouuerneur$,àcaufedu difcord & guerre qui 
eftoit lors entre l'eglife & le peuple , comme deia a cftc raonftré : mais il eft 
tout clair , que ces cinquante n'eilpyent pas le confulat , ains feulement ey> 
ftoyent pour la fuperintendençc des affaires de la guerre. Mais dès douze 
confeillers eft aufsi faite mention,en la fentence prononcée contre lesha- 
^ , .• ; bitâçde Lyon au concile prouinciaj de Belle- villêjduqucl les motsfontteîsf 
:::,:) Et iuramento adumtçem fié* pr^'lita^romi^Hnt/vs mutuo je iuuarenttprdficienttJ 
Jïbi agiras duodçcimt<l'4orum tHfmphmi(^ ûrdiMtwmkm ohfdireut.luet 'Xfnmerfita^ 
tfm > ^el (ûUegjum (k hahtre non ùft^ » pu Tm^uàm luHcru, Par 1 efquels mots 
l'on congnoit f^(cz,que ce futcn ce ;cmps^ que le coniiil^txJe douze ccAfeil- 
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1ers futinftitué,a(rauoirrande l'incarnation mille deux censfcptante & vn. 
Depuis ce confulat eft grandement accrcu en maniement, & honneur , & y 
fontfeuleracntreceuzpçrfonnc$d'cftat&rcfpc(a honnorabIc,& non gens 
de baffe & vile côdicion,coramc de meftier fordidc & illiberal,voire qu'au- 
cuns difent, que les Apothicaires mefmes(cncores qu'ils fulîcnt bien ri- 
ches) n'y font reccuz. Il cil vray, que de noftre temps , aflauoir l'an rail cinq 
cens & ieize,lcs artifans de la ville,intenterent vn proces,contre les confeil- 

ffcrs, pourfuiuans vne nouuelle forme d'eflire les confeillcrs:dontils'en en- 
uiuit vn arrcft de la court de parlcment,contre les anifans , par lequel il fut 
di(^,que les confeil 1ers feroyent faits,& efleuz à là manière accouftumee, 
par les terriers , & maillres des mcftiers de la ville de Lyon. Item que iccux 
nouuellemcnteflcuzenofficc,pui{rcntàIarequeAc des autres confcillers 
cftrc contrains d'accepter la charge par impofition de peines , & parpriua- 
tion de leurs priuileges,& autrement,en manière, que les afiâircs communs 
de la ville n*en puiffent eftre cmpefchez,ou retardez , finon qu'ils allcgaflent 
caufelcgiiimcjde rcflâizauqucl cas les autres confeillers en pourront eflirc 
d'autres idoyncs & fuffifans, ainfi qu'ils ont accouftumé , Icfquels ainfi cf- 
lcuz,auront &iouïront des priuilegesfufdidsjcomme les autres confeillers. 
Le principal priuilege de ce confuîat , eft celuy par lequel font anoblis tous 
confeillers de la ville de Lyon (s'ils n'eftoyent extraits de noble lignée) 
cux&lcurpofterité,naiz &à naiftre en loyal mariagc,pour pouuoiriouïr& 
vfer de tiitre,& priuilege de nobleffe,& pouuoir paruenir en temps & lieu , à 
l'eftat & ordre de cheualcric , & acquérir 9u royaume & Daupbinc fiefs , & 
amercficfsjfcignoricsjôf lurifdiâionsjfans payer finance au roy , & fans cllre 
«enuzjains francs & exempts de tous ofts, & chcuauchees,bans , & arriere- 
bans , que le roy pourroit faire , & ordonner pour le fait de la guerre. Et de 
cclk exemption d'arrierebans font aufsi iouïflfans tous manans, & habitans 
de la cite de Lyon,fuppofi qu'ils ayent & tiennent fiefs &: feignories nobles. 
Toutesfoisfctrouue déclaration que le roy n'entend pasqu'iceux ducon- 
fulat,ny leur pofterité foubs vmbre de leurs priuilcges , fe puiflcnt exempter 
de contribuer es affaires communs de la ville/uiuant ce que par Ihiut irrc- 
Uo'càKle,cn a cfté ordonné par ledid fcignèur , affauoirquc toute manière de 
gens de quelque cftat ou condition qu'ils foyent,priuilcgcz& non priuilc-j 
gcz,Tefidans en la ville,ou qui auront poiTcfsionSjheritagcs , ou autres reue- 
nuz'jdont ils r'apporteront commodité & profit , feront perpétuellement & à 
toufiours ccnuz pour leur cotte part & portion, des deniers qui feront mis( 
fus,par les confeillers de la ville,pour les réparations d'iccllc ^ &pour four-; 
nir es voyages, cheuauchees , & pourfuites qu'il conuicnt faire pour le bien 
8: entretenement <îe la ville,Tcfcruex les gens d'eglifc , les fcactaires , offi- 
ciers ordinaircs,& commcnçaux du roy,qui feruent ordinairement & aduct 
liment en fon hoftcl.Itcoipeuuenticcux confeillers (aucuns affaires d'inu 
portance eftans furucnuz à la ville ) impofer , & mettre fus les marchandifea 
vendues,&diftribuee$en la ville de Lyon & faux-bourgs hors les foires,au. 
cnnsfegî^rs aydcs & fubfidcs , tek qu'ils verront eftre à faire pour le mieux, 
&fans prendre fus les Forains, ôciufques à U concurrence de la fommcdeî 
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mille Iiures,& au deflbus,par chacun an : pourueu que cefoit par le confcn. 
lemcnt de la plus grande & feine parrie des habicans de ladite ville. Lefquels 
ay des ils pourront faire ceflcr,& abbatre,cftans les affaires ceflfcx. Il fe trou- 
ue vn memoire,dc l'office & dcuoir d'vn confeiller de la ville de Lyon,que 
i'ay voulu inlerericypourmefemblerneccfTaire à ceux qui ibnc appeliez 
À tels ellacs. 

Tour le reigUment des cmfiilUrs de la ville de Lyoft, 

Auantque prefter le feremenCyle confeiller doit aduifer,files comptes 
du pafsé font rcnduz,& doz. 

Si le procureur de la ville a parfait l'inuentaire des tiltres & documens dé 
la villc,iouxte la conuention aucc luy faite^à fa retenue. 

Faut veoir fi le treforier a tenu compte,des feruis, & laouds, appartenans 
à la ville. 

Conuienc fcauoir fi le procureur a renouuellé le terrier de la ville^îouxte 
fa retenue. 

Faut donner ordre,que l'ordonnance de fe trouuer à Theure ( mefmes les 
confeillers ) foit faite,& accordée. 

Aufsi faut faire infhnce, que l'ordonnance de non payer (alaires, ou peo 
fions aux officiers, ou fcruiteurs de la ville, finon parcxprcile ordonnance, 
£aite au bureau chacun an/oitrigoureufcment obfcruee. 

Pouràmalobuier,feraneccfiairc,queleliure auquel le fecretaire cfcric 
ordinaircroen^foit bien relic,& nombré par feuillets. 

Faut veoir fi le feactaire a rais les ades du côfulat au net,en pleine & prq 
batoire forme:& s'il les a remis en la maifon de la ville, iouxte fa retenue. 

Scauoir quel regifb'e atenD,& dent le procureur, des refies deuës à la vil 
le,tant des gabelles,louages, pcnfion$,& autres parties, pour les faire rec&f^ 
uoir,par le trcforier,& pourfuiure les refufans iouxte fa retenue. 

..Trois chofcfrcquifes en vn confeillery Vnëraifonperfaice&accorapliey. 
jiour difcemer ce qui ett iufte & cquitable,d'auec ce qui elt iniulk & contre, 
droit & raifon : Secondement fiabilité & conâance : Tierccment bonne iiw 
cention. 

Laiflantdonqucs ce propos,ic paflcray à dire, ce qui fc rrouuemémora^ 
ble, en la maifon de la ville :cpmme.^oc ces deux grondes cables d'airain,, 

trouuees 



^romicfesà Lyon,cnIà coftcdeiain<a SçbaïH</i , en l'an mille cinq c& vingt 
DGufyddqaellcsi'ay iafaécyddTusI^^tt cxpHqué Toccafiondï; 

cdJ£s>pa£lcie/moignagédc.G.Tacicus,viuancdu temps qu'elles furent grâ 
utiES. Aû/si-y a k maifon ibfdite vn gros ritiltis de bois en manîcre de ca^ 
ge^equéUouûiect^csdegoçzi&tut hïircal'an de l'incarnation mille quatre 
censibpcantc.dnq^for Ici deniers des fortifications, par le commandement 
dulCy, lois onzième, l'an dcîibàrcgnc quinzième, pour mettre prifonnier 

Ion fcurétc,&dctenirmefeirc'4ac(ucsd'Armaignac,duc de Nemours & com- 
tC:dcU Marche ^purraifonuicquelque cri/neide lefc-maidlé, pour lequel 
Efut depuis exécuté àPaiis, en l'an mille quatre cens feptante fcpt. Aufsi 
ne vcu paffcr foubs fiicnce,vneantique inf cnpcioa, qui void auiourd*huy 
icn la maifon fufditp ifckvii^en CCS niotSî' r 

N Q JJI 1' 1 $ ; . JB tlil . IV. .V. 
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3 ' ^'at4cmsUmxannqi4ehenUcitédêLyârt^^'*''' Chap, III. î 

I S antiennes. pancattbs eftfotiabnt faite mémoire d'aucuns Uenx; 
^ cftans en la cité,de Lyon,biçn peù congncus auiourd'huy. En^^ 
tre autres cft vn lieu nomm^é vn faux bourg de J-yon,FoIiuncuJ 
lus, duquel \^^nc%ïtçéià9Àf\(i\SùatnfubHrbu)Li$gdumy mUco} 
(pu t'oiMficuiuf iiliririw". IenepouiToisdcUiner>cômmelon nomme auiour- 
d'huy ce lieu,caril rcftcbicn peu de vclkige-de ccfte appcllatron.icle larray 
deuinerà ceux qui font mieurlèilez es chofcs Lyonnoifes, qucmoy. Il y a' 
vniautFcJicùi qu'on iiommoit es antiennes efcrituresTn/ôwi/», qui femblc 
auoircfti ainfi nomme do trois Éonteines. Il efttout certain,quc ce lieu eftoit 
cnla mômagnede fâimdlaftrcar lapancatteileremerqueen ces mots: /»- 
'Tnneauftix e/iapitd LugdunMmt m eoliefit^apofito , rubt grex bcatorum martyrum ' 
corpfirp i^MÙ/ctt »m loco qui 'Vûcatuh Tnfoàttm, Ce 1 ieu efloit ioignant vne porte 
del^villc,&y auoit tout auprès vn horpital.SoQucnt es antiques enfeignc- 
mcpstc A fjaite mention deportuTnfantifi 11 y a vnepancane qui did ainfî : In ' 
declmmoHtk^loco Trtfontij,propebafiluainfan^.lrtne$y àcirco mur us njetm i^c. 
Eftant ?infi deCgné, Joo reliiroe eftrc cr lieu j qoi.cft nommé Trions,par le 
vulguc d'auiourdliiiy. i'ay opinion qu^il eftoit nommé Trifontius, pour rai- 
fondeçeqiielesAquedu(asquientroycntpar ccôepoite,dc reglifefain(a 
Iregny, ( où Ion les vokI cncorcs auiourd'hUy ) fe ramifioycnten trois pap-^ 
tiçSipQur pçrtcr les eaux en trois diuejs lieux de la cité, defqucls Ion trouuc 
cnçorcs des conduits en diuers lieux db la mont3gne,oùibIo]t cftre la plus » 
grande fréquence iadis de la cité de Lyon.U y auoit auÉsi vnefonceine, quë^ 
les antiques documcns.^. pajxcartes nomment SiUa, fons^on SUië, du nom db 
^.à.<i:>ii z 3 celle 




li'izrrf h, 




HiISTOIRE DE LYON 

celle qui cft cn la Paleftine,aupied du mont de Sion*Decçnoirteflpdcmou- 
ré vn veftigç en la Ungue du yulgue, qui nomme ccûc fontdne Siolawi J_a 
pancarte diâ ces moti iTerrmttottir m mane i/ia^hina* (umSUoa^ftmtt, Auisi 
en la montagne de faind luH» y auoit vn lieu nommé Campania , duquclfc 
trouuent tels mots en la pancar(e:Ki«r4 ^m/ fitA eft m monte janUa^n bcà Cam* 
panu, le n'iy cncorep fccu dcfcouuriryquel lieu c'fett.ray dciadid cy deuanc 
que h montagnçjqu'J nomme Mmtrm/ànèimmiCiïoit aufîi nommée, Aiatu 
/'</ro/i/.Scmblablçmenc i'ay monlhéjces admirables mafures,& vicillesimi» 
railles qui font ver>U croix ûecolIe,& s'cftendcc par tout Foruierc ( haon^ 
ftras bien vn baftiméc y auoir eft^deftruâurc mcrueilleufc)c:ftren6mce$£is 
pancartes desieglife^d^r/firm 'BuciumySi etultHum'BMciXc commun tienr^que 
c'cftoitvn amphithéâtre, d'autres le difcnt aitoir cftcle palais de Seuciuss 
mais il ne s'en trouue rien es efcrits antiques. Tay aufsi en vn autre lieu mon 
ftré,qu*il y auoit vne rue, nommée Taûuim ^itm > lieu £ort phuil^ié i-dai-; 
quoyn'eftbcfoing de redite. o v - a?'jaV> 

T '/! o • 

5Df certains autres lieux flw modemes»de la viSe. Chap, l IIL 

X n V r « o : r j vl 

E N D A N T les guerres inteftines de mefeieurs de l'eglife, con- 
tre mcfsicurs de la cité de Lyon, les vns Te fortifïoyent en la vil- 
le havte&clpiAte de faioiâluU, les autres en la ville baÛè: Et 
I entre autres fortere{fes,que feirent meisieurs de la ville, fut cel 
le, qui tut dreflee en lareclufericxjeia Magdekyne, commeilappenparla 
narratiue d'voe composition & appointemenc , fait entre les citoyens de 
Lyon,& Girard euefque d'Oftun,cn l'an mille deux cens fcptantc & vn, où 
fe lifent ces mots : £r ecdtfmm (tg MtigdaUnê LitgdMn. wcafttIUufruM , (t? ad 
nffusredegcrtmt JkuUres^ Ceftc fortereife tombale iourducoronnfmentde 
pape Clément cinquième, faitco l'eglife fain(Â luft , comme nom auons de<î' 
claré cy deuant. Vrayeft qu'aucuns difentque la muraille qui tomba iors 
cf^oit de ce vicl baftiment,qu'on di(^ le palais de Scucrus,quis'tftendoic iuf. 
ques vis à vis de l'eglife de la Magdcleinc,la rue entre dcuxmiais à la verité,le 
fort que les citoyens auoyenc fait^ tenoit les deux coftez de la rue, & par ce 
moyen ils vouloyent empefcber, que les gens de guerre qui eftoyent alTem- 
blcz cotre eux au fort de fainâ luft^ne defcendiiTencen la vil le. Aufsi fut lors 
fait vn autre fort , vers le temple , oùlon auoitfaic vne muraille neufue , & 
des gons , ou gpncets de fer , pour mettre vne porte. Autant en fut fait à la 
tourrette,qui eitfus le bort duRJione,où il y fut faiâe femblablen»cc vne por 
te. Au deraeurant,cn l'accord fait entre l*archcuefque,& le côte de Forefts, 
eft faite mention de l'ei^endue de la até de Lyon,ai1auoir depuis la croix de 
fainâ Iregny,iufquesà lacroixfamd Sebaftian,& depuisla riuiere d'Efcha- 
rauay,iufques àla porte vieille. En vn autre lien eft faite mention d'vn limi- 
tc,s'eikcndant depuis la porte du palais , iufqucs à fa porte des Frères. Au- 
quel temps aufsi furent fortifiées parles citoyens quelques tours, defquelles 
eft cçlle,qui efl: allant de faind Barthélémy vers fain<a Iuft,prcs la maiibn de 
feUmonfieur de Vauj^ellesjd'vn coAé,& de l'autre^pres le iardin du capitai- 
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ne Sala,&traucri*ant vneîpctktcnic:laqâclle CD l'to nulle cinq cens & deux, 
rfut baillée par mefsieucs les confcrilcr* de la ville, lia vefue de feu maiftrc 
Jean Baronnat, mac dudu capiiainc., â Ja charge de larcparer, & reedificr, 
4Kmrucu quela rtftaurjiion ncl'uttau ftfTuudjce,delaiépublique:&àlfl 
♦condition , que ixtax fc igneiirs/conicillas en auroycnt toufiours vnc clef, 
ipour Jfcmrctenamét dcla pxopricBf^/uircti de la villc,& pour en repren- 
<ite l!fiOticre ioui&pccwutLs ôc qualités. (ois il fcmblcroii bonau confulat 
jdefe viilc I ^omne appci;r-pàr vn4^c çonfutaire de la date que deffu$ , rcceu 
^.Ceorge-Nttyriç* DecenombreaufKcft vne autre tour ^çfta ne aTsife au 
atn^fa 4e la maison deaiaîftrc Lainben Mcigret/S<: i celle lorgnant , Se fur la 
4âUiwtde Saône deuerslcfoleil LctaBt>jyàmfon entrée libue parla maifon 
adudtf Heur Mcigret,auq4el elle futbaillcc,à la charge de lïfaire reedlfierjat 
iartc^tcclle vne terfaflc,le tour aux arints de la ville, & à condition, que 
Je con/ulatde la ville pourroit'toutci^&^uantes foisille«ir plairoit,^etnp*- 
iier de ladite tour , & en oftcr la poflcfston ^ & iouïflTance à Ma igret ^ & aux 
■JeQS,cofnme il appt«.parla permifsjon ^nrcgiftrce aux ades du confular,& 
iteccuepar Claude Grjiuier. Enceftctauriont quelques couleurincs de fer. 
-Tdics chofcs font mcmoriecs es aâes publiques , à fin que les particuliers 
jie s'ennparent,de ce qui appanicnt àlarcpubiiquc, 

' ; r ] 

SoUbs le roy Lots onzième. 




mcettmps. Chd^.^ 

A mutation, & variété: d*habdcs a touffrourseflé naturelle aux m. c« 
Fran<jois, plus qu'autre nat)on:en quoy ils reçoiuent plus de rc ^ 
putation d'inconllançe,que de profit. Car en celte année mille 
quatre censfoixance vn^lesdames de Lyon qui au parauanc, 
poitoyétdes longues queues en leurs r6bb6s,changercnt,& mirent aux bors 
des robbes de grands & larges pans les vnesde gris dejlaiùces, les autres de 
narcresjles autres d'autresfemblablcs chofes, chacune félon fon eftat,& pof 
Cble paHoyent aucanesf>Jus outre i& en leurs telles chargèrent certains 
bourreletspotntus côme^dochiers ylapluspart de la hauteur de demie aul> 
nc^ou trois quartiers.^ cftoyent nommez par aucuns, Les grands papillons, 
parce qu'il y auoit deux larges ailles deçà, & delà , comme font aiflesde pa« 
pillons : & eÛoitce haut bonnet couueit dVn grand cre^ trainant iufques 
en teire^ lequel la plufpart trouiTôyem autour de leur bras.il y en auoit d'au, 
très, qui portoyentvn accouArumcctdctcilc,quieftoic panie de drap de 
laine, partie de drap de foye meilé, âcauoit deux cornes, comme deux don* 
ions: &eftoit ceftccoilîurc découpée & déchiquetée, comme vnchappc- 
ron d'Allemant, ou crefpee comme vn ventre de veau : & celles porcoyent 
des robbes ayans des manches trefeftroites depuis les efpaulcs,iufques vers 
les main8,qu*clles s'elargiflbyent iufques en bas,& decouppees à vndes.Les 
dames de médiocre maifon,poftoy,ent des chapperons de drap,faiâs de plu- 
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iieuhtarges lais^ou bandes eocdttilkeis autour tic la tefto,'& dcin-^iles aux 
x»lici:, comme dcufccii^illes d'aïhc.ll y auok 2u(si d'autrcs-dcs grahd(is 
^ID3j(Qrs^ qui ponoyémjdes chiappÎErQns devcloux noir,<lc Ja hauteur d'vifc 
tiîciuldce,, Idiqucb Idatrouucrokniaintenant fort laids & cllranges. Low nj: 
,pourroitboiinbmcnt:monôrcrxe$ diucrfcsfa^ns d'accoullrcoicns des da- 
mes en les cfcnuàptifitferoit befûangqii'vn peintre lesircprcfcncalt Ion <n 
xM plufieufsiiiçoas'cxpniivGesv es capiiîehes à Lyon , & aux verrières àiis 
ieg|j/c$,£iicisdç.coccinpsIà. Auifurp lus les Ailes ^ depms qu'elles éOfO]f^cbt 
iîancces y iufqucs après vn an entuer des ~kurs nopces , ponoyenc vit «^lui}- 
iTicntd(;cdle,qu'on noromoiçà Lytm Bloccard^cquel elles lai(Voyent,eft&c 
d'année jieuoIuàV& prenoyent les^chapperons rufdlâs. Et portoyent les da^ 
mes .des bonni» raaifonsdcs coiicrs^'or au col^iSr dcs ceintures Fertebs 
d'pr , de largeur adoiirable : & eAoycm beaucoupiplus cointcs,^ pUisbti- 
gardes qu'ciksin'aiïoycnt cftéde iong temps au: parauanc Quant aux homL: 
mesyilsfe defgQiferent en ce mc/me temps, dVnc échange façon-,'na cejT&ns 
âuciincmediocrité:carlcsvns Éc veftoyentfi c6nrç,iqu*il$faifoyeniemie- 
remcntparoilbre la forme do leurs parties honteufes:, cbolc dcshonncfte, & 
impudiqOe,&auoyentdes pourpoints ddqudseitoyenc les manches Ren- 
dues & ouucrtes,à Un que loa:veidCcurschcmi|es. blanches & délices 
auoycnt laiflc croiftrc leurs cheueux & perruques à la naiarene , & fi longs, 
qu'ils Itur empefchoyentla veuëy&cbuoroyent la^Ius part du vifage : & en 
la tefte,portoyent bonnets de drap , hauts & longs d'vn quartier , ou plus; 
Aucùns,VQir(rlesiiQcàiretâRpradiciés,portoycnt en b teûeijdes chappuéks 
à bourrelet, aucc ynç cornette 4e la longueur d'vAcaune , & d'vn tiers de 
largcur,comn-'iC Ion void encores auiourd'huy porter fur l'efpaule,me£sieurs 
de la court, & ceux deîll'vniucrfitéàParis , faifans profcfsidn des lettre$,du 
nombre defquels autrefois nous auons cfté» Scportoycntaufsilorsà Lyon 
des petits mantelecs,forc cours,& fans ply,le(quels eftoycnt cioz par deuani^ 
&ouuers fus l'eipaule diDke,&féfern)Otycntà trois cfguilletesde foyedeft 
{us refpaule:tcllêipono^pie piendantle repas,ils les rebraflbyent,& ieàoyen; 
fus les ofpauîçg. D'aùariiagc portoyeatles hommes des fouliers , ayans vnc 
longue poimo deuanc,dc demy pied de longueurJcs plus riches & apparens 
en portoycne jd'vn pied,& les princes de deux pieds , qui e(ioit chofe la plus 
abfucdcj&ridicole,que Ion cuft fceu veoU'.Ët puis quand les hommes fe faf- 
(cherent , de ccfte chaulTure aiguë ,qu!on nommoit lapolaine,lon fit d'autres 
fouUér8,qa'onnommoitàbecdex:ane, ayans vnbecdcaantde quatre ou 
cinq doigts delongueur.Depuis furcnt faites des pantoufles C larges deuant^ 
qu'elles excedoycnt de largeur,ia mefurc d'vn bon picd:& ne fcauoyent le» 
gens lors commeils fc deaoyent deiguifer. Si ceux^je et temps la voyoyenr 
nos nouuclletcz & dcfguifemens,ils auroyent occafion de s'en mocquer. 

Soubsile Foy mefine; 
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S T A N T leroy Lois onEiemc en la féconde année dcfon rc- Vénn. c- 
gnc , le confeil luy fit entendre le dommage, & preiudice, que ^^^xi i. 
tcccuoit le royaume, de ce que les marchansde Lyon,& des 
autres bonnes villes, frequcntans les foyres de Gcneue,ti- 
royent dehors de Ton obeïflance,vne grande quantité tant de deniers, que de 
«ienrecs : à ceftc caule > il oâroy t lors les quatre foires annueles qui font de 
|)rcfcnt tenues, & fréquentées en la dcé de I-yon,Afl'auoir à Pafques,au mois 
d'Aouft,à la Tou{rains,& aux Roys,chacunc d'icclles durant huiâ iours ou- 
urables : en faueur dcfquclîes furent données grandes immuhitez & priuile- 
gcs aux marchans^Pour cdï effc<a furent expédiées lettres en forme authen- 
tique , contenans le reigicmcnt d'icdlcs foires , données à fainâ Michel fur 
loyrc, le vingtième iourdOdobre, Tan mille quatre ccfts foixante deux, 
iccuxpriuileges depuis confirmez par les fix roys,fes fucccffcurs, comme 
jdeia nou5 auons touché cy deffus» Sept ans après, qui fut l'an del'inltitution 
des chenaliers de l'ordre de fainâ M]chtJ,aflauoir l'an mille quatre ccnsM-cccc- 
foixante neuf, fut meu vn gros proccs tnmincl à l'encontrc de Humbcn 
Chappuis citoyé de Lyon,à la pourfuite de maiftre Guillaume Beccy,pro- 
cureur du roy à Lyon, & par deuant maillre lean Grand lieutenant gênerai, 
.du baillifde Mafcon, Scnefchal de Lyon, pour raifon qu'il difoic vouloir 
prouuer iccluy Chappuis auoir profère , certaines paroles fcditieufes, & 
fcandaleufcs à l'encontrc de la maicfté du roy. Sur lequel fait , furent plu- 
•ficurs grands pcrfonnages, tant hommes, que femmes exami nez : lefquelles 
paroles iceluy Chappuis dcfauoija tout à plat. Aufsi en l'an mille quatre ji, cccc- 
cens feptante Cx,de ce incfme regne,y eut gros différent i Lyon, entre mef- ixx vt 
Ccurs de l'eglife, & mesfieurs les confeillcrs de la ville de Lyon. Et faut en- 
tendre, que des le temps du roy Charles cinquième, auoyent efté expedicts 
«n parlementa Paris lettres patentes de Tannée mille trois cens foixante 
huid,par lefquelles eftoitmandé,dc faire contribuer les gens d'cg!ife,ayans 
da temporel dedans la ville de Lyon , aux réparations & fortifications de la 
ville , pour la cinquième partie, par manière de prouifi on. OreihnttOutle 
royaume de France du règne du roy Lois onzième , en grande combuftion 
de partiaLitez,& guerres ciuiles,par les diffentions des princes du fang, & du 
roy , les confeillcrs de Lyon confiderans , que le Duc Charles de Bourgon- 
gne leur eftoitvoiCn de fiprcs, voulurent fortifier leur ville, & réparer les 
irurailles,&faire des foflez^ Et pour auoir moyen, dcfadsfaireauxfraisà ce 
ncceffaires, impetrcrentdu roy, permifsion de leucr en la ville de Lyon , vn 
izibut pécuniaire fus certaines denrees,comme vins, & farines:auquei tribut 
les confeil 1ers de la ville pretendans les ecclefiaAiques deuoir contribuer, 
les faifoycnt forcer & contraindre de contnbuer , par faififlemens de leurs 
^rins, & farines, leur arreftans & detenans leurs denrées , & leurs faifans ex- 
près commandement par la fcnccnce & inionâion de grands peines de mai- 
ftre Laurent Patarin lieutenant gênerai, commilTaire, &executeurdefdites 
lettres du roy. Quoy confiderans Jes ecclcfiaftiques cnuoyerent maiftre 
fienc Barbet chappcilain perpétuel del'egUfe fainâ Paul, procureur de 
maifbe Pierre Charpin cbamarier (ficelle cglife,lcqucl Barbet tant i ce nom, 
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que des autres pcrfonnes ecclefiaftiqucs de la cité de Lyon,forma vn appel, 
de certaines iniondions & commandemcns faits par le lieutenant fufdid, 
d'arreftcr vins,r aifins,farines,& les autres denrées des gens d'cglife , donnant 
ledit Barbet fon appel à la court de parlement par efaic , audit lieutenant : & 
duquel le lieutenant fufdia luy en fit expédier aôe , en prefence de maiftrc 
André Buatier doâeur es droits,& François Bourgneuf Tabellion- le croy 
que les lettres fufdites auoyent efté obtenues fuyuanivn arreftdc la court 
de parlemen t de Paris,du dixhuiâieme May,mille trois censfoixant^neuf, 
régnant Charleslequint, par lequel les ecclefiaftiques font condamnez à 
payer de leur temporel,pour deuxans feulement la fixieme partie,de toutes 
les mifes & dcfpenfes,qui fc feroyent,durant ledid tcmps,pour les fortiftca- 
tionsjfeureté & dcfence de la ville de Lyon , non les conuertiflant ailleurs & 
fans preiudice de la caufe principale , & dcl'oppofition defdids ecclefiafti- 
ques. Et quant aux mifes & rcceptes du temps pafle , faites par ladite ville, 
commilïaires feroyent deputez,par la court, qui appeliez les ecclefiaftiqucs 
s'ils y voudroyent afsifter,orront le compte defditcs mifes & receptes,pour 
les rapporter à la courtl'ay bien voulu matre cecy,pour monftrer , que de 
tout tcmps,il y a eu controuerfie,entre mefsieurs de Pcglifc, & mefsicurs du 
confulat de Lyon , plus par vn prétendu commandement l'vn à l'autre , que 
pour autre occafion.La cité eft heureufe,où tous les cftacs font d'accord. 

Comment le roy René de Sicile vint à Lyon , par deuers le roy Lois on^ 
%ieme,t^[inHitua [on héritier: î§ deUmaifon de Cofé, 
nt^e dti royaume de Naples, C hap. VIL 
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S T A N T le Duc Charles de Bourgongne enleué au comble de 
grandeur, par diucrfes vidoircs,leroy René de Sicile, deJa 
maifon d'Anjou, fut en délibération de le faire fon héritier & 
i luy donner le tiltre de roy de Sicile & de Naples (car autre cho 
.fen'enpoÉfedoit il pour lors ) & luy vendre la confté de Prouencc : & pour 
iceft effed,auoit efté deia enuoyc le feigneurde Chaftcau-Guyon,auec bien 
•vingt mille efcus contents,pour en prendre po{refsion,au nom du Duc.Mais 
en ces entrefaites , aduintquele Duc Charles de Bourgongne perdit la ba» 
taille de Granflbn, contre les Suiflcs: dont les affeâions furent changées^ 
tellement que le roy René eftantfoUicité,par ceux qui eftoycnt auprès de fa 
perfonne,de fe retirer au roy Loïsonzicme,fon nepueu, vint trouuer le roy 
à Lyon,&aucc luy auoit mefsire Ican de Cofle Sencfchal de Prouence, qui 
eftoii fort fage,& vertueux gentil-homme, & d'vne grand maifon du royau- 
me de Naples : lequel porta la parole au roy Lois , voulant excufer la prati- 
que,quc le roy René fon maiftrc auoit menée aucc le Duc de Bourgongne, 
difantainfi. Sirenevousefmerueillezpas,filcroymonmaiftrc voftre on- 
cle , a offert au Duc Charles de Bourgongne le faire fon héritier : car il en a 
efté confeiliéjpar fcsferuitcurs,& parmoy,veu que vous eftesfilsdefa 
fanir,& fon propre nepueu,& toutesfois,luy auez fait des tors fi grand$,quc 
. luy auei furprins les chaftcaux de Bar, & d'Angers , & l'auez maltraité ^cn 

^> tous 
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tous Tes afiiûres. A cefte caufenoi^ auoD^()icn voulu mettre en^uant ce 
marché auec ledit Duc,à fin que le vent vous en vint aux orcilles,pour vous 
donner enuie, de nous faire raifon, & vous faire paroiilre, que le roy mon 
mail^re cfl vofbc oncle, Mai$ quoy que ot foie, nous n'eufracs iamais enuie, 
démener ce marche iufques au bour,ny de contraâer auec le Duc de Bour- 
gongne. AinfidifoitleScnerchaldeCoflc. Leroy Lois onzième qui cftoic 
^& prudenr,recuiliicbien& (âgcment les paroles du Senefcbal de Prouen- 
çCy &diij»imulatresbien(commeileneÛO)t bon ouurier)& fit faire grand 
honneur» &i acueil au roy René fon oncle :& le fie feâoycr hautement, 
auec les dames de Lyon 9 &luy fit de grands dons, & auec grande largeiTe, 
gaigna les feruiteurs du roy René de Sicileimermemeni le Senefchal rufdii^ 
de Proucnce fUc des lors retenu de la maifondu roy Lois , en grand & ho- 
norable eftat'.& non fans caufe,car out^c ce que meritoit fa vertu & nobleife, 
il fut la principale caufe^que le roy rccouuralc païs de Prouence, & le droit 
des royaumes de Sicilc,& de Naples du roy René' d'Anjou , dcfquellcs cho- 
fes il luy fit donation efaice en lettres d'or. De ce Ican de CofSé Senefcbal 
de Proucnce, l'on diâ cArc venue cefte maifon des Comtes de Briflic,en la- 
quelle nous auons veu florir vn grand panctier,& deux marefchaux de Fran- 
çe,& vn ïcune comte de grande efperancc. De cefte maifon nom , & armes 
fut Bolthazar de ColTc edeu pape,à BQlognc,mais depuis depofé,au concile 
de Conftance, pour raifon du Schifmc de trois Antipapes, en l'an mille qua- 
tre cens dixfept.Ie ne veux oublier,de dirc,que eftam le roy René à Lyon,il 
peignit pluficyrs chofcs excellentes , car il eftoit infigne ouuricr en l'art de 
p€inture,entre autres chofcs,nQUs auons veu vnc image d'vne mort,cn plat» 
çc peinture , en l'cglifc de faind Paul à Lyon , laquelle l'on difoit cftre chef 
d'ocuure de la main de ce roy. 

Soubs le roy Charles 8, 

J^iU.fQrkUtionebémonaJhre de (ohfemancc aukeuâesdeuxdméUfts 




B monaA^re & conuenidc Tob/cruance de Lyon fut commeri 
cé premièrement d'aunK)fne8,par vn bon perç, nommé firero 
lean Bourgeois , natif du lieu de Montfleur au comté de Bour^ 
i gongne , les autres le dient cûre natif de fainâ Triuier le Cro- 
iou,pres le Pont de Vaux au paï$ de Breffc-.mais i'ay ouy dire à vn bon reli* 
gicux de fainél Germain des prer lez Pari$,qai cftoit fon propre nepueu, fib 
4cfonfrcrc,& qui portQÏcmefme noro,qtf*il eûoit du lieu de Motfleur.Lcdit 
fnonaftere fut fondé au lieu appcllé les deux amantSjduqucl lieu nous auôs 
parle cy deuit. Tant y a qttc le roy Charles huidiemc & madame Anne de 
pretaignc royne de pracejfurct les principaux fondateurs de ce conuêt,& le 
nômçrent Noftre dwe des Anges, qui fut en l'an miUe quatre ces nonante^ 
tedit frère lean Bourgeois en fonda vn autre,hors la ville de Châbery , des 
^iiensfaiâs & côtributiôsdu Duc de Sauoyc,& des bônesgcnsde Châbery. 

Soubs 
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Vf6 HISTOIRE DE LYON 

Soubs le mefïne roy. 

2)r trois toumoys drejfezj à Lyon en mejmes temps>en trois diuers lieux» 
ejquelf furent érigées pyramides de pierre, a uec in fer i 
ptions Latines, Chap, I X 

E roy Charles huitième efbnt de retour en France de fon 
voyage & conquefte du royaume de Naples,& fc voyant auoir 
heurcufemcnt paracheué fes hautes & royales cntrcprinfcs , de 
s'cftre fait coronner roy de Icrufalem , Sicile & Naples(def- 
qucls il efcarteloit les armes de France ) auoir paflTé , & repafîé par deflus le 
ventre de fes ennemis confpirez, par toute l'Italie coniureearriua à Lyon le 
feptieme iour du mois de Noucmbrc, Tan mil quatre cens quatre vingts, & 
quinze.Iamais venue de roy ne fut en fi grande efperance.lamais arriuee ne 
fut célébrée en telle reiouïflancepubliquc:car les Italiens mefmes (comme 
Philelphe) luy attribuent beaucoup plus d'honncur,qu'à Iule Cefar,qui em- 
ploya dix ans à fubiuguer les Gaules :& ce roy Charles en ceflc grande ieu- 
ne(îc,& fans autre conduite,que de Dieu roy & feigneur dcsarmcts, fît ircm« 
bl er foubs fa puiflancc, & meit à raifon,toute l'Italie domitrice du monde,& 
ce en moins que d'vn an. Or fe voyant ce ieune roy en ceflc grande g!oirc,& 
quafi au paradis de tous aifes & honneurs , quant au monde , à l'occalion de 
tant de vi(aorieufes coronnes , qu'il raportoitde ccfte expédition , après la 
triomphante entree,qui luy fut faite en la noble cite de Lyon, comme à roy 
de Icrufalem , laquelle fut en toute efpecc de riche parade , & exhibition de 
treshumblc fuiedion,entreprint en mefme temps trois tournois , & iouftes, 
en trois diuers lieux de la cité, aflfauoir en la place de la Grenette , l'autre en 
la place des grands Cordeliers,Ic tiers en la place de la luifrie, efquels lieux 
furet drelTeeslices,& rangs magnifiqaçs,aueccfchauffauxfomptucux,pour 
les dames.Et y eftoit le roy des principaux tenans,où il feitpreuue de fa ver- 
tu,& vaillance,plus que fon aage,à faqualité,ne requeroit. Comme au fem- 
blable firent plufîcurs cheualiers, tantdujroyaumcde France, que plufîeurs 
d'efb-anges contrees,qui y comparurent,àla femonce du Cartel,enuoyé par 
le roy par fes Herauds , & officiers d'armes , en diuerfes régions. Entre lef- 
qucb vint vn grand cheualierdu Comté de Bourgongnc nommé mefsirc 
Claude de Vaudray. (en laquelle famille y a toufiourseu des vaillans hom- 
mes) Ce cheualier eftoit homme d'addrefTe nompareille, & de force gygan- 
tale. Ce fut celuy , quiapres la mortdu Duc Charlesde Bourgongnc,s'eJ 
ftant ligué auec le prince d'Orange leân de Chalon,& plufîcurs dclanoblef- 
fc du pais, auoit fait reuolter les placesdu Comté, tenanslepartyduroy 
Lois onzième, pere de ce roy Charles. Ce feigneur de Vaudray elknt venu 
fur les rangs,armé de toutes pièces, fembloit mieux vn Goliath Palcftin , oa 
vnOgroydeBafan,qu'vn autre homme :&neantmoins auoit l'addreffe, 
gayeté& dextérité fi grande en fon mcftierdcs armes, qu'il ne courut ia- 
mais carrière en lice,qu'il n'abbaiilt parterre, & qu'il ne blcffaft fon homme 
du contrecoup de lance.Si bien,qu;aiKtws (quoy qu'ils fulTent trefuaillans) 
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en furent en dangicr de leurs vies , & fallut neceffairement défendre à Vau- 
dray la ioufte, la lice , & les rangs : dont ce cheualier remporta en fa maifon 
trefgrand honneur , comme il auoit fait de toutes les fa^^ions, où il s'eftoit 
crouué>dont il a laiffc à fa poftcrité vn exemple plus louable qu'imitable. Ain 
Cl ayans cftc telles cclebritet de iouftcs, & tournois magnifiques, & mémo- 
rables, tant pour le refpeél des viâoircs non accouftumecs des Fran çois , & 
tant de royaumes conioinds cnfcmblc, qu'en l'honneur des vaillans chcua- 
licrs : Ion feit ériger pluficurs pilliers de pierre es lieux d'apparence de la ci- 
té, en forme de pyramides, efquels eftoyent infculpez vers latins fort elc- 
gans,en vne table d'attente.Reuenantauroy CharIes,lon nepourroit bon- 
nement lugcr, à l'endroit duquel la fortune a mieux ioiié fes ieux,ou à l'en- 
droit de ce roy , ou bien à l'endroit du royaume de Naples , lequel en fort 
brief temps fut conquis,mais il fut encores pluftoft perdu:& ne perdirent feu 
Icmentles François le royaume, mais perdirent incontinant le vidorieux 
j-oy mefmes : car il mourut incontinent. Oii fe monftre vne grande reuolu- 
tion & inconftance des chofes humaines. Quant à ce royaume de Naples, 
Ion y a quafi veu autant de roys , que d'années de ce temps:car Ferdinand le 
vieux le donna au ieunc A Iphonfc, lequel celle mefmé année qu'il vint à ré- 
gner, le donna à fon fils Ferdinand , pour la terreur qu'il eut de l'armée de 
France, & puis incontinent les François en chaficrent ledit fils d'Alphonfe, 
en ce voyage du roy Charles-Incontinent après Ferdinand recouura tout en 
chaflantles François.Et encores eftant ccftuydccedé, le royaume efcheut à 
fon oncle paternel Federic, lequel de rechef en fut chafTc, par le roy Lois 
douzième , fuccefl'eur de Charles. Finalement les François le reperdirent, 
ayant perdu vne bataille vers Gayëtte. Etfemble que ce royaume foitcfta- 
bly en ce monde,pour cftre aux Princes cftrangiers comme vne bale,que Ion 
fe iette l'vn à l'autre.Sabcllique le compare à vn afne,qui courant rue fa char 
ge par tcrrc,& puis regarde fon maiftre pour cftre recharge'. Ce font les raoc- 
queries des ambitions de ce monde. 

Soubs le roy Lois 12. 

^Des bancs ^ auuents desboutiofuesahhatus à Lyon j pour la décoration 

de la ville. Chap, X. 
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I Y A N T le roy Loïs douzième fait fon entrée folennelle en lar^nw-cc- 
cité de Lyon,il luy fut remonftre,par le confulat de la ville,cô-C<^^ ' 
me la fréquence de la cité , cftoit fitue entre les deux riuieres du 

[Rhône & de la Saône, Qui cftoit caufe que les rues eftoyent con 

traintes en deftroit, pour ne fe ponuoir eflargir , à caufe des deux canaux des 
riuieres.Er de ce cftoit aduenu vn autre inconuenient,c'eft que les citoyens 
(pourauoir plus de moyens de s'flargir ) baftilTans leurs maifons , leuoyent 
des bancs deuant leurs boutiques , & par le dclTus iettoyent des auuents en 
dchors^ainfi que fe comportoyent les bancs fufdids , pour cftre plus au lar- 
£e.deifoubs&de0u$:& de(elsauancement$s'cn enfuiuoi; encores yn autre 
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profit pour eux,& dommageable pour le public : c'c ft que les boutiques des 
marchans en eltoyent obfcurcics,& tcnebrcufes,& n\ Itoit aifé de difcemcr, 
le fard de la marchandife , d'auec le naif;d'.;utant qu'il y a différence, entre la 
nuiâ,& le jour. Au demeurant rintercftpublicjcftoit bien plus grand:car les 
rues en cftoyent difformes,& tant eUroites,que les charrettes s'cntrercncon- 
trans par les rues ne fe pouuoyct deftourncr,à caufe de ces bajics des bouti- 
ques,qui eftoit vne extrême fafcherie, aux paffans. Ce concidcré,le roy or- 
donna,que les bancs & auuents fuflcnt abbatus,& ruinez : & pour faire exé- 
cuter fon voloir , fut commis le feigneur de Barfac , qui en fit faire belle ex- 
planade,qui fut en l'an mille quatre cens nonante neuf. L'année cnfuyuant, 
qui fut l'année première de fe ciecle,a(Tauoir mille cinq cens,ma dame Anne 
de Brctaigncjdeux fois roync de France , feit fa féconde entrée en la cité de 
Lyon,où il y eut d'excellentes ioyeufetez reprcfentees,fur efchauffâux,tanc 
par efcrir,que perfonnagcs.Entre autres heureufes inuentions eftoit cclle,de 
la couple & connexion du porc-efpic,& de l'hermine de BretaignCjdefquds 
l'vn reprcfcntoitrudcfle & feueriré de iugemcnt, par fes piquons & traits he- 
riflbnnez-.l'autre fignifioit par fa candeur , lenité, & douceur , la mifericorde 
des grands princes en leur fouueraine iuftice. 

2)« duc Lois S force de Milan amené en ptifon à Lyon» f^mis en 
Pierre-Sctp. Chap. XL 

vm HL D. MHg^^ E Seigneur Loïs Sforce qui auoit vfurpé fur le roy , la Duché 

I de Milan,ayant efté prins deuant Noùare , par les chefs de l'ar- 
mée du roy , mefsieurs de Ligny, & de la Trimoillc, fut mis aa 

^^fort chaftcaude Pont- de Sture, auquel lieu fe trouuant feul, 

auccvn valet de chambre feulement le foir, commença àietterde grands 
foufpirs, difant ô fortune inconftante:hyeriepouuois commander à cent 
mille teftes,maintenant à grand peine ay-ie vn feruitc ur,& encores fuis ie de- 
tenu prifonnier, quicft vn exemple bien remercable, pour l'inftabilitcdes 
chofcs humaincs.Ce prince eftoit nommé le Morc,par ce qu'il eftoit de cou 
leur brune, duquel fut fait vn adage , pourraifon de fa prinfe : car ayant efté 
fon armée contrainte de paffer foubs lapicque , comme foubsle ioug,à fin 
qu'il ne peuft efchapper,il fut rccongneu , en habit de cordelier, & conftitué 
prifonnicripartantlon commença en France d'vfer de c'eftadage,Il eft prins 
comme le More,quand la finefl"e,ou tromperie de quelcun eft defcouuerte & 
cfuentee, & quand quel cun cuydant tromper, eft trompé luy-mefme. Du 
Pont-de Sture fut ce prince conduit à Lyon,y eftant le roy Loïs douzième: 
& fut amené auecgroffe garde,& à grand folennité & grade affluence de peu 
ple,qui defiroit veoirccgrand prifonnier, duquel les predeccffeurs, & luy 
aufl*y,auoyentoccupé,& détenu par force la Duché ce Milan à nos roys. Il 
eftoit vcftu d'vnc robbe de Camelot noir,à la mode de Lombardic,& mon- 
té fus vn petit mulet. Le preuoft de l'oftcl auec fes archiers , & le Sencfchal 
de Lyon luy allèrent audeuant,auec leurs rrouppcs,& l'ayant pafle à traucrs 
Je peuple,le menèrent au chafteau de Pierre- Scife,lcroy,& la roync voyans 
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ce fpedacle,en vne fençftrc.Cc prince Ludouic Sforce cftoit bèàu,& de bel 
le caillc,& efeganw habitude de corps,& de regard & afpedi vcnerable.ll s'c- 
ibit fait cnleuer vne fepulcure fort fomptucufe à Milan,erperant y eftre mis, 
aucc Béatrice d'Eftcfa femmc:mais Dieu en difpofa bienloingdc fon efpe- 
rance,car il mourut pnfoiinicr à Lochcs,oii il fut mène finir fes iours , après 
auoir tenu prifon quelque temps,au chaftcau de Pierre- Scifeà Lyon. Cefiit 
l'an de falut mille cinq cens& hujd:ainll demoura huid ans prifonnier.Dieu 
rabat bcaucoup,dc ce que les hommes penfent.Et parce quVne calamité ne 
vient iamais feule, en ccfte mefme année, Afcanio Sfôrcc frère du Duc 
Ludouic,ayant entendu a Milan Iaprinfedefonfrere,&-fevoiilâtfauucrà la 
fuite, vers Bolongnc, accompagné de fix cens cheuaux , îa plufpart Grecs, 
cftradiots, fut fi bien pourfuiuy par ceux du party du roy,qu'il fut forcé de fe 
ietter dedans le chafteau de Riuoles,auquel il fucafsiegé,&cn fin pris, auec 
cent mille eftus,& force riches meubles.Et puis bien toft après futamenéà 
i yon,prifonnier, & mis au chalbau de Pierre-Sdfe, duquel fon frère auoit 
efté tirc,peu au parauant : & ne fut pas fans qu'il fuft bien regardé du peuple, 
dont y auoit grand prelTe par les rues,& eftoit plus affeaionné à infulter à fa 
calamité,qu'à luy donner confolation. 

Soubs le mefmc roy. 

Ce ejùipajfoit à Lyon y en tan miÙennefcens, Chaf. X 1 1. 

V mois de May de cefte première année de ce lîecle , pour les 
heureux fuccés des affaires du roy en Itâîie,fe feihent des ioycu- 
fetez fort nouuellcs, & non ouïes à Lyon. Car don Federic de 
Naplcs ayant donne fa fille en mariage, au Seigneur de Roche- 
baron de 13rctaigne,&: le roy voulant faire honneur à refpoufee,qu'on nom- 
moitPrincedcdc Tharcnte, feit faire vn Tournoy à la nouuclle façon : car 
en la place de la Grenettc, furent faites lices de draps de foye , foubftenuës 
auec cordages , où comparurent plufieurs gaillards cheualiers , montez fur 
cheuaux de bois,fi proprement & mignonnement c6pofez,qu'ils fcmbloyét 
fort rcprefcnter le naturel, &fembloyent des Centauresrchofe trefioyeufe, 
& rccreaîiuc à veoir, d'autant que les chanfrains , les bardes , lespennachcs 
couuroycntfi naïfucment l'erreur,quc plufieurs, parioyent que c'ettoyetpc 
tits cheuauxXe qui les tcnoit en cefte opinion,eftoit qu'ils auoyctmeflcpar 
my eux de petits chtuaux de mefme parure,de mefnîe grandeur,& enharna- 
chc z de mefmc: &: ne pouuoii on bonncnrttnt difcerner ceux de boys,d'aucc 
les aiitres viuanis.En ces iôursalla de vieà rrcfpas mefsire André d'Efpinay,' 
Cardinal, &:archeucfquc de Lyon , la mort duquel femblojt auoir efté prefi*: 
gnee,par la chcute de la penuliie£nie arche du pont, du Rhone,laquelIe cheut 
premièrement du coft^de'Bcciicuellin ,au mois de luillet'i&vn an après, 
ouenuiroojtomba iercfte. Auftiiaduint l'hyuer enfuyuant, que Icsfroidu- 
rcsfurertt fimerueillcufès,eii.tôut ce païsde Lyonnoi$,que lariuieredé 
Saône, fut entièrement gcice, depuis Lyon,iufquesà Mafcon;dc maniéré 
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que le commerce par eau,eftoit arrefté,& ne pouuoyent venir viurcs,ny au- 
tres dcnrces de Bourgongne,finon que par charroy à Lyon.Enquoy Ion pou 
uoiciuger, quelles commodiccxapporccnt telles riuierts, pour lesaifanccs 
des voitures, & quel détriment en aduicnt^quand elles cerfcnt. 

Comment les Celeft 'ms furent bru/lez^» i$ comment cefiuloit ejhre thoflel 
des ducs de Sauoyeà Lyon. Chdp. XI l L 

v*»M-DL ]|p^^^^£ conucnt des Celeftins en ce temps fut quafi entièrement 

\ bruflé,par vn inconuenient, aduenuparla faute du cuifinier de 
I leans,qui auoit donné mauuais ordre à couurir fon feu. Aucuns 
I difent , que le roy eftant en la ville de Lyon, il y auoit lors vn 
grand feigncur logé leans , duquel les cuifiniers, cftans yurcs , mirent le feu 
à la cuifmcjle iour de noftre Dame de Septembre, l'an mille cinq cens & vn. 
Ce conuct fouloit cftre l'hoftel des ducs de Sauoye,en la citédcLyon,cora- 
mc nousauonsdidb, quepluficurs grands fcigneurs auoyent desmaifons à 
Lyon :& fut donnée cette maifon par Lois fécond duc de Sauoye,poury 
conftruire ce conuent des Celeftins. Lcdiâ feigneur ordonna, que fon cœur 
y fuft enterré après fon trcfpas, comme Ion le void encores au coeur d'icelle 
cglifc. Les religieux de leans le difent cftre leur fondateur. Du temps de ce 
feu,fit fon entrée à Lyon monficur George d'Amboyfelcgaten Frace;aufsi 
en ce temps y vint madame la DuchciTe de Lorraine, femme du Duc Re- 
né , auec graride fuyte de feigneurs , tous lefquels firent grandes contri- 
butions pour Ig réparation de ce conuent, de manière , qu'il fut incontinent 
rebafty & reftauré plus beau,quc parauant.C*cft vn fort beau lieu , fus le boit 
de Saône :& oii il y a eu beaucoup d'hommes floriffans en fainde vic,& bon 
fcauoir. 

Dh mariage du roy de Hongrie auec madame Anne de 
Foix»^c. Chap. XII II. 



IL 



V T fait à Lyon le mariage de madame Anne de Foix , fille du 
comte de Candale,auec le roy de Hôgriezà l'entrée de laquelle 
roync, furet faits à Lyon plufieurs ioyeux mifteres,& de grades 
_ Cngularitez ; & puis fut menée en Hongrie, ou elle eut de beaux 

cntans,du roy fon mary.Ce fut en l'an mille cinq cens & deux, auquel temps 
le roy eftant party de Lyon,pour aller en Dauphinc,le duc Philibert de Sa- 
uoye,& madame Marguerite d'Auftriche , vindrent à Lyon, veoir la roync, 
au£;]uelsne fut faite aucune entrée ,ny folennité de bien-venue,pour quelques 
brouilliSiqui eftoyent entre leroy,&cux:dequoy febien apperceuâs,ne de- 
mourercnt à Lyon point plus haut de quatre, ou cinq iours. L'on prefumoir, 
que le roy auoit dcfcouuert quelques mences,par le moyen de monfieur Re- 
né baftard de Sauoye, qui en ce temps , s'cûoit retiré au roy , pour raifon de 
quelque différent, qu'il auoit eu auec le Duc fufdit>& madame Margue- 
rite. 
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(iAhoiniondesffeagesytrehHfjimpofis^Mutresfub/idesyfaiteà Lyon 
parleroyLdis 12. Chap. XV. 

i£ bonroy LoïSjfurnommé pere du peuple cftant à Lyon, & défi- 
brant rclcucr de frais les marchans , faifans le commerce des riuie- 
rp reSjfcitpar fcs lettres patentes,concen3ns edid perpétuel, vne abc 
lition des peages,trchus,impolis,& autres nouucauxfubfides,mis 
fus depuis cent ans, fans odroy des roys : aucc inhibition de non leuer, ne 
reccuoir aucune chofc pour iccuxpeages,fur grandes peines,&amandes:ce 
quM odroya en faueur des marchans frequcntans les riuicres du Rhonc, de 
la Saonc , & autres riuicrcs nauigables chcans en icelles ,-dcpuis la ville de 
Pontsr 'icr,aude(rusd*Auxonne,iufquesàIa mer. Ordonnant parmefmc 
moyen d'ollcr defditesriuieres lesefclufes,pefcherics,nafsicrs,molins, ben 
nes,coir brcs,& autres chofes empcfchans le cours d'icellcs riuieres, &paf- 
fages de barques, ou bafteaux, finon que par commandement exprès du roy 
il fut mandé autrement. Au demeurant fut en ces iours proclamée la paix 
entre les roys de France & Efpaigne, par tous les cantons & carrefours de 
la cite de Lyon,qui fut à la venue de Philippe Archcducd'Auttriche,filsde 
■VEmpcrcur Maximilian, pour l'entrée duquel furent démenées grandes 
îoyeufetez, & csbatemens en la cité de Lyon,pour raifon de la paix fufdite, 
qu'il auoit moycnné enuersle roy d'Efpagncfon beau- pere: à cette occa^. 
(ion, futreceu à Lyon aucc royal appareil. De Lyon s'en alla à Bourg en 
Brcric, veoir fa focurMarguerite, Duchcffe de Sauoye. 

L'an i^o^, 

1 *D ^vne famine extrême à Lyon à caufe de la fecherejfe. 

Chap. XV L 

Este année fut tellement intempcrce , d'excefsiue cha- 
leur , & ardeurs de la faifon incroyables : qui cauferent fi gran- 
llde fecherefle , que les humeurs de la terre fe rranfpircrent 
H tous en exhalations , fans qu'il dcmouraft goutte d'humi- 
dité, pour la nourriture des biens de la. terre. Et commença lafecheref- 
fe des le mois de Mars : dQnt les. bonnes gens des champs , preuoyans 
vn futeur malheur & affliftion , eurent recours à Dieu, & commencè- 
rent à faire des procefsions,& des prières publiques , en grande humilité , y 
Vftafti grandes compagnies de ieunes enfans, tous pieds nuds&teftes nues, 
côttie' crinniinels,& grades trouppes,dc vierges, vcftues de linge blanc, pareil 
lement pic^s nuds,la tefte voilée d*vn linge, chacune vne chandelle de cire, 
en la majnîy& fuyuoycnt les preftes & vicaires des paroifïes , & les hommes 
& les femmes tous nuds pieds & fort defolcx,chantans leurs oraifons& pric- 
reSjtous les larmes aux yeuic : & en la firt dé' chacune inuoeadon , crioycnc 
tous enfcmbic effroyablement , roifericwde , de forte qu'il n'y auoit 

caur,nyefpqtfiendurcy, de qui telle pitié Ht tiraft des larmes des yeux. 
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Et de tous les villages de Lyonnois , de Dauphiné , de Dombcs , de Brcflc 
voyre de Sauoye,dc dix ou douic licuës à la ronde, vcnoy^ nt d'heure, en au 
trc procefsions à Lyon , fans ceifc. Aucuns de ces bonnes gens cftoyenc er- 
rans par les champs cinq ou fix iours , fans retourner en leurs maifons , ron- 
gcans quelques aouAes de pain bis,qu'ils auoycnt aporté quand & eux-.vray 
e(^,que le peuple de iyonCqui eft de fon noble naturel trcshunuin & fecou 
rablc,& comme le bon fang, court incontinent à la partie bletfee) leur faifoit 
de grands fccours,& aumolncs,& leur adminilb^oy ent pain,& vin, en abon- 
dance,& y auoit pre{fe,à qui donneroit plus largement. La mauuaife & chè- 
re faifon dura tout vn an , & valoit à Lyon lors le bichet de bled de vingt & 
iix , à vingt &fcpt fols : & comme la famine & calamité publique croiiToit, 
aufsi rcdoubloit rafsiftence,que faifoyent les perfonnes charitables aux 
poures,&aufsis'augmentoitlaferueurdes prières publiques. Lesparoiffes 
de Lyon alloyent à Tabbaye de rifle,en grande humilitèles autres eglifes ôc 
colleges,alloyent d'vne en antre,aucc parure de grande pénitence. Ce neât- 
moinsla pefanceur de la cherté s'aggrauoit de ioureniour:&de$ régions 
circonuoifines affl uoyent à Lyon,deBourgongne, Dauphiné, Sauoye,Forelt, 
& Auuergncjtelle multitude de poures gens , que telle mifcre excedoit tou- 
te pitié:car les poures gens eftans preflez de 'a famine , laiffoycnt femmes & 
enfans, & tout le beAail , & leurs maifons abandonnées & vagues : les autres 
trainans leurs mefnages après eux , laiÏÏbyent des brifees de leur calamité 
quafi en tous les lieux, tantoft vn homme , rantoft vae femme, ou vn enfant 
mort. D'ailleurs la fechereflfe auoit tellement cfpuiféles riuieres & ruyf- 
feaux, quelebeftail mouroitpartoutdc foif, &la plufpartdespaïfans des 
montaignes ( où les eaux eftoyent plus taries,que es pleines ) amenoyent les 
boeufs, vaches & autre beflail boyre en Saone,dont en mouroit grand nom- 
bre- Etponrlccombledctoutcafflidion,regnoitvne maladie, de laquelle 
poures Si riches moururent fans nombre , & mefmcs y en eut grand depef- 
che en l'hofpital de Lyon. 

Soubs le roy François Premier. 

2) 'vne fèdition du menu peuple de Lyon > à caufe de l impofi 
fai^ fui î entrée du vtmpour les fortifications. 
Chap. XVU. 

M. D. P^^^S^i E v x qui liront ces memoyres^ pourroyent accufer le peuple de 
iLyonjCOmme eftat fuie<a,à s'efmouuoir & s'cnleuer en fedition: 
mais qui côfiderera,que la cité de Lyô eft côpofee, de pluficurs, 

: & diuerfes piece$, ^ que encre ces petits artifans,& balte popu- 

lafleiilrt'y a quafi point de Lyjonnqis , ains font venus de diuerfes contrée^ 
il n'en accufera la nature des Lyonnois, qui font de nature paifibl es & obeif- 
fans.Mais où y a ilnation,ie nç dy pas en Europe^maisen Afie^ Airique,dc 
laquelle il ne fe treuuc des habttans à Lyon e qui y fopt attirez &c allechei, 
pour la chatene des gains & commerces-Partant n'cû de mertteillc«,fi queU 
r h ' ques 
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qucs fois tant diuers humeurs bouillans^produirem de niauuaisefFeâs,& 
(]uc à celk occafion, foycnc Tuccedecs roauencfarchevifes altérations en la 
cité.Comme il aduint en l'an mille cinq cens vingt nçuf:car ayant le roy fait 
commandement , que Ion cuft à conduire à fin , & paracbiucmcnt ce fom- 
pcueux commencement de bouleuard$,& fortifîcaiiôs de la ville, il fut que- 
Ition de trouucr argenc,pour autant que le rcucnu de la maifon de la ville , & 
deniers communs n'y pouuoyent fatisfaire.A ccfte çîiufe,fut faite affemblec 
du côfulatjoù il fut raisfur le bureau & en délibération , de mettre quelque 
jmpoftjou fur le blcd,ou fur le vm : fur quoy aucuns oppincirent , qu'û le fal». 
loit impofcrfurlcbled:lesautres,qu*ilvaloit mieux l'impofer fur le vin. Ce 
qu'va grand tas de tauerniers, & petits aicifans trouuerent fi roauuais , qu'ils 
conciterentlapopulaflcàfairc&efmouoir vne grolîe fedition. Tellement 
que le lour faind Marc, coururent tous ces petits compagnôs (en nombre de 
plus de deux millc,&deux cens femmes de celle farine,ou çnuiron) eplapla 
ce des grands cordclicrs , tous arraci de baftons , tels que la furie leur auoic 
mis entre les mains,& auec grand brttit & rumeur montèrent au cloçhicr de 
celle eglifc,& auec horrible cl&oy,fo nacrent vn coqucfain & alarme, cômc 
C le feu cui\ elK' aux quatre coings de la villc,qui fut caufe,que tout y accou- 
rut:& y cftoit toute la lye du peuple fans ordre,fans bride,fans chief:& fe rue 
rcntde pleine arriuee fus le {ac,& pillage des maifons prochaines, defqucllcs 
fut ccl le de Monfieur Champier , feigneur Confulaire , & premier médecin 
du Duc de Lorraine,lcquel eftât des côfeillers de cette annee,auoit efté d'o- 
pinion,de faire l'impoli fur le vin. A cette occafion la tourbe brutale , ayant 
rompu les portes, & les huis des greniers & caues, pona grâd dommaige au- 
diâ feigneur. Enquoy cette bette à pIurieurstettes,dcfcouuritfon ingratitude: 
car l'amour qu'il portoità fa patrie, àl'vtilité publique,à la commune liberté 
du peuple, le dcuoit exempter de cette furieufe infolencc.C'cft luy qui auoit 
reconcilié le difcord , cttant entre les artifans & les confellcrs, & par la voix 
duquel le menu peuple auoit toufiours parlé,& qui fut le premicr,quiinuen- 
ta & confeilla , pour le profit du peuple , l'ereâion de ce beau collège de la 
Trinité. Ce que Ion remonftra lors à cette tourbe infenfee , mais ce n'ettoip 
que perdre temps : car quand tout ett diâ , c'ctt grande folie , de prcfchcr le 
ventre , qui n'a point d'oreilles : & n'y a aucune crainte en vn peuple affamé. 
Ettant cette maifon Champier toute efpuifec,la multitude furibonde s'en 
alla en la maifon d'vn riche Citoyen nommé Morin , où toutes infolcnccs 
populaires furent foudam exécutées : car ce peuple faifant contenance de 
chercher du bled,qu'il difoit eftre caché leans, s'en alla dedans les caues du- 
dit Morin,où il n'y eutt fi bon tonncau,qui ne futt défoncé & rompu;& aprcs 
s'ettre cette mulutudc remplylc ventre de viandes, la teftedevin,& les 
mains de riches meubIes;courut en la maifon d'vn patifsierqui auoit bruit de 
faire amas de grains,& en feit autant,que chez Morin, & encorcs pis , & n'y 
laiffa ny riffc ny raffe'.& ce qu'ils ne pouuoyent emporter.ils le brifoycnt en 
pièces. Au fac de cette maifon, fut tué vn tonnelier : qui fut occafion , à cette 
inultitude,dc prejidre ce patifeicr, & le treincr prifonnicr en Roanne,commc 
s'il eutt cfté authcur de ce murtre.Dc là prindrcnt ces pillarsleur volce, cou- 
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rans comme vn impétueux torrent^ vers la maifon à'wn fage,richc,& honora 
blcCytoyen,& marchant de grande réputation, &cl'clhitconruljir«*, qui 
lors auoit deux belles filles preftes à marier , defqudlcs Ion difoit le mariage 
xlbe tout comptent leans. Ce bon fcigneur nommé Gymbre, voyant celte 
nuee s'addrefîer à luy, ferma dil igemmcnt la porte , gardant aucc ceux de fa 
famille toutes les aduenues de fa maifon,& rcpoulTant aucc armes, la violê- 
cc de cette elfrencc befte , & hydrca plufieurs tcftcs:& n'y fullent point en- 
tre*, n'euftefté que ces malings efprits qui ne lailToyent rien à cxperimcrtJ 
ter, trouucrentmoyen,d'entrercnVnc maifon prochaine,& par iccIle,mon 
terentfuslacouucrture des maifonsde Gymbre, pari efquel les ils entrè- 
rent es greniers,& puis par toutes les chambres. Quoy voyant le maittre de 
îa maifon , fe fauua d'entre les mains de ces defefpere/. , & ne fut fans eltre 
bleffé. Ce pendant ceftc tourbe rapace, pilla,rauit & faccagca ce(k riche 
& opulente maifon, en laquelle ils defroberentbien en argent monnoyé 
cnuiron trois mille efcus, fans la vaiflelle d'argent & autres précieux mcu-» 
blcs. Finalement Dieu volut,que le fen Baron d'Yoin , de la maifon de Foui 
gieres, fe trouua en la ville , lequel ne pouuant furporter cefte indignité , fe 
^ua fus ce formier depillars,accdmp3gné feulement de trois va'ets , contre 
Icfquelsil combatitplus d'vnc heu rey& en ayant blelfé plufieurs, les meit 
en fuite, fans que luy, nyfes gens fufl'cnt aucunement offcnfv2L:& s'ileulteu 
"douze hommes feulement aucc luy,il euft enipefchc, que tels faccagemens 
&pilleries n'culTcntefté faites: car eftant luy quatricme, il feit tourner le 
dos àccfte toutbedecommune,efpouuentce,d'en vcoirplulu-urs des leurs 
naurcr. En quoy fe pouuoit iuger,de quelle importance ci\ la conduitie.d'vn 
fâgc & expérimente chcualicr , contre vne multitude qui L-iïcn defordrè , & 
fansraifon. Lendemain de ceftemalheurcufeefmeute, Icfcisncurdu Pcrac 
lieutenant gênerai de Lyon , accompagné des gens du Roy , s'en vint trou- 
uer ces trouppes concitees , & leur demanda d'vn vifage doux , & populaire 
(comme il ettoit humain, & gracieux ) qu'ils queroyent? Ils refpondirenr, 
qu'ils cherchoyent des bleds , fcachans alfeurement , qu'il y auoit des mar- 
<:hans, qui en auoyent fait grand amas : mcfmes qu'ils cftoyent bien acene- 
nez,que aucuns en auoyent retire en l'abbaye de l'Ifle-Barbc, plus de trois 
mille afnees. Lors le lieutenant(qui n'auoit que miel en la bouche ) leur pro 
mit, d'eftrc conduâeur & guide, pour en faire la recherche:&qu'auanttou- 
tes chofes, les greniers de la ville feroyent ouuers,& vifitcz,& puis l'on iroic 
àirfle.Ce pendantjà fin que perfonnc n'euft necefsité,& occafion de fe plein 
dre, les Côfeillers delà ville, meirenten vente plus de mille afnees de bled, 
à feize fols la mefure : de manière que le peuple y courut , & en prenoyenc 
plufieurs beaucoup plus qu'il ne leur en failloit pour leur prouifion, qui fut 
caufe de la cherté, qui aduint bien toftapres. Le mardy enfuyuant,ils furent 
conduits à l'Ifle-Barbc,où ils ne trouuercnt ce qu'ils penfoyent : toutcsfois' 
Ion ne peutiamais Icsempefcher depiller l'abbaye.' Comme les trouppes 
de pillars furent en chemin , pour aller à l'ifle, le gouuerneurTriuul ce don- 
na incôtinentordre,d'a(Temblcr desfoldats,& gcsdegucrre^,8( fic-on'ce pen 
danc femcr par la ville, qu'il y auoit vne armée a(fcmSlcëy|iouf cHaftiwlds" 
'•'^^ mutins: 
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niucins:qui fut caufe, que petit âpetit lapopulafle/c rcpra^ elhns ces furies 
acciedicSj&ceiTans toutes voyes de fait. Lorsfutfaite diligente inquifidon 
des chefs delà mutinerie, & en furent prins pIuHcurs^ pendus &eftranglez 
publique ment.Entre autres fut prins vn preitrc eArangier, lequel pafTant par 
la ville fut conuié d'aucuns de boyre dVn tonneau dcfoncé:ce que ne vou> 
lût faurcjde pœur de laiuAice,fut menacé de mort,s'il ne beuuQitCequ'ayâc 
fait,y eftant forcé,fut prins,& condamné à eftre pendu. £(hnt mené au fup- 
plice, la corde rompit, & puis le gybet tomba , occailon que Ion le laifTa al- 
ier.Ce qu'aucuns attribuèrent à l'innocence de ce poqre homme. Telles ef- 
motions , &fcditions publiques qe.doiuent eflre imputées au magiftrat , ny 
aux c itoyens vertueux,& notables : çar il ne; fut iamais,que grandes citez ne 
fuffent agitées d'efmotions , & que toutes republiques n'euÎTenc leurs tcm- 
peftes,pour autant,que tout menu peuple, comme aocheteurs, gaigne-de- 
niers,petitsanifans,&gensde meftier,&qui n'ont guère à gaigncr, &enco- 
res moins à perdre , foni; bien aifes de remuement de mefnage , efperans tou- 
fiours que l'cflatprefcntdcs citez clhnt changé,nclLurpourroitreiirsir,que 
à leur profit;c^r n'ayans rien,ils nepourroycnt moins auoir. Ttlles efperan- 
cesjontfouuent poufic ccfte liepopulaire,à dangcreufes cntreprinfcs.Ei n'y 
eut iamais cité fi bien poUcec , qui ait cfte entièrement exempte de telles aU 
teradons. Combien de fois ddk enleuce telle tempcftc en la cité de Rome? 
combien de fois s'eft campé le menu peuple au mont Auentin^aucc les ar- 
mes au poing , prcft à exécuter de grandes chofes , contre le Sénat & les no- 
bles? combien de fois font fuccedees telles reuoludons en Athènes, capita- 
le cité de la Grèce ? Lon n'ignore point combien de fois s'eft efmcu le peu» 
pie des Hébreux en pcmicieufe fedition , àlenconcre de fon grand LegilU- 
teur Moyfe. Et à fin que nous n'allions chercher les exemples des nations 
cftrangieres,nos hifloires de France font elles paspleines de telles efmotions 
aduenucses citez de Pari$,Rouen, Montpelier & autres. Et routesfois il ne 
faut imputer tels bouillons d'humeurs populaires au magiib-atjny aux nobles 
citoyens,non plus que les feditions des ifraèlitcs au faind Moyfe,& celles de 
Rome auxfages Confuls & Cacré Senac,celles de Paris à la court fupreme de 
parlcmencains feulement à ceftc infinie lie,& efcume de populaffe, qui n'eft 
autre chofe qu'inconftance,Iigiereté,& tumulte. 



InfiitHtion de tatmofhe générale, entretenement desenfans Orphe^ 
limitant fib,que plles,auec vne pUnéle police ifaiâe en la 
cité de Lyonidedsiitteparpltijïeursincidens. 
Chaf.1 X VI IL 



.'Ijj.'i: 



>E fiecle cmponera ceft honneur que depuis la première naif- vtn m.d. 
cence de la cité de Iyon,il ne s*y eft faite fi (ainâe & Creftien- ^ xx l 
I ne conftitution,que cclle,qui fuft faite Tan mille cinq cens tren- 
, te & vn:à laquelle donna occafion,vnc famine,qui fijt générale, 
partout ce royaume.Et à la verité,ellc fut bien fi grande en la trefnoble cité 
de Lyon , que le bichct du bled , où mefure qui ne vaut en communes an- 
nées,' 
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nces,quedi* fols toUi-riois,fe vendortjcîncjuanccfij^ibii foi'iante iblsrqui e'ft'â 
raifon defeizeliurcsdix fols l'afnce j ou charge de bR-B^, contenant frx bi«- 
che(8y & poifant de trois cens quatre vingts , à quatre oéris fiiires : ce que lai 
ttiaisde mémoire d*hommeon n'auoir veu. Cdïc exrreme chicrté de vnires 
contraignit les régions circonuoifincs (léfi^uelles aii parauant foioyenr fou- 
lagerlacité-de Lyondeviuresjd'y enudyer innumcrable multitude dejx)- 
urcsgéSjde manicre,quc de Bourgôgne,(païs tresfertile& abondant) de Sa- 
Uôy«,Breffe,Dauphine,Beaujolois,ForeUs,Auuergnc , & autres adiaccns en 
defcendit à Lyon fi grâdiîôbre,qu*ils mirent la cite de Lyon en esb ahifl'eméc 
nomparei! , pour la pitié, que Ion voyoit cftre en tancdepoures perfoniies^ 
dont il y arriuoit d'heûre en autre grandes trouppcs & à plains batteaux, fans 
aucun gouuernement. Et eftoyent ces poures gens tant défaits , & maigres, 
qu'ils fcmbloycnt plus l'arucs,& auatomies viues , que autres créatures . De 
<?es trouppes mifcrables ne s'entendoittiutre voixjuuidl & iour,que,ic meurs 
de faim,ie meurs de faim:& de fait en mouroit à toutes heures grande multi- 
tude par les eftables,par lesrucs,& fus les fumie rs, chofe non moins efpou- 
uencable, que pitoyabIc:de manière , que ce funèbre fpeclacic attira le no- 
ble peuple de Lyon à fi grande compafsion,& pitic,qu'il n'y auoit celuy,fuft 
pouré,ou riche , & de quelque qualité & eftat que ce fuft , qui ne fe meift de 
toutfon pouuoir, àfecourir cette indigente & langourcufc multitude , cha- 
cun faifant plus que dcuoir,felon fon eftat,faculté,& poureré , ou riche lies, 
de leur adminiftrer viures-, & les alimenter , (1 bien que Ion les voyoit tous 
cicercer vnc charité non-accouHumee : & fembloyent les citoyens fcftrc in- 
fpire^d'vn autre cfprit, qu'on ne les auoitiamais veu. Vous eufsiez veu le 
pourc donner au poure , l'indigcnt-donncr à l'autre îà confolation , que luy 
mcfmedcuoit reccuoir,& par manière de dire,oftGr de fa bouthe,pour met- 
tre crt celle d'vn autre. Et aduint qu'il en mourut quafi plus, pour auoir trop 
mangé, &indifciectement, que de faim: car ceux qui auoycnt dcia long 
temps endure la faim , ayans pain & viande en abondance fe fouloyenc 
& ingurgitoyent fi foudain, qu'ils en mouroyent incontinent. Sur ces ter- 
mes, les fagcs confeillers de la vi lie, eftansmeuz de charité, & ayans le 
cœur touché au vif de l'efprit de celuy quieft charité luy-mefme , voulurent' 
donner prompt &prefent remède à cefte pitié nom-pareille:ioindè qu'ils vou 
loyent obuier à vn grand inconuenient &: malheur, qui fc prcfentoità la vii- 
le,pr ces tourbes famcTiques. Ccpreuoyâs ces fages & prou ides fcigneurs, 
fcirent incontinent pfafi<rars & diuerfes a(Temblees,au conuent de fainâ: 
Bonauenture , auquel lieu furent afl'emblez leseftaedelacîté. Finalement 
fut aduifé, & conclu, que Ion retircrdit à patt, en quatre ou cinq hofpitaux, 
ou autres lieux plus propres&plus commodes ,& à ce conuenables,tous 
les pourcSjCftaostint deHors que dedans la ville, &qHcpour leur entrt tenc-. 
ment & nourriture^ fcteroit vne qutfte particulière, fur tous ceux de ladite 
ville,8i autres habitanseAràngicrs ^ tbn qu'ils vouldroyenrdtuotement & 
fans y cltre fôrccï ny eôtrfiirîs, élargir de leur fubftance.Pour laquelle que- 
fte furent commis & députez huiâ perfonncs,gens dcbien& d'authôrité, . 
Aflauoir;qnatrcpoiirile'cofté de fainét leiàn , & quatre pour -cduy de fainâH 
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Nific r,lerquels s'acquittèrent en grand dcuoir,d€ leur charge,remonftrans la 
grande pitié,qui eftoic en poures gcns,qui mouroyentdc faim,côme c hiens, 
à la veue de leurs frères Chrcftiens,& côme c'eftoycnt ceuxjlefquels noftre 
fcigncur lefus-Chrift nous a tant & fi fouuent recommandez , & lefqucls il 
appelle fes membres, & du nombre dcfquelsila voulueftreen ce monde, 
cncores qu'il fuft feigncur, créateur & fouuerain de tout l'vniucrs. Remon- 
ilroycnt aufsi, comme nous pouuons acquérir le çclcfte héritage , auec vu 
payement terricn:quc ccluy qui n cft charitable enuers les poures,ne (c peut 
dire,ay mer Dieu:& qu'aymer Dieu en fon prochain, n'eft autre cbofe , que 
luy fubuenir & le fccourir en fa necefsité,comme nous defirons,qu'on nous 
face en la noftre : que la charité cft vne vertu vnie auec Dieu infeparable- 
ment , qui ne fe peut corrompre,& qui s'cnleuc par deffus toutes les chofes, 
que Ion peut ay mer charnellement,la plus puifTante de toutes les affeâions, 
& qui par tout eft vidorieufe,& eft le comble de toutes bonnes adions,Ic fa- 
lut des mceurs,la fin des celeftcs commandemens,U mort des pechez,la vie 
des vertus,la force des combatans en ce monde,la palme des viâoricux , l'a- 
mcdes fainds efprits, la rétribution des pcrfaits,& celle qui rcfufcitc ceux 
qui font morts en leurs péchez : brief fans laquelle perfonnene fut iamais 
plaifant à Dieu^auec laquelle iamais Ion ne peut ofïenfcr Dieu. Par telles ou 
femblables louanges de charité, ces bons perfonnages exhortoyenc les au- 
tres , à auoir pitié d'eux mefmes , en la perfonne du poure : à fin que en cefte 
calamité commune,ils monftraflent aufsi vne mifericorde commune, enuers 
leurs pourcs frères affligez, comme ils defireroyent qu'on leur feift en la 
leur,cftans les affligions communes à tous humains , & que ce qui aduient à 
l'vn , peut aduenir à l'autre. Par telles remonftranccs chacun libéralement fç 
cottlfa foy mefme,& n'y eut ccluy,qui félon fon pouoir, ne fe prefentaft à la 
contribution,& falutaire defpenfe. Et à tous monftra le chemin , vn bon fei- 
gncur , & honnorable marchant , de la nation d'Allemaigne , qui en faindc 
eftrcnne,& heureux augure,donna dnq cens Iiures:& fe treuuc par les com- 
ptes,qu'cn trois ans & demy,il a donné deux mille trois cens , quarante qua- 
treliureSjdix fol s tournois, qui eft vne notable & mémorable aumofne. Ce 
bon perfonnagc Allemand n'a point icy de nom,eftant aflez côtent,& fatif- 
fait,qu'il foit efcrit au liure de vie,ou les bien-heureux font enregiftrez. Ainfi 
iceux députez donnèrent incontinent ordre,que tous les noms, des habitans 
mefnagicrs,furent enrollez,auec la contribution & offre d'vn chacun parti- 
culièrement. D'ailleurs furent conuiez à ce feftin mcfsieurs les Prélats, & 
autres eftats de gens ccclcfiaftiques,tant de faind Iean,fain^ Paul,fainâ; Ni- 
fier que autres,lefquels ne furent moins prefts,a exercer libérale charité , & 
dcuote mifericorde, que les autres, comme ceux, qui en toutes fainâcs 
aâionSjdoiucnt reluyre,& cfclairer aux autres. Et offrirent par chacune fc- 
praaine fomme raifonnable,fe faifans fors de plufloft vendre leurs ioyaux,& 
iufqucs aux calic€s,fi befoing cftoit , que de faillir à ce fainâ fccours , & à tel 
bcfoingjfefouuenans que ce bon Exuperius archcuefque de Tholofe,& 
Paulin euefque de NoIe,en firent autant en vne nccefsité de leurs bergeries. 
Par telle diligence des députez , & par la mifericordicufe aflfc(îlion des reli- 
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gieux Lyonnois , foudain Ion void abonder tout bien , & la poureté & indi- 
gence diminuer & certe lamantablc & lugubre voix, prendre fin. Depuis fe 
feitvne autre aflcm blee, au conucnc fufditdefaind Bonaucncure, auquel 
lieu les huid notables députez feirent leur rapport du bon zc\c & afFedion, 
qu'ils auoycnttrouué aux eftats de la cité , mefmes aux ecdcfiaftlques , aux 
citoyens & mefsicurs des nations, tant Alicmans, Florentins , Luquois,Ge- 
neuois,Senois,que autres.Partant des lors, futinftituc & décrète ordre, que 
l'on tiendroitjà nourrir, veftir, & loger les poures, aufsi à reccuoir , & amaf 
fer les contributions & aumofncs : & furent deftinez lieux propres pour les- 
ferrer,& perfonncs,pour les manier fincerement comme fera icy d igcrc par 
les menuz. 

Vefiat donné pour loger nourrir les poures tant delà uiHe» ifueflrangiers, 
pendant la famine. 

Pâr l'aduis de l'alfemblee, fut ordonné , que tous poures , tant de là qu*c- 
ftrangicrs , fcroyent réduits , & logez en cinq lieux , affauoir ceux de la vi lie, 
aux conucnts desCordeliers,Iacobins,fainct George, & l'hofpita! de la 
Chana , & les eftrangiers à Aefnay , monafterc de l'ordre faind Bcnoift : & 
pour les recognoiftre,& en fcauoir le nombre au vray, furent faites de huiâ: 
à dix mil petites marques de plomb, de la forme & grandeur dVn douzam, 
efquelles furent efcript5,& infculpez les lieux cy deÏTus métioiinez, c'cft à di 
re en chacune partie des dix mille marques,rvn defdits cinq lieux. Et lors les 
principaux de la ville auancerent certaine bonne fomme de deniers , pour 
commencer la prouifion de l'aufraone , & pour acheter vne bonne quantité 
de bled, laquelle fut incontinent conuenie en pain,mys en pièces, chacune 
de deux liures. Cefte prouifion ainfi diligemment faite, tant de pain que de 
marques , fut proclamé à fonde trompe, partons les carrefours de la ville 
( qui fut le ieudy dixhuiâiemc iour de May , Tan mil cinq cens trente & vn) 
que tous les poures euffent à fe trouucr,le lendemain à fix heures de matin,& 
quand la grolfe cloche fonneroit au conuent fufdit de faind Bonaucnturc, 
pour illec reccuoir leur aumofne , & faire ce que leur feroit commandé & 
ordonne. Lefquels ne faillirent defetrouuerà l'heure afsignec, en la place 
dudlt conuent : auquel lieu aufsi eftoyent venus cinquante des principaux, 
& plus apparans de la ville de Lyon , auec les marques , & le pain: & comme 
les poures cntroycnt par les portes de la clofture dudid conuent, l'on efcri- 
uoir,&enrolloit leurs noms,furnoms,& les lieux de leur naifccnce , en leur 
baillant pour celle fois à chacun vne aumofne de pain fcu1emcnt,& vne def- 
(ditcs marques,leur faifant commandement,de fe retirer au logis que la mar 
que leur figuroit,«&enfeignoir,pouraudiâ: lieu prendre & reccuoir d'orefe- 
nauanr,par chacun iour,aumofne de pain,potaigc & chair:ce qu'on leur pro 
mettoit ( pour les confoler& refiouyr) de continuer, iufques ï tant , que le 
créateur y euft autrement pourueu. A ccfte première a{remblce,fetrouue- 
rentdefeptàhuiotmille perfonnes,tanf hommes, femmes que petits cn- 
£ans;& excedoit ce nombre de beaucoup, l'aumofne , qu'on au oit apprcftec, 

qui 
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qui fuclaçaufc, que les notables furent contrains d'emp'oycr tout le pain, 
quic/îoit prépare, pour deux iours, pour acheuer l'aumofne de ce iour: 
& ncfutencores balhnt, tellement qu'il en conuint prendre des boulan- 
giers , ce que Ion en peull trouucr. Et dura le temps employé à la diftribu- 
Xion de i'aumornc,rerpacedehuid heiireSjfansintcrmifsion :aflauoir depuis 
Jcs fix heures du matin,iulques à deux heures après midy.Toutcsfois la grâce 
de Di( ufuttant abondante, & les norables tant fbigneux,& diligens, que 
lendemain à huiCï heures du matin, (s'eftans les pourcs rcnduz tresbien cha- 
cun au lieu â eux ordonne &dclUnc) l'aumofnefut toute prcfte,c'eft affa- 
uoirde pain pour chacun vne hure, & demye,vn potaige , & vne pe- 
tite picce de chair. Et fut donné quelque peu de vin , aux eilrangiers. 
Et pour loger iceux poures , furent en extrême diligence drelîees des 
loges en grand nombre , en mode de cabanes d'aiz , & au dedans , à 
force paille frcrche , où IMids poures eftrangicrs furent logez , & ra- 
frefchiz , au lieu d'Aefnay, où leur carticr auoit efté remarqué. Auôi 
y fut drelîc vn autel , où fe difoit tous les iours meffe. Et faut noter, 
que le bled eftoit fi difficile à recouurer en celle fai/bn, que fi pluficurs 
des plus aifez , n'eulTent auancé leur cotte , pour vn certain temps , il 
euft efié impofbible , de fournir à telle defpcnfe , tant eftoyent les blez 
cours &difficilesà recouurer, car Ion n'enpouuoit finir, ny pour or, ny 
pour argent : & y vfa de grande libéralité le corps de la ville , procu- 
rant de toutes pars, cnucrs ceux qui enauoycnt, tant aux champs , que 
à la ville , que les greniers fulTent ouuers , à celle extrémité. lamais 
gens enfermez , & elh-oltcmcnt afsicgez, ne furent réduits à telles dif- 
ficultcz & pénurie de viurcs, queccspourcs euflenteftédans Lyon , fans 
Iadiuineprouidence,quiinfpiratoutIe peuple, détendre la main fecou- 
rable à tous ceux qui fc retrouuoyent en anguftie de viurcs. Et â cefte occa- 
fion, la ville alla audcuantdeplufieurs monopoles, coniurations,&fedi- 
tions, qui s'en pou uoycntenfuyuir qui pouuoyent lors altérer grandement 
J'eftat, & repoz de la cité. Outre plus , pour faire amener bleds en gran- 
de affluence en la ville , messieurs du confulat & bons citoyens infpi- 
rez , de Dieu , feirent crier à fon de trompe , par tous les carrefours 
de la ville , & aux villes, & pais circonuoifins, qu'on donncroit à tous 
ceux qui apportcroyent du bled, la fommede vingt fols tournois , pour 
chacune afnec , ou charge de chcual, outre & par deflus ce qu'ls pour- 
royent vendre leur bled, au marché. Au moyen dequoy, telle ht l'abon- 
dance en moins de huid iours , que ce qui valoir auant l'inftitution de 
cefte diuine aumofne , foixantc fols tournois , fut rauallé à trente cinq: 
chofc de grande admiration. Quand il plait à Dieu d'ouurir fa large 
main, il remplit tout de benedidiori. Par la bonté & grâce duquel & 
moyennant la grande police & ordre , qui lors fut obferué par les no- 
bles citoyens , tous ces grands & innombrables trouppeaux de poures, 
furent humainement fecouruz , & entretenuz , en la manière cy dclTus 
récitée. Et furent ainfi nourris les cftrangiers depuis vendrcdy dixneu- 
fieme de May , mille cinq cens trente & vn, iufqucs au dimanche, qui 
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eftoitîc ncufieme iourdcïuillctenfuyuantjquifont cinquante deux iours 
entiers. Pourlaqudlcaumofnefutfournyjlîx cens, cinquante trois afnees 
de bled, qui rendirent deux cens cinquante mille , trente huiâ liurcs de 
pain :& la pitance comprinfc auec les autres fraiz, faits pour icelle au- 
mofne, le tout monte, & reuicnt à la fommc, de neuf mille, fcpt cens, 
quatrcs vingts trczc liurcs, dixneuf fols, deux deniers tournois : adonc les 
auditeurs des comptes s'cfmcrueilloyentgr3ndement,car ils n'euffent iamais 
crcu, que en fi peu de temps , la dcfpencc de cette aumofne cutt ctté à beau- 
coup près fi grande.Finalement voyans ceux du confulat,quece iour neufie- 
me luillct fufdit l'on commen^oit fort à moiffonncr par tout , & que deia le 
bled elloit rabailTé , de foixante à vingt fept fols , l'on fcit vne bonne aumof- 
ne aux poures cftrangicrs , & lors leur fut donné congé , & fait commande- 
ment de vuider la ville , & fe retirer chacun , où il pourroit. Lefquels poures 
doucement obeyrent , & après avions de grâces à Dieu , remercièrent tref- 
humblcment mcfsieurs delà ville, de la grande humanité, & libéralité, 
d'ont ils auoyent vfé en leur endroit, & les auoir tirex des limites de la mort 
où ils auoyent cfté. Par la reddition , & fin de compte de cette defpenfe 
d'aumofoe , fut trouué de refte, trois cens quatre vingts fix liures , deux 
fols fept deniers tournois : dont l'aumofnc ordinaire ( qui depuis a efté con- 
tinuée ) fut commencée, & entretenue en la manière cy après par les menus 
déclarée. 

£n (quelle manière toMmoJhe ordinaire eji continuée ft^ entretenue» 
(om ment les pourtJ orphelins font errleuez, aux frai^dt» 
pttblicauec le fecoursyt^n'onfai^ aux pajjans.f^ 
des lieux de pieté,^m pour ce ont eflé bajiù. 

Les comptes de l'aumofnc renduz,cloz,& afïincx le dixhui<aieme iour de 
lanuier,cn celle année mille cinq cens trente & vn , voyans les nobles con- 
feillcrsde la cité de Lyon,qu'il auoit pieu à ce bon Dieu , de releuer la ville 
de cette horrible famine , parle foulagcmcnt,& mifericorde , qui publique- 
ment & libéralement auoit cfté faite aux poures ifeirenc vne grande affem- 
blce au conucnt de faind Bonauenture , de tous les eftats de la cité,efquels 
futremonftrc, qu'on ne pourroit faire chofc à Dieu plus aggreable , ny plus 
falutaire pour la ville, ny ocuure plus faindc, & exemplaire , pour les au- 
tres villes & comniunautez , que de nourrir perpétuellement les poures 
de la ville: de fone, que necefsité neleutfuft impofce d'aller mendier 
& là leur vic,& par ce moyen fecourir les paÛans,& viatcurs. Laquelle chofc 
fut trouuee treflainâe & digne d'éternelle louange à toute la poftetité& en- 
cores plus recommanda ble,& enuers Dieu. A cette caufe, le dimanche en- 
fuyuant fut encores faite a(Tcmblee audit fainâ Bonauenture, auquel lieu fe 
trouucrent,tous les eftats de la citc,comme mefsieursles ecclefiaftiques, les 
gens du roy , ceux du confulat , confeillers & efcheuins , enfemble ceux des 
nations , comme Allemans, Florentins , Luquois & autres : aufquels 
fut généralement propofee & communiquée Tentreprinfe de l'entrcte- 
neaient des poures , laquelle tous d'vn accord crouuerenc trcfdigne & 
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trcflouabic :& après pluficurs moyens, & raifons mifes en auant & al- 
léguées , pour l'exécution d'icclle , fut aduifé & conclud , tant pour le 
relief des confeillers & efcheuins de la ville ( aufquels appartenoit & 
tou choit de s'employer à la diftribution , & adrainiftration de l'aumof- 
ne) qu'il y auroit perfonncsexprcrt'es&d'cflite,pourauoirroing&fuper- 
incendcnce à l'adminiftration de ccftc aumofne. Et à ces fins ordonnèrent 
des lors de tenir l'ordre, & l'clbac d'icelle aumofne , cy après déclaré par le 
menu. Toutes lesquelles ordonnances ontefté depuis deuotemcnt& dili- 
gemment obfcruees,moyennant la grâce de Dieu , auquel faut fupplier d'en 
ouurir & continuer perpétuellement les moyens* 

Créât tan ^ ereUion (t Officiers , feruans oràmairemertt 
à [aumcffhe gentrde de Lyon. 

Pour continuer,& perpétuer cefte diuine & faindc ceuurc,& l'adminiftra 
tion d'icelle , furent premièrement choifis, & cflcus , par toute Taffemblee, 
huia perfonnagesjdes plus notables & capables de la ville, A (fauoir quatre 
pourlecoftédefaind Iean,& quatre pour celuy de(aina Nifier,lefquels 
fcirencfolcnnel ferment, deuant les confeillers, de bien & loyaument fer- 
uir& adminiftrcrtoutcequi concerne le fait de Taumofne, pour le temps & 
terme de deux années fculement,fans en attendre autre gaige , ny falaire que 
de Dieu.Et furent ces huidperfonnages nommer Les re&eurs de tanmofne. 
Depuis par chacune année , fe fait à rechange, nouuellc clledlion le iour de 
fdk famd Thomas auant Nocl , en la maifon de ville , de quatre d'iccux 
redeursjqui font fubroger & mis au lieu & office,de quatre de ceux , qui ont 
plus longuement fcruy,aflauoir le terme fufdit de deux ans : & font fembla- 
ble ferment, que les autres. Parainfi en y a toufiourshuid, feruans ordinai- 
remenr,quatre vi eux, & quatre nouueaux, à la manière des efcheuins. Oul- 
tre ce il y a vn marchant,qui a la charge de faire la prouifion des bleds. Tous 
lefquels Officiers ont foubs leur obciffance ( pour lafondion des négoces 
communs ) onze feruit€ur$,qui font en offices à gaiges,defquels les nom$,& 
filtres s'enfuyuent. " 

Vn Secrétaire pour le bureau,qui cft notaire royal. 

Vn Clerc , & folliciteur,pour les affaires de Taumofnc. 

Vn Aumofnier,pour diftribucr raumofne,aux poures pa{rans,& cAran- 

giers,&qui fertà l'aumofnQ ordinaire qui fe fait au conuent des Cor- 

deliers. 

Quatre Bedeaux , pour tenir les poures en crainte, & leur faire obferucr 
l'ordre , qui leur eft commandé ; & pour fcruir à plufieurs autres occur- 
rences. 

Vn Mufnier. 

Vn Boullenglcr. • 1 

Vn Mailtre-d'efchole, ou pédagogue pour inftituer, & endoârincr les en- 

fans orphelins mafles. 
Vnc MaiftrefTe, pour les filles, laquelle leur apprent à nllcr , à coul- 
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drc en diuers ouurages,à aucunes à lire, félon ce à quoy elle iugc leur ef- 
priteftrecnclin,& propre. 

Lis édifices, <jm ont ejîé hajiié pour la commodité de Immof. 
ne des Uettx 0» Us pour es font logez^^ 
ou toMmoJne Je dijîréite. 

Dedans le conuent de fainâ Bonauencureona bafty vn logis pour le 
faic de l'aurmone, par l'ordonnance des buid reâeurs rufdics, auquel il y a 
vnc grande & Tpacicufe chambre , pour tenir le bureau & confeil parcicu- 
licr, & pour la retraite de tous les deniers ,& papiers. En celieu s'aflcmblcnt 
tous les dimanchcsjtous les Officiers fufnommcz, & autres notables , pour 
difcuter deschofes concernans le fait de l'aufinone. Plus y avn Iieude- 
ftiné à faire, &cuyre pain, & dedans y a vn puys , & toutes chofcs neceffai- 
res à la boulangerie , comme lieu a part pour bluter , & retirer les fa- 
nnes, vn grand grenier pour ferrer les grains, vn autre lieu bien grand & 
fpacieui: pour mettre le boys à couuert , charrettes, & toutes chofes necef. 
faires à tel mcûiage. Aufsi ont fait faire iceux reâeursvn moulin, furie 
Rhône, appelle le moulin de l'aumofne, qui fenaufsi au grand hollel Dieu 
de la ville , & au conuent de fainâ Bonauenture. D'auantage vn petit 
cloiilre en ce mefme conuent , qui fcrt de bureau public , auquel tous 
les dimanches après midy , fe trouuent lefdiâs recteurs , pour ouïr les 
•jéequeftes , & complaintes de tous les poures,& leur donner, ou refufer 
raumofhc,ainfi qu'ils voyenteftre deraifon,felonque leur iuge leur con- 
fcience. 

Un/ne tour , pour la coerc'um des pour es par manière de 
prijonjeruant de faire obetr les rêveurs. 

k Pour la conferuation de l'ordre & police de cefte aumofne tant générale, 
il a efté befoing d'vne coercion,& terreur,pour tenir en ccruelle & en bride 
aucuns des poures qui font turbulents:& refraétaires, & qui ne veulét prefter 
obeifTance aux redeurs. A cette caufc , confiderans meff ieurs de la ville, & 
de la iurticc, que en fi grand nombre de poures, ily adiuerfitezd'efprits, & 
que la pluspart fc promettent impunité, pourraifon de leur pouureté,à 
rencontre de laquelle ils fcaucnt, que les gens d'honneur ne veullent eftrc 
fcucrcs imefditsfieursdeiaiufticeont permis aux fieursredeurs d'auoir 
l'vne des tours des murailles de la ville ( par le confentement des confeillers 
d'icelle)pour les feruir de prifon,à chalHer les rebelles, & defobeiflans : tel- 
lement qu'ils pcuucnt faire emprifonner,& punir les poures, quand le cas 
y cfchet , & en cas concernant le fait deraumofne,en laquelle tour font 
iceux poures delinquans dctenuz feulement par manière de correâion. Car 
où il aduiendroit qu'ils commiflcnt cas & crime méritant punition plus ai- 
gre, il s les mettent entre les mains de la iuftice , par laquelle ils font chaftiei 
félon le urs démérites. 

U 
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Le logit des fils Orphelins au priori de la Chinna,donné 
pur mefieurs de famU Paul, 

Le Priorc de la Chana ( comme nous auoris monftré cy deiïus ) fut iadis 
vn prioré de religieufcs, lesquelles en furent mifes dehors, pour raifon de 
quelque fcandale , & fut donné au chapitre egilife de (aind Paul , pour la 
nourriture de leurs enfans de Choeur. Or depuis ceik Tainâe inftitution> 
mefsieurs d'icclle eglife ont fait ceMcn au public,que de donner ledid prio- 
ré de la Chana à l'aumofne > poury ci\xç nourris , inftituez & enleuez les fils 
orphelins, auec leur mailtre d'efcholc,, lequel eftfoigneux de les entretenir 
chaulTei & vcftus,& leur apprendre à iir^,^.<ç/atff > & autres chofes félon la 
capacité des petits enfans. >:î ♦ -r • 

T)u goHuernement (H^ police dueux en fans orphelins. 

Entre les reâeurs de l'aumofne, les (îx qui ne font point cmpefchez au 
maniement des deniers,font tenus tous les dimanches , de faire venir au bu- 
reau,le maillre &: pédagogue des enfans Orphclins,pour illec prefenter auf- 
dits feigneurs rcdeurs les enfans qui fe trouueront d'aage pour feruir, quel- 
ques gens de bien , à fin d'en bailler â ceux qui en demandent , foit pour fer- 
uir, ou apprendre meftier, ou pour enfans adoptifs. Et font tenus de bailler 
jccux enfans , à telle condition , que le cas aduenant, qu'ils voyfent de vie 
à trcfpas , cftans au feruicc, l'aumofne fuccedera,à leurs biens, comme 
leursheritiers,abinteftat, veuque leurs parenslesont abandonnez. Aufsi 
peuuent iceux rcâeurs donnera l'clfaylefdits enfans, pour hui«a ou quin- 
ze ioursà gens capables :& s'jls font irouuez aggreablçs, l'aumofne les 
habillera,par ordonnancedu bureau, &felon le mellier, leur aage,le temps 
le lieu , où ils ftruiront , ainli qu'ils congnoiftront eltre raifonnable , pour 
la première année tant feulement. Aufsi font baillez lefdits enfans, à la 
charge, que s'il s s'en vont, & s'abfentent ûns le congé de leurs maiftrcs, 
oumailb-e(fcs,lesmaillres feront tenus, l'aller incontinent rcueler audiA 
bureau. Au aduenantque iccux enfans tombent malades de fone, qu'ils 
ne puiffent faire aucun feruice à leurs maifires, & qu'ils ne les veulent 
nourrir, ledoiuent notifier aufdiâs rcâeurs,pourypouruoir, comme de 
raifon. Et de tout ce que deffus, les reâeurs font tenus de faire faire regiftre, 
& en prendre aâes & attcftauons,qui feront rcceués par le notaire^ & fecre- 
taire de l'aumofne. 

T)es flics QrphfUnes. 

Pourautant que le fcze femenin eft plus fragile, que le mafcuUn, aufsi 
à il befoing de plus foigneufe garde : à cefte cau(e les filles Orphelines 
font tenues & nourries en rhofpital,de fainde Catherine , entre les deux 
fleuues du Rhône & de la Saône , duquel hofpital les çonfeillers de la vi- 
le font gouuerncurs, par vne bulle apoftolique. En ce lieu jfont les filles re- 
v.int^l B 3 ferrées 
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ferrées & enclofcs,& n*en forcent point , qu'elles ne foyent conduites & 
accompagnées, de leur maiftretîe, laquelle les inrtruic, auecvn grand foing, 
en toutes honncftes fonâ;ions,que filles de bien ne doiucnt ignorer : Et font 
tenus les rcdcursdc raumofne,de mander ladite maiftreCTe des filles, aufsi 
tous les dimanches , pour cftre aduertis de celles qui feront en aage de fcr- 
uir , & d'eùrc logées. D'ailleurs touche à la charge d'iccux redeurs , de fai- 
re vne rcueuë defdites pourcs filles orphelines ( ainfi qu'ils font des fils 
aufsi ) vne fois rannce,al lant par la ville , & en toutes les maifons , efquellcs 
elles font mifes pour feruir,pour fcauoir & s'enquérir de leur maiftres, & de 
leurs voifinsjfi elles font leur dcuoir,& fi leurs maiftres & maiftrcffcs font le 
leur de les inftruire, Rapprendre, comme ils ont promis en les prcnant:& y 
donner tel ordre qu'ils verront à faire. 

Def maladrs, 

Touslcspourcsmalades,tantdeIaville,queeftrangiers,fontIogez,& re- / 
tirez,au grand hoftel- Dieu, près le pont du R.hone:& là fontferuis,par femf- 
mcs rendues, & repenties. Et quand ils font rcuenus à conualefcence, s'ils 
font eftrangiers,on leur donne congé , & de l'argent pour s'en aller , félon le 
chemin qu'ils ont à faire.Dcs autres de la ville Ion en difpofe félon que le be- 
foiiig le requiert. 

D(S Mitres pcutts de la uiUe, 

11 y a plufieurs autres poures gens en la ville , & mefnagiers charger de 
fcnimes&d'enf ans, & de maladie, qui au moyen de leur labeur, & l'aide 
de l*àiiraofne,logenten la ville ainli qu'ils peuuent,& félon leur commo- 
iditc& puilTance. Ceux- cy font en grand nombre : à tous lefquels fc diftri^ 
bue l'aumofnc en cinq lieux de la ville. 

3 À ',A\ ft Ti^s éirUf àèêx âm fi /ùflfiiue t Minofhe , tH^ par tjui fS^ comment. 

: nPremicrcmét du cofté de fainâ Iean,fe diftribue tous les dimanches au ma 
lin raiimofne,aux poures de la ville,par deux aumofniers, au lieu de la Cha- 
na,& de faind George,eômâdcries de Rhodes:& fe dôné à chacun poures 
l'aumofnc ordmaircjaflfauoir pour toute la fepraaine vn pain de froment pc- 
fant douz.c liurcs,& vn fols tournois en argét. Quant à ceux qui font charge* 
de femmes & d'cnfans , l'on leur donne deux ou trois fcmblables aumofnes, 
félon que la necefsité le requiert , & à la difcrction des feigneurs Redeurs. 
Aux gens vieux, qui ne peuuent manger de pain, ou qui font malcficicz , on 
donne pour châcunefepmainc,qaatt)e,cinq,ou fixfols, à ladifcretiondcs Rc 
(^eursfufditsy&fdonlon pourcté. Et la veille des bonnes feftcs, comme 
Pafqucs,Noè!,le iotir de l'An , & les Roys, pour l'honneur des bons lours 
Ion donne à chaftun defdits pourcs, double aumofne d'argent; affauoir ceux 
qui ont d'ordinaire vn fols, on leur en donne deux , & ainfi à chacun vn fols 
• v.îi;; d'auan 
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d'auantagc. Au quartier de faind Nifier (c diltribue pareillement l'aumornc, 
aux lours des dimenchcs,& par trois autres aumonfnicrs ordinaires , es lieux 
de faind Bonaucnturc , des lacopins & des Carmes. L'aumofne des poures 
pairans,& étrangers fe difh-ibue & baille par vn autre aumofnicr, audid con 
ucnt de fainc^ Bonauencure:ainfi qu'ils furuiennent, & que la necefsité le re- 
quiert , a la difcretion des Reâcurs. Aux Michel ots ne fe donne qu'vne au- 
mofne de pain feulement,pour autant qu'il en palTe vn nombre infiny,tout le 
long de l'année, & au/siparccquc la pitié n'y çi\ grade. Item fe fait aumofne 
leiourdclafaindlean Baptirtc,dansle cloillre de l'eglifc Uinâ Iean,à 
tous les poures malades, qui vicnnéc là en pèlerinage. Aufsi fe fait aumofne 
aux ladres, à chacun fix fols tournois, pour fepmaine : & parce moyen , leur 
eft defendu,de venir en la ville, mais ils peuucnt mendier ailleurs, & par les 
villages. Item nul poure cftrâgiern'eft & doit cftre mis en l'ordinaire de l'au- 
mofne fufdite, s'il n'à cfté refidcnt en la ville, auani que l'aumofne fut com- 
mcncee,pour la grande confequencc, & confufion, qui en porroit aduenir. -^ 

Les moyens du recoiMrement des deniers de ÎMmojne. 

Pour auoir moyen de recouurer& augmenter les deniers de l'aumofne: 
Ion a premièrement mis de grâds troncs par toutes les eglifts,& hofpitaux 
de la vi Ile de Lyon,aufquels fe tiennent tous les iours, vn ou deux defdits or- 
phelins, qui recommandent auxpaflans les poures,durantque lediuin ferui- 
ce fe fait. Aux grandes feftes annuelles fe treuuent par toutes les eglifcs,ho- 
fpitaux , & aux deux bouts du pont de la Saône, deux ou trois defdits Rc- 
deurs, ou bourgeois,quifemblablcmcnt recommandent aux palTans les po- 
ures. Aufsi ont fait faire lefdits Redeursvn grand nombre de petites boy- 
tes de boys, au deflus defqutllcs eft efcrir, Povr les povre s,qu'ils 
font diftribuer,par toutes les bonnes maifons,hoftelleries, & boutiques de la 
ditte ville:& comme II fe vend ou acheté quelque denree,ou comme les ho- 
ftes panent des hoftelleries, l'on ne faut iamais de recommander les poures. 
Les deniers qui prouicnncnt defdtdes boites & troncs, fe recouurct de trois 
en trois mois, par les fixRedcurs, C'eft afTauoir trois pour le quanier de 
faind lean , & en leur compagnie , le fecrctaire du Bureau : & trois autres, 
pourlequartierde faind Nifier, aucc le clerc dudid bureau. Et après font 
portez audid bureau , & deliurez aux deux treforiers , par leurs reccpifle. 
Tous ceux qui contribuent particulièrement à raumofne,foyent prcftres,ou ' 
laizjfont enrôliez en deux roi Ies,& particulièrement ce à quoy ,liberalemêt 
ils fe font cotifez, dont fe faitia cueil!cde,de mois en mois , ou de fepmaine 
en fepmaine, par foixante quatre hommes (;^aternicrs,&efleuz en trente 
deux quartiers, aufquels la ville eft diuifee,qui font deux pour chacun quar- 
tier: & leur recepte faite, font tenus de porter les deniers fufditsau bureau, 
& les deliurer aux deux treforiers par leur recepiffe. Les dons que les na- 
tions eftranges font à l'aumofne , font leuez par eux mefmes , & portez auf- 
dits treforiers de moys à autre , qui femblablement leur en font leur rece- 
pifle. Aufsi n'y a Archeuefque, Abbé, Prieur, ny autre bénéficié en la dide 
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ville , qui ne contribue à raumofnc: & touces les aumofnes qu'ils fouloyenc 
faire tout le long de l'année , tant de celles qui font fondées, que autres, font 
conuertics en lagencrale aua)orne,& s'en fait recepte , par lefdits treforicrs 
par leur reccpide. D'auantage tous notaires reccuans quelques teftaments, 
ou donations en la ville de Lyon, font tenus de recommander les poures de 
l'aumofneiau moyen de quoy lcgats,tantd'argét,habillcmens,quc plufieurs 
fe font plufieurs autres chofc's,dont fe fait recepte,par iceux treforicrs,qui ca 
font leur recepiffe ; & la pourfuite du recouurcment par le clerc du bureau, 
Conclufion,il n'y i ny grand,ny pctir,qui ne face fon deuoir,dc recommani 
der les poures,& chercher tous les moyés,pour augmétcr le rcuenu , duquel 
fe nourrit tous les iours admirable quantité de poures. Et outre ce charitable 
bien,fontrctirees les poures orphelines, qui le temps pafle couroyent iour^ 
& nuiâ parmy les eftables,& autresmcfchanslicux,oii elles eftoyent violées 
& ftuprees:& les petits enfans nourris faineraent,qui bien fouuét mouroyent 
de froid , & de faim :de manière, que toute cette perdition paffee,eft maint- 
tenant réduite, à vn bien , ôc mifericorde indicible. 

^egotiations des T^eEleurs de tai4mc/he,(^ de leurs Ofjîciers: 
^ premièrement , de t office des deux Treforiers, 

Des huid ReAeurs en font eflcuz deux , qui ont la totale charge des dé- 
fi iers,& biensfaids de raumofne,& tiennent compte,tant de la recepte , que 
de la defpenfe : & pour ce font intitulez Treforicrs de l'aumofne. Ceux-cy 
ont vn coftre de fer,dedans la chambre du bureau,fermant à deux clefs,donc 
chacun a la fiennc.Ils n'ont pouuoir de rien diftribucr,ne payer quepar l'or- 
Idonnance des fix autres redeurs , & mandement figné par deux d'iceux , & 
font tenus de prendre quittance, au pied du mandement de celuy qui reçoit 
l'argent , finon lesgaiges ordinaires des officiers , qui font en cftat ordinaire. 
Et font tenus de fe trouuertous les dimanches, pour lemoings audit bu- 
reau. Aufsi font obliger de tenir bon & loyal compte, & de le rendre chacun 
an (auecqueslc reliqua ) audid bureau , le fécond dimanche après Noël, à 
la reddition duquel font mander , huid iours deuant, pour y afsifterfi bon 
leur fcmble, Me{sieursdereglife,les gensduroy,lesconfeillers,&efche- 
uins,enfemble les confuls des AlIcmans,FIorentins,& Luquois : & encores 
y font reccur tous ceux qui s'y veullent trouucr. Semblablement font tenus 
iccux Treforiers , quand ils ont feruy deux ans,au fortir de leur feruice,d'en 
feigner& conduire les deux notables, commis en leur lieu :& leur bailler 
parinuentaire, les deniers du reliqua , qui fe trouuc en leurs mains , les clefs 
du cofFre,&tous les papiers.Item font tenus de bailler chacun an, tous leurs 
acquits mémoires & ordonnances, au clerc du bureau, pour drelTer leurs 
comptes, à fin qu'ils foyentprcfts audidiour:& pour tout loyer &recom- 
pancer,ils attendent la grâce de Dieu. 

Vofficedesfix mtres relieurs 

Les autres fixTedcursont charge d'aller au bureau , chacun iour de di- 
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mcnchc après difner, & doiucncafsifter au bureau public, qui (e ticrtcn l'vn 
dcsdoHhesy&ài'encreedu conuencdc fainâ Bonaucncure, pour donner 
audience à tous les poures, receuoir , & ouyr leurs requeftcs, & complain- 
tes , icellcs vérifier, fi befoingeft,par les voifins^ou autres illecafsiftans,& 
pouruoir à leurs necefsicez , leur augmenter, ofter, diminuer, ou continuer, 
ainfi qu'ils voyent clh-eà faire par rairon,& félon lcuriugcmcnt,& confcien 
ce. Et s'il y a quelques poures qui s'addrelîent aux aumofniers en l'vn des 
cinq lieux fufnommcz , pour auoir l'aumofne, ils n'y font receuz , ains font 
renuoycz audidk bureau. Item fonttcnus(comme nous auons diâ cy deflus) 
de faire venir tous les dimenches le maiftre & maiftrefle des orphelins, pour 
les raifons deia dcduites.Et de tout ce qui eft en leur chargc,& de tous affai- 
res de confequencc , iceux Rcdeurs font tenus,de faire faire regifh'e,& d'en 
prendre bons & valables ades,& atteftations receues par le notaire & fccrc 
taire de ladite aumofne , en vn papier , & regiftrc , qui demeurera toufiours 
fermé en la chambre du bureau,aucc les tiltres, au coffre pour ce ordonné, 
qui eft en la charge defdi(âstreforicrs, pour s'en feruir, quand bcfoing fera. 
Ëtne pourront faire ordonnance de confequcnce,qu'iIs ne foycnt tous huiâ 
enfemb1e,ou laplus grand partie. Item fonttenuzIesfixRedeurs, d'aller 
quatre fois rannee,apres chacune foyrc de l'an,recouurer les boiccs,& l'ar- 
gent des troncs , comme di£t eft: & feront tenir regiftre par le fecrttaire , & 
clerc du bureau , des deniers particulièrement trouuez dedans icellcs boi- 
tes, &troncs,de perfonnes,& des lieux, où ils les aurontprinfes, & receues, 
lefquelsdeniers ils font tenuz déporter au bureau, le dimanche après leur 
recepte: & là le deliurer es mains defdiâs treforiers, par leur recepiffe. Item 
fe trouueront tous les dimenches au matin, l'vn d'eux à chacune diftnbution 
d'aumofne,& aux lieux à ce ordonnez, pour rcgarder,fi à la deliurace, feront 
faits aucuns abbuz, & circonuenrions.Et pourront commentrc Icfdiâs Re- 
âeurs en leur abfcn ce, & à chacun lieu, oii l'aumofne fe diftribue vn quarte- 
nier,ou autre perfonnage, homme de bien , auec l'aumofnier a ce commis, 
pour veoir deliurer l'aumofne, & y faire tout ainfi qu'ils feroyent eux mef- 
mes. Toutesfoisà l'aumofne qui fe fait après Pafques, ilz font tenuz dcfe 
trouuer en perfonne, pourregarder , s'il y a quelque poure , qui foit fairi, & 
valide,pour feruir,trauailler,&gaignerfa vie le long de l'efteià fi d'auentu- 
re s'en trouue quelcun , ils le doiuent cafler de l'aumofne , à fin qu'il feruc à 
la chofe publique: & le reprendre aufsi à la fainâ Martin,fi lapitie,& necef- 
fité le requiert : mais il faut qu'il foit reprins , & receu en plein bureau , & ne 
donne on iamais l'aumofne à nul poure,s'i! n'eft receu audit bureau, & qu'il 
ait vn tillet figné, par deux defditsadminiftrateurs,&de leur fecretairc- 
A ufsi font tenuz,de faire à chacune fcfte de Noël inuentairc,6: recongnoif- 
fance de tous les biens meubles,tiltrcs,& autres appartenances à l'aumofne, 
tant du bureau des deux hofpitaux,que du moulin:& iceux mettre es lieux à 
ce ordonnez. Item (ont tenus d'aller vne fois Tannée, par la ville,& en toutes 
les maifons des poures, pour fcauoir , & s'enquérir de leurs voifins , fy l'au^ 
mofne y eft empIoyee,ou s'ils ont moyen de gaigner leur vie:& s'ils treuuét, 
qu'ils s'en puiftent paffcr , les en cafler. Et femblablement pour faire vne re- 
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ueuéjdes poures enfans & filles orpbeIines,qu'ils ont mis à maiftrc, pour les 
caurescydeiTusdcrduiccs. Finalcinent font ccnuz. les lix Recteurs d'auoir 
1 ceil bien ouucrc à toutes les chofcs côcernancis le fait de ladite aumof nc:& 
d'y pouruoir aïiSi que la neccrsitc le requiert, & félon leur iugement & con 
ference: d'ailleurs de fouutnt viUrcr les deux hofpitaux des poures orphe- 
lins , & pour toute recompencc en attendent la grâce de Dieu, trefample rc- 
compenfe, 

DeteSiatdmSecretairê^ 

Le Secrétaire de l'aumofne doit eftrc notaire royal , & a charge de tenir 
regillrc de tous at^es publicqucs & de toutes les obligations,& contracts, fer 
uans à ladite aumofnc, & qui fe font es bureaux publics & particuliers.£c les 
côtraâs qu'il receura, fera tenu les grofToyer & bailler aufdiâs treforicrs par 
inuentaire: Aufside recouurcr des notaires de la ville,tous les legars, taies à 
raumofne,& en bailler mémoire au clerc du bureau, pour en fuire pourfui- 
te.Ets'il s'en meuft quelque procès, en doit faire les pourluitcs, aux dcfpens 
d'iccllc aumofne. Se doit trouuer chacun dimanche, le prcnnicr au bureau, 
aucc mémoires de tous affaires furuenur , tout le long de la fcpmainc , & le 
tout prefentcr, rux Reâeurs fufdits, pour en ordonner, ainfi que par eux fe- 
ra aduifé & conclud , pour le bien & profit de l'^tumofne , & dcspoures. Ira 
auec lefdids Keâeurs quatre fois l'an recouurer l'argent des troncs , & dcs 
boitcs,& en tiendra regiltre ainfi que dt*iTus elt déclare. Sera tenu de fe trou- 
uer par chacun dimenche,en l'vn des lieux , où l'aumofne fedilbibue, pour 
regarder , qu^bui ne s'y commette. Ittm fera inuentaire des biens appartc- 
nans,ou qui pourront cf choir , & furuenir aux poures, par héritage, s'aucuns 
en y a , pour obuicr qu'ils ne foyent pcrduz , ou efgarez. Aufsi fe trouuera 
chacune veille de fei^e faini^ lean Baptiftxv au cloiftre , & eglifc dudiâ faind 
Iean,pour donner ordre à raumofne,qui k fait aux poures malades, &pele- 
rins,& pour empcfcher qu'ils ne fautct,& crient, comme ils faifoyent le téps 
pa{fc , en fcandaledu peuple :& mènera auecluy pour aydes les quatre be- 
deaux. Pareillement fe trouuera à la procefston générale des poures, qui fe 
fait chacune annee,vne fois tant feulement,à la foyre de Pafqucs,pour mon 
ûrer publiquement au peuple, les chargesde ladi:te aumofne, & le nombre 
des poures. Et généralement fera tenu d'obcïr en tout , & par tout aufdids 
Rcâcurs, touchant les affaires de ladite aumofne. Et pour ce faire , aura 
gaiges à leur difaetion & taxation. 

De l'eSleu du CUre de tmmofhe* 

Le clerc de l'aumofne fe doit trouuer chacun dimanche au bureau ^pour 
£aire ce qui li.y fera oidonnc,par les bui(5t Redeurs,& pour tenir le liure des 
treroriers,& enregiftrcr leurs rcceptes, & mifes :& fol liciccra les quartc- 
nier5,dc bien faire leur deuoir, au recouu rement des deniers des cottvs par- 
ticulières , d'apporter au bureau ^ les fummcs par eux reccuès. £c s il crcuue 
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qucicun defdifte quartcniers négligent, àmalfaifant /on dcooir, le rappor- 
tera aufdids re(acurs,pour y donner ordrc,& y pouruoir. A ufsi follicitera les 
particuliers donataires de l'aumofne, comme les nations cftran^es , & autres 
bientadcurs,de porter, &enuoyerles dons promis. Et s'il cftbcibing, d'en 
contraindre quelcun par proces,fera tenu,d'en aduertir le Secrétaire de Tau- 
mofne pour y remédier , & pour uoir. Item fera par chacune fepmaine , ou 
pour le moins de mois en mois , vn extrait de toute la recepte, & de fpenfc de 
ladiâe aumofne, pour faire veoir aux rcdcurs , le fonds de leurs deniers , & 
ceux qui reftent à payer,pour en faire faire diligence. Itemfeca tenu de por- 
ter aux cinq aumofniers chacun famedy, ou de mois en mois, ainfi qu'il fera 
ordonné au bureau, l'argent quiluy fera deiiurc, par les deux trcforicrs, 
pounccluy conuertir en l'aumofne ordinaire du dimanche, & leur en rap- 
portera dcfcharge particulière de chacun d'iceux aumofniers. Aufsi fera tenu 
de faire (fi befoing cft) la prouifion qui fera necefliaire, pour les deux hofpi- 
taux des orphclins,& d'en rendre compte de mois en mois, au bureau. Sem- 
blablement fe trouuera tous les dimanches , à la Chana , pour afsiftcr à la di- 
ftribution,& prendra gardc,qu*il ne s'y face aucun abbus,ne circonuention. 
Et fera tenu de drelTer les comptcs,& regirtres de deux treforiers. Et pour fes 
gaigcs aura ce que luy fera taxé par lefdids reâeurs. 

De teflat de Cmmojhier des pour es ejirangters. 

L'aumofnierdes pourespaflans & eftrangiers,cft tenu d'enrcgiftcr les 
noms,furnoms,& les lieux où vont & viennent les poures, à qui il diitribue- 
ra raumofne:& la diftance des lieux de leurs voyages,& pèlerinages, & Tau 
mofne qu'il leur donne,excepté ceux des Michelots,à qui il ne donne quedu 
pain ( comme did eft ) & leur commande de vuyder la ville , & de ne fciour- 
ner en icelIe.Et fi des poures paflans s'en trouue quelcun malade, ou tant at- 
ténue, qu'il ne puiffe cheminer, ledi(ft aumofnier prendra vn billet des re- 
deurs, par lequel fera mande au grand hofpital , dereceuoir : & fera tenu le- 
di(â aumofnier,de l'y mener.Et quand il fera guery,ou affcz repole, luy bail- 
lera argentjpour s'en aller,à la difaetion des redeurs , & félon la necefsitc & 
la longueur de fon voyage. Aufsi fej-a tenu de fe trouuer tous les dimanches 
au matin,au conuentdefaind Bonauenture,pour là diftribuer l'aumofne ee- 
nerale,qui fe fait aux poures mefnagiers de la ville, & aux aprefdifiiees au bu 
reau,pour rendre raifon de fa charge , & pour receuoir , & faire le comman- 
dement des redeurs. Aufei diftribuera l'aumofne aux Ladres , & la leur por- 
tera,en leurs maladerie$,par ce qu'il ne leur eft permis (ains défendu) de ve- 
nir à la ville,& leur baillera à chacun (ix fols tournois , pour fepmaine , & en 
tiendra compte des noms , & furnoms defdiôs ladres , à fin qu'il n'en vienne 
d'autres fuppofez. D'auantage fera tenu , de rendre compte , toutes les fep- 
maines,comme did eft,ou tous les mois , de fa totale charge , par deuant les 
deux treforiers : & pour ce, fera ftipendié,à la difcretion des redeurs. 

Vefint des aumc/hiers des poures ordinaires de U ''viile. 

11 y a cinq autres aumofniers, cmôis à diftribuer l'aumofiie aux poures ha* 
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bilans, & mcfnagers de la ville , laquelle fe diftribue tous les dimanches au 
matin en cinq lieux cy deifus nommez: c'cft aifauoir du colté de faind lean, 
au cymiticre defaindGeoige,&àla Chana,du colté de fainâ Nirier,au con 
ucnt de (ainâ Bouaucnture y aux Carmes , & aux lacopins. £c là font cenuz. 
de bailler à chacun poure/uyuant le roole pour ce fait, vn pain pcfant dou- 
ze liurcs & vn fols tournois en argcnr,aux vns plus,aux autres moins,& ainii 
qu'il leur eft ordônc & taxé par lediâ rooIe,auquel tous les noms, furnoms, 
& l'aumofne qu'ilz doiuent auoir,eft caroolee,& enregiftrce,par lefdids au- 
mofniers. Et font iceux poures appeliez à la diftribution de l'aumofne , l' vn 
après l'autre. 

T>fy 3edeaux, 

Les quatre officiers bedeaux font tenuz de fe trouucr tous les dimâchcs, 
les premiers au bureau,pourprendre,& faire les commifsions,qui leur ferôc 
baillées par les Reâeurs, touchant le fait de l'aumofne : àpaifcront tous les 
iours vne fois,ou deux,dcuât le logis d'iceux Rcdeurs, pour fcmblable cau- 
fe.Item feront tous les iours vn tour par toute la ville,par les cgîifes,& mcf- 
mement aux changes,& s'ils treuuent quelque pourc,demandant Taumolne, 
(contre l'ordonnance) & à qui deia il ait efté donné,& defendu,fcront tenuz 
le mener en la tour , ordonnée pour cefte caufe : & là ils feront detcnuz , au 
pain & à l'eaUjàla dif cretion des Rcdeurs. Item feront tenuz fe départir tous 
les dimanches au matin, & fe trouuer chacun en l'vn des lieux , oà l'aumofne 
fe diftribue,oii ils garderont,que les poures ne fe foulent,& ne rompent l'or 
drc de l'aumofne. AuCsi feront tenuz de fe trouuer à la procefsion générale, 
qui fe fait vne fois l'année tant feulement, pour mettre en ordre tous les po- 
ures,& les faire marcher par rang, chacun félon fa charge: ayant l'vn d'iceux 
bedeaux la charge des hommes,l'autre des femmes, l'autre des fils, & l'autre 
des filles. Et ont tels gaigcs,qui leur feront ordonnez par les Reâeurs. 

'Dumaifire cteJchoU, 

Le Pédagogue, ou maiftre d'efcholc cft tenu d'apprendre & enfeigner les 
poures orphelins à lire,efcrire,& toutesles autres bônes mœurs qu'on peut, 
&doit cnifeigner aux ieunesenfans:& fe doit trouuer chacun dimanche 
après difner,au bureau,pour aduertir mefsieurs les Redeurs, des chofes qui 
cy deuant ont deia eftc' dicies,au chapitre des enfans orphelins. Aufsi fe trou 
ueraàlaprocefsion générale, que fe fait vne fois l'an. Etpourceluy fonc 
<axé gaiges à dif cretion des Reâeurs. 

T>e U maiUrep ctefcheU. 

La maiftrefled'efchole doit aufsi apprendre & enfeigner aux poures fil- 
les orphelines de iâinéic Catherine leur créance, à filler, à coudre, à deuui- 
der la foye, qui maintenant fe fait à Lyon, & toutes les autres bonnes chofes 
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ncceiïaires à femmes de mefnage : & fe doittrouuer a la proccCsion furditc, 
^ tous les dimanches pareil lemenc au bureau,pour lesraironsdeiadcfduites 
cy defliis-Et font les gaiges d'icellc maiArcrte à la difaetion des redeurs. 

T)m Marchant de Ccmmo/he, 

Le Marchant de l'aumofne à charge d'achepter cous les bIeds,boys,& coa 
tes les autres prouifions,& denrées neceiïaires àladiâc aumofne,par l'ordon 
nance, & commandement defdiâs redeurs : & de tout doit tenir compte , & 
le rendre au bureau tous les mois. Il doit aufsi pefer le bled > aux muf- 
niers , & les farines au retour du moulin ,& en recouurer le pain par compte 
des boulangiers, pour après lediflribuer ^ aux aumofniers. Aufsi le doitdeli- 
urer aux deux hofpitaux des orphelinSj& orphelines :pareillement la pitance, 
à eux nece{Tairc,& de tout tenir bon compte,& le rendre au bureau , tous les 
moisjcomme did eft,par dcuant les deux treforiers : auquel bureau il fe doit 
trouucr tous les dimanches.£t n'aura pour fesgaiges,c[ue lagrace de Dieu. 

Des boulangiers ^ mufiiiers. 

Les boulangiers, &mu(hiers n'ont autre charge que l'vn de mouldrc le 
bled,& l'autre de faire le pain,de prendre, & rendre par compte, ce qui leur 
eftbaille'par le marchant fus-did. Et font aux gaiges de l'aumoine, comme 
les au très oi fi ci ers. 

De la procepon générale fS^ annuelle. 

Pour monftrer publiquement su peuple, la poureté, & les grands charges 
ordinaires de l'aumofne, & comme fes biensfaids font employez &dilh-i- 
buez,pour toufiours luy donner meilleur vouloir de continuer fa bonne vo 
lonté, & grand charité : a efté ordonne par les redeurs, qu'il fe fera vne fois 
rannee,&par chacune foire de pafques feulement,qui cÛ la foyre où fetreu 
ue à Lyon,plus grande alTemblee de gens, tant de ce royaume , que d'autres 
païs eftranges,vne procefsion générale , de tous les pourcs, tant orphelins, 
que autres receuans biensfaids & nourriture ordinaire , tout le long de fan- 
nee,dc ladite aumofne. A laquelle procefsion font mandez, & conuiez ( plus 
pour la décorer) mefsieurs de la iuftice,Ies confeillers,&efcheuins, lefdids 
redeurs, auec leurs officiers, les quatre mandians, &plufieur$ autres nota- 
bles delà ville. Et pour cède affemblee fe fait vn cry ,1e long delà ville, 
par les crieurs des confrairies , auec leurs clochettes , par lequel eft fignifie, 
& mandé aux fufnommez, comme la procefsion générale des poures, fe fert 
vn tel iourde dimanche, efleupar lefdids redeurs: & prient chacun de s'y 
trouuer,& s'aiTemblerau conuentde faind Bonauenture,à heure préfixe. 
Apres ce cry , les cinq aumofniers font tenus d'aduertir , & faire tenir prefts 
tous les poures,qui prennent raumofne,mefmes ceux qui peuuent aller,&les 
afsigner au famedy après, à prendre la portion de leur fepmaine , chacun en 
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fon quartier accouftumé,pour autant que Ton n'y peut vaquer au dimanche 
à caufc de cette proceision:& lors en prenant raumofne,leur ett commandé, 
paTl'aumofnieryderetrouuerle lendemain, au matin,au conuent de fainâ Bo 
nauenturc,pour accompagner la procefsion,fur peine d'eftre priuez,& chaf- 
fei de Paumofne. Le iour conuenu & afsigné,fe trouuent au conuent fufdi(a, 
les cinq aumofnierSjlcrquels chacun félon fa charge , font la reueuë de tous 
lcspoures,& les appellent particuliercnient,par nom,& furnom,fuyuantleur 
roole.tts'il s'en trouuc quelcun defaillant,&abfent, fans légitime excufe le 
pr4uent de ladiâc aumofne, pour tel ccmps,que bon leur femble , & comme 
ils voyent cfire à faire. . " i 

V or (ire t^ui/è tUfft 4 ^ proce^ton générale. 

Eftant chacun alftmblé au cçn^ent de fainâBonauenture, les quatre bc^ 
d^aux drcflenc l'ordre de la proçefsion:& marçbét premièrement les quatre 
cricurs des confrairicsfonnans clochettes:apres, l'vn des pourcs orphelins, 
portant vne grand croix de bois,où eft vn crucefîx de mefme matiere,& tous 
lesautrcsdcuxàdeuxauecleurmaiftred'efchole. Et vont chancanstout le 
Joogde la ville. Flu pEi miserere nobis. Les Hlles orphelines aucc leur 
maiftrcffe marchent après en ordre fcmblable, chantans, Sang ta maria, 
R B DE lESVs PRiEZPOvRNovs. Et marchcnt confequemment tous les 
autres poures hommes & femmcs,en difant leurs heures,& prianspour leurs 
bienfaâeurs. Apres font les quatre mendians,en leur rang,& ordre accouftu 
mé,qui chantét lalétanié:& à leurfuyte,marchcnt mefsicurs de la iuftice,Ies 
confeillers & les efchcuins , les redeurs , leurs officiers, & tous ceux qui ont 
deuodon de conduire, & accompagner la procefsion. Au parlement dudiâ 
conuent,ils prennent leur chemio,le long de la grand rue , de la Grenette, & 
vont paflcr fur le pont de Saonc,en la rue faind Eloy , & entre les deux egli- 
fesdefainâPaulj&defainâ Laurent:& delà s'en vont par les rues de la lui. 
frte,dcs Changes,& fainô lean , palier au dcuant de de la grand'eglife dudict 
fainâ lean,epcrant au cloiftre,de la maifon de l'archeuefque & fe vont arre- 
4itfàut|euantdela Cuftoderie,oùtousle9 poures re<;oyuent ( outre leur 
aumofne ordinaire) trois deniers tournois. Aufsi eft faite vne aumofne,' 
auf(iic>s quatre mendians, après ladide procefsion. Cefte aumofne faite, fc 
faicvnfermongencraljenl'eglifedudidfaindlean :par lequel font remon. 
Itrecs les grandes chargcs,frais,mifes,& defpends,que l'aumofne fait, & fou- 
lent ordinairement, pour l'entrctenemcnt & nourriture du grand nombre 
4c poures rais en euidence,outrc & par de(ru$,les poures palTans eftrangiers: 
j& toutes les autres chofes,feruans à inciter le peuple,au bien profit & entre- 
tcnement de ceite chanté, & pareillement les grands biens qui en procè- 
dent, qui font ineihmables. Car il n'y a rien pins vray, qu'au parauantde 
cefte bonne & charitable inftitution d'aumofne générale, la perte auoit ré- 
gné dedans la ville de Lyon, l'cfpacc de quatorze à quinze ans, fans en for- 
lir vne fei^le année, quelque bon ordre que les hommes fagcs& cxpcrs au 
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fait politique y fceuffcnt donner: mais depuis que les pourcs furent ainfi 
retirer , fecouruz, & nourris, il ne fe tronuera^ qu'vn feul homme en ait 
efté atteint, ne perfecucé, ny d'autre maladie contagieufe : ains s'cft trou- 
ueela ville autant fcinc , & bien policée (pour le temps quia règne) que 
nuHc autre de ce royaume: & fi eft diminuée de plufieurs vices , donc 
lors elle cttoit pleine, tellement qu'elle fe pourroit meritemenc nommer 
(au pris du temps palTé ) quafi vne vraye religion ,& vne vraye congré- 
gation de bons frères : cncores que ce foitle peuple de ce royaume, com- 
pofe de plus de pièces diucrfcs, &le plus meflange' de diucrfes nations. 
Ce que Ion peut prefumer procéder de la grâce de Dieu, par le moyen 
de celle fainâe œuure. Et à la vérité, il n'y a rien , qui tant meuue Dieu 
à prendre pitic des humains , que celle , que nous auons l'vn de l'autre: 
ne qui tant conferue en vnion & fraternité vn peuple , & le preferue 
tant de tomber en ruyne , par les mains de fcs ennemis que la vraye 
charité , qui n'cil autre cbofe que amour de Dieu , & de fon pro- 
chain. 

Dr GRAN'D HOSTEL'DIEF 

Tour Us malades, 

Pourlespoures malades ily aaufsienlaville de Lyon le grand Hofiel- 
Dieu , duquel les confeillers & efcheuins de la ville , font relieurs & admi- 
niftrateurs pour bulle apoftolique, comme nous auons monftré cydcflus, 
au chapitre de l'édification du pont du Rhône. Donqucs les confeillers & ef- 
cheuins fufdids commettent officiers & feruiteus à gajges, pour feruir, & 
faire les affaires dudid Holhl-Dieu, c'cftalTauoir, vn Preftrevn médecin, 
vn chirurgien, vn apothicaire, vn procureur ou recepueur,vn derc, eu 
contreroolcur, vn pouruoyancier ou maillre-d'hoftel , deux fcruiteurspour 
porter & aller quérir les malades , es lieux où ils font , les nournffes 
des petits en fa nstrouueij&cxpofcz,vnboulangier&vn portier. Enceft 
Hoftel- Dieu tous poures malades,tant de la ville,que cftrangiers , & palTans, 
font retirez, en vertu d'vn tillet,qui leur eft baillé, par lefdiâs feigncurs 
confeillers , ou de deux d'iccux , ou bien par leur commis en Thoftcl com- 
mun de la ville:&:en portantcetillccàlamere religieufe,fi les poures ma- 
lades ne peuuent aller, elle les enuoye quérir, par les deux feruiteurs , auec 
)a Liâiere,& les rc^oir.& pour fcruir iccux pourcs malades,y a dixhui<ft, ou 
vingt foeurs religicufes, qui font là dedans rendues, & dédiées au feruicc de 
Dieu & des poures malades. Et font receués par les confeillers fufdiâs& vc- 
ftucs & nourries aux defpéds dudid Hoftel- Dicu,entre lefquelles en y a vne 
qui eft nômee la mere,qui eft maiftrelTe defTus les autrcs,& à laquelle toutes 
les autres prcftent obeïlfance : & ontleur refc(fiouer, où elles mangent tou- 
tes enfcmble,& vn dortoir,où elles couchent, qui eft feparé , & ferré. Icel- 
lesiour & nui<ft feruent les poures, leur adminillrans le manger & boire, 
lesleuant& couchant:font leurs couches &les nettoyent, & blanchiffent 
& les confolent le mieux, & le plus huraaiçicment , qu'il leur eft pofsible^ 
. ., ,i C 2 &com 
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& comme elles voycnt qu'il leur eft neceffaire. Et quand elles leur ont don- 
ne à difner,& à roupper,fe retirent en la chappelle,oii elles rendent grâ- 
ces à Dieu, prians pour les bleofaâeurs dudict Hoikl-Dicu:& ny a au- 
très gaiges pour le feruice qu.elles font , que la grâce de Dieu,qui cil à pré- 
férer à tous les biens du monde. C'ellHoUel- Dicueftgrand ,&y avne k- 
paration , par le milieu , auec grands piliers & treillis , dans lequel y a fix 
rangs de couches , d'vn bouta autre , les chaliî de noyer, le delVus de ta- 
piflcrie,tous neâs, blancs, & bien accouftrez. Les hommes font d'vn 
cofté, &derautrcles femmes, qui fe voyent tous, fans qu'ils fréquentent 
Jesvnsparmy les autres. Au milieu y a vne grande cheminée, où les po- 
ures fe chaurfent , quand il fait froid, les hommes de leur collé, & les 
femmes de l'autre. En l'vn des bouts dudi<ft Hoftel-Dieu eft vne cha- 
pelle , que tous les malades peuuent vcoir , de leur couche , ou fe diâ cha- 
cuaiour la meife. Et eft à noter, que quand il entre vn malade enceft 
Hoftel-Dicu , il eft cfcrit , & enregiftré nom,& furnom,& le lieu d'où il 
eft , & le iour qu'il y entre : & le fait on confefTcr , par le preftre de 
Icans , & après l'on s'informe s'il a or,ny argent, & ce qu'il a,& aufsi 
les habillemens, qu'il porte, fontmis en fa prefencc,par inuentaire , aux 
papiers & regiftres , pour ce expreffement faits, & tout ce qui fe trouue 
fur luy ,eft baillé auec vniilct, à lamerereligieufe,qui le ferre iufques 
à <re que le poure malade eft gucrry , & fainpour s*en aller. Alors la- 
dite mcrc luy donne congé, par le confeil, & commandement du mé- 
decin :& luy eft rendu tontce qu'il a apporté, & comme il eft contenu 
en fondiâ: inuentaire :& luy eft baillé vn tilet, comme il fort dudidl Ho- 
ftel-Dicu, addrelTanc aux commis & adminiftrateurs de la grand aumof- 
ne, lefquels s'il eft de la ville, luy donnent l'aumofne, & le mettent en 
l'ordinaire d'icelle, à leur difcretion :&s'il eft eftrangicr , luy font don- 
ner l'aumofne , par leur aumofnier aufsi à leur difcretion , eu regard à fa 
poureté, & diftance du lieu d'où il eft. Aufii y a audi^fl Hoftel-Dieu 
^n autre corps de logis, édifié, & bafty a part expreffement, où il y a 
«deux rangs de couches, ou Ion retire lespoures femmes cnfeintes: &font 
là dedans nourries , iufques elles font deliurees, & releuees,& aufsi tous 
lés petits cnfans orphelins trouuez, expofez: lefquels là dedans font par 
les nourrifles aillaidez & nourris iufques à ce qu'ils foient paruenus en 
-nage , de les faire apprendre. Lors on les remeâ aux adminiftrateurs de 
Tâumofne générale , qui les retirent auec les autres enfans orphelins, 
qu'ils tiennent à l'hofpital de la Ghana , pour y eftre inftruids, & puis 
mis à maiftre. Semblablement en c'eft Hoftel-Dieu y a vne boutique 
'ii'apothicaire , bien & richement fournie & meublée de drogues, &mc- 
<decines, laquelle les efpiciers, & Apothicaires de la ville de Lyon entre- 
tiennementàleurs defpends , pour aumofne & pour l'honneur de Dieu, 
& y entretiennent les confeillers vn apothicaire , homme de bien , aux gai- 
ges dudid Hoftel-Dieu, lequel void à toutes heures les poures malades, 
auccle médecin, duquel il reçoit les ordonnances, & les compofe &admi- 
niftre aux poures fuyuant fon ordonnance, laquelle il enregiftré au gros 
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liurc de faditc boutique. D'ailleurs il yavn médecin & Chirurgien fca- 
uants& expérimentez, qui vont deux fois leiour, vilîter les pourcs maîa. 
des , & pcnfcr leurs vlccres , & leur ordonner , ce qu'ils voyent eftre necef- 
Caire , faifant tresbien&deuotcmentleurdeuoir de lesfecourir. Les deux 
fcruiteurs à gaiges vont quérir les poures malades parla vJle, quand il leur 
cft commandé, auec leur Littiere couuerte, qu'ils portent, & iourncUe- 
mcnt portent , & remenent Icfdids poures, pendant que les religieufes font 
leurs lids,& couches. Au demeurant, le pouruoyancier, ou maiftrcd'ho- 
fttl , auec le clerc Contrerodc ur , ont charge de faire les prouifions, de la 
defpcnfc, pour chacune fepmaine : lefquels en tiennent roolc & contrcroo- 
le:& ainfi font tous les autres afFaires,comme leur cft commandé, par le pro- 
cureur & reccpueur dudià Holkl-Dieu. Le boulenger a fa boulengcric 
dedans l'Hoftc-Dicu , lequel a charge de faire, & cuyre le pain neccffaire, 
pourrons ceux de l'Hoftcl-Dieu. Le portier a charge d'ouurir , & fermer, 
&fe donner garde, qui entre,& fortdudid Ho(^cl-Dieu. Tous lefquels 
officiers, &fcruiteurs ont leur chambre, où ils mangent, & couchent tous 
enfcmblc : laquelle chambre eft femblablementfepareedt s autres. Lesfei- 
gneurs confeiUcrs, &cfcheuinsfufdi(^s, ou du moins, quatre d'iceux, fe 
trouuenttouslcs dimanches, àmidiaudiâHoftel-Dieu, enlafale, ru bu- 
reau, édifié nouuellement, oùfetrouuenttous les feruiteurs & officiers, 
pour rendre compte & reliqua de tout ce qu'ils ont adminiftré toute la fep>. 
mainc , tant en recepte qu'en defpenfe. Et les comptes de la fepmaine ainfi 
rcnduz , vcuz & enregiftrcz au papier de recepte,& defpenfe, font par iceux 
confeillers calculez, arreftez, & fignez. Ce fait ils donnent ordre aux autres 
aHaires:& font les ordonnances des prouifions ncceffaires, auec leur pro- 
cureur, & receueur, qui leur rend aufsi compte, tousles dimanches, de fa 
recepte & defpenfe , & les deniers qu'il a receu , les remed aufdids deux 
confeillers, qui font entre eux efleus,&commis,pour eftre Quaifsier,&trc 
forier,pour dv.ux ans. Lefquels ferrent lefdits deniers,dans la Quaiffc,fermant 
à deux clefs, d'ont chacun en a vnc laquelle Quailfeeft dedans la chambre 
des archiues dudid bureau. LefqueIs,trcfories aufsi rendent compte,de deux 
ans en deux ans,tout ainfi, qu'ils fortent d'office, & qu'ils font changez. Par 
ainfi les confeillers , & les commis à la charge , & adminiftration , de ladiâe 
grande aumofne générale, occupent les iours des feftes, aux ocuures cha- 
ritables : & pour leurs gaigc$,n'attendent autre loyer , que la grâce de Dieu: 
& eftre du nombre de ceux, que did le Pfalmifte, Bien-heureux eft ccluy 
qui fe prend garde, aux poures : car noftre feignenr le deliurcta du iour dan- 
gereux. 

T>e l'hoJpUal de ceux ^uifint infe^s de ^fie, 

L'hoftcl-Dicu de fainél Laurent des vignes, cftant hors la ville, du cofté 
du portail faind George , & fitué en vn lieu fon plaifant , bien acré , & fort 
falubre,fur le bort des deux riuiercs du Rhône, &dc la Saône, & quafi 
en la confluence des deux flcuues,& alfcmblagc des deux canaux, en lieu 

C 3 bien 



s HISTOIRE DE LYON 

bien à Vcfcan,cft voué,& dédié à h retraite des pourcs pcftifcrez. Ce lieu eft 
forcaifé & commode , pour le traiélcmcnt & foubgement des pouresin- 
feâSjtant pour fa beauté,que pourraifon àcs beaux bafbmens,qui y ont elté 
faias,& d' vnc belle fonteine,çn vnc grand place , & cimitiere , & belle cha- 
pclle.Surquoy cft à notcr,quc en la cité de Ly on,y a vne côfrairie de la fain- 
de Trinité, où il y a grand nombre de confrères, qui des deniers d'iccllc 
confrairieontfâit drefler & ériger vn magnifique baftiment , en vn iardin, 
qu'ils ont acheté,ioingnam iceluy Hoftel-Dieu,& y ont fait faire grâd nom- 
bre de chambres.En ce lieu,aduenartt que l'vn d'iceux confrères fuft arceinA 
de pefte, eft retiré en ce logis, & feruy , comme les autres. Et pour nettoyer 
les infcdls,y aioingnant rhofpital fufdia,deux grands iardins, danslcfquels 
y a grand nombre de Ciabanes, efquelles ils font retirez par l'efpacc de qua- 
rante iours : & après leur font baillez habillemens neâs , & cftans fains Ion 
leur donne congé. IccUx poures infe(fh font nourris leans des aumofnes , & 
queftes, qui pouif cefteflfedfe font par quatre ou fix perfonnages , gens de 
bien,à ce deputezjpar les feigneurs confeillers de la ville,lefquels ont totale 
charge, de donner ordre au faid de cette mifere contagieufe. D'auantage 
pour le feruicc defdifts peftiferez^y font enuoyces deux ou quatre des reli- 
gicufes du grand Hoftel- Dieu : & par mefme moyen y eft commis vn prc- 
ftrejpoUrc-onfcffet &confolcrles malades, & pour dire me(fe chacun iour. 
En outre y commettent les meftties feigneurs vn barbier ou chirurgien 4 
gaigeSjpour penfér les ^eftifereux> auquel font données & fournies drogues, 
& médecines, de la boutique du grand Hoftel- Dieu. D'abondant y font te- 
nus & commis , deux:ou quatre feruiteurs à gaiges,defquels l'office eft d'al- 
ler quérir par la ville , & de porter les peftiferez. Iceux feruiteurs ne fortent 
dudit Hoftel- DieU,qu'iIs ne foyent menez par vn autre feruiteur,qui cft aufsi 
àgaigcsjfoubs les fix commiSjlequel ne fréquente point auec les infcds , ains 
fe donne garde par la ville,oÙ il y adanger,pour le reuelcr aux fix commis,à 
fin d'y donner ordre. Au demeurant, ne faut omettre , que depuis certaines 
années en ça,vn (eigrteur Florentin grand homme de bien , & de biens , ci- 
toyen de Lyon,a fait baftir&conftruireà fes dcfpends,vn fort beau&fpa- 
cieux edifice,à vn des coings delà place & cimeticre,auquel y a grand nôbrc 
de belles chambres,ayans au deuant bellesgalleries de pierre,logis plaifanc 
& m agnifiqucj & bien feant pour la fanté des poures malades, œuure fort rc- 
combandablc &de grand pieté. De ccft hofpital des peftifercux fontre- 
dcui-si^ adminiftrateurs mefsieurs les confeillers de la ville, & en difpofenc 
comtne du grand Hoftel- Dieu du poniduRhone,Donquespar cefte police 
d'aumofne générale, & gouuernement,& adminiftration de ces Hoftcls- 
Dieu, &hofpitaux,on pourra faire eftime,de la nompareille charité qui 
s'exerce en cefte noble cité: chofc qui pourra feruir aux autres villes du 
royaume d'vn cguillon, d'émulation mutuelle, pour la nourriture de leurs 
pourcs: qui cft la feule caufe , que ie me fuiseftendu ainfi 5hi long, pour 
de'clatcr l'eftat de cette généralité d'aumofne par les tnenuz , à ce que 
ceux, aux mains defqùeîs viendront ces mémoires, fupplîetit àDicu,{fin 
fpircr tonfiours ce noble peuple de continûcr cette bônhfe volonté , & 
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fdinâ lelc, en l'augmentation des biensfaics aux poures,en la pcrfon- 
nedefquels lefus-Chriftà voulu allouer iceux, comme faits à £aperibnne 
mefmcj&en Tcxercicc de charité chrcftienne,le commandement de laquel- 
le eft le premier & principal de tous , & l'entière perfedion de la Loy & des 
Prophètes, tenans pour chofe aflcuree , & trefucricable , qu'il n'y a moyen fi 
court, ny plus bref,ny plus certain, de nous reconcilier & regaigner la grâce 
de Dieu, quand Ion en efldcrcheu,que par ces fainâes ouures de pietc& 
mifericorde cnuers noftrc poure prochain , par compafsion de la pitié que 
voy ôs eftre en luy,laquelle fainâe ceuure il préfère à tous autres facnfîccs. 

De îeïhange fupplice > du Comte Sehàftîan-Taulo , de Monte- 
cucuUo de Ferrarejfaiâ à Lyon. Chap. XI X. 

A generofité, candeur, courtoifie , & ingénuité de France a de m. d. 
tout temps eftécxpofee en proye à la trappe, & trtbuchet dcs^^^^^ 
fimulations & trahifons des cftrangers , pour s'y eftre trop fié, & 
pour mefurer la nature eftrangcre , à l'aune de la fienne. De ce 
tdmoignera vn cas & aducnture déplorable & très- inhumaine, qui aduint, 
en l'an mille cinq cens trente fix, qu'vn gentilhomme deFerrare,nommé le 
Comte Sebaftian Paulode Montecuculo ( les autres le nomment Mon- 
froc) fut accufé d'auoir empoifonné feu monfieur François de V3loys,aifné 
fils du grand Roy François premier de ce nom, Daulphin de Viennois,cho 
fe maudite, horrible & malencontreufe à reciter, pour l'énorme crime , du- 
quel il fut condamné d'eftre tiré & dcfmembré à quatre chenaux à Lyon, en 
la place de la Grcnette , le feptieme iour du moys d'Aouft , & ainfi exécuté: 
pour lequel miferable Tpedacle, y efioyent alTemblees tourbes innumera- 
blcs de peuple, pour vn fupplice fi nouueau, ( combien que non aflez atro- 
ce, par là mâlheurté, d'vn homicide fi proditoire, & en perfonne tant impor- 
tantc,comme celle du premier fils du Roy, prince de trefgrande cfperance, 
s'il n'euft pieu à Dieu de le nous oftcr auant que fon aage, & noftre nccefsité 
le rcquift. ) Et ne feratrouué eftrange, fi en France à efté reuoqué en vfage ce 
cruel fupplice , deia plufieurs fiecles intermis , puis que la traiftrefle & infi- 
diatrice poyfon s'eft bien ofec addrefier à tant royales,& auguftes teftcs. De 
telle pefte la republique des Romains a longuement efté exempte:& deuant 
le Confu lat de Valenus FIaccus,& M.Claudius Marcellus, qui eftoit l'an de 
l'édification de la cité de Rome,fix cens vingt dcux,iamais Ion n'en auoit ouï 
parlcr.mais en ce temps Titc Liue cfcrit,qu'il en fut fait vn gros procès. Tou 
tesfoispaurautant que les Romains Legifiateurs n'euflentiamaispenféjque 
poltronnerie fi infernale fuft entrée au cerueau des hommes, ils n'en auoyét 
eftably aucunes loix,iufques après les guerres ciuiles, que Lucius SyllaDi- 
datcur fit vne ordonnance & loy capitale,qui fut nommée Cornelie, contre 
les empoyfonneurs. Depuis Iule Cefar , en eftablit vne autre , qui fut nom- 
mée lullia, de laquelle les lurifconfultes n'ont tant vfé que de celle de Syl- 
la. Tant y a que cefte pefte paffa lors deçà les monts, pour nous cftein- 

C 4 dre 



3o8 HISTOIRE DE LYON 

drcla féconde lumière de France,pour la deploration de laquelle nous feif" 
mes lors ces traies Sapphiques. 

Marte committi metuens aperto 
Degenerfid nec gêner ofm hoftù. 
Heu Scelm r'un pecueUm ferino 
Conciptt ingens, 

Porrigensmixtù homiumcicuti/, 
c/ilterum lumen patrU necmie. 
O fatù nunquam Scelw hofiù 'vlU 
Clade piandum. 

T>'vne cruauté efhrange , ^ meurtre tragique , perpétré à 
Lyon, par vne femme nommée CUopatra,en laper- 
fonnedefonmaryappelléChanourry, 
Chap. X X. 

K!P^SI Y A N T cftélcrexe des femmes proacc à douceur, humanité & 
XL VII. ^^B^ amour,il eft plus admirable, quand il s'en trouuc vne cruelle & 
■fegi^H fangulnaircjcomme eftoit à Lyon, vne nommée Cleopatra , de 
HBBmI P'"* celebree,& plus vulgaire réputation , qu'il n'cft feant à vne 
frmmede bien. Cette femme auoitvn mary , nommé Chanourry digne de 
telle compagnie,& beaucoup mieux complexionnc,que conditionné,&d'e- 
prit abandonne à tous maux, plonge' en toute mefchanccté,& desbordé à 
tous vices. Ceftuy s'eftoit plufieurs fois , & par diuers moyens rachetté des 
fupplices de feu,de fcr,& de la corde,pour caufc d'infinis adies malheureux. 
En fin,ne peut efchappcr la trappe de Dieu : ( deuant lequel rien ne demeu- 
re impuny )car il trouua le bourreau de fes meflfaiâs en fa maifon.Eftant ice- 
luy couftumicr, de retourner tous les feoirs cnÉamaifon yure comme vne 
fouppc,faifoit fort mauuaiife compagnie & traitement à fa femme,dont elle 
qui clloit alîci mal patiente,eftoit tant picquee de telles yurogneries , & bat- 
turcs ordinaircs,que lafchant la bride à toute extrême furie de vindidèe, efpia 
vn feoir,qu'ilertoittout noyéde vin,dormam & ronflant comme vn porc, 
fus vn banc,& auec vn grand coufteau ( ayant premièrement préparé vn va 
fe pour rcccuoir re fang,à ce qu'il n'en dcmeuraft veftige) luy couppa la gor- 
gc,& puis defirant fi fecrettement conduire fon affaire, qu'elle ne fuft point 
decclee , & que tout fuft tellement enuelouppé en fecret & filence , qu'il ne 
s'en ergédraft aucune fufpicion,ny côiedure, entreprint de mettre ce corps 
de fon mary en pièces & quartiers, & le porter la nuidau Rhône, &ainfi 
commença vne tftrange carnifice,&bourrelerie, ne ceffantde dcftailler 
membre après autre,que tout ne fuft en telles pieccs,qu'elle les pouuoit por- 
ter à diucrfcs fois au Rhonc. A près ccfte boucherie fanguinaire ainfi cxecu- 
tcc,clle meit tous ces quartiers & membres dans vn fac, faifant ce ft exploit, 
auec tel foingqu'vnc feule goutte dcfang n'tftoitapperceueenlamaifon, 
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tant elle eftoic cautc , & auoit preueu fa bourrelerie de longue main. Ainfi 
voyant la nuid obfcure, fauorable à fon deiïeing,porta ccfte marchandifc à 
dlucrfe fois dans le Rhône, mettant vne pierre pour contrepois à fon fac , à 
fin de le porter au fonds. Toutcsfois, fe hartit,pour n'eltre veue ou furpnnfe 
de quclcun, ne peut fi bien faire , que le fac ne vint au delTus de l'caUjde ma- 
nière, que le voifinage trouuât à dire Chanourrry cômença à murmurer fca 
chant bien , la vie, & le diuorcc , que menoycnt ces deux perfonnes tous les 
fcoirs.En fin elle fut prinfe par conieâure,& ne fut fi fecrettcen fa contcnan- 
cc,qu'ellc auoit eftc en fa tragique boucherie:& ne fceut fi bié couurir fon vi 
fagc de fimulation d'innocence, que l'alfe^^ion de confciencc agitée , ne luy 
apparuft incontinent au vifage ; d'onteftant conuaincuë,fut punie exemplai- 
rement. Ccft grande folie de cuider celer à la iuftice diuine(de laquelle 
rccilnedoitiamais) nos mesfaids,& malheureux deportemcns, puis que 
nous auons deux tefmoings,nousregardans defipres,Dieu,& la confciencc: 
car fi nous nous efforçons, de les tenir fecrets aux hommes, nous fommcs 
tous esbahis que ce qui a elle longtemps pallié,& couuert,vientfoudainà la 
notice des hommes,& n'y a chofe foubs le foleil tant occulte , qui ne vienne 
en fin en lumière , & que le iugement de Dieu n'en congnoiffe , par ce qu'il 
cft par tout auec nous , confiderant toutes nos aérions , voire pénétrant iuf- 
qucs aux plus profondes cachettes, caucrnes,&abyfmes de nos coeurs & pen 
fees:& ce pendant,il ne laiffe henimpuny. 

^ela mort inopinée de trois barons de Bourgongneidccablez, de 
la rujne,de la mai fon du Torceleta Lyon. 
. Chap, XXL 

I l'entendement humain auoit la veue fi piquante, que de pou- l'-^m», 
uoirchoifir,cc que chacun iour, & chacune heure nous braffc 
de defaftrc : nous euiterions beaucoup d'occurrences, & mal- 
heurs , que les inconueniens fortuits nous ameinent,non par for 
tune aucune (que nous ne recôgnoiffons aucunement ) ains par prouidence, 
& diuin iugement. Carfouuentaduient, qu'vne journée nous elt indulgente 
& fauorable mere,& l'autre nouerque trefrigoureufe:car quand grande féli- 
cité nonsaduient,nousladeuons tenirpourfufpe<^lc,parceque c'eft alors que 
nous fommes menacez de mal prochain,eftant la plus part du temps ducil & 
ennuy,à la queue de grande lieffe,&gayètc. Dont nous doit tenir bien ad-. 
uertiz , la mort de trois icunes fcigneurs, tous trois barons du païs de Bour- 
gongne,c'cltoyent le baron de Senecc,des plus antiennes & nobles maifons 
de Gaule,le baron de Corbcron,& le baron de Sarcy. Lefquels eftans allez, 
à Lyon pouracheterde$ioyaux,&draps de foye,pour leurs fiancees,loge- 
renttous trois enfemble en l'hoftelerie du Porcelet, près fain(aEloy:& là 
faifanttrefioyeufe chère, en tout excès de reiouïffance,&gaillardife , &s'e- 
ftans logez en vne mcfme chambre,fc voulurent aufsi coucher tous trois en 
vn mefme lit^-C'eft chofe fainde & Chrefticnne (quand Ion va repofer ) de 
foy munir, & armer contre l'ennemy de Dieu & des humains, de faindes 

prières. 




3Ï0 H I S T O I R E D E L Y O N 

prières, & fignal falutairc & mémoire de la croix : car elbns en noftrc repo/., 
fans pouuoir ny vertu , ny en la puilTance de nous mefincs , n'clhmons pas, 
que le diable dorme,quiclt vn en ne m y, tant caut, tant rufé , fi grand vctera- 
tcur & Tcauant en tant de fortes de ltratagemcs,& furprinies. Panant luy 
clbnsainfi expofezenproyc,dcuiner li Taide dcnoltre gardiatcur&faul- 
ueur,& toutes nos picces,ne nous font bon bcfoing , pour nous alTeurerd'vrt 
fi puilîant inridiateur„qui vdllc,& fe tient preft à toutes occa(îons,pour artra 
per en fa ruïnc, ceux qui n'implorent l'aide du fort des forts. Donques com- 
me ces trois barons s'ertoyent mis au li<a,rvn d'eux ayant vn liure en rithmc 
Francoifcjentre les mains,auec vne chandelle de cyrc,liroit pour augmenter 
raifc,& loye de fcs compagnons,ne fc doutans aucunement de Ih'orriblc, & 
foudaine calamité , qui leur eftoit prochaine. Et ne tarda guercs, que leplan- 
chicr, & la chambre en laquelle ils eltoyent couchez ne tombait fus eux , & 
f urét accablez & obrucz tous trois de ceftc malhcurcufe ruïne,qui fut chofe 
fort efpouuentablc. Quepourroitoniuger de tel malhcur?accufcrons nous 
cestrois leunesfeigneurs de quelque indignation de Dieu? non cettaine- 
ment'.car tous les iours, Dieu choifitde bien diuers & cftranges moyens,pour 
nous appcller à foy,tant bons, que mauuais , & comme il void cftre fon bon 
plailir.Mais nouspouuons bien dire,qu'il n'eft nulle mauuaifc,morr,que bon 
ne vie precede:& n'y arien qui face la mort mauuaifc,quc ce qui fuit la mort, 
lentcns de la mort première du corps, laquelle Ion peut dire eftre bonne aux 
bons, &mauuaife aux mauuais. Delà mort féconde, c'cft autre thofc:car 
pourautant,qu'elle ne touche en rien le bien,ny les bons,aufsi n'eft elle bon- 
ne à perfonne.Surquoy il faut dire,que puis que la première mort pouffe l'a- 
me hors du corps,contre fon vouloir , & la féconde mort , tient l'ame en fon 
corps,aufsi contre fon vouloiriil s'enfuit, que l'ame endure de fon corps , en. 
rvne,& l'autre mort,ce qu'elle ne voudroit. Eftant donques noftre infirmité 
fi cenebreufe , & les œuures diuines tant à nous incongneues , nous ne pou- 
uons rendre raifon de la mort foudaine & inopinée de ces trois ieuncsfci- 
gneurs , finon que la toute puiflfance de Dieu ne fait rien fans raifon . A u de- 
mourant,tout ainlî que tous trois furent furprins de la mort en vn mefmcliâ: 
aufsi feront ils trouuez tous trois enfemble en vn mefme fepulchrc, au iour 
• de la générale refurre<flion. Aufsi n'eft il rien plus ferablable à la mort,quelc 
dormir & la nuid, ny plus retirant à vn lid , qu'vn fepulcre , ny plus propre- 
ment reprefentant le iour& lumière, que lonfeleuedu lid,que ce grand 
iour de la rcfurredtion vniuerfelle. Ce pendant iepriray tout gentil efprit 
donner ordre,que ce corps en ce monde,ne nous foit pour fepulcre ( comme 
^triff. did Euripide) & que viuans nous ne foyons morts , c'ell à dire,quc nous ne 
smquc, viuions en viccs,& orduresrcar telle vie eft pire, que la mort. Tellcmc nt que 
les fages ont did,qu' vn homme ne meurt iamais trop toft,duquel la vie, doit 
cftre tftimee pluftoft mort, que vie. II veut entendre vne vie vicieufd , & en- 
nemie des vcnuz. "' *'* ; ; 'Vfiu V 
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Epitaphe defdiâs trois barons, 

T)edans le corps iun Lyon merueïUeux 
Troii cyidotJis un porctau périlleux 
Tua fans dent,^ /ans les auotr mords: 
Qtn enttrrei^furent plujloji que morts, 

- '^'vne compagnie de marchansiqui furent hruJleTi, tous vifs en vne 
hofiellerie À Ljon: Chap. XX IL 




N ce temps & règne , aduint à Lyon vne calamité , non moins 
déplorable, que atroce,& encorcs plus efiroyable.En temps de 
foire, eAoyentarriucià Lyon, en rhoftelleric de la tefte d'ar- 
gent,rue de la Grenette,aucunshonneftes & honnorables mar» 
chansjpour le fait & trafique de leur commerce:lerquels eftans en vne cham 
bre haute, deuifans de leurs affaires, & paiTans le temps, il aduint que par ne^ 
gligence,ou inaduertéce,le feufe print au bas logis,& cuifiiie , ou fc trouue- 
rcnt des huyles,en grade quantitc:aucuns difcnt qu'il y auoit au*. si de la poul^ 
dre à canon. Quoy que ce fuft,le feu s'alluma fi foudain,& auec telle violen- 
ce,&: impctuofitc,que prefque en vn moment tout ce bas logis fuc bruflé.Les 
xnarchansjcftans en vne chambre haute regardant fus larue,voyans ainficc 
feu, commencèrent à chercher leurs valiies,& bougcttes,qui elîoyent en vn 
coffre enfermées foubs la clef,laquelle eftoit a ta ceinture de l'holtelTe, & la- 
quelle ils allèrent querre en extrême diligence : mais ils ne fceurenttantfai- 
rc,quelefeu n'euftbruflé,&misàbas la montée, qui menoit en la chambre 
des marchansfufdids, & que Tiffue ne leur fuft cmpefchee, auant qu'ils cuf- 
fent ouuert le coflPre,& choify chacun fa bougette.De manière , qu'il aduint 
chofepitoyable;carlefeu ayatgaignëles greniers,& s'attachât au planchier 
de leur chambre, & ayât bruflélehautdu logis, ces poures gens crioyent par 
les fene(lres,refpondans fus la rue de la Grenette , que Ion les fecouruft. Ils 
fe fuffent volontiers iettcT. du haut en bas:mais les feneftres fe trouuerentgar 
nies de gros treillis de fer.Et ne fepouuoycntfauucr,ny en basnyen haut: 
car deia tout e(^«it embrasé de toutes pars. D'ailleurs ceux de larucayans 
plus de crainte de leurs maifons & bicns,qu'ils voyoyent eftre en danger,quc 
de pitié de leurs voifin^ couroyent pour fe défendre eux mefmes contre ce- 
tte violence & foudaineté de Flammes : de mode , que peu de gens fe mec- 
toyent en dcuoir de faire fecours à ces poures eftrangiers. Ce pendant eux 
s'effayoyent auccgroffes pièces de bois de rompre le treillis, mais il n'y 
auoit ordre de les efloucher,eftant fi profondement plombez en la pierre.En 
cette mifere , ayans ces poures gens la mort deuant les yeux,& eftans fi fou- 
daincment afsiegei , & fi eftroitement pourfuy uis , & attraincis par ceft élé- 
ment crucl,& inexorable, qui s'ettoit deia fait maiftre de la chambre, fortant 
par les fencftreSj&faififfant leurs accouftremcns, & bruflant leurs barbes & 
cheueux, fe mirent efiroyablemcnt is'efcrier: dont il n'y auoit pcrfonneen 
la rue, qui n'en euft grande compafsion. Toutcsfois quoy que ces poures 
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gens iettaffcnt leurs bougcttes, & valizesplcines d'or & d'argent par les fen 
ftres, crians comme forcencr , pour Dieu que Ion les fecouruft , le feu eitoit 
tellement irrité,& augmenté par vn vent , qui le rendoit plus furieux , & plus 
vrgéc,qu'au ât quelon euft apporté des efchel les,& des marteaux pour brifer 
les pierres du treilliz,lon vid tout eftre en ftu,& fortoyét les flammes à grof- 
fcs vndcs,par les feneftres,& à caufe du bruit du feu, Ion n'oyoit plus la cla- 
meur,ny les cris miferables des poures pcrfonnes , qui brufloyent Icans tous 
vifs:Lefquels en cefte mortelle deftrelTc , & cruel martyre, finerent raifera- 
blement & dolorcufement leurs iours.De ce prodigieux torment, & angoif- 
feufe mort , Ion ne pourroit iugcr autre chofe , finon que cefte bonté incom* 
prehenfible de Dieufc courrouffc aigrement en ce ficelé, afin qu'elle ne 
treuue occafion d'exercer fon couroux en l'autre monde:& que par vne fc- 
uerité & rigueur temporel le,nous eft rachetée vne peine étemelle. Ainfi nul 
lesœuuresde Dieu font vuidesde mifcricorde,pouuant les humains faire 
leur profit,t5t de fon indulgence,comme de fon ire,& courroux-.I'indulgcncc 
& attente nous donne moyen de nous amander , & fon foudain courroux en 
morts fi foudaines, & improueues , nous enfelgne de nous tenir prt fts , p<iut 
dcfloger de ce mortel tabernacle, d'heure en aut re , quand fon plaifir fera de 
nous appellcr.Qui eft faine doârine,pour mefpnfcr U s charmes, de ce mon- 
de enchanteur. Car facilement celuy mcfpr fc toutes chofes , qui a toufiours 
deuantlesycux,lcpenfemcntdefamort C*cftpourcequelondi:^,quc au- 
cuns Papes fo'oyent tenir en leurs chambres, le lid auquel cftoit decedé, 
leur predeceffcurjà ce qu'ils n'obliaflfent qu'ils font hommes & que la grande 
pompe de cefte fuprcme dignjtc,ne leur abbatift des fens, la mémoire de la 
moit,qu'on tient eftre le principal point de la vie d'vn fagc homme. 

U'un criminel aucjuel la vie fut famée par la rufe dvn mar- 
chant italien, Chap, X XUL 

A G E M E N T àeftcdiâ,parlesiurifconfuItes,quelafaueurna- 
turelle incline toufiours à la part des al^igez;&à Ion toufiours 
plus de pitié de ceux qui tombent en calamité ( quelques mef- 
chans qu'ils foyent ) que de ceux qui font au haut degré de féli- 
cité mondaine,laqutlle eft pluftoft fuyuie d'emulation,& enuie, que de mife- 
ricorde , ou pitié. Tellement que quand il y a deux contendansl'vn contre 
l'autrcjla commune & naturelle inclination de faueur (voire fans auoiriamais 
congneu ny l'vn ny l'autre) fera pluftoft du cofté de celuy qui aura moins de 
pouuoir,que du plus puiftant. A plus grande raifon,eft nature procIiue,& en 
clinc à fauorifcr vn perfonnage calamiteux, tel qu'eftt>it vn poure aiminel à 
Lyon, qui fe trouuant condamné par la iufticeà perdre la vie, fut mené au 
lieu du fuppliccjoù luy eftant érigée vne haute potence patibulaire, Dieu per 
mitquc l'tf.helle ayant cfté prefentce contre la potence, fc trouua trop 
courte,toutesfois propre & bien feante pour le criminel.Car il aduint,quelc 
bourreau eftant allé chercher vne autre efchellc, il fetrouua quelque bon 
compagnon,qui prcfta fon cofteau au patientjdont il çouppa les cordes def- 
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quelles il eftoit lié fans que per/bnnc s'en appercculhvn autre luy ietta fou- 
dain vn mâtcau Tus les crpaules.i uy voyâcquc fauiur fe prerentoir,& moyé 
de fe fauuer,&: le peuple luy faifoic largue, pour fuir, ne faillit à fon occafiô, 
démode qu'il fc mefle foudain parmy ces tourbes de pcuple,qui eltoit aflcm 
blé au mifcrable fpedacle de fa mort. Or par ccque telles chofes ne fe pou- 
uoyent faire fans bruit,& quelque efmotion , les miniftres de la iultice , qui 
cftoyét vn peu loing de la potéce,s'apperceuâs par le murmure,qu*il y auoic 
quelque chofcde nouucau,fceurentincôtinét qu'il fe fauuoit parmy lesgcs, 
& commencèrent à crier,que Ion rarrelhlh& de fait euft efté reprins,fans vn 
marchant Italicnjqui pour diuertir le ptuple,de faire telle pourfuite,tira fou- 
dam de fa pochette, vn fachet de liards,qu'il ictta,fur ce pcuple,& Dieu fcait 
s'ils fe mirent à amaiTerfes Iiards,à lagrataille,& s'ils donnèrent loilîr au cri- 
minel de s'en aller,à quoy il auoit plus grade deuotion, que les autres à amaf 
ferlesliards , dautant qu'ils fe haftoyent pour la proye, & luy pour la vie. 
D'ailleurs à celle fînque l'italien donnaft encore plus lôgue aliène au poure 
homme de fe fauuer,il voulut donner opinion à ceux de la iuftice, que le cri 
mmel auoit gaignc par la riuiere du Rhône , & qu'il s'tiioit lettc dedans à la 
nage. Et pour perfuader fon dire,il fit aller vn gaigne- denier, (auquel il auoic 
donné vn efcu) qui fe ietta à la nage dans le Rhonc:lcquel eftant veu de plu- 
(icurs,alfcuroyent que le criminel fe fauuoit à la nage.C^i fut caufe que Ion 
enuoya à l'autre bort du Rhône en extrême diligence,pour le rcprcdre:mais 
cftans là arriuez,ne trouucrent que le gaignc-dcnier, qui auoitpafle leau:tcl- 
lement qu'ils s'en retournèrent auec vn pied de ncz.En ces entrefaites,Ie cri 
minci s'en alloit par les rues,fans cftrc côgneu. L'exécuteur eftant de retour, 
auec fon efchclle,ne trouua rien que pédre, & fe départit ccfte alTemblcc en 
grade rifcc. Apres tout l'Italien fut an y au befoing:& môlha paroeuure, ce 
que difoir des a mis D emetrius Phalereus, Que les vrays amis doiucnt venir 
en fclicitc , cftans appeliez, & en infortune, doiucnt venir fe prefenter fans 
appcllcr. 

Du merueiUeux brandon de feu celefte»quipajfa par de [fus la ville de 
Lyon auec vn bruit treshorrible Chap. XX II II. 

S T A N T le roy François Premier de ce nom en l'an quatorzieL'«t m.o. 
me de fon rcgne,qui fut de falut , mille cinq cens vingt & huiift, 
le cinquième iourd'Auril, entre cinq& fix heures apresmidy 
pafl'a fus la ville de Lyon, vn merueilleux & efpoucntable bran 
don de feu celefte,de prodigieufe grandeur. Iceluy vcnoit des parties d'Oc- 
cident, tirant droit vers Orient, & partant par dcflus la ville de Lyonjietta^ 
deux grolTes fiâmes de feu,en manière de deux fuzees:defquelles l'vne tom-" 
ba dedâs la riuiere de Saône, l'autre s'efteignit dedans vn pré,fus la riue du- 
dit rtcuue. Au defpartir des deux fiâmes & fuzees fufdites, s'efclatta vn bruit 
& fon , auec tel tintamerre, à deux reprinfcs, qu'il fcmbloit, que ce fuffent 
deux coups de deux grofles bombardes:car les deux nuiercs en rebondirér, 
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comme quand Ion tire en mer deux grands coups de canon. Ceux qui confi- 
deroyenc la route que tenoit ce brandon,iugerenc qu'il s'en alloit tomber de 
dans le Lac de Gcneue : & à la veritc,il palTa droit par delfus , & tira outre es 
môtaignes,& ne peut Ion fcauoir qu'il deuint.En celt année kroy François, 
& le roy Henry huitième d'Angleterre s'eftans cftroitemét confederez , de- 
noncerét la guerre à feu,& à fang a l'Empereur Charles cinquieme,& rccom 
mcncerent les guerres plus queparauant:& en endurèrent les villes de Gau- 
le,mefmementla cite de Lyond'eftrangcscalamitez.En ccrtemcfme année 
fe mirent fus de grandes nouuelletex en la religion:mefmement en Suyllc, & 
aucuns lieux d'Allcmaigne.Ceux de Berne après vne longue difpute,des vns 
côtrelcs autres, abolirent par authorité de leur Magiftrat, les ccrimonics de 
rcglife,& religion Romaine,& en introduircnt d'autres. Ceux de Baflc pour 
mefmeoccafionjexcitcrcntgrolTe fedition entre eux. Ce brandon horrible 
qui fut veu tirer celle part,pouuoit cftre prefage,de ces nouuelletez, & mal- 
heurs. Ceiourmefmc cinquième d' A uril, qui cftoit le iourdc Pafqucsflo- 
ries,& mefme heure,& annec:aduint es parties de Picdm6t,en deux villettes 
l'vne nommée faind Ambroife,rautrcfaind michcl,qtril tomba du ciel des 
pierres fcmblables au machefer,qui font pierres d'cfcumCjOU fcorie & fuper 
fluité de fer,telles qu'on en void deuat les forges des marefchaux , femiricrs, 
& autres forgerons :qui fut vne grande,& fort remerquable mcrucille. Et en 
furent enuoyees d'icelles pierres , esroys de France , & d'A nglctcrre , par le 
DucdeSauoye. Aucuns interprétèrent celles pierres déferles calamitci 
& mifcres,que ccpaïs fouffrit depuis, par les guerres, qui fi longuement 
y ont continue. Le bon Dieuenuoye au monde plufieurs figncs , à fin de 
nous conuertir de nos péchez : mais nous n'en faifons compte, dont nous 
le forçons ( par manière de dire ) d'exercer fa rigueur à rencontre de 
nous. 

2) 'vne reioUiJfance publique faite à Lyoriyquand la nouueîle fut 
apportée de la reddition des deux fils du roy: qui auoyent 
ejlé ofiagters pour le roy leur perey en EJj?ai^e. 
Chap. X X F. 
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A R rappoin(aementfaità Madril en Efpaigne , en l'an de falut 
mille cinq cens vingt &cinq,le roy François premier de ce nom 
retournant en fon royaume de France , cnuoya deux de fcs fils, 

aflauoirmeficigneurs François Dauphjn,&Hcry Ducd'Oleâs, 

pour cftre (es oftagiers en EfpaignCjentre les mains de Charles roy des Efpai 
gnes,& lors efleu Empereur cinquième de ce nom:lefquels oftagiers furet ré 
duz au roy leur pere,en l'â mille cinq ces trente. De celle redditiô Icsnouuel 
les vindrét à Lyon le fcptiemeiourde Iuillct,en celle année, & arriucrétlcs 
lettres du roy,enuirô deux heures après midy,par IefqueIles,eftoit cômandé 
à tous défaire adiôs de graces,pour les bôncs nouuelles en procefsiôs,& pri- 
ères publiqucs.Lcs letrcs addrciïecs à meisieurs les cofcillcrs Bourgeois , &t 
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iiabitansde Lyon , contcnoycnt tels mocs:Nous auons efté prerehtcmenc 
aduerdz,parnoltre crefcher&ayrrécoufin le fire de Montmorency,Grand- 
Maiftre,&Marefcha! de France, que nous auons long temps a cnuoyé à 
Bayonne,pour l'exécution des chofcs promifes & traitées entre nous,&rem 
pcreur, au traite dernièrement fait à Cambray, Comment ayant ktout.en- 
tierement accomply hyer enuiron hui&. heures du feoir,refchange qui fc de- 
uoit faire de nos trelchtrs,& trcfaymei enfans,auecla fomme de douze cens 
mille efcuz contans , que nous eilions tenus fornir , pour nollre rançon , fut 
mis à effeci,au contentement d' vn chacun:& nofdids enfans,graces à Dieu, 
fains & en bonne difpofition arnucz en ccftuy noftre royaume , es mains de 
nolb-ediâ couHn le Grand-Maiftre:qui elinouuelledc telle importâce pour 
nous,noftre royaume,ô: bien de nos fuiecls,qu'il nous a fcmblé vous en de- 
uoir en diligence,& des premiers aduertir,comme ceux que nous fommesaf 
feurez en auront autant de plaifir,que nuls autres de nofdicls fuieds.Parquoy 
nous vous priôsen vouloir de volb-e part,rendre grâces à noftre Seigneur,&: 
en faire au demeurant faire les procefsions,fcu deioye, & autres pareilles de 
monftrations,qui ont accouftumé eftre faites en tel cas, &: comme telle nou- 
uclle rcquicrt,& merite.Trefchiers & bien amcz, noftre fcigncur vous ait en 
fafain(fle garde, ifcrit à Bordeaux le fécond iour de Juillet, Tan mille cinq 
cens trente. Ces letres ainfi reccues par le confu lat furent communiquées à 
fmefsieurstiel'eg'ifejpar les gens du roy,en vne a(Temblee fort noble & nota 
b!c,faite pour ctftc,occafion.Et fut lors faite vne publication d'icclles à fon 
detrompe,à laquelle afsiftcrcnt mefsigneurs de la iufticedu confulai,& tous 
officiers royaux:& fut fait commandemement à tous manans & habitans de 
la cite de Lyon dcincontinent& à l'heure prefentc,fermcr les boutiques, & 
faire la ftfte trois lours enfuyuans:& le feoir faire chacun les feux de ioye de 
uantfon lieu d'habitatton , & les continueras trois iours enfuyuans, furpei 
ne à tous dcfaillans de vingt liures d'amande.Et fut de mcfme commande de 
faire proccfsions générales le famedy & dimanche enfuyuans , pour rendre 
grâces à Dicu:& commandement fait aux courriers des tonfrairies, & autres 
ayans bannieres,qu'ils euftent à les appoi ter es proccfsiôs. Ainfi des les deux 
lieurcs après midy vn chacun ferma les boutiqucSj& de ioye nomparcille fu 
.rent intcrmifes toutes aruurcs manuelles,& fur le feoir cômença chacun do- 
uant fa maifon allumer grands feux de ioye:& fonnoyent les cloches es egli- 
fes de toutes pars. Lendemain qui fut lehuidicme de luillet^futfaiteprocef- 
lion générale & folenneiIe:en laquelle en (îgne de plus grande allegrelTe fon 
nerent trompettes, clerons,& haubois en grande iubilation:& furent les feux 
de ioye encoR's redoublez, &parmy les rucs& carrefours fe iouerent mo- 
xaux,auec teatres ambulatoires,& chariots triomphans,le toutauec exquifes 
jnuentions poétiques. Le famedy fe paffa entièrement en tout excès de ioyeu 
feté. Le dimanche dixième de luillct cncores fc firent procefsions,& aâions 
de grâces fort folennclles,& generaleSjOU afsifterent tous les eftats de la ville. 
Tout ce iour furent faids & rcprefentcz leux de toutes façons,entre lefquels 
vn nom bre de mores menoyent par artifice,& fubtilcs faintes,vn nauire, dâs 
lequel eftoycnt trois perfonnages veftus de trois cottes d'armes,!' vne aux ar 
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mes de France,raucrc ayant l'aigle impenalc,la tierce portât les armes d'An 
gleterrc.Ccs trois perfonnages,eltoyent comme vn Triunuirat de la chreftié 
tc,fe condefcendant à la paix,& iranquil.'ité publique, & tout ce qui fe difoit 
par eux eitoyent louanges indicibles de la paix,aucrc vitupère éternel des per- 
turbateurs d'icel le. Encenauire ciloyent ces trois princes & monarques, 
elhns comme conftituez & réduits en vn mefme danger , comme ceux qui 
nauigent en mefme nef, font contrains de courir enfcmblc mefme fortune: 
aufsi ne pourroyent receuoir ces monarques aucun dommaige des ennemis 
de la foy,que chacun ne s'en doiue refentir. Toute cefte prauquc de chreitie 
ne concorde dïok fon élégamment dïfcoruè, & en beaux termes & heurcu- 
fes inuentions par ces trois perfonnagcs.Auec eux en ce nauire foubs vn ri- 
che pauillon eftoit vne compagnie de muficiens chantans , en certaines Ihn - 
ccs,plufieurs motets harmonieux , reflortilTans fur les difcours des trois pcr- 
fonnages. La compagnie des imprimeurs , tout ainfi que leur ettat concerne 
toutes ingenicufcscfcriturcs,& richclTesde toutes inuencions,aufsi emportè- 
rent l'honneur des icux & didci.Geux de la lanterne, firent vne infigne crie, 
iouans leurs ieux par les carrefours, & raenans trahifon laquelle fur le feoir ils 
menèrent brufler,fur le pont de Saône, au feu public de la ville , où il fe veid 
des faintes de bon efperit, dont pluficurs eurent plaifir, & admiration. Mef- 
Ccurs de la narion dt Florence, ( comme ils font en toutes leurs a<^ions ma- 
gnifiques ) auoye.nt fait deuant leurs logis dreffer tables chargées déroutes 
fortes de confitures eftrangcs,& infinies fones de dragées, le tout accôpagné 
de vins les plus genereux,& excelles qu'on euft peu fouhaiter.Les Drappiers 
auoyent dreffé vn plaifant & fuperbe efchaufïaut,fur lequel ils auoyent efta- 
bly Bon-temps,qui eftoit vn gros Bedon, auec vn menton à plufieurs rebras 
& replis,Ie ventre à polcine,& tout le vifage peinâ de bonne & riante chcrc, 
qui fe difoit eftre de retour à Lyon,pour reiouïr & reconforter le peuple,par 
fi long tcrr.ps affl igé:& tendoit ce quM difoit à la dctcltation des guerres chrc 
ftiçrines,& louange de la paix.Ce Bon-temps parlant au peuple gectoit incef- 
fammenttartellcttes,cachc-niufeaux,dragees,confitures feches & mermela- 
des , fus les auditeurs & fpedateurs. Et ce pendant de ceft efchauflfautfluoit 
vne fonteine perennc de bon & excellent vin, au cômandement de ceux qui 
vouloyent boire.ll y auoit vn feu de ioye enleué iufques aux côuertures des 
plus hautes maifons.Mefsieursde rue mercière firent fusle tard vn grand feu, 
dans vn bafteau,fus lariuiere de Saone,lequel confommale balkau ,qui bru 
fia tout entièrement & par fubtils artifices, brufla tout ce qui eftoit dedans 
l'eau mefme dudid bafteau,tellcment qu'il fembloit , que i'eau mefme fcroit 
côfommee.ll y auoit plufieurs autres bafteaux charger de gf oflc s pièces d'ar 
tillerie,qui faifoyentgrandifsime bruit, & tempefteinceffammcnttirans. Au 
Cartier du change furent drelfcz plufieurs efchauftaux richement tapiffez,voi 
re la plufpart de drap-dor:efqucls y auoit perfonnes à table banquetas ioyeu 
fement,auec harmonie d'inftrumens de mufique : & de ces efchauffaux fe fe- 
moyét fus le peuple en plaine rue grande abondance de tous fruids,& de viî 
des, cômede lambons demaiéce àgrandsdarncs,deceruclatsde Milan en- 
tiers, grands carticrsde formages de plaiiance, fuccres en grolfes pièces, & 
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pleines boetes de mcrmelades,& côfiturcs feichesjfi bien,qu'il fcmbIoit,que 
les fcigncurs & marchâs(mefmement FIamans)eufîcnc entrcprins de vuyder 
leurs magaiinsjdcs plus riches dcnrces^u'ilseuflent. Mais les Seigneurs de 
lavillevouIansfaircdemonlb-auon,derai(c ioye qu'ils auoyenc conceuë, 
pour ceft heureux rctour,plus que tous les ellrangiers,nefc contentèrent de 
iemer fus le peuple toute forte de biens,& de vuyder en public i'abôdance, 
& cornet d'Amalthee , ains fcmerent en plufieurs lieux force argent mou- 
noyè,crians largefle,cômc fc fait és xoycux aduenemens & entrées des roys: 
le tout accompagné d'heureufes acclamations,& ioyeufes imprecatiôs de fe 
licitc,& lôgue vie au roy & à mefsigneurs fes enfans.Et dura cette fcftc trois 
iours enricrsjfans que les ieux ceflaflent ces iours fut fait en la montaignc de 
Foruiere de lî grands feux,en diuers endroits,qu'il fembloit,que le mont Gi- 
bet,ou Vcfene eufTent laiffé la Sicile,& Italie,pour venir là bruflcr. Vray eft 
que ce fut chofe digne d'eftrc celebree,que ce feu meruei lieux que firétmef 
Ceurs de la nation d*Allemaigne,en la place de rherberie:Lequel eftoit tout 
d'artificcsà fcu,fort ingenicufement conftruit. Au deffus y auoit vn chafteau, 
auquel eftoyent plufieurs enfeigncs de taffetas iaune,&en chacune eftoit 
peinte vne chouette, ou chahuan. Ces enfeigncs demourerent longuement 
fans brufler:& ne ceflbit le chafteau de tirer de grands coups, comme canona 
des iufques tous les artifices,furentconfommez,&le chafteau bruflé, &toat 
réduit en ccndres.Es tours de la ville y auoit grandes lanternes, & en autres 
grands flambeaux,& torches,qui ne ceflbyent de tourner en bruflant , com- 
me vne roue de moulm , & par nouueaux artifices iettoyent infinies fufees, 
comme comettes à grand queuè':& de toutes pars de la cité ne fe prefemoyét 
que merueilles, & ioyeufetcz. En la montaigne en la maifon d'vn feigneur # 
Florentin nommé Pauchati, y auoit bien de deux à trois cens l'anternes, & 
flambeaux,rendans fi grande clerté qu'il fembloitque celle maifon fuft quel 
que nouut au firmament plein d'eftoilles:& nepouuoit lonaddrefterles yeux 
en lieu de la ville, qui ne rendift tcfmoignage de cefte publique reiouïflan ce. 
Dont ce peut coniedurer l'amour & fidélité que porte la noble & antique ci 
té de Lyon à fon fouuerain prince & naturel feigneur. 

Ordonnance fur le faiâ du pain hUnc3 ^ bourgoeùsà vendre, ^ 
que doyuent faire les boulangers jen la ville de ^ 
Lyon. Chap. XXVI 

E peuple de Lyons'eftantapperceu,de certains abus, faiâs par ^'^jd, 
Lies boulangier$,en cequicôcerne leur eftat,mefsieurs les con- xxxix. 
feillersdela vine,en formèrent vne plainte, par deuantle iugc- 
! courrierydifans,que les boulâgiers depuis certain temps,auoyét 
du continué à faire le pain farain,appellé pain bourgeois,& s'cftoyent addô- 
ncz à faire de gros pain de liure,qu'ils vendét par le menu,& à crocbets,où fe 
faifoit plufieurs mauuais poix:à quoy le peuple ne pouuoit bien predre garde. 
Btfi eftoit iceluy gros pain fait partie de bled feiglc,auec le fon,fan$ pafrer;& 
bien fouuent > n'y auoit que le reprin, reftanc de la miche , fans aucune fleur, 
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& le vendoyentà leur plaifir, comme trois deniers , quatre deniers lali- 
ure,au grand détriment & dommage du poure peuple. Parce que Icdiâ 
gros pain ne fe peut contrerooler,nelepoix, ne la qualité, comme Te 
.peut faire la miche , & le pain farain. Concluant à ce qu'iccuxboulengers 
fulTcnt contrains à faire lefdits pains farains,& aufsi la miche,dc la qualité, & 
du pris antien,& félon Tantien patafle imprimé fur ce fait: Afcauoir la miche 
blanche de pure Reur de bon froment,à main de boulenger,pa{{é au plus fin, 
'& prin bariteau , enuiron la tierce partie d'vneafnee :icellcs miches du pris 
^de trois deniers,& (ix deniers la pièce. Et lediâ pain farain, du refte d'icelle 
^afnee,qui fera pafleauec le reprin^reftéde ladite miche,& dudiâ fin, & pria 
hariteau,au deuxième bariteau, appellé baftard , iceux pains farains, du pns 
de cinq deniers, dix deniers, vingt deniers , & deux fols fix deniers pièce , le 
' tout bien laborc en pafte, & bien cuit, & bien effuyé au four, de poix qui fe- 
ront ordônez par lefdiâs Côfeillers,& Côfulat,eu regard audit patafle,& au 
pris du bled qui courra iournellemct, ain(î que fait a ellé, de toute anticneté. 

A quoy lefdits boulengiers difoycnt,que veritablemét lefdites miches & 
' pains farains fe fouloyent faire à la manière dcuant diâe:maispuis vingt ans 
- en ^a, ou enuiron, pluiieurs gens de meftier comme cordonniers , pigniers, 
' marefchaux&autresque boulcngers, ont commencé faire le gros pain de 
tiure,à toutlefon,& aucunefoispaiïc,& le vendre à menu,& au Iiurat,& cro 
■ ?chet: à quoy iceux boulengersfe font addonnez comme les autres, tt par- 

tant iceux pains farains ont eAé difcontinueziaufsi pource que à faire lefdits 
pains farains y a gros Iabeur,& plus de façon,& de perte plus beaucoup qu'il 
^n'y^ ^ ^^^^^ lefdits gros pains de Hure , difans qu'ils peuuent aufsi bien faire 

• iceux gros pains de Iiure,comme les autres, carilagroiTe depefche, pource 
que le menu peuple en vfcplusquede miche:& que fi lefdits boulengcrs ne 
vendoyent que de miche , ils ne pourroyent viurc , ne porter les louages de 
-leurs maifons,carils n'en cuyfent pour le plusqu'vne afnee,pour iour. Di- 

foy cnt aufsi , qu'au dernier dtay qui fut fait au mois d'Odobre , entre Icdiéè 
*ConfuIat^& les boulengers,ne leur fut rabatu que cinq foIs,pour la moultu- 
re d'vne afnee : & le meufnier en prent fept liures , pour le poix d' vn quintal 
bled,qui font vingt cinq liures & plus,pour afnee, qui valent beaucoup plus 

# de cinq fols. Dont demandoyent auoirefgard,&plus gros rabat. A quoy re- 
pliquanslefditsConfcillers,difoyent qu'il eftoitj&eft bien ralfonnable,que 
lefdits boulengers & non antres, feiflem & vcndiffent tout le pain à vendre, 
des deux fortes,& qualitcz fufditcs. Car en faifantpar eux Icdiâ pain à ven- 
dre,ils pourrôt cuyre chacun cinq,fix,fept,frirtâ,neuf,& dix afnees,où ils au,. 
rontplusdeprofir,&pourrôtauoirplnsdegaing,quedcn'en cuyre qu'vnc, 
"00 deux afnees par iour. Er font d'accord iceux Confeill ers,& eft leur aduis, 
'qu'âutres que lefdits boulengcrs, ne dôiuent cuyre pain à vendre» fin qu'ils 
ayenttout lc gaing,& toute la charge de feruirla ville, aufsi ledidgros pain 
de liure fait à tout le fon , eft poure pain , car le fon qu'on y bifle, ne fait qué 
'dommage à la pcrfonnfe : aufsi à Paris &• autres boitnes villes, n'cftper^ 
îttys faire pain à vendre à tout ledidt^ fon. Et fi Ion vouldir dire, qu'il y 
a quelques petits mefnagers chargez d'enfens, & fcruitcurs, qui voudroyent 
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vftT dcfdits gros pains faits à tout le fon : dicnt qu'ils pourroyent acheter vn 
bichct ou dcmy bled,& en faire en leurs maifons , pour leur rncfnage , à leur 
phifirjfans toutcsfois le vendre.Ët quant au payenientde la moulture, dienc 
que le meufriier fe doit contenter de cinq fols pour afnce , ainH qu'il fe fait à 
Paris,& qu'il a efté cy deuant ordonne :requerans eftre ainfi par nous ordon- 
né,& lefdicts n\eufniers à ce contrains,& condampncz,quant à ceux qui vou 
drôc payer côtcni en argent:& quant aux autres qui ne voudrôt payer en ar- 
gent, pounont prendre feptliures bled, pour le poixd*vn quintal bled. Et 
pource ont iceux confeillers exhibé vn extrait leué du Cha(kllct de Paris, de 
rordonnâce,& cdid du roy de la forme du pain,que font tenuz faire les bou 
langicTS de Paris, & de ce que doiuènt prendre les mufniersen argent, pour 
leur moulture^figné par le G ref fier dudiâ Chaftellet.Et nous après auoir ouï 
les gens du roy au prefcnt fiege , rcquerans e(\re donné ordre audid pain fa- 
rain,& michc,parcillcment au payement defdi(^ mcufniers,eu regard à l'or- 
donnance de la ville de Paris,deirusproduite,&aux aduis,& conclufions dcf 
dids côfeiUers, Auons ordonné & ordonnons, que lefdids boulangiers d'o- 
refenauâcne ferôt que de deux fortes de pain,a(rauoir miches & farain de bon 
bled froment palfé aux baritcaux deiïufduâsjbicn pafté , & bien cuit : dont ils 
tiendront leurs banqs fournis du poix qui leur fera baillé par le confulat , eu 
regard au pris dudiâ bled, qui courra chacune fepmaine , au viel patafle im- 
primé,& audid dernier c{ray,fur peine de confif cation du pain,qui fera trou- 
ué n'ellre dudid poix , & la qualité deffufdiâe , & autre amande arbitraire. 
Item lefdiâs boulangiers ne feront tenuï bailler le trezain des pain farains, 
fors de la miche blanche. lté les boulangiers de ladite ville , qui feront tenus 
feruir la ville,ferôt enroollex & enregiftrcz en Thoftel commun. Et fi aucuns 
nouueaux venus,ou feruiteur veut leuer boutique de boulagerie,& faire def 
dites deux fortes de pain,il fe retirera au confulat:& s'il eft trouué fcauant Se 
idoync,auecraduis des deux maiftrcsdu meftier ferareceu , & s*il n'eft fouf-» 
fifant,en fera dcboutc.Item le confulat efliradeux confeillers, & les boulan 
gicrs deux d'entre eux,pour chacun famcdy fcauoir à la Grenette,& au port 
des Auguilins le pris qui courra du bled : & le référer au premier confulat, 
pour accouftrer le pris,felon lequel les boulangiers feront tenuz cuircltem 
autres que Icfdid^ boulangieïs,ne ferôt aucun pain à vendre fur peine de prî 
foHjConfifcation des pai nSjqu'ils feront à vendre,& autre amande arbitraire. 
Item les mufnicrs ne prendront que cinq fols tournois,pour la moulture d'v^ 
ne afnee, & pour le criblage, pour la porter au moulin & rapporter : affauoif 
de ceux qui voudront payer en argent comptant & de ceux qui ne voudront 
payer en argent comptanc,pourront prendre fept liures pefant de bled , pour 
le poix d'vn quintal bled. Et à ce que delTus auons condamné & condam- 
nons Icfdites parties refpeûiuement par prouifion, & iufques autrement (oit 
ordonné.Et a fin que aucun n'en puiffe prétendre caufe d'ignorance , ordon- 
nons que cefte prefente ordonnance foit publiée à fon de trompe,par les car 
refours de ladidc ville. Prononcé aux parties^efixiemeiour de nouembre^ 
l'an mil cinq cens trente neuf. De Fontuille. ' 
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Soubs leroy Henry fécond de ce nom. 

La ma^ïfiqHeyfuperhci ^triumphante entrée du roj Henry 
Jècondifaite en la noble ^ antique cité de Lyon. 
Chap. XXVll 

E trefchreftien roy de France Henry deuxième voulant à fon 
bien-heureux aduencmencàla coronne , vifiter les Frontières de 
^ fon royaume , comme prince prudent,delibera de paffer en Pic- 
dmonc pour y veoir fes fortcrefles, & pour plufieurs autres 
grands rcfeds & de là s'en retourner par Lyon. Ce que monfeigneur le Car- 
dinal de Fcrrare lors archeuefque de Lyon,& monfeigneur le gouucrneur 
feirent diligemment entendre à monfieur le lieutenant du roy,& à mefsieurs 
les confeillers,& cfcheuins de la ville,pour fe préparera le rcçeuoir à fon rc 
tour, Parquoy mefsieurs de la ville ne voulât dégénérer de leur antique ge- 
nerofité romame,comme defcendus d'icelle,fc refolurent vnanimement,d'e 
ftendrc leur dcuoir,ainfi que de tout temps,ils fe font monftrez toufiours au- 
tant deuotement aflFe<îHonnei à leur Prince, que nulle autre ville , ou nation 
quelconque : & le reçeuoir le plus honnorablement, &pour cnfemblemenc 
honorer les nopcesde treshauts, & trefuertueux Princes,môfeigneurle Duc 
de Vendofme,& monfeigneur le Duc d'Aumalle,lefquellcs fe dcuoyent cé- 
lébrer en ladidcvillè.Etpource tant eux, que mefsieurs des nationsayans 
temps,& loifir à faire leur deuoir , dreflerent leurs preparatiues de plufieurs 
beaux arcstriumphaux,fpeftacle$,ieux,Combats,Nomachies,Comedies, & 

* mains autres palfetem ps, tant par eau,que par terre ^ & auec tel appareil que 
Ion pourra veoir cy dcffoubs. 

Sa facree Maiefté retournât de Thurin, arriua fus le tard à Efnay,lc vingt 
&vnierae de Septembre m. d. xlvi i i.oùlaRoyne& autres Princeifes 
& dames l'attendpyent:& làfeiourna le lendemain, 
j Le dimanche x x 1 1 1 . fit fon entrée. Parquoy fus les dix heures du ma- 
tîn,partit d'Efnay , monté dans vne des Gondoles exprelTement faites pour 
le feruicc & commodité de fa Maiefté ; & furicelle s'en vint par eau difner 

# aux fauxbourgs de Vaife , au logis du mouton , oû Ion luy auoit drelTé vne 
loge , ainfi que d'antienne couftumc,pourreccuoir & ouïr les chiefs des na- 
tions-,& capitaines des enfans de la ville , qui luy venoyent faire la reucren- 
cc, & hom mage; Ladirte loge cftoit couuerte d'vn drap de foye verte, à rou 
lcaux,& entrelaffeures de fil d*argent,rempliesde croi{rants,& chiffres dudit 
fcigneur:& tout autour,tant dedans,que dehors,tendue de riche tapiflerie de 
haute lice , à perfonnages, auec arcades, & appuis fur le deuant, femblablc- 
mct tournoyez d'autre tapifferie verte:& enrichy le tout à force feftôs,chap 
peaux de triumphe,& armoiries dudiâ feigneur,de la Roync,& de monfei- 
gneur le D3uphin,tournoyez & enuironnez d'or cliquant. 

Sur fon difné monfeigneur de faind André Gouuerneur, & Scncfchal de 
Lyonnois,auec les gentils-hommes du pais, vindrent faire lareuerence , & 
Ijommagcà fa Maieil:c:kfquels ne furent fi toft retirez, que le Côful de mef- 
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ficurs les Gcueuois pour ccnainsrc/jpcâs,d' vne antienne contention de pre 
minence,cntrcIareignoriedcGcqes,&dc Florence, comme prouidem- 
menc difcretjvint faire la reuerence j fa maieftc,en la forte qui s'enfuir. A fca- 
uoirledidfcigneurConfuIau-miliet defesdeux confejllcrs veftudcrobbe 
courte de velours noir,& doublée defacin noir,la fante des mâches clofe de 
boutôs d'or, gros &Iarges;cazaquin de mefme velours;pourpoint&hautde 
chau iïcs de toilic d'argent, fouliers de velours blanc , la barette de velours 
noir:& marchoycnt deuant Iuy,huia laquais , \cÛui de fatin blanc , porfillé 
de bifctte de foye noire,le bonnet de velours noir,la plume blanche.Et cftoit 
le fufdiéèfeigneurConful accompagné dunbon nombre des fiens,deux à 
deux,veliuz de toutfcmblable accouftremct. Et au deuant de chacun chemi 
noyét d'eux laquais, veftuz comme lespremicrs:& ainfi alloyent lcfdic% la^ 
quais de quatre à quatre pour rang deuant leurs maiftres, richement montez 
fur genets,turcs,& cheuaux de royaume,couueits de velours noir.Et en ceft 
ordre , & ainfi tous pompeux fe prefcntcrent à fa royale maiefté , & après fe 
retirèrent en leurs logis. 

Sur l'heure de midy tout le clergé s'en vint aucc les bannières des con- 
frairieSjiufques au long de robferuance:& là les rangèrent , comme de toute 
antienne couftume. Et de là mefsicurs les doyen , & comtes de faind leaa 
auec leurs grands robbes de Satin,damas,& taffetas palTerent outrc,fur leurs 
inulcs,& vindrent faire la reuerence àfa maiefté:puis s'en retournèrent l'at- 
tendre deuant la grande eglife. 

Ce pendant mefsieurs de la iuftice,les meftiers, Artifans notables , les na- 
tions cnfans de la ville,& confeillers,qui s'eftoyent tous rendus hors la ville, 
pour fe ranger,comraencerentà s'clkndre, pour entrer, &paffer au deuant 
du roy,qui les attendoit en fa loge,en l'ordre fuyuant. 

Premièrement le preuoft des marcfchaux, & fon lieutenant , marchoycnt 
auec leurs archiers tous à cheual veftuz de fayes de drap vert,vne manche & 
le bort du faye de broderie blanc & vertrayans chacun manche de maille,& 
vnbafton en la main, pourranger la grande multitude du peuple infolcm- 
ment eftendue par les rues,& inaoyablc, tant de ceux de la ville , & gens de 
court , que des eftrangiers , & lieux circonuoifins , comme de Bourgongne, 
Dauphinc',& d'ailleurs, venus pour veoir l'entrecEt par ce moyen y eut meil 
leur ordrc,qu'on n'euft penfé,veu la foule. 

Aufei fut aduifé,pour euiter confufion,que les capitaines lieutenans & cn- 
feignes marcheroyent enfemble, de trois à trois , & feroyent fuyuis de leurs 
bandes,rvn après rautre,& chacune en femblable ordre de trois. 

Et en premier, le lieutenant du capitaine de la ville conduifoit la premiè- 
re bande,môtc fur vn grand cheual d'£fpaigne,richemét harnaché de houp- 
pes d'or,& de foye,& de pennache:& luy d'vne cazaque de velours noir,tou 
te efpcffement femee de boutôs d'or,faids à rofes:& au deuant de luy , deux 
laquais veftuz de fatin bleu. Apres luy les arquebuziers de la ville,de trois à 
trois en nombre de trois cens trente h uid, habillez de blanc & noir, afca- 
uoir le colet & les chauffes de velours noir,chargez de boutons ,& fers d'oc 
le pourpoiqt de fatin blanc, & doubleure de chauffes de taffetas blanc , rayé 
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d'or:chacun Ton mourhon doré,auec le peinache blanc & noir,fcmé de pail 
lercs d'or la harqucbouze,& le relèc des aitrcs armes fcmblablement dorez: 
accompagnei de leur enfeigne , ayant m milieu lesarmesde la ville, vne 
hacqucbuce audeflbubs,auec leurs ta)Ourins,&firfrcs de mcfme huree, 
pour vnioyeux commencement de leur fuite. 

Audosdefquclsfuyuoit la féconde bande , au premier rang de laquelle 
( félon la décoration de l'ordre , que did a eftc cy dclTus ) mar choyent crois 
capitaines,afcauoir des Bouchers,Cartiers,& Coufturicrjf,chacun de la cou 
leur de fa bande. Celuydcs Bouchers veftude bonnet, colct , pourpoint, 
chaufles,& fouliers de velours CTamoyfi de haut couleur,def coupées & cou 
uerts de gros fers & boutons d'or.Celuy des Cartiers de velours noir , paf- 
fcmenté d'argent,boutonné de mefme de gros fers- d'or. Celuy des Couttu- 
riersdenoir,blanc,& vert,richementpa{rcmentc,& brodé d'or, & d'argent: 
leurs piquez à fers dorez,garnies par le haut,& milieu de veIours,leurs tabou 
lins &fifîresdeuant eux habillez de blanc & noir. Lefdids capitaines fuy- 
uis des Bouchers, en pareil rang de trois:les fix premiers rangs couuerts d'a- 
nimés, & mourrions dorez , chauffes & fouliers de velours rouge, le pcnnc- 
che de mefme couleur , efpees & dagues dorées , le fourreau de velours cra- 
moy {î,& après eux leurs compa gnons habillez de velours,fatin, & le moin- 
dre de taffetas cramoylî:leurs piques de la plufpan dorées : & en nombre de 
quatre cens foixante & fix.Apres lefquels venoyent leur s trois enfeignes,ve- 
ftuz prefque comme leurs capitaines , au deuant d'eux leurs tabourins & fif-j 
fres.Lefdids enfeigncs fuyuis de cent foixante & douze Carticrs,habillez de 
blanc & noir,le plus de velours,&fatm. Apres les trois licutenans non moins 
braues que leurs capitaines,ayans leurs tabourins & filfres au deuant & fuy- 
uis des coufturiers,en compagnie de trois cens, trente trois habillez de blâc, 
noir & vert,plaifante fin de la féconde fuite. 

En la troifiemc bande trois autres capitaines furent enfemblementran- 
gez:afcauoir des Tainturiers, veftuz de velours gris,& noir , richement cou- 
uert de fers d'or:des Orfeuresde velours noir, doublé taffetas blanc doré:& 
Iccolet pourpoint & chaulTes garnysde gros iazerans entrefemez tant de 
petits & gros boutons,que de fers d'or. Des Tiffotiers habillez d'vne mefme 
couleur blanc & noir,tout pa(remencé,& pourfilé d'or : leurs picques & ia- 
gayes eftoyent de pareille couleur àfers dorez tabourins Scfiffrcs au de- 
uant. Au pas defqueis les Tainturies veftux de gris & noir en nombre de qua 
ire cens quarante lîx. Les cinq ou fix premiers rangs couuerts d'animés , & 
mourrions le plus dorez,eftoyent fuyuis de trois enfeignes, non moins bra- 
ues, & richement accouftrez tirant après eux deux cens vingt &fix Or- 
feureSjtous greflez & tempeftez les vns de fers,les autres de boutons d'or,& 
plufieurs de croiffans d'argent fur leurs colets: pourpoint & chauffes de ve- 
lours noir. Les u-ois lieutenans accompagnes de quatre cens cinquante neuf 
TilTotierSiportans blanc & noir : & prefque tous bonnets colet , chauffes & 
fouliers de velours, paffementez & pourfillezde cordons d'or& d'argent, 
non moins deledablcs à chacun,que leurs compagnons precedens. 

La quatrième bande futfemblablemenc conduite par autres trois chiefs 
' - - - - - . &capi 
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& capitaines des Charpentiers , Selliers, & Maflbns , & tous bien en ordre, 
auec leurs tabourins,& fiffres fuy uis de trois cents fei^e Charpétiers, vertus 
de blanc nojr,& fur la queue les trois enfcignes braucment accouilrez,mar- 
chant douant deux cens quatre vingts & llx Celliers habillez de blanc , noir 
& rouge, coicts & chauffes de velours noir,doublees dcfatin &tatt'ctas blâc, 
le pourpoint de fatin , ou taffetas rouge cramoify , qui eftoit vnc tort belle 
trouppe,fuyuic de leurs trois Iieutenans,parez de mefme les capitaines,auec 
trois cents & fix Maffons de liurec blanc & noir, affortis de tabourins & fit- 
fres,augmcntant toujours la ioyedu peuple fpedateur. 

Autres trois capitaines faifoyent le premier rang de la cinquiefme bande, 
celuy des Tifferans vcffu de bonnet, colet , chauffes & botines de velours 
cramoify de haute couleur, tant couuers de riche broderie,de gros cordons, 
& canct 1 Iles entrelaffecs de gros fers, petits & grands boutons d'or, qu'à pei- 
ne , voyoïton le rouge. Celuy des Cordonniers, bonnet, colet, chauffes, & 
fouliers de velours noir , pourpoint & le refte de fatin blanc : & tout paffe- 
ment^ & porfild d'or. Celuy des Efpingliers bonnet, colet,chauffes,& fou- 
liers de velours noir,lc pourpoint de fann cramoify,la doubleure des chauf- 
fes corrcfpondantc rayez de paffemens &treffcs d^or. Apres lefquels paf- 
foyent quelques premiers rangs, armez & accompagnez de deux cens& 
fept Tifferans , portans rouge & noir : les trois enfeignes derrier eux braues 
& bien en ordre, & marchans deuant deux cens cinquante fix Cordonniers^ 
veftuz de b!anc & noir,Iaiffans à leurs efpaulesles trois lieutenans, condui- 
fanscent quatre vingts, & douze Efpingliers, portans le pourpoint de ve- 
lours, fatin,ou taffetas rouge,le coiet,& bonnet noir,au£c plume blanche,& 
lagracefatisfaifant à chacun. 

Tout d'vn ordre furuint la fixiemc bande,autant beîle que pIaifante,pour 
la diucrfite des couleurs: laquelle commenta par le rang de fcs trois capitai- 
nes,affauoir le capitaine de rue-ncufue , accouftrc de velours noir , blanc & 
bleu,moucheitcmenucment de boutons d'or: Le capitaine des chapdliers, 
vclb de velours blanc, noir & vert à petits grains d'or , fuyuant d'vn mefme 
pas,aucc celuy des Fondeurs,cn habit de velours blanc,noir &orcngé, rc- 
camé&bifctc d'argent. Ce rang auec fcs tabourins & fiffres de mefme, fut 
fuy ui d'aucus autres armez de corfclcts & animes, & la fuyte de Rue- neuf- 
ue en liuree de noir blac & bleu, & en nombre de quatre cens vingt & trois, 
lefquels eftoyenthaftez de trois enfeignes fuy uants auec mefm es couleurs 
de leurs enfeignes. guydans après eux cent foixante & feize Chapelliers de 
blanc noir & vert.Et à la file les trois lieutenans qui renouuelloyent chacua 
la braueté de fa bande , au deuant de deux cens vingt & fix Fondeurs en ac- 
couiirement de velours orange',fatin ou taffetas barre de blanc & noir. 

Le long de deux piques, trois autres Capitaines faifoyent le front de la. 
feptieme bande:qui eftoyent celuy de fainc^ Vincent, veftu de pourpoint de 
fatm cramoify, defcouppé & double de taffetas blanc argenté, le colet de 
velours noir defcouppé,& double de pareil taffetas, chauffes de fatin cramo^ 
fy doublées de mefmes,les taillades,& menues defcouppures entreclofes de 
fers d'or. Auprès duquel celuy des Pelletiers auec pourpoint de faingris, 

porfUé 
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porfil^ d'or,le bonnec,colct,& chauffes de velours noir, doublé de fatin gris 
garny d'or,tenoit rang,auec celuy des lmprimeurs,tous veftu de velours iau- 
ne,paillé, bifeté d'argent , laiffant fuyure après eux crois cens trente de faind 
Vincent, vn bien grand nombre.des premiers, armez : & les autres de blanc 
noir & rouge,auec leurs trois enfeigncs,femblablc's àleurschefs,& marchant 
deuant cent quatre vingts & fept Pelletiers, habillez quafi tous de bonnets & 
colets de velours , ferrez d'or : pourpoint & chauflcs de fatin gris , la plume 
blanchc,picques,& autres armes dorees,auec les trois licutcnans,faifant mon 
ftre au dernier Scadron de leur compagnie, qui eftoyencquàtre cens & cre- 
ze imprimeurs,portanspourpoint,chauffcs & fouliers iauues,le colet,& bon 
net noir,auec le petit touppet de plume blanche furie derrière, pour la der- 
nière trouppe des gens de meftier. Lefquels furent tous grandement louez, 
& prifezdu roy,& de tous autres;& mefmemcnt pour le grand ordre,grauité 
& filence, qu'ils tenoyent , autant que gens de guerre fauroyent faire , & fans 
que Ion vcift aucun fergent de bande courant parmy eux,comme cft de cou- 
ltume,ains marchans toufiours, auec le Cap-defquadrc , & fans abandonner 
fon rang, pour ha(ler,ou ranger la trouppc:qui fut chofe aux regardans efmer 
ueillable,& mefmc à tous capitaines,& entendans le fait de la guerre,de voir 
(i gros nombre de gens de ville,en fi peu de temps,que d'vnc heure & dcroye 
dire C bien rangez,& en fi bel ordre,fans que Ion veift, tout le long de la vil le 
toufsir,ne parler vu feul, & fans entrerompre fon ordre, fuft pour faulucr au- 
cun,ou autre occafion quelconquc:qui monlkoit affez à tous à ce congnoif- 
fans, que la plufpart deux auoyent quelque fois fuiuy les armes. Or nous les 
lerrons palfer dcuanc,pour faire place aux nations,qui fuy uoyent en celle fu- 
perbe pompe. 

Et premièrement venoyent quatre ieunes pages delanation Luquoifc, 
habillez à la mode de l'anoque cauallerie Romaine, comme de corfellets 
d'vn fin drap d'argcnt,artïficiellement vmbragé,àgros tymbres fur les efpau 
les , bouffancs de toille d'argent , fur lefquels eftoyent attachez gueules de 
lyons : petits haut-de chaudes , venans iufques à demy cuilfe , pctittes maf- 
quincsfuslesgenoux,&pardelTus vnpaludament militaire, qui eftvn man- 
teau pareil à celuy,que les Bohémiens porter au iourd'huy , toutesfois court 
iufques aux genoux , & lequel eftoit de toille d'argent , la plus fubtile & dé- 
liée , qu'on fcauroit trouuer bourdee tout au tour d'vn petit bort de frange 
de foye noire , & fcmc par dcffus de petits boutons noirs , à deux doigts l'vn 
de rautre,lcquel manteau eftoit noué fur l'cfpaule droite, & rebralTc fur l'au- 
tre;le demeurant du corps tout nud,comme bras, & iambes, & la tefte à che- 
ueux crefpez à Cefariennc : montez fur quatre grand cheuaux , autant beaux 
qu'il eft pofi.ible,harnachez d'vnc petitte houlTe de mefme toille d'argent, luf 
ques au defloubs du vctrc du cheual,le bas à labeaux rôds , enrichis de force 
houppes de fil d'argent. La bride eûoit feulement d'vn gros cordon d'argent: 
le pennache blanc pailleté d'or. Etainfi marchoyenticeux pages le petit pas 
aflez loingjl'vn de l'autre, & quelque fois par interualle faifoyct bondir leurs 
cheuaux de fi bonne grâce, que chacun prenoit grand plaifir à les veoir, & fe 
f enir fi bien,fans felle,ny eftrieux. 

À leur 
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A leur qucuë,marchoywit les gens de pied de ladite nation, en bon nom- 
bre,dc deux à deux,vcftui de velours blanc,à petittes menues bandes de ve- 
lours noir par deiTuSjdu Iongdudi(îlaccouftrement. 

Apres eux venoitia Seignorie Luquoife,tous vcftuxde bonnets chaulTcs," 
iuppes,& robbes de velours noir,doubIes de farin noir,à colet renuerférmon 
tez fur mules harnachées , Se houffees de mefme velours , marchans Temblat- 
blementdeux &deux,engrauité de magnificence, & nombre requis, pour 
merueilleurementesbahir& contenter les yeux des regardans. 

Tout ioignant d'eux cheuauchoyent Tuyuamment les pages de lanation 
Florentine , en nombre defixzles deux premiers, beaux enfans, de fept ou 
huid ans : la féconde couple,de Taage d'enuiron treze ans, les derniers de fc- 
zeàdix/ept ans. Montez tous fur beaux cheuauxturcs,hamacezdctoilled'ar 
gcnt brod ee de foye noyre,auec petittes houfles de velours noir , à broderie 
de fil d'argen t,& grands plumes noires & blanches fur l*oreille. Ldâiâs pa- 
ges veftux de Cazaques de toille d'argent, à vnegrand manche, pendant du 
cofte gauche , brodée de noir & blanc. Fon beaux chapeaux de toille d'ar- 
genr,â Iapolaque,marchans fièrement, & d'vne efpace entre eux moyenne- 
ment diftante.lefquels furent incontinent preflezdela Seignorie Florenti- 
ne,en nombre de trente fept, fe coftoyans deux à deux , fur grands cheuaux 
turcs, & Tautre de Genêts, tous harnachez,& couuers de houlfes de velours 
roir:lefdids feigneurs Florentins veftuz de robbes de velours cramoyfi rou 
gede haute couleur à coletquarré double d'vn fort beau drap d'or violer, 
plufieurs gros boutons d'or , aux manches : le faye de fatin violet cramoyfi, 
brode d*or:Ies hauts de chauffes de velours rouge CTamoyfi,&le basd'ef- 
carlate , bonnets & fou liers de velours noir. Chaque rang d'eux auoit deuant 
foy quatre laquais, ayans bonnets pourpoint , & chauffes de fatin blanc, bi- 
gairc de noir,& vn colet de velours noir,pIumes blanches,& noyrestchacun 
fon efpee garnie d'argent. Au dernier rang leur Conful, aumillieude fes 
deux confeillers,pairans quelque peu plus leurs compagnons en riche ma- 
gnificence d'vn mefmc accouf]i:emcnt,& telle ceites^qu'ellc ne pouuoit eflrc 
affez contemplée. 

ToutdVn filvindrent mefsieursIesMilanois, en pareil ordre de deux à 
deux veftuz de robbes de mefme façon, de Damas noir à grands fîeurs. 
trois petits canons de velours tout au tour : fers & boutons d'or femez efpais 
fur les manches:fayes à manches,bordez comme deffus, chauffes de velours 
à broderie, bonnets &fouliers de velours: montez tous fus hacqucnees,cn 
barnoisde velours, iufques aux c(b-iuieres,auecla grand houffe de drap 
noir, à trois bandes de velours,chacUn deux laquais deuâtfoy,en pourpoint, 
& chauffes de fatin cramoyfi doublez de taffetas rouge, bonnet, fouliers, 
ceinture, fourreau d'efpee,& dague de velours rouge :1a plume blanche, 
& en compagnie fousfifante, pourfatisfaire grandement , aux plus délicats 
yoyans. 

Pour les derniers des nations,venoyent mefsieurs les Allemans , portani* 
pourpoint de fatin blanc,defcouppé,& doublé de toille d'argentda cazaquc 
de fatin noir àgrand bande de velours noir,dcfcouppé,le bonnet de velours, 
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&momei fur gros Rouisins, le harnois& houffe courte de velours noir, 
frangé d'argent:chacun fon laquais,habillé de chaulîes , & pourpoint de fatin 
blanc,à palTemens blancs frizez,bouffans de taffetas noir. 

Furent fuyuislefdiûs feigneurs Allemans de la iuftice ordinaire de la ville: 
afcauoir en premier lieu les fergensde monfieur le rcuefcndifsime Cardinal 
de Ferrare,archcuefque & Comte de Lyon,vcnans à chcual deux à deux , en 
faye de drap incarnat, vne manche & bort large de broderie, blanc & noir, 
couleurs dudi^ feigneur Cardinal. Auec leur preuoft,Ies Greffiers,& la Crip 
deuant le lieutenant de monfieur le iuge , accompagne de mefsieurs le Pro- 
moteur, Aduocat,& autres Officiers dudia feigneur rcucrendifsime. 

Etpeu apr^s marchoyent , les fcrgens royaux , à cheual , portans leur ba- 
sons peinds d*azur,&femcz de fleurs de Lys d'or , au deuant des Greffiers 
de la fenefchauflee : après lefquels venoyent mefsieurslcs Efleuz, & rccep- 
ueurs , non loing de mefsieurs les lieutenant gênerai, & particulier, Môfieur 
le Conferuateur fuyuis de mefsieurs les gens du roy , & confcillcrs du Par- 
lement de Dombcs , tous veltuz de grands robbcs de fatin , Damas , & taf- 
fetas , fur mules harnachées de velours grands houfîcs de fin drap noir. 

Mefsieurslcs notables. Bourgeois, & citoyens de la ville fur leurs mules,^ 
& hacqueneesjla bride de vtlours, la bouffe de drap , & eux accouftrcz hon- 
ueftcmentjchacun félon fon efbt,& pouuoir,de robbcs de foye,&drap, tc- 
noyent le dernier rang, deuant les enfans de la ville , en grand multitude , & 
bel ordre. 

Icy commença à femonftrer Tauan^arde de la fanterie des enfans delà 
ville laquelle eftoit de foixante tant Corfclets,que animes , auec mourrions, 
cfpces,& dagucs,le tout raignonnement doré:lc pennache de la couleur de£. 
dits enfans de la ville , comme blanc^ noir, & rouge , la pique à fer doré , au 
bout & au milieu reucftue de velours des mefmes couleurs, rouge, blanc & 
noin&ainfi marchoyent,en rang de trois, qui eftoit vne trouppe de grand 
monûre,& braue à menieilles. 

Apres lefquels venoyent douze gladiateurs,ou combatas defarmcz,fix vc 
ftuz de fatin b'aac,fix de fatin cramoify,en quatre rangs,de trois a trois. Lrf- 
quels arriucz deuant la loge du roy,fe plantèrent en la prefence de fa maie- 
fté,^ là commencèrent vn combat à l'antique, non quant aux armes, mais 
quât à l'ordre de fe fcauoir fecourir,& entrer les rangs les vns dans les autres, 
fans fe rompre. Au reftcils combatoyent premièrement à armes différentes, 
afcauoir vne Corfeque, ou iagaye, contre vne efpee à deux mams.Et com- 
bien que ce fuffcnt armes longues, & qui requièrent lieu large, &fpaciçujç 
pour s'en ayder, fi eftoyent elles au milieu de leur rang , & en rue non gucreç 
ouuene. l.c$ autres combatoyent de deux efpecs , contre vne cfpee , & vne 
ioibrafsiature, qui eftvn pauoisle long d'vn bras, & vn pied de l'argeur, 
ployant en rond;les autres de l'efpee & poignard Bolognois, contre efpee ôç 
bouclier Barfelonnois-Etainfi ordonnez , le fécond rang fe tourna deuers 
tiers,^ après s'eftrc regardé l'vn l'autre, commcn ça d'vne grande roideur i 
affaiilir le troifieme rang, auec leurs fufdites armes tranchantes , & non fain- 
tes;& en telle fureur, que après auoir long temps chamaillé, l'vo fur l'autre, 

les 
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Icsieconds rambarercnt leurs aducr/aircs,iufques aux quatriefoics i lefquels 
voyans leurs compagnons hors d*aleine,& repoulfez,entrercnc dans eux, rc- 
poulfjnt aufsi virilement les féconds ia hiXczyôi trauajilez, fe defendans cou- 
tesfois , & fouftcnanc courage ufenocnc iufques à leurs compagnons , qui fai- 
foyent le premier rang, lequel pareillement encra au fecours par dedans eux: 
& ce pendant que les deux rangs qui premiers auoyenc combatu, reprenoycc 
venr/e vmc ioindre à leurs ennemis. Et en ceftc rufc d'ordre,le premier & der 
nier rangfe trou uer en tau milieu combacans, & en celle furie, qu'il n'y eut fi 
bonne iag3ye,qui ne fud couppee en deux, & trois croniTons , la plufpart de 
leurs e/pecs,tantàdeux mains,que des autres (quelques vielles lames qu'el- 
les fuflcnt) volèrent en pièces; qui cfpouuenta de prime face les regardans, 
ignorans leur addre(îe:& tellemér,quc de plufieurs lieux, on crioit,qu'on les 
fccouruft , ou qu'on les deparcift. Ecfus ce, l'vn des premiers rangs lalTei 
ayanc pris acr frais,entra dans le rang de fes compagnons, & ainfi en front de 
fix fe ietcercnc tous enfcmble furie rang des trois, qui cint aflez longuement 
bon,combatans deux, contre vn, iufques à ce, qu'cftant par trop preflé de C 
lourde charge,fut contraint de fe retirer,en foubltenanctoutesfois virilemét, 
iufques aux derniers:Icfquels pour leur fecours,fe rangèrent parmy eux, dV- 
ne fi grande addrefle,qu'i]s fe trouuercnt fix contre fix.Ec alors fe chargeants 
d'vne grande violence, fercnconcrcrent armes pareilles iagaye contre ia- 
gayc, efpees a deux mains , contre efpec à deux mains , deux efpees , contre 
deux efpees, & aiofi des aurrcs , & de telle impetuoficé, qu'à la fin les vns en- 
foncerenc les aucres:& fe rechargerenc fi vertement, tant les rompus , que les 
aurres,qu*jls monftrcrentfoudaineraent face les vns aux autres , fans fe met- 
tre en defordre:tellemcnt que les premiers rôpus enfoncerêt au/si les aucres, 
auec autant de bonne gracc,& ioye fur la fin,qu*ils auoyenc au cômcncemct 
donné d'cffroy,& crainte aux fpedatcurs. Lequel paiîetemps fut le premier, 
&celuy qui ait donné autant de facisfadion à fa maiefté, comme d'vne nou- 
uelle mode de combacre,& fi dâgcrcufe:en forte qu'il la voulut cncor reuoir 
(îxiours après fon entrée. Leplaifirde ce combat dura peu plus de demye 
heure,& eut recommencé fi leurs armes ne fulfént fi toft faillics,au bon vou- 
loir qu'jlsauoyent de mieux faire, quelque plains de fueur,& hors d'alainc 
qu'ils fuffent. Et ainfi s'eftans rctrouucx en leur premier ordre , fe mirent 
après rauancgarde,qui les attendoit au retour de la rue , fans fe mouuoir , de 
leur ordonnance,queIquc enuic que le bruit & fon des armes leur donnaltfie 
niefmementque peu fcauoycnc cefte entreprinfe, qui nepouuoycnt moins, 
que de leuraugmcntcr le dcfir de veoir de plus en plus. 

Icainfien cefte conlhnce& grauité de marcher,tantccux de deuant que 
les premiers fuyuans lefdids gladiateurs, pourfuiuirent leur ordre; Au pre- 
ttiier rencontre les fiffres & tabourins deuant douze pertefaniers de la garde 
du capitaine de la fufdite fânteric veftuz de gris, blanc & noir, liuree de leur 
chef,& à l'antique fe rangèrent à la file des autres, trois à trois : & à leur der- 
nier pas vcnoit le capitaine feul,& premier marchant deuant coûte fa bande^ 
&prcrquedVnemcfme façon d'accouftrement auec les fiens de leur mcfmç 
touleurlc corps, & tout ce qui en pouuoit dépendre de rouge,lercftede 
'iJ<^J El blanc 
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blunc&noir,cliflncremment touteî»fois,& à chacun félon fonpouuoir :Ic$ 
vns de velours rouge cramoify , & de hauce couleur , les autres de toillc d'or 
rougc,c)uclqucs autres de drap-d'or figuré de velours rouge, & autour dudit 
velours cnnchy de broderie de cordons,& petittes chaînes d'or,& les moin- 
dres de fatin aamoify.Leuraccoullrcmcntfuyuoitàpeupres la mode des 
fayt s militaires Romains, ou bien leurs cujralîcs , & neantmoins fans haut 
de manches,ce que les Romains portoyent : & tel le portoit aufs! le capitai- 
ne fufdicl, à la différence des autrcs.Maistousccuxdefa bande,&d€sgcs de 
cheual auec vne trop plus grade grace,imitoyét plus propremétla forme du 
corps d'vn allecrct d'auiourd'huy.Afcauoir le deuantdu faycne môtat plus 
haut,quc le dcuât de la poitrine,&: le deiTus quarrc,iufqucs,aux iointurcs des 
efpaules, vuydât en rôd par delïous l'eUclle. Le dernier de femblable quarru 
re,&finifsât cmbas à l'eliédue de la bufte.Tout autour vn tiflu,ou paffcmeot 
d'ofjou d'argctle large de deux poinicsde doigt,garny deperles,àgroz bou 
lôsjfaids à bouillôs de Turquoifcs, ou autre pitrrerie. 1 out lereitc couucit 
d'vnc morefquc*,dc la plus nche brodcric,de guypierre de fin or,enrichiepar 
dcdâs de rofc s,& fleurs de moyénes,& menues pcrlesde bas du faye à double 
lâbcaux les dcffusquarrcz, les autres ronds en cfcaille,chacun d'iceux bordé 
de palfemcns d'or, & recamé de racfmc guypurc. Au dcflbur, defquels lam- 
beaux pendoit vne faldc( qui efèvn basdefayc defcendantvn peu plus que 
dcmy cuinc)de toile d'or noire, vcIours,ou fitin noir,dc femblable recamu- 
rL',qae€elIe du pourpoint, lequel eftoit aufsi de toile d'or , velours , ou fatia 
fioir,couucrt dcfcaillcs,à gros doubles cordons,de fil d'argent.Le colet haut, 
& par le dclTus duquel le colet aufsi de la chemife ouuré à fin or, & perles fc 
rcnucrfoiten bas,&dcffusledcuantdelaraanche cftroite dudit pourpoinc 
& dans chafque eftai lie , en l'vne vn bouton d'or , en l'autre vne perle , & em 
plufieurscftoil!es,& croiflfans d'or , ou d'argent. Lcdcuant& derrière ,du 
corps dudit faye fe iojngnoit par deilbubs l'elTflle , aucc courtes bandes en 
mode de lames,qui eftoyent pareillement de tiffujou paiement d'or, ou d'ar 
gcnt.Et pardelfus chafque efpaulc,de deux courroyes,comme d'vn corfelc^ 
ladelTousplus large, & rouge félon le faye le deffus toute d'or,à gros bou- 
tons garnis de pierrerie , & autre riche d^uffcure. Au plus haut de la poitri^ 
ne, droit au milieu , & au deflbus du tiflii , ou paiement, eftoit attachée vne 
groiïe cefte de Lyon,aux vns toute d'or, à pluficurs d'argent doré:ferrant vnc 
bouclcd'or,entre les dents:& en lieu d'iceux cftoyent diamans,rubis,ou grof 
fcs perlcs,& vnc autre pareille tcfte entre les deux efpaulesaux anneaux dcf 
quelles eftoyent attachées à plufieursgrofleschaincs d'or, & à mains autres 
dtux tiflus, ou courroyesde vclours-ou fatin cramoify garnies de boutcns 
cftoufFez dediucrsenrichincmens:au bout defquelles pendoit la petitcecyl- 
meterre exprcflement forgée, de deux pieds & demy pour le plus, dont le 
pommeau eftoit d' vne tcfte de Lyon on Griffon d'or,les yeux & lâgue de pier 
reric,& pour la garde, vne tcfte de bouc fauluage , les cornes duquel eftoyêt 
cftcndues,& fcraoycnt de croifees, Se le bout dVnc mafque d'or , de befte 
cftrange,par la gu "ulede laquelle iflbirle bout de la gayne, quiefloit de vcr 
leurs ou iatin cramoify rouge,& feruoit de languette. Les chauffes çftoyenf 
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toutes de drap blanc,le haut recamé & brode d'or, femc' de perles : & les pe- 
tites botines de toile d'or, velours, ou fatin noir , le deniere vuydc félon la 
rondeur du botet de la iambc,& le deuant efleué en pointe,iufques à my grc 
ue,aucuncs brodées à efcaillcs d'argent, &au milieu force boutons d'or , & 
pcrles,autrcs de diucrfes broderies, le mourrion à crefte de velours,ou toillc 
d'or noyrc,àgros feuillages, rclcuez de fine broderie d'or, & par le didansà 
petittes efcaillcs de cordons d'argent cntrcfcmecs de perles &: boutons , & 
autre riche pierrerie , de defTus de la crefte , & tout le bort d'autour Ijfté de 
perles vniment groflcs, legros pcnnache double, fur le derrière de rouge 
blanc 6c noir luyfantdVn grand nombre de paillettes d'or,& perles menues: 
portants tous en la main droite vne iagayette d'vn dard & dcmy brefil ayant 
fon fer â chafquc boutjCxprelfcment forgé à l'antiquCjà double rcprife, tout 
doré & les deux bouts de la haute garnis de velours, bouquets de franges , & 
houppcsà cordons pendentes de blanc & noir : car le bois qui cftoit rouge 
parfcfoit la couleur de leur deuife. En cefte mode le capitaine marchoit au 
deuant de fa trouppe,qui le fuiuoyent d'alTes bon internai le de trois à trois le 
bras du bafton long pendant , & l'autre main fur la poignée de la cymetcrre, 
qui faifoit efmcrueiller le monde, de veoir tant admirable compagnie d'en- 
uiron huiâ vingts,tous d'vne parure,d'vn ordre,& d' vne granité &contenen 
cclcurportcnfeigne au milieu, aueciâ garde, tabourins & fiffresdemefmc 
fortetia grand enfeigne de taffetas cramoify,trainant lufques à terre,& au mi 
lieu vn grand Lyon d'argent rampant,qui font les aimes de la ville : le lieute- 
nant à la queue, conduifant l'arriére- garde,d'autres foixante , tant allecrets, 
que animes fuperbcment dorer, & fur le mourrion doré , le gros pennache 
blanc, noir , & rouge , t haulTes d'efcai Icite fcalpins , ou bottines de velours 
rouge cramoify,entclk filencercquifeàlcur braueté,s'trircfuyu2nsde pas 
lent,& grande vous laiffe à penfer, lequel eftoit plus grand, ou le contente- 
ment, ou l'esbaïdement de chacun de tous ceux, qui en les regardant, leur 
fembloit ptrdre la veuc,en l'admiration d'vne chofc incroyable. 

tt comme chacun fe feignoit de veoir telles mcrueilles, fc donnant gran- 
de admiration,& ne pouuant à grand peine croire à fcs propres yeux ; voyci 
venir vne fanfare de douze trompettes àcheual, chacun fa cotte d'armes, 
auec la banderolle de taffetat bleuà leurs trompettes, lefquels feirent remet 
trc le monde aux fencftres,& fe preffcr l'vn rautre,pour veoir fix pages d'hon 
neur,qui vcnoyent après eux,fur les grands chcuaux du capitaine de la caua- 
lerie,des enfans de la ville, veftuz aufsi de bleu,couleur dudiél capitaine : les 
chenaux tous harnachez , de velours de la propre couleur brodez & porfil- 
Icz d'argent, le grand pennache fur l'aureille,pailleté d'or, chofe non moins 
reiouïflante , que agréable. Non loing defquels le capitaine fon lieutenant & 
cnfeigne,en la fuite de foixante & dix , venoyent tous parez de la mefme fa- 
^on , & enrichiflement, que ceux de pied,fors des bottines , & du mourrion, 
qui eftoyent rouges de toillc d*or,velours,ou fatin cr3moify,brodé de la mef 
meguypuredeleursfayes,& en telle & pareille richeffe de pierreries leurs 
cfpcesnon pendantes, ains attachées au cofté, laplufpartà grolTes chaînes 
d'or chacun fcs deux laquais deuant foy, les yns portansla deuife de leurs 

E 3 maiftres. 



o HISTOIRE DE LYON 

maiftrcs , les autres de la compagnie. Et eftoic le capitaine & fa trouppe fur 
grands cheuaux turcs, Barbes, & Genêts d'ifpaignc, harnaches de doubles 
caparaffonsiccluy de delTus de drap d'argcnt,à bandes , croifures , & cntre- 
lalîures de fatm cramoify , ou toiUe d'or rouge, couuerce de riche broderie, 
fcmczde pcrlcs,& le bas faid à lambeaux quarrez. à grands houppes d'or, & 
de perles. Et celuy de deflbus de toille d'or noyre, velours, à lambeaux rôds 
bordez à double cfcaillc,de cordons d'argent:& en chacune efcaillc, vn bou 
ton d'or, & perle entremeflei , torrefpondant au pourpoint , & bas du fay e, 
pour augmenter la grâce force houppes de fil d'argent,& foye noire, auec pe 
tittcstymbales d'argent,refonnantes (iplaifamment, que l'harmonie de leur 
doux fon ne chatouilloit moins les efprits du peuple eltonncjquel'efclair des 
pierreries rcluifantes esblouiflbitles yeux de tel , qui en les voyant, ne fca- 
uoit s'il fongeoitjou veilloit. Car à la vérité, c'eftoit pluftoft vne droite fayc- 
rie,que chofc vrayfemblable.Et qui accroilfoit merueille fur merueille, c'e- 
ftoit de veoir le capitaine,lieutenant& port'enfeigne, & bonne part des au- 
treSjfi dextres à cheual,& fi bien lefcachantmanier,fairepennades , bondir, 
voltiger , redoubler le faut en l'air , qui ne pouuoit donner que grand plaifir 
au roy aux Princes,& autres gentils-hommes non.fan$ s'esbahir de les veoir 
(pour gens de viUe,& non appeliez à cela) fi adrojdls, qu'il feroitprcfque im 
pofsible de mieux faire.Ce qui tourna à vne non petitte louange, mcfmcméc 
à ceux qui s'y portèrent glorieufement , à leur honneur & contentement du 
mondcjtout efperdu de ioye,& d'aife. 

Suyuamment venoyent àcheualles quatre Mandeursdela ville, auec 
leurs grands robbes,à vne manche dcfcarlate,aux armoyncs , & demfe de la 
ville,à riche & greffe broderie:& après eux le capitaine de la ville,ayant de- 
uant foy douze hommes, veftuz de fatin bleu,& blanc , & luy veitu d'vn ca- 
zaquin de velours noir , efpeflcment greflé de grands & petits tant boutons, 
que fers d'or, monte' fur vn grand genêt, harnaché de velours noir , couucrc 
de diuers paflemens,& pourfilures de gros cordons , & houppes d'or venant 
le pas,au deuant de meisieuts les confeillers, & efcheuins de la ville , veftuz 
de robbes de fatin noir,fayes de velours,pourpoints de fatin aamoify,mon 
tez fur mules, harnachées de velours noir , la houfte longue de fin drap noir, 
marchans deux à deux, deuant foy deux laquais, veftuz de fatin cramoify 
violet decouppc,& doublé de taffetas blanc.Et après eux le procureur,con- 
trcroolcur,voïcr,reccpueur,feCTetairej&autres officiers de la maifon com- 
mune,reprefcntans tout le corps de la ville,& en magnificence honnorable, 
& chacun au degréde leur efiat,& honneur requis au deuoir politique. Et 
neantmoins (quant à l'oeil & plaifancc) feruant de luftre,comme bien loing 
inférieurs à la braueté,& allègre fuite des gentils-hommes de la chambre d^ 
roy:qui aufsi toft furuindrent après eux,aucc autres de la maifon dudiâ:fei- 
gneur, fur leurs grands cheuaux,deux & deux,tant braues,& richemét cquip 
pez , que rien plus : aucuns voltigeoyent par interualles deuant les dames, 
puis fe rcmettoyent en leurs ran^ : les autres deuifoyent modeftement en- 
femblejquieftoit vnpradis de plaifirà regarder. Sur la fin defqucis vint 
môfieur le Marcfchal de faind André braucment& mignonncment monté. 

Sur ce 
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Sur ce le capitaine des Suy (Tes de la garde du roy,auec fon tabourin & fif 
fre,&coutefairouppede croisa crois vclluz de chauilcs & pourpoint cf- 
quartcllczde coilJe d'jrgcnc,fif de velours noir,decouppei à grands balaf- 
fres,& doubler de caffccas argencé , chacun fa hallebarde fur l'efpaule, fei- 
rent Hgne, que fa maicftc ne rcfteroic gueres à venir , eux marchancs deuanc 
mcfsicurs les cardinaux de Fcrrarc,Guyfe, Vcndofme, Lorraine, Bourbon, 
& la chambre. Les pages d'honneur , portans chacun vn cfpcron doré , en la 
inain,deuanc monfieur le Grand-Efcuier,cenant vn bafton blanc au poing,& 
chcuauchant à main gauche,&laiffant la place de monfeigneur le conncfta- 
ble à la droite, comme s'il y fuft prefent.Icy venoit fa facree maiefté, vcftuc 
dVn riche faye, tout d'orfeurerie de fin or,& prefquc tout couuercde pier- 
reries depris ineftimable , & tant rcluifante de toutes pars , qu'elle oftoit la 
veue aux regardants; fon cheual couuen fi mignonnemcnr, & richement de 
harnacheurc,& caparaflbnnemcnt d'vne fi gentille entrclaiTure , de gros cor 
dons,& houppes d'or,qu'il ne feroit pofsiblede les pouuoir rcprefenter,com 
me prefque incomparables par la veue. Apres luy venoit monfeigneur de Vc 
do(me feul,«& luy fuiuy du rang de meffcigneurs fcs frères, monfieur le Prin- 
ce de la Roche-furYon,monficur de Nemours. 

Apres lefqucls fuiuoycnt monfieur de fainâ André,monfi€ur de Maugi- 
ron,monfieur de Canaplc$,& autres chcualiers de l'ordre fuyuis des archers 
de la garde à cheual. 

En ce triomphant & admirable équipage le roy marcha le long du faux- 
bourg de Vaifc, iufques à Pierre-Scife : ou au delToubsduchalkau, veità 
main gauche, vne haute Obelifque en forme de Piramidc quarree de foixan- 
te trois pieds,& plus de hauteur:Ie pedeftal de douzc,taillé à la ruftique:aux 
deux frons duquel eftoit efait, 1^0MEf4 §iyi T E'RJidl'^AT 
ty4 S T'ELIS. Rencontrant fort proprement à vn croiflant d'argent , de trois 
pieds,& plus de centrc,lequel eftoit au fin fommct de la pointe de la mon- 
tée de ladite Obelifque, haute de cinquante pieds :& fouftcnuc fur quatre 
grands Lyôs,de la hauteur d'vn pied & demy,couchez fur les quatre coings 
du pedeftal , & tenans chacun l'efcuftbn de la ville. Le plus haut de ladite 
Obelifque iufques aftex basfc monftroit taillé à la ruftique:& en cenains en 
droits fur l'arcfte des coings d'iccllecftoyent aucunes pierres quarrees, qui 
fe demantoyct, & entre les fentes herbe naturelle,approchant mieux fon an 
dquité.Le bas qui venoit en elargiflant,fait à pans, ou paneaux, l'vn fur l'au- 
tre fcparez,& enuiron nez. tout autour de leiu- molure de marbre gris , le de- 
dans peinâ : le premier de la deuife du roy , de deux grands arcs turquoys, 
auec leurs forces rompues, le croiflant d'argent au milieu, & vne grande co- 
ronnedeFrancetymbrecaudcflus. Au fécond la chiffre dudid feigneur, 
quicfttelle &coronneeauplusbas les armoiries deFrance. Vrayeft 
que fur les deux fronts regardans tant fur le cofté de la riuiere que, fur ccluy 
du chemin droit au lieu defdites armoiries,eftoit vn compartiment orné de 
|:rotefques,de bien bonne grâce d'aucunes viâoires,par le defl^us,auec leurs 
chappeaux de lauricr,& palmes es mains. Etenbascôme foubs leurs pieds, 
Difcordes auec leurs grands ailles de papillons diftinguees à yeuxlefquel- 
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ks fouffloyêtj&allumoyccfcu, dans des vafcs antiques:lcquel cftoîteftaint, 
par petits Amours verfans eau de grâce deilus. Ecfembloïc que Icfdices fu- 
ries rouffrKfent bien grand peine à Touffler^pour le rallumer, hcau milieu de 
tout le {wi^iGt comparcimenc efloic efait en grofTe lettre Romaine. 

TOTIVS GALLI^ RESTAVRATORI 
M. PLANCVS LVGDVNI 
REST A VR ATOR 
P. C. 

A cofté de robelifque > & de la main droite eftoic vn preau fur le grand 
'chemin,ceint d'vne muraille,de quelque peu plus de Hx pieds de hauteur, & 
ledid preau aufsi haut de terre:& lequel auoit efté diftinciemcnt remply d'ar 
bres , de moyenne fuftayc, entreplanter de taillis efpais,& à force loufifes 
d'autres petits arbriiTeaux , félon la defcente de la montaigne du chailcau, 
pleine femblablement d'arbres fruitiers.En cette petitte foreft,s'esbatoyenc 
petits Cerfs,Bichets, & Cheureux ( toutcsfois priucr ) &lorsfa maiettc en- 
crouït aucuns cornets fonner,& tout aufsi toft,apperceut venir, à trauers la- 
dite foreft Diane chaCfant, auec fes viei^cs & compagnes , elle tenant en la 
main vn riche arc turquois,auec fa troulfejpendcnte au cofté,accouitree en 
autour de Nymphe, le corps duquel cftoit auec vn demy-bas, à fix grands 
lambeaux ronds, de roille d'or noire fcmé d'eftoilles d'argent : les manches 
& le dcmourant de fatin cramoify , auec porfilure d'or trouflec iufques à de- 
roy-iambe,dcfcou urant fes bottines à l'antique de fatin cramoify, couuertes 
de broderiey& perles, fes cheueux bien entrelaflez de gros cordôs de riches 
perles, auec quantité de bagues & ioyaux de grand valeur, & au deflus du 
front, vn petit aoifliant d'argent. Ses compagnes omees chacune de diuerfc 
faijon d'accouftrement antique,de fatin,& taflFetas,tant rayé d'or, que autrc- 
roent,& de pfufieurs couleurs hautes entremeflees pour la gayettc-.chauffees 
de bottines riches de velours, ou fatin.Latefte illulb-ce de diuersioyaux de 
grand monftre:aucunes conduifoyent petits Ieuries,&efpagneux en lefle,de 
gros cordons de foye blanche,&noyre:Ies autres portoyent petits dards de 
breCl,le fer doré,à belles perittes houppes pendentes de blanc & noir.le cor 
net de buffle morné d'or,ou d'argent,pendant en efcharpe, à cordons de fil 
d*argcnt,&foye noire:Etainfi qu'elles apperceurent fa facreemagetté, vn 
Lyon fortitdu boys,qui fe vintgetter aux pieds de ladite Deefle, luy faifant 
£cfte:Laquclle le voyât ainfi mâfucte,doux,& priué,Ie print auec vn lien noir, 
& blâc,& fus l'heure le prefenta au roy,ainfi qu'il paffoir, & s'approchataucc 
le Lyon humilié iufques fur le bort du mur,du preau,ioingnant le chemin,& 
à vn pas près de fa maicftc InyàidL affez hautemeut. 

Ce que diA Diane au roy luy prefentant va Lyon. 

Le grand plaifir de la chaflfe vfitec 
Auquel par monts, vallees,& campagnes 
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le m'cxcrcite,auecques mes compaignes 
lufqu'cn vos bois Sire,in'a incitée, 
Ou ce Lyon d'amour inufitcc 
S'cft venu rendre,en cefte noftrç bande, 
Lequel foudain à fa priuauté grande 
rayrecongncu,& aux geftes humains 
JElîre tout voftre:aufsi entre vos mains 
le le remets,& le vous recommande, 

^ Ce dia dVnc bfeftîborineeracey toutes luy firent la rcuerencc; Et fa ma- 
icfté l'ayant enccrttiuément cicoufee,8^ toutes regardces,& faluees, fe partit 
content de leur plaifante chaiïe,& d'afe iolye inucntion.Non guercsioing 
de là, veid la porté de Pierre-Sci(i? , contre laquelle cftoit affigé vn placard, 
d'vnpona! antique, à doubles colonnes tortues , cannelées, & feuillees :au 
front duquel eftoitpeind vn parc de France, femé de Lys, cnuironnéd'vftc 
cloifon de chiffTes,&deuifesroyales,cntrela(Tees dVne fubtile grâce, bien à 
propos côtrouuec,ayant vne entrée ouuerte,& gardée par vn Lyon. Au mi- 
lieu dudit parc , deux dames eftoyent afsifes en atour de deefles , celle de la 
part droite , embraflant l'autre du bras gauche , & luy afleurant la foy de la 
mam droitc,auecvn petit chien,fe jouant à elle,& laquelle fignifioit fidélité. 
L'autre luy prefcntoit vn baifer , & de la dextre luy confirmoit aufsi la foy, 
s'appuyantdu brasgàuchc,fur vniougde beuf tout droir,monftranc qu'elle 
eftoit ObeiÏÏance. Dedans lé fronti^ice su dcffusd'elles eftoit efcrit, en vn 
compartiment de maHonnerie: î 

SEDES VBI FATA QVIETAS. 
Et au premier des deux rolleaux,qui le tenoyent attaché: 

TVAE SECVRITAS REIPVBLIGAE. 
Et en l'autre: 

CVI FIDES ET AMOR OBEDIVNT, 
Aux Pedeftaux fepareraent eftoit efcrit: 
li\Salue 0 K£X fœhx^fH nojiraaditmim tendit. 

Au dedans de la ville, fur ladite poite , eftoit peinte l'hiftoirc d'Androdus, 
comme elleeft taillee en marbre à Rome:lequel urcvneefpincàvn Lyon, 
& au deflus efcrit: . . _ . .1 . \j 

GENEROSE PIO, GENEROSA PIETAS. 
Et tout à Tentour enrichy de ft.ftoRS,artrtoyries,mafques de bronie,d'or, & ; 
d'argent entrefichez,& ceints d'or cliquant. . , , . / 

Suyuantplus outre^paruinc à la place de la porte de Bourgneuf,en laquel- < 
Iccftoitvnarc triomphal, feruant d'entrée de porte, d'enuiron cinquante 
pieds de hauteur, a doubles grands colonnes, de douze pieds, cannellees, le 
chapiteau & bazë dorez, ficefleuees ûar faces de pedeftaux , enrichis de maif» . 
qucs,ôf teûes de Lyons d'or,aucc pentes de feftons,au dcflus des conipaitU 
iBcns dans lefquel$cftoitefcrit,raoytied'vncofté,moytie d'autre. ? rv* 
" ' 'fi oc ftcnutm non es'Z'trttià conerçdtrt noks 
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z^'éccipe communié munera Utitid, 
Entre les colonnes eftoyent deux nids,ou parquets de chafque cofté.Au prc 
micr & plus bas defquels eftoic eul'vn Bellonaprefentantauroy vnarmet,à 
(es pieds vn ubicau droir,ou eiloicgraué. 

^4 tUfi tant focia efl^ihi non 'Bellona timorem 

Incutiet. 

De l'autre part oppofitement eftoit vidoirc, luy prefentant (z palme , & co- 
ronne de laurier,ayant auprès de foy cfcrit: 

Cfdéttfue tibi Victoria palmam, 
AudetîuseftokdVn coftéPaix,tcnancd*vncmainfon rameau d'Oliuier,& 
de l'autre vn flambeau duquel elle brufloic vo bamois,& en fon tilec 

S<H PacemterrifJèçmèai*t'Z>iHtre cures f , . > 

pe l'autre Concorde , portant entre Tes bras vne ruche de mouches à miel; 
^ fa uble d'attcnte,eiloit: 

ÇfmordesanmoStfaelicia régna 'Z/idebit, 

C'cft ce qui eftoit efcrit en l'arc- triomphal au fîont d*iceluy: 

-INGREDERE HENRICE INGREDERE 
FRANCORVM REX CHRIST! ANISS. 
VRBEM TVAM ANTIQVAM ROMANOR, 
COLONIAM VT DEVOTISS. CIVIBVS 
TVIS SECVRITATEM REIPVBLIC^ 
PRESTES ^TERNAM. 

Le retour ioingnant ledi<a front eftoit fait de deux parquets,en ligne per- 
pendiculaire des deux co(lcz: en l'vn desquels Mars tenoit Ton efpee au 
poingjfon pauois au bras,& fa Louue alai<âant Remus,& Romulus, & eiloic 
cfait: 

Et regere imperio,daI»tur^ue domare fuptrhos. 
Et de l'autre pan luppitcr appuyé de la main gauche fur fon aigle, regardant 
en bas,lc bras droit haur,cn fa main fon foudre & eftoit infculpé. 

^os egofub terrofyOiitgdm^ue hoc fulmine ad'z/mbrof. 
Ecau Tympan du fronufpice, Diane afsifefurvn roc, monftrantvn grand 
Croiiïant d'argent, auquel eftoit efcrit : Lumen atemum, accompaignce des 
deux Nymphes afsife^ bas auprès d'clfe,auec leurs chiens. Sus la montée du 
froudfpice & aux deux bouts de fa def cente , trois afsicctcs , & fur chacune ' 
vn grand Lyon accrouppy fur fes pâtes d'erriere , les deux extremitez fer- 
rants entre leurs iambes d'embas, & par le haut fouftenants des deux pâtes 
dcuanrefcufToiis des armoiries du roy,&de laroyne. Et celuy du milieu , & 
le plus haut des trois,eftoit coronné d'vne grand coronne,à pointes d'or,fou 
ftcnant entre fes bras, vn grand Croiffant d'argent. 

A çoSié àu&iù. arc ioingnoit vne raurailleà la ruftique, ruinée en plu- 
(leurs lieux,& au dcffus de laquelle eftoyent encor reftc quelques fragmens 
4ie cornices,aucc bafcs, & demy colonnes pour mieux reprcfeatçrfon anti- 
que 
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que , & regnoit ladite muraille iufqucs aux roches de ladite place lerqucllcs 
citoycnc couucrtes en plufieurs endroits de geneurçs,genclb,& Bouys, 
foubs l'ombre defquels s'esbatoyent plufieurs Satyre$,& Faunes, depuis le 
bas du nombiU en deflus,hommes nuds toutesfoîs ha/li;2., les cheucux & bar 
bes hcriiïez^deux cornes fur le front & des le ventre embas, lesiambes cour 
bcs,& vdeues, auec pieds de cbieurc. L'vn perché tout debout , fur le fom- 
met d'vn roc^l'autre couché fur la moulTcjautres afsis, vne iambe feultmenc 
pendant en bas ; iouans tous enfemble de diucrs inûrumens à vent , comme 
HauIboys,Dou(£aines>Sourdain/2S& Cornets, & d'vne C allègre harmonie, 
qu'elle reucilloit le cQcur,&: les oreilles des pafûws. 

Cela vcu & contemplé bonne efpace , pafla foubs brc , la voûte duquel 
cfloit compartie,de plufieurs beaux compartimens , rempliz de plufieurs 
grolTcs & diucrfes rofes,& fleurs à boffe dorées & argentées : Laquel !c alloic 
mourir en profondeur de quarante pieds , jufques au dclTus de la porte de la 
ville, vn grand foufpiral au milieu en forme ouale,pour reccuoir le iour j le- 
quel eftoit enuironné par dehors,d'vnc grande coronne d'or,à fleurs de Lys, 
Au dcfliis de la montée, & des flancs de ladite voûte force plaifantcs groief- 
qucs,le delTous à la ruftique.Sur ledid portail de Bour-neuf font les armoi^ 
nés de France,taillecs en plerTe,auec vn Lyon derrière, qui les fouftient , & 
deux anges qui les accompaignent , richement eftouffei d'or & d'azcur , les 
deux anges tenans les bouts, d'vn cfcritcau pendant , auquel eft efcrite l'an- 
tienne deuife de la ville, u n 

VN DIEV, VN ROy, ViME LOY. 

Au cofté droit,cft peinte foy en Deefre,afsife fur nues, & en fes bras vnc 
croix plate,& s'appuyant la telte fur l'vn des croifons:tournant toutesfois fa 
yeuc vers les pa(i^ns,& eft efcrit en vn roIlcau,ce mot; 

IN F I D E. & de l'autre part cà iuAîce , tenant fon efpce , & balance 
auec ce moa 

ET IVSTICIA. à cefte porte fa maiefté rencontra quatre des plus 
anticns confeillçrs de la ville, veftui de robbes de fatin,Iefqucls luy prtfen- 
tcrcpt vn grand poile,tout de drap d'argent par le dedans,& par le dehors fi- 
guré de velours noir,aucc les armoyries, & l'ordre àuâiâ feigneur , faits de 
riche brodcrie,foubs lequel il fe racit,& futtoufioursainC conduit iufques à 
Portefroc , par Icfdiâs confeillers , ayans la tcfle nue. Ainfi comme il com- 
mença à marcher en celle pompe,il apperceut les rues de la viile, toutes ten- 
dues de belle tapiirerie,de haute- ljflc(comme cité qui en cft richement mcu» 
bice) laquelle pendoit par les fcncftrcs en bas,& fc renfonçoit dans les bou- 
tiques,femblablcment tapiflces, & remplies d'efchauflaux , banicres , & ap- 
puis tapiflfcz dedans, & dehors, iufques bien près de terre , & fi proprement, 
que Ion euft di<a , que ladite tapiflerie fuft colee , tant induftrieufcmcnt elle 
ioignoit le long des vouftes, arcades, & pilliers des boutiques. Ce qui auoit 
cfté ainfi ordonné, pour vuydcr les rues, de la grand foule de peuple qui y 
cftoit,&àiînquc chacun peuftvcoir commodémentLesfcneitressufei gar 
nies de beaux tappis de Turquie , & en aucuns lieux , mcfmement des ban- 
ques & bonnes maifons, fe voyoyent tapiflecs de velours noir, & vert , & en 

d'autres, 
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d'auirés, le deflus d'vnc lifte de drap d'or , & le deffoubs de tappis de velours 
extrêmement grands. Les rues fus le haut des feneltres , toutes couuertes de 
toilles bIanches,noires,& vertes, & tout le long de la ville, iufques à l'eglifc 
cathedrale,'auec force cfcuflbns des armes du roy, & de la royne , & feltons 
de triomphe enuironnez de Lyens,des fufdites couleurs, pendans en l'air ef- 
peflement qui reiouïflbit grandement le peuple regardant par les feneftres, 
boutiques,Ioges,& parquets,dreflcz en plufieurs carrefours, fomptucufemcc 
tapiflcz,& tant chargez,& pleins de Dames,damoifelles, Bourgeoifes,& bel 
les ieunesfilles, qu'il fembloitquetoutela beauté du monde fuft làaffem- 
blee, Ainfi aucc le plaifir que le roy pouuoit prendre à veoir & fon peuple re 
iouïde fa venue , & en l'afped detant de belles figures viucs , & bien en or- 
dre , il paruint iufques au Gryphon , on fe monftroit dreffc vn Trophée dd 
France, de cinquante trois pieds de montée, & lequel eftoit d'vne colonne 
de quinze pieds peinte de Porphire,toute cannelée d'or, la bafe,& chapiteau 
de marbre blanc,enrichis de fueillages dorez, auec fon pedeftal & foubafc. 
Au deffus de la colonne, vne ftatue, vn peu plus grande que le naturel,pour fc 
prcfenter telle à ceux,quila regardoyent d'ébas,& coronnee à fleurs de Lys 
d'or,le mateau & tout autre atour royal de bleu , femé de fleurs de Lys d'or, 
fourré d'hermines, reprefentant France, tenant en l'air vne grand coronne 
imperiale,audeflus d'vne H d'or , qui au deuant de foy eftoit en grandeur 
cfleuee. Au col de ladite coulonne pendoyent defpouilles,de toutes fortes 
d'armes antiques, de diucrfes couleurs, argentees,& dorées, auec gros fais 
de haftes , piles, & autres baftons , lyez & attachez enfemble. Au pedeftal 
eftoit graué: 

SVO REGI FOELICISS. FOELICISS. GALLIA. 

Et aux deux coItez,autres deux g^randsftatues feoyentfur la foubafe, IV- 
ne vn viellard,tout courbé,les chciieux gris, efpars fus les efpaules , la barbe 
chanue , pendant fur la poitrine iufques i la ceinture , fans auoir obmis fes 
deux grands aiflcs au dos,& en la main droite vne Clepfydre (qui eft vn hor 
loge à fable) & de l'autre bras , s'appuyant fur vne grande faux figurant le 
temps. L'autre la Fame,auec fa trompette d'or,eQ la main,deuj[ aiftes au doz 
au deflus du temps vn tableau efcrit: 

Httic ego nec met 04 rerumtfiectemjxfra pono* 
Et en celuy de la Famé: 

Fétma fuper dehera nctut» " 
Et en la foubafe: 

Semper honore meo,femper ceUbr^Aere donù. 

Aux deux flans du Trophee,lon auoit érigé deux Arules,comme deux pe- 
tits autels,en forme de pedeftal,prefque tout quarré:fur lefquelles fe prefen- 
toyent deux ieunes dames de la ville, ornées en Dcefles ,& 'autant riche- 
ment parées qu'il en fut onques.La tefte accouftree de leur cheueleure,auec 
cntrela{Tures,& garnitures,! gros diamans,rubis,efmeraudes,bagues,ioyaux 
& groffes pierres de perles pendantes aux aureilles : autour du col , la gorge 
couuerte d'incftimable richefle. Leur accouftrement de diuerfe façon de 
Nymphes de fatin aamoify affocié d'autres couIeurs,porfilei de paffemés, 

&bifct 
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& bifcttcs d'or , les botines d'vne fuyte. LVne figuroic Vemî^ tenant en la 
main vne Palme verte à fueillesdorees,& entrelaffecs,&en l'autre main vne 
Naflfe, à prendre poifTons, faite de filletz & rhets de foye,& fil d'argent & 
d'or, dedans laquelle ertoyent chafteaux, villes, & tours, le tour entremeflé 
de toutes fortes de coronncs imperiales,royales , & ducales , auec leurs fce- 
ptres,tant modernes, que antiques. L'autre eftoit Immortalitc,non encor af- 
fez pleinement reprefentee , toutesfois excellemment diaprée, auec deUx 
aifles de Paon, les canons , & dos des plumes diftindement argentcz , & do- 
rez , pour accompagner leur luftre azuré : la tefte coronnee de laurier doré, 
entrclaffce defescheueux prccieufement couuerts d'vne infinie richeflc de 
ioyaux:& eftoit montée fur vne montioye, amas, ou monceau d'armes & li- 
ures entremeflczjcomme vidoricufe,& comme voulant dire, que par armes 
lettres , & monumcns , on fe rend immortel en terre. Elle s'appuyoit de la 
main fcneftre , fur vn petit monument, en forme de pedeftal auquel eftoit 
grau^: 

SOLA VIRTVS IMMORTALITATE DIGNAÎ 
Au bras droit deux coronncs,de laurier,& de chefne, & en la main , vne d'or, 
à pointes. Et au front de leurs arules , tout eftoit illuftré de teftcs de Lyons 
d'or,feftons,& compartimens:& eftoit le didon d'immortalité: 

c/éurea iam f>roperat lufirU iaientthks àt<u. 

En celuy de Vertu eftoit: 
, Fumt'VtmmturegnavmorAtm. 

Et félon ceft ordre immortalité commença à parler au roy la première, d'v- 
ne honnefte aftcurance en ces mots: 

L'heur qui t'attend d'immortalité digne 

Faid retourner foubs toy l'aage doré: 

Parquoy la France icy fa honnoré 

De ce Trophée à ta Vertu condignc. ^ 
Vertu fuy uit après auec vne grauité quelque peu honteufemcnt modefte, en 
fes termes: 

Le temps aufsi,lequel tout extermine, 

Efgalera la Famé à tes mérites, 

Sceptres rendant & coronnes pctittes 

A ta grandeur de maiefté bénigne. % te 

L a rcucrcnce faite gracieufement , & leur grâce aflfer louée , le r-oy pafîa 
outre, venant au Port faind Paul : ou à cofté gauche, en la pUce du Poit, 
eftoit dreftc vn double arc Triomphal , de grande beauté', pource, mefme- 
ment, qu'il eftoit richement doré , tant en cannelures de pilaftres , gujUefchiç 
de la frize, qu'en autre fueillage , enrichilîcment de l'archjtraue , & cormcc. 
D'auantage pour ce que iceux arcs pofoyent fur vne bafc, en forme de ber- 
fcau antique , reprefentant fon vafe, ou cuue de fonteme , auec fes gros go- 
derons dQrez,deux mafque$eftranges,au rembourfeiiient des co,ngs,& vne 
belle de femme entredeux de la gueule defquelles pendoyent deux feltons, 
de toutes fortes de fueillcs & fruits moulez au naturel : & foubs chacun arc, 
vne figure de toute rondeur,moitic plus grande que le naturel,^ toute de^n 
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ftuc de rnarbrc,& toutes deux cou checs,& defcouuertes tout 1 c ebrps , & les 
jambes:le demeurant autour du bas du ventre,& le haut des cuyffes couuert 
d'vn linge. LVne dcfquellcsfigures^& la première en renconi:re,clt^oitla fta- 
tue de la Saône , laquelle tenoit fa tcfte appuyée de fa main gauche , comme 
fi elle dormoit (pour ce qu'elle reprefcntoit vn fleuue lent,& doux ) & foubs 
le couldc de fadite main , vn vafe antique couché, & verfant vin rouge , en 
lieu d'eautcn la main droite qu'elle tenoit languide, & pendante fur le genoil 
droit à demy leué, des roufcaux , ioncs & cannes , demonftrant qu'elle a fes 
riuagcs , pleins d'herbages , & marefcageux , fon linge b'cu . En l'autre arc, 
eftoitle Rhone,femblablement couché,&acouldé du bras droit, fur fon va- 
fe,gettant vin blanc:& (c monftroit demy leué, auec face terrible, & furieu- 
fe, félon fa nature. Ses cheueux & barbe grands & mouillez empoignant de 
la main gauche, le manche d'vn Tymon doré antique, pour monftrer, qu'il 
cftnauigable, fon linge de pourpre. Derrière eux cftoyct roches artificielles, 
couuenes de mou(îe,&arbri{feiux chargez de petits oyfelets,par indu- 
ftrieuxanificc, imitantle chant des oyfeaux naturels: la voûte au deffus du 
rocperfee à iour, & toute enrichie de compartinticnsdiHFjrcns , rempliz. de 
différentes fleurs , &rofes de boffc dorces,& argentées. Et pilaftrc du milieu 
eftoit appofc vn grand mafque de femme riant, fa telle toute enuironnee de 
ferpens gettans eau par la gueule,& elle par quatre parts d'entre fcs dents, & 
fi mcnuement, que ceux qui cuidoyent venir boire du vin , ne s'en doutans, 
fetrouuoyent incontinent tous mouillezrqui feruoitd'vne grand' rifce. Et au 
delTouzd'i celle , vne table de riche compartiment, en laqacUe fe lifoit ccft 
cfcric -i- 

Tantum nature benefîciumzyérarù,^ "Rjpûdani 
Fœluiter confluentmm,perpetuam tibt tntfjttc 
Spondet ubertatcm. 

Ceia veu & paffc , fuyuit fa maieftc , iufques au retour du Porcellet qui 
luy defcouurit vn autre grand arc triomphal , corftruit pour temple d'hon- . 
neijr & de Vertu , (félon que antiquement Ion les difoit élire mariez enfem- 
ble, pour ce que l'honneur ne fe peut acquérir fans Venu) & lequel eftoit 
de foixante picds,de hauteur,equipolente à la largeur de la place. Ledid arc 
efto tàdeuxfacesjdc chacune quatre termes de rclicf,dcux d'homme, deux 
de femme feparez : defquels le nu J eftoit de prefque de fix pieds bronzé , & 
rchauffé d'or molu , pour mieux reffembler fon antique airain de Corinthe,^ 
qui eftoit allié d'or. Et au deffus de leur chaffc d'cmbas, qui eftoit au 
deffoubs du nombril , vne tefte de mafque d'or de laquelle fortoyenc 
gros liens de mine d'acier, qui fe vcnoyent noiierfur les hanches, les bouts 
pcndans:&audeflbubsde ladite mafque vne table d'attente, en laquelle! 
cftoit,quant à l'homme: » 

HONGRI P E RPE TV 0.6f pour le regarddela femme. 

V I R T V T I A E T E R N AE-La tcfte de l'homme coronnec de chef- . 
ne,cftouflFee de diucrfcs fleurs : & celle de la femme de laurier, & au deffus^ 
f:ç/lefcrit,enlafrizedcsdcuxcoftez: , 

■ HO NO 
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HONORIS VIRTVTISQ^ PERPETVyE 
HENRICO PRINC. INVI- 
CTISS. SACRVM. 
D. D. 

* 

Dedans le tabouret, fus la baffe cortuccjcftoit Honneur peint arméà 
Romaine, & afsis en chaire,en fa tefte vne coronne folaire à rayon,& poin- 
tes, tendant à dextre, à vne femme defignant Foy , & de l'autre empoignant 
vn enfant, par le bras , qui eftoit Amour ; voulant dire , que la ville de Lyon 
qui luy auoit érigé ce temple à l'honneur de fa maiefté, luy portoit honneur, 
Foy & A mour. Sur le frontifpice eftoyent drcfc fur trois afsiettcs , trois 
fimulachres, au milieu Vidoire , fa palme dVne main , de l'autre prefentanç 
vne coronne de laurier,& chcfne:à l'vn des coftez la Famé , prefte à fouffler 
dans/a trompette: à l'autre Eternité fe tournantà cofté,&efcriuant en vn 
Iiure,quari comme fi elle figuroit que nulnepeut veoir immortalité , que 
par efcriture. Et pour ce eftoit embefongncc , à défaire les hauts faits; 
qu'elle attend du roy à fon heureux aduenement. Au doz defquelles s'en- 
leuoit vne Tour quarree à la ruftique , & fur le haut d'icelle , vne grand cor.^ 
nice,en la frire de laquclle,& du rencontre du porcellct,eftoit peint le Tri J 
omphe d*Honneur,fur fon chariot triomphant, tiré par deux Elcphans, fuiuy 
& enuironné de gens de guerre, auec leurs Tibies, Cors, & tous inftrumen$ 
belliqueux, foldats,& captifs menez après luy,&audeiïusdc l'architraue, 
vne infcription en fes mots: 

Terra tuos etiam miralntttr Inda triumphos. 

De l'autre part du change , le Triomphe de Vertu ] conduite en vn char 
riot, par deux Licornes , accompagnez de Nymphes fonnans Lyres , Tim- 
bDnx,Timpanes,Cimbales,& Fluftes à fept tuyaux, auec autres pefle meflc, 
portans rameaux de palme,laurier,& Oliuicr, vafes pleins de fruiâs, au def- 
ibubs telle infcription: 

EntibitjiMsnec heéentdij VirtHtû honores. 

Au plus haut du temple, vne plate- forme,enuironnee d'appuis à cloifons,' 
comme iardins pcnfilcs à l'antique,faits de baluftres, de marbre blanc, ï pe- 
tits filletsd'or.Etau milieu de la plate-forme, vn Dome rond fur la montée 
de trois rangs de dcgrcz perfé à iour , comme fais de fix colonnes de huiâ 
pieds, gentement dorées , enrichies , & couuertes d'vn toit à cul de berfeau,' 
&aude{rus d'iceluy vn grand croifTant d'argent , de trois pieds de centre. 
Le dedans du DomelambrilTc richement, & les colonnes reucftues , par le 
milieu d'autres diuerfes defpouilles d'enncmis:& parle haut de groflcs maf- 
ques , & tcftes de Lyon d'or, d'argent, & de bronze : pour attachemens 
de fcftons à fruits pcndans. Au long de la gallerie de la plate-forme, 
cftoycntfix pcrfonnages auec cornets fonnans refonnamment,& allègre- 
ment haut, fcftoyans la bien- venue de leur Prince , & feigneur Jequel paiïant 
foubs la voutc de rarc,pouuoit iuger, qu'elle eftoit autant belle,que toutl'e- 
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difi ce cfgaloit en beauté d'architeâuretous les arts, qui auiourd*huy nous 
reftent de tant d€ monumens cxcellcns, & reliques delà gloire des Ro- 
mains. Aux parois dudiél arc, eftoitpcin(a Honneur com bâtant l'efpee au 
poing, & en habit, qui pouuoit eftrc recongncu,à la femblance deceluy 
de deffus. Deuant fon efpce fanglante, eftoyent fes ennemis veincuz. 
Si fuyans :& luy monflranc aucuns des fiçnç morts au tour de foy,fem- 
bîoit parler au reftc de fes foldats , & dire ce qui eftoit efait dcflus 

PRO ARTS ET FOCTS; SVB PRINCIPE " 
GLORIOSE OCCVMBERE PRO 
PATRIA VIVERE 
^ EST. 

• . ^> > ' • - . 

Hdél'autrè coftccftoit fcmblaMcmVntyeÂîâ^vn liofM^ 
me nuds, & bataillans :1a femme tenant vnc efpecnuë, fignifiant raifon , qui 
tranchedetouscoftez,& l'homme vn arc bande,la flefche deffus prcftei 
eftrc lafchee , demonftrant le Sens , qui par fon aft u ce , & pénétrante proui- 
dence tire & frappe de loing. A leurs pieds vnc grand ftrage Se meurtre de 
Centaures , tant moitié Taureaux , que moitié cheuaui, pour fîgnifiance de • 
force,& violence, cntremeflex de Satyres & monftrcs aucc eux occis , povtt* 
gens mftiques,&ignorans,& pour monftrer les vices eftre domptes : en de- ' 
notdiion, que le fcns, &Ia raifon,furmontent tous monftres de vices, forces,^ 
violences,ignoranccs,& beftislitcxe qui ce monftroitpar cefte infcription, ' 
qui eftoit au deffus. uW. r, 

NON Vl, SED VIRTVTE. . 

Partant outre larue de Fkndres,fa maiefté entra au change, ou eftoit vne 
Perfpcaiue,dVne place de ville , refigurant Troye : ioignant laquelle s'eflc- 
uoyent deux plates-formes,fur iVne vn Dieu antique, ù coronne à pointes, . 
& vn Trident en la main, vn roc deuant foy, de l'autre vnc bien belle ieu- 
ne fille,rarmet en tefte ri che,& rcluifant de pierrerie : fa robbe trouffee, def- 
couurarit fes borinès,& le tout couucrt de merueilleufe richelfe : en la main 
vne lance, s'appuyant de l'autre, fur vn pauois, auquel eftoit la tefte de ' 
Medufe. Dcfignans tous deux la contention, que Neptune &Pallas eu J'^ 
rentfurlenom de la cite d'Athènes. Lequel des deux proaeëroit chofc ' 
plus vtilc,à la vie de J'homme. Sa magefté là arreftec, Neptune frappa " 
de fon Trident fur le roc,& foudain fortit vn cheual,iufques à demy de ter-^ ' 
re,mouuant les picds,tcfte,aureines,& yeux, tout ainfi que s'il fuft vif. Et fur ^ 
^ Neptune did ainfi,parlant à Pallas. 

De mon Trident ce chcual ie procrée," 
Non tant pour eftre à l'homme familier, 
Que pour feruir ceft heureux cheualier, 
tout ce Ceçle à fon venir recrée, 

Auquel 
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Auquel Pallas in continent rcfponditjd'vn gratieux & pudique nîialnticn , en 
Ces termes: 

De ccfte lance qui toute force encrée 

De Marsiadis confondroit les alarmes, 

De ces hayncux humiliant les armes, 

Luy rendra Paix,qui tant au monde aggree. 
Son dire finy , elle planta fa lance en terre , & tout aufsi toft , commença à 
flourir,& fut conuertie en Oliuier : voulant donner à entendre , que la force 
& puifTance de fa maiel^é fera telle crainte à fes ennemis , que leur malueiU 
lance fe con uertira en Paix. 

Alors le roy après auoir prins plaifir à cefte ioyeufe feinte, & reprefcnta- 
tion, tourna à gauche, fuy uant fon chemin , vers la grand rue faind lean : au 
milieu de laquelle il s'arrefta quelque peu,à contempler le fimulachred'Oc- 
caGon érigé en la place du grand palais:lequcl eiloitd'vne ftatue de femme, 
& toute ronde de hui dpieds de hauteur,taillee de main d'excellent ouuricr: 
montée fur vn vafe antique, ayant aux deux coftez deux gros Dragons fan- 
taftiques doreï,& au milieu vne mafque,auec pentes, & fêlions à fruits. Et 
lequel vafe fcruoit de pedcftal , à vne haute colonne plantée au milieu d'ice- 
Iuy,toute femee de H.d'or,coronnces, chiffres, fleurs de Lys , & deuifes du 
roy les arcs cntrelaHeZjferuantsdVne damafquine fubtilcment controuuee; 
& au dcfl'us du chapiteau vne grande double fleur de Lys d'or, & la ftatue en 
cefte forme,toute nuc,aucc vn touppet de cheueux, fur le fommet du front, 
& quelque partie pendant furies templcs,au droit desaureilles:le derrière de 
la tefte toutrafé , & chaulue , fe fouftenantfur vne iam be fc ulement, & pied 
gauche,& le droit en arrière, ne touchant terre, que de la pointe du gros ar- 
teil. Le bras gauche lyc & attache , d' vne groflc chaine d'or , au deflus de la 
ftragale de la coIonne,fa rouè foubs fes pieds, vn crefpe de foyc,qui luy paf- 
foit entre le haut des cuyffes montant fur le bras droit de la mainduquel el- 
le prefentoir,auec vne face mignarde ,& foubriante vn globe terrcftre geo- 
graphiquementportraitenfadimenfion. Tout lequel fimulachrc eftoiten- 
uironnc par le derriere,d'vn demy rond de Theatrc,à quatre grands Termes 
de Satyres maflcs,& femelles, forniffans le lieu de pillaftres du mur , tous de 
rclief,& cftouffcz d'incarnation,& illuftrcz de diucrfespentesde chaynes, à 
feuilles, fleurs autour du col en bas peinte , & dorees:lcs fpondilles des bras 
couuertes , ou bien finiflans en feuilles & rofes à plaifir : les iambes entrefi- 
chees dans vn grand confolador de pedcftal , en chalTe de terme ; tellement 
que les cuy(îes forgcttoyent hors à force fruitages eniredeux:puis fe perdant 
les iointures des iambes dedans ladite chafle,cn mode de compartiment, les 
pieds & bas des iambes refortoyenthorsjfur la molure du pied, duditpede- 
ih1,auec grolTes cornes de bouc,& mouton dorees,& argentées, fouftenans 
fur leurs teftes chafcun vn panier , plein de feuilles , fleurs & fruits au delTus 
de rarchitraue,& cornice magnifiquement dorez.La friche embellie de te- 
ftes de cerfs cornuz , & biches , toutes de relief , & rondes , accompagnants 
trois ronds:dans le premier dcfquelsOpiseftoit coronneede tours rondes, 

& afsife , tenant vne montaigne chargée d;arbres , comme mere de toute la 
r: D - --- - - ^ç^^g 
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terre & autour d'elle eftoit efcrit ; Hanc ùbi iuraruutfupen. Dans le fécond 
eftoit Amphitrite Dcefle de la mer,al"sife fur vne balaine,& en fon giron vne 
nef:& delà main dexcre verfant eau,auecvnvafe,ayanc pareillement autour 
de fon rond, §luafcurnfue per ofndaf. A celuy du milieu , deux Deelfes feants 
furvn monde, l'vneProfperitc tenant fon cor d'abondance plein de fruits, 
l'autre eftoit félicité , auec fa Sphcrc , en la main, & efcrit ; yùra anmfoUfque 
O'/W.Tout le rcftc peini^ de diuerfes, & bigerres grotefques , qui fcroit trop 
longàracompter ,&encoresplusla fubftance. Aux deux fronts des deux 
pillaftres,en lieu d'cpitaphes,tableaux,efcritcaux,rolleaux, & compartimcns 
par cy dcuant aficL empruntez , comme triuiaux & communs , pendoyent i 
deux tefies de Cerf,attachecs en la frize, en l'ordre des autres leurs defpouil 
!cs,c'eft à dite les teftes,auec toute lapeau,& pieds encor entiers, & au dos 
du dedans de ladite defpouille, feruant d'vne peau de parchemin , eftoit ef- 
crit en r vne Manent inrmota tuorum fat a tthi. & en l'autre. Impcn] jpes a/ta fu- 
run. Tout lequel {pcdzcle pofoit fur vne plate formc,de deux pieds de hau 
ceur, pour refiftcr auxininresdel'indifcretion de plufieurs. Et tout le long 
du front du vafe eftoit efcrit : Imperitm fwe fine dfdt. La magnificence duquel 
fpedadc, après auoir quelque peu amufé lespaifansjon vint à Portefroc:au-' 
qud eftoit vnplacart de portail antique à quatre colonnes, enrichiesde mo- 
refqucs,5f l'entredeux de grotefques, pofans fur deux lintes longuets. Sur la 
face du pîacart fcoyent foubs vne voultc trois Damcs,Foy veftue de blanc; 
Religion en Nonain,& habit noir. Efperancc de vcrt:conucnant leur habit, 
aux couleurs du roy,& de la roync. Et au defl'us de la Comice , cftoycnc iu- 
ftice,& Prudence fouftenansles armes du roy qui pafîant outre,fut receu du 
Reucrend Cardinal de Fcrrare lors archeuefque de Lyon , en fon grand ha^ 
bit de Cardinal, fon mafsier auec fa malTe d'argent doré,& la croix deuant,& 
accompagné des Doyen, Archidiacre, Precenteur , Secrctain , Chamarier,' 
Chantrc,Preuoft,Comtcs,Cheualiefs,& autres de l'eglifc cathédrale en leur 
habit ecclefiaftique; Lefquelsluy prefenterent vnpoile de damas blanc, & 
noircnrichy defesarmoyries:foubs lequel il fut conduit,iufquesà la grand* 
eglife , oii en luy donnant Teau-benifte , luy fut prcfenté vn furplis lequel il 
tint entre fes mains, iufques après fon oraifon.Puis fe leuant,fortit hors,pour 
entrer en fon logis qui eftoit en rarcheuefché,que ledit feigneur archeueique 
auoit fait fomptueufement préparer, pour y recenoir fa maiefté. En la place 
de laquelle archeucfché,eftoit érigée vne grand colonne de Viâoire, de cin 
quanteïix pieds de haut,& le raualement de trois:eftant dreffce fur vn grand 
pedeftal,dc vingtcinq pieds toute pleine & compofce, fon chapiteau à la do 
rique,dcfignant vne folide ftabilité & permanence de perdurable mémoire*" 
Sur le pedeftal feoyent quatre vertus Cardinales , toutes de bolfe ronde , & 
de hauteur beaucoup plus que du naturel, & fur les quatre coings de la ron- 
deur de la bafc toute d'orce à feuillage, &tenans chacune , vne hampe à fat 
lots,pour efclarer la nuid. Celle colonne foubftenoit fur fon chapiteau , vn 
globe du monde, de huid pieds de circonférence -.toute la face de la terre 
dorec,lerefte,qui eft mer,cftoit d'azur. Au delfus duquel monde fe contour 
noit vne vidoire de fix pieds, & plus les aifles eftcndues à tous vents, fans 
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s*esbranler,ny mouuoir de la confiante promcfle,de (a libérale voIonté:& en 
chaque main vnccoronne de laurier. Au fond du pedeftaleftoit peinddc 
tous coftez,comme en coleur de bronze clairc,quantitc de faits,& liafles de 
diuerfes defpouiiles d'ennemis : & en celuy de dcuant, eftoit efcrit dans le 
ventre dVnpauoys. 

HENRICI FRANC. REGIS VICTORIA 
AC VIRTVTIBVS IN- 
DELEBILITER. 

Sur le portai de fon Iogis,eftoyent deux figures d*homme,& de femme, à 
la Romaine , s'entrebrairans,& fe fouftenans d'vnc des mains fur leurs vafes 
verfans , vn grand Lyon entr€deux:& monftroyentau dcflus d'eux vne inf- 
cription telle,que s'enfuit: 

OB ADVENTVM HENRICI GPT. PRINC. 
VOTIS ANTEA EXPETITVM 
RHODANVS ATQVE 
ARARIS GRATV- 

LANTVR. ; 

Deçà & delà du portaI,chaque cofté vne figure contre le mur, l'vne auec 
le bras gauche, fe couuranc le chef de fon manteau : & de la main droite , fe 
ferrant la bouche d'yn doigt en figne de perpétuel filence,& admiration de 
la foy .L'autre portant vne eglife,pour foubltenemcnt de rvnion de la Chre- 
ftienté. Ainfi que fa maiefté entra leans,rartillerie de la Rigaudierc,tant grof 
fe,que menue dclafcha,auec cfpouucntabic biuic,6^refonnantc:& futreceuc 
magnifiquement en vne grand fale , tapilTce de riche tapiflferic à perfonna- 
ges,to«te d'or, d'argent, & de fine fpye. Le planchicr bcrfé,& lambriffc de 
fes dcuifes, & couleurs, auec grands efaiHons de France , & de monfieixr le 
Daulphin,accompagnez de grands arcs Turquois,troufles,& croilTans-.lerc 
fte femé des chiifres,^ letout de relief autant richement eftoufte,qu'il fcroic 
pofsiblc,aucc fcpt grands chand€llicrs,pendans à Croiflans d'argent.Et pour 
ce que le logis du roy auoit fur l'eau, vn tourrion, en forme de Baftillon, l'on 
en drcnâ vnautre,pour l'accompagner, fus & le longdclariuicre, tous deux 
d'vne mefmc forme , affauoir ronds & crénelez : & fus chafque aeneau , vn 
aoiflant d'argent:rentredeux defquels fut clos d'vne ceinture de muraille, à 
deux recoingSjOU petits fronts, ioingnans les deux tourrions.Le refte du mi- 
lieu,fait en dcmy centrc,pour clorre, en forme d'vn port , à trois portiques, 
& coronné tout le circuit du deflus d'vnc cornice,auec fa frizc,à trigliflcs, & 
roetopcSjfur fon architraue,foubftenu àiour,de douze colonncs,de dix pieds 
toutes rondes.Et au mur peinâ en bronze quatre nids , ou parquets, en cha- 
cun vn Dieu Buuial,& maritime.comme Portumntis,tenant fon Timon. Du- 
d'iâ. circuit. Ion defcendoiten lariuicrc, par fcxe dcgtez bas : les huift pre- 
miers fuyuans la ceinture du dcmy contre dcuallans fur vnepctittcplattc- 
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forme ronde,reprenanc fon centrc,cn autre huid ordres de dcgrezforgettez 
en rond,iufqucs fur l'eau. Ce Port contcnoit en foy plufieurs & diuers veif- 
{eaux,de|toutes fortes, kfquels auoycnt cfté fabriquez tout à neuf , petits & 
grands, pour conduire fa maiefté , à prendre le plailir de cette belle & amia- 
ble riuicrc de Saoneifur laquelle fefeirent infinis icux & esbatemens, com- 
me iouftes, combats & naumachies, auèc autres palTetcmps de diuers inftru- 
roens de mufiquedVneincredible récréation. Lefdids vciffeaux eftoyent, 
premièrement vn Bu centaure, dVn des plufgrands batteaux de toute la riuie 
re, lequel fut couuertvnimentd'vne afier ample plattcforme, fcruant de 
plan à vne fale, de plus de treie pas de long , fix de large , & de douze pieds 
de haundeux portes à rantique,aux=deux bouts, cornicce tout le tour du dcf 
Ais de fon dehors, & foubttenue parles coings deuant & flancs de pi II j lires' 
foriettans du mur,enuiron trois doigts : grandes feneftres à l'antique entre-' 
deux ,& des deux coftezclofcsde chafsisde toille blanche cirée, & peinte 
de croiflans &deuifes.Au deffusde cette fale , vne autre platte forme ceinte 
d'appuis d'vn enuironnemcnt & cloifon de baluftres : tout le dehors rougif- 
foitde couleur haute & viue.Les chapiteaux de pillafb-eSjportes& fencltra- 
ges dorez, auec autres enrichiffemens de tettes de Lyons, & fleurs de lys 
d'or,ladite fale dedans mignonnement tapilfee de damas blanc & noir:& par 
terre de tapis Turquois , & le plancher lambniVé , desdeuifes fufdittcs. Le 
plus grand paneau du milieu fourniflant dVnc table quarree, qui fc defcen- 
doit,quand Ion vouloit,à quatre grofles cordes de foye blanche & noire, & 
y pouuoiton tenir la collation toute prefte, fans qu'on s'apperceutt , que le 
plancher fuft autrc,quc tout entier. Le plan de la fale s'cflargilToit en vne ga- 
lerie,forgcttant fur reau,ainfi & femblablement clofe,& enuironnee dételle 
cloifon,quc celle de deflus, peinte de rouge à baluttres dorez, & en laquelle 
ou fe pouuoit promener tout autour deux à deux. Et fus le derrière du bat- 
teau,vne autre pettitte platteforme,d'vn degré plus haute,où s'eflcuoit vne 
pouppedenauirc, à trois pans, pcinde & enrichie comme delîus defieges. 
Tout le circuit du dedans tapilîé de damas blanc & noir touuert de deux fe- 
neftres à cofté , en forte que fa maiefté eftant afsife au dos de la proue , pou- 
uoit veoir baler ceux qui eftoyent dedans ladide fale , & toutesfois fans rien 
perdre,delaplaifance,esbat& loyeufeté de la riuiere,futtd'vn cofté,oud'au 
tre.La pointe de la prouë eftoit d' vne tcftc de geât dorec, & ferroit entre fes 
dens vne corde rouge,auec laquelle la Bucentaure fe tiroit,par vn autre bat- 
teau plain de matelots veftuzderouge. Lefufdiâ veiiTcaufut accompagné 
de cinq autres,d'vn brigantin à la moderi»e,peina: de rouge & doré.Lapoup 
pc couuerte de velours cramoifyJes rames & tout l'attellage rouge,pourfilé, 
& frangé d'argent,toutc la Chiormc veftue de robbes, & cappuchons longs 
defatincramoify, les rames & tout l'atillage rouge. Et y auoitvue barque 
longue , pour la royne , peinte de blanc, & vert:couuene par le milieu d'vn 
berfeau,auec fcs pendans de velours versjpaffementé & fi angé d'argenr.dou 
zc martelots deuant,& deux derrière, vettuz de robbes longues à capuchon 
hautjle tout bigarré de fatin de mefmes couleurs vert & blanc, & voguans à 
l^vepitiaoe. Vne autre pedcte Gondole fabtile& iegicre,pourfa maietté, 
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peinte de noir, &de croiflans, auec chiffres d'argent , au" iïîili'eû vn pâuînon 
■quairéjcomme dVn Iid,aucc fes cuftodcs,& pentes de velours noir,à grands 
paflfemens, & franges d'argent:Ie dedans de tapis de Turquie : deux matelots 
dcuant, &vn derrière , vêtus de iubes Turques de velours noir, paflcmen- 
tees d'argent, & foye noire , leurs bonnets hauts , le rebras à quatre pointes 
de velours noir, & tout autour bordé des fufdids paflemens &àtraueRle 
!torps,ceinâsd*vnegroflc ceinture Turque de taffetas blanc. D'auantagey 
.auoit vne gondole vn petit plusgrandertccouuerte à berieau,de velours 
noir, clos & paCfemen té d'argent. Tous lefquels vaiffcaux (c ferroy ent dans le 
4>orr,prcfts pour obeïr au bon vouloir,& plaifir de fa maieftc. 
i Lendemain la roync fit fon cntree,non gueres moins magnifique^ qiiè ccl 
te du roy, en l'ordre, ioye, &iubilationdu iour précèdent. Ety eut feule- 
'ment différence des couleurs & liurces : car le blanc& noir fu^ changé en 
blanc & vercj^qui eftoyentl^s liurees de lad ite dame , les mefmes fpedacles; 

arcs triomphaux,obciifques, Temples Colonnes,cxceptez quelques didons 
qui fiarentprononcezpiarticulieremcntà la louange de ladite dame, Cefiit 

lundy vingtqaat rieme du mois de feptembre,en l'an que deffus* " 

Le Mardy enfuyaant raclsieurs les confeillers delà ville, vindrentfiufé 
h reuercncc à fa magcfté,& luy prefenterent leur prefent, en vn cftuy de ve- 
lours noir, à paffemens de fil d'argent, & de foye noire : le dedans doublé de 
fatin CTamoify^Le prefent cftoit dVn roy armé à l'antique, afsis en vne chai- 
re , de laqucHe le debant dofsier, & brafsieres, eftoyent de quatre croiffantll 
gcntemcnt &c à propoz bien inuentez, &le bas des arcs ioinds , & entreic- 
mz des chiffrcsde fa deuife. Au deuant deux Dcefles prefentantau milieu 
d'elles vn Lyon,qui s'humilioicL'vne cftoit Foy,defignee félon rantiquc,té 
liant vrt pain en vne main , & en l'autre vn vafe : l'autre libéralité , auec vne' 
Teflcre (qui eft vn Dé,cn forme de Pyroette : & foubs le pied droit , le Dif- 
qûe. Ettontfurvncplattc-fofme,quarrce mignonncment,&artiftement 
ouurce de molurcs,& armoiries de la ville aux deux niilieu des coftez, deux 
corn partimens,ou cftoit efcrit: 

FIDEI LIBERTATISQ^ PVBLIC^ D. 

Apres auoir efté h umaincment rcceuz du Prince , & remerciez , allèrent 
faire leur deuoir,enuers la royne:à laquelle après la reucrence,& harégue en 
recommandation de la ville,luy prefenterent fon prefent,dans vn cftuy cou- 
uert de velours vcrt,paflementé d*argenr,le dedans de fatin cramoify. Le prc-' 
fenteftoit,la DcefTeProrperitéjtenant entre fes bras deux Cors-d'abondan 
éc , pleins de fruiâs fur le haut dcfquels fortoit vn Lys au milieu , & lequel 
s'ouuroit par la Sime , & en iflfoyent deux teftes d*enfans, iufques aux efpau- 
Ics.Et à fes pieds vn autre enfant grandet,fe iouant à vne boule ronde,efmail 
Jeede rouge,reprefentant les pommes de fes armoyries , & toutesfois cein- 
ôe à trauers d'vn cercle d*or,figurant le zodiaque,pour demonftrer,que mô- 
feigneur le Dauphin deuoit quelque iour s'employer au gouuernement du 
monde. Lesquelles figures pofoyent fur vne plate- forme triangulairc^aux ar- 
mes de la ville,auec telle infcription: 

Semper hcMSfHoménfu ttmm laudtffie numelmnu 
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Après ces prefents faits,& rjemerciezjle roy,& la royne monccrcntiapres 
d\(nct dans leurs Gondoles, Se s'allèrent esbacre fur la riuicre : où ils eurent 
le plaiHr , de veoir iouiler ceux de Tainâ Vincent , & de Tainâ George , & (c 
renuerfcr les vns^Ies autres^ culcbutter en l'eaiLEc de là vindrenc veoir les 
galleres^que Ion preparoic,pour la Naumacbie,ou bataille nauale:& lefquel 
les gjHeres raccompagnèrent iufqucs en Scrain,tirant vers l'Jfle, aucc bruit 
de tabourins,fiffrcs,trompecces , & clerons refonnans Tur cette riuiere , d'vn 
jncrueillcux tintaman:c,& plaifaat à ouïr parmy l'artillerie, tant du cbatteau, 
i^ue des ga{eres,qui luy faifoyent refponfc;chofc qui redoubla l'embelliffcr 
ment de cette iournec.Mecredy cnfuyuant le roy voulut nK)nterrurlegrâd 
^ucenranre,accompagné de la royn«y& des Princcs,& s'en alla veoir le grad 
ieu de Paulme,qu'on luy auoit fait drefler exprettcmcnt,par ce qu'il prenoit 
plaifir , i tel exercice t auquel lieu fa maietté alla quelques iours après faire 
exercice, ifelà s'en ^lla pourmencr fur l'eau, & l'accompagnoycnt les GoiC 
doles>Futtes,& Brigantins , auec antres veifleaux fans nombre. Et quand fa 
moiefté voulut prendre fon vin,Ion defcédit la coUaciô^qui ettoie cachée dis 
le pancau du milieu du lambris , qui feruoit au planchicr du Bucentaure.Lar 
jquelle outre rinuendon,(qui fut trouuee gentille,comme certainementelle: 
eftoit) fut d'vne grand magnificcnce,de toutes fones de confitures,liquides, 
fechcs,dc GennesjEfpagne & Portugal,en diuerfe fortes de beftes,formees, 
Jk enrichies d'efciilTons petittes banderolles,aux armes des Princes, Prinr 
cc(res,& des Cardinaux là prefens.Et tout à coup aufsi h fommellerie fonit 
;toutc prefte du fonds de la Carene du Bucentaure, comme (î les Efprits ce- 
leftes leur enuoyaiîent d'en haut la collation,& ceux des eaux les vouluffent 
abbreuerdeleur manoir 3quaciqué,qui donna grand plaifir,& contente- 
ment, à toute ceft royale compaignie. S'efhnt fa maiefte retirée , fur les cinq 
lieures du feoir,entra en la falc de la Comedie,qui eftoit d'vn appareil fomp- 
tucux & richcjtant en petits anges voletans,& nuds en l'airjtenans cierges aU 
lumez. que auf^i en tant d'autres figures,à demy bolîcjgrandes au naturel,ch* 
cunc efleuee foubs l'entrée d'vne porte anriquc:& fur la cornicede chaque 
porte, deux petits enfans de relief, foubftenans des fcftons à fruités moulez." 
Et ettoycnt lefdites grandes figures douze en nombre, fixToguez à l'anti- 
que,& coronnez de laurier,reprcfentan5 fix Poètes Florentins; les fix autres 
armez à l'antique, pour les fix anceftres, de lamaifon de Medicis: qui furent 
premiers reftaurateurs des lettres Grecques, & Latines, de l'architeâure. 
Sculpture , peinture & tous autres bons arts , par eux refufcitez , & intro- 
duits en Europe Chreftiennedefquels la rudefle des Goths l'en auoycnt 
des long temps deuettuc- U y auoit vne perfpe<aiue de relief, & tout au tour 
grands flambeaux de cire blanche, foubftenuz de maintes harpies , & autres 
bettes eftranges , toutes rondes , pour efcleirer tant d'autres enrichiflcmen« 
qu'il ne reluifoitIeans,quepuror forby,ce fembloit-LesHittrionstantriche, 
ment,& diucrfcmcnt veftuz de fatin, & velours cramoify, drap-d'or, & d'ar- 
gent, broché d'or, auec la reaeation de la diuerfitë de la mufique changeant 
félon les fcpt aages intcruenants aux aâcs, & le tout acccompagné d*vn 
Apollo,chantant, & recitant au fou de fa Lyre, plufieurs belles rithmes To- 

fcanes 



irVRE TROISIEME. 

ùiMes à la louange du roy : & fans oblier vnc nouuelle mode , 6c non ëncor 
vficec aux rccitcmens des Comedies:qui fut,qu'elJe commença , par l'adue- 
nement de l'Aulbe,qui vint trauerfant la place de la pcrfpediue, & chantant 
fur fon chariot, traîné par deux Cocqs,& finit aufsi par la furuenuede la 
nuid,couuerte d'eftoil les, & portant vn Croiflant d'argent, & chantant dans 
fon chariotjtrainé par deux Cheueches, ou Chouettes, en grand^ifsimeioye, 
attentio fi^plaifance des fpeâ:ateurs:lequel csbat futà fa magefté,d'vne telle 
deledbtion qu'il ne s'en voulut contenter pour vne feule fois. Lendemain 
qui fut le ieudy vingtfeptieme de Septembre , après difncr fur les vefpres , il 
cutle pafletemps d'vne Naumachie , ou bataille nauale de galères, fuyuant 
quat a la formc,rantiquité:mais quant à la façon,elles eftoyent d'enrichific- 
mens & beautc,proucs, & pouppes de nouudle & follaftreinuention , tou- 
tesfoistrouueetresbelle, comme font toutes nouueautez. Defquelles deux 
grandes eftoyent Capital nèfles,!' vne de blanc,noir,& rouge;& pour prouë, 
vn col de beftc , haut efleué, & le dcuant ployant en bas & bien auant fur 
l'eau, le bout d'i celuy finiflant en vne groffe tefte eftrange , à grofles cornes; 
Les Paucfadcs antiques figurées de diuerfes grotefques à plaifir,foubftenues 
d'vn rang de confolators , les bords doret, & argentezjl'cntredeux de rofes,' 
fleurs,&teftes de Lyonsd'or,& d'argent entremeflez. Le ventre delà poup- 
pe armé de grands Lames, dcbaftons antiques tous de fer , pour foubftenir 
Tabbort, & rencontre, & le dcflbubs , & autour tout enrichis de diuers ades 
d'Hcrcules,à demy relief, & bien eftouffez. La pouppe d'vn bcrfeau arron-- 
dy, comme d'vne treille d'argent, & noir: deux grands Croiflans aux deux 
&onts, du dcflus , & dcfloubs celuy deuant , le col d'vn autre animal , qui en! 
tournoyant,feforgettoitfur le dedans de la galère : au bout pendoitvne pc-? 
titte lanterne dorec,l3ditc pouppe couuertc & parée d'vn ornement de taffe- 
tas blanc & noir, fl cureté d'ouuragedamafquin. Etauoit lafufdite Capitai*' 
nèfle deux autres galères plus petittes, & de formes diuerfes , l'vne à pouppe 
d'vn Pauillonil'autre fuyuant d'vn autre ouuragcLes proues de diuerfes hu- 
res de beftes,toutes d'vne couleur:Ia chiorme reueftue de rouge à manteaux 
antiques.L'autre Capitainefle de blanc,& vert,monftroitfa pouppe,d'vn de- 
itiy-bcrfcau triangulaire , reprenant fa moytié de pointe , parle milieu lani-' 
briflîé dedans à fl curs , vn pendant de taffetas , à lambeaux, & houppes fur le 
frontde lareprife. Au boutde la pointe, contournée en forme de fcrpent,'- 
pendoit la petitte lanternc,pour Fanal , en lieu de Pauefade, vne drapperie, 
comme de damas violet à lambeaux arrondis, & chargez de houppes pen- 
dantes :à laquelle eftoyent appliquées grofl^es mafqucs bigerres , & eftranges 
cftouffees d'or d'argenc,bronze,& incarnation. La proue d'vne tefte de chie- 
ure d'or,monftrueufe à grand col de Grue,fe ployant en dedans, au rebours 
de l'autre. Au milieu rarbre,& cordes,fartes,rames,& tout autre anillage,dc 
hlanc,& vert, la dcmyegabbieenuironnee de petits pauois,entrefcparez de 
force traids,& dards,monftrans le fer d*argent:& au deflus la banderolle de 
taffetas blanc , & vert , pour diuerfifier à celle de l'autre Capitainefle , qui 
auoit fa gabbietoute rôde,& la banderolle blanche,& noire(que i'auois ob-r ^ 
mis de dire)- Les deux autres petittes de fafuyte varioyent de forme, toutcf- 
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fois cofonnantc aux couleurs,auecleur chiorme verte.ainfi eqiiippees,& ar- 
inees,1cs prouës,& flancs des pouppcs, & courfies,qui s'eftendoyent le long 
(des deux coftez des pauelâdes, furent remplies de foldats tous armez de 
mourrions dorcz,pauois,rondclles,targues,cymetcrrcs, coultellas rançons, 
pcrtefancs,& autres diuerfes armes à alk:grenadcs,lanccs,trompes , & pots 
à feu.Et en tel armement,defpartirent du port des A uguftins, les noires pre- 
mieres:leurCapitaine(Tcdcuanr, les autres fuyuants, auecpctittcsfuftes,& 
barques,pour le fecours de ceux qui pourroy ent eftre renucrfcz en l'eau : les 
vertes leur eftans à la queue , auec fi grand bruit d'artillerie , harquebouzes, 
trompettes clairon$,haulboys, cornets, tabourins & fiflfrcs , tant de galères, 
que des autres veifTcaux , ou les capitaines des enfans de la ville , & des me- 
ftiers eftoyent chacun fur le fien , accompagné des fiens , auec halk bardes, 
pertcfanes,& harqueboufcs, & autres armes clerement rcluifantes , fur cette 
jriuiere, qui donnoyent vn effroy de guerre : & neantmoins c'cftoit vne ioye 
effroyable , & vn ioyeux effroy , & contentement ternfique. Les premières 
donquess'en allèrent furgir à A'v.fnay, où fa maicfté s'cxercitoit à la paul- 
me çc pendant que les autres s'alloyent rengcr en bataille , vers le pont de 
Saone,tournans le dos à leurs ennemis,en efperance de les bien receuoir.En 
cette expcdation tous Icsportsde Saone,fenettrcs,maifons,teâs, & les clo- 
chers ayans la veuè des deux coftez fur la riuiere,furent en vn moment tous 
pleins,& couuerts de multitude infinie de peuple,& la riuiere tellement gar- 
nie de bateaux pleins de monde,que Ion ne pouuoit difccrncr l'eau de terre 
ferme , tant eftoit tout remply de monde. En ceft inftant vint fa maictté y fur 
fon Bucentaure,fuyui des Brigantins,fuftcs,&Gondoles,plcintsde Princes, 
Princcflcs, Dames, & Seigneurs, & fe parquèrent droit des Cdeftins, pour 
cttre iuttement au milieu de la tranquilité de l'eau. Et foudain que le Bucen- 
taure fut quoy & arrcftctccux d'embas firent figne de leur defpart, dcfchar- 
geants leur artillerie. Les verts alors tournèrent prouë tout acoup , & fe ren- 
genrent les Capit.uneffcs au milieu,Ies deux moyennes Air les ailes , en for- 
mede Croiflant,fuyuies fur la queuè',de leurs barquots,& futtcs. Et comme 
ilsfe virent près les vns des autres, les trompettes commencèrent à fonner 
l'alarme :& foudain les galères vindrent à toute extrême force de rames à 
s'inueftirl'vne rautre,grandes contre grandes,petittes contre petittcs,& tout 
d'vn front;oii â ceft aflaut fut fait vn tel chamailliz d'armes tranchanteSjque 
loneuftiuré afleurement qu'ils combattoyentmortellement,& à outrance: 
qui ne fut fans csbahiffement ,& frayeur efpouuentableà plufieurs regar- 
dans. Apres ce premier furieux aflaut,les plus foybles fe desharperent & re- 
print chafcun fa volte, luques au fécond alfaut : lequel commenceant à fon- 
ner,les moyennes des deux parts, allèrent afl'aillir les grandes, par prouë, & 
pouppe,IefqueIles ne furent parefleufes de fe défendre vaillamment: en for- 
te que les petittes voyans qu'elles perdoyent temps,fe retirèrent, tant d'vne 
part, que d'autre. Au troifiemeabbord, les petittes s'en vindrent de front, 
pour s'afferrer l'vne à l'autre,leurs fecours de leurs Capitainclfes à la queue: 
& commencèrent à tirer des deux parts grenades , & pots à feu bruflans , & 
pouransà trauersTeaUj^i^àlanccr trompes à feu,fi dcxtremcnt,que nul n'en 
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fut oflfcnfé;coinbicn qu*à cefte charge la martellerie fuit fi afprë, &fi furieu- 
fe,que les deux noires meirent à fond vne des vertes. Et alors donnèrent feu 
à rarti!Ierie,trompettes, & taborins i fonner , auec les harquebouzes des au- 
tres bafteauxdes cnfants,& meftiersdelaville,&d'vnefi grandehùee,crie- 
^ie,& tumulte, bruit&ccleufmede ioye, qu'on ncfe pouuoitouyrTvn l'au- 
tre. Telle fut lifluë de cefte bataille naualc, fans ofFenfe de quelque perfon- 
nc,que ce fuft. Apres cefte bataille , voyant le roy que la nuid s'approchoic; 
feit monter fon batteau infques au conuent de robferuance,accompagné de 
toutes les galères, Brigantins,Fuftes, & autres vaifleaux , efquels eftoyent les 
cnfans de la ville,& les capitaines des meftiers^ tous ceux qui auoyent cô-' 
batu en la Naumachie.Eteftoit le nombre des vaifTcaux fi incredible,que les 
poiflbns fc pouuoyent venter d'eftre couuerts,comme d'vne crouftc de gla- 
.cc,car Ion ne veoyoit point l'eau, en lieu que ce foit, tant eftoit couucne de 
gens & batteaux , &lesriuages de Saonc tant pleins de peuple, que Ion ne 
pouuoit bonnement difcerncr la riuiere, des rues. En cefte fréquence, le roy 
s'en alla foupper a l'Obferuance : auquel lieu tous les vaifleaux l'attendirent 
iufques fur les fept heures du feoir,qu'il monta en fon Bu centaurc,aucc gran- 
de lumière de torches & flambeaux , couftoyans toufiours les deux grandes 
galères le vailTeau du roy,l'vne d'vn coftc^l'autre de l'autrcEc comme ils ar- 
riuerentfoubs le chafteau de Pierre- Scife,eftani le temps calme & la nuiâ fc 
reine, (encores qu'il ne feiftpointdelune)rartilIeriedu chafteau, que des ga 
lercs defparra,aucc fi efpouuantablc tonnerre , & retondiffement de la riuic-! 
Tc , enfermée entre fcs deux montaigncs , fi voifincs , qu'il fembloit propre- 
jnent,qucle chafteau,&les hauts rochers tombafTent en ruïne.Toft après fu- 
rent lafchecs d'icclles galères infinies fuzees , & fi dru , que l'vne n'aitendoii 
Tautre :& fembloit que cefuft vnc faiuedefclopeterie, quedu bruitqu'elles 
faifoyent,poûrla reuerbcracion des montagnes & delà riuiere. Es deux 
grands vaifleaux y auoit vn moulin à feu,d'rne roue tornoyant, par violence 
de feu artificiel,auec vne efpouuentable flambe, mettant d'elle mefme le feu 
à cent fuzees rangees,comme rayons tout à l'enuiron de la rouc,icelles don- 
nèrent grand plaifir, car les vncs deflogcansalloyent en haut, les autres en 
bas,& à trauersjcomme la roué les contomoit,& auec grand bruit, de mode 
tju'il fembloit , que ce fufl^ent cftoilles , qui fc fuffent arrachées du ciel : car 
tout eftoit en bruic,& en feu. Dont plufieurs timides eurent belles afÏTes,& fe 
gettoyent au fond des batteaux cuydans cftre perduz qui ne fut fans rifee,ea 
cefte façon fut conduit le roy iufques en fon logis. Lendemain les Gladia- 
teurs donnèrent à fa maiefté encores vne fois leplaifir de leur combat,com->'. 
roc ils auoyent faitleiour de fon entrée :& afsifta laroyneàce fpedacle, 
qu'elle n'auoit veu.En la continuation de ces esbatemés,& ioyeufetez publi 
ques & priuees fut tiré le tcps,iufques aux vefpres-Jefquelles fa maiefté vou- 
lut folennifer,poureftre la veille de fain(5l Michel,feftedefon ordre. A cefte 
caufe,il afsifta à vefpres.Et fut célébrée la fcftc de l'ordre de France,iadis in- 
ftituee par le roy Lois vnzieme:& fut tenu le Chapitre des Cheualiers,qui n'a 
uoit de long temps efté fait en France. Donques fa maiefté alla ouyr les vef- 
pres,entel ordre. Precedoycnt les Suyfl^es delagarde,aueclcurstabourin & 
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Bflfrc fofliniûnts fuyui$ dès çcnt gétlis-hommcs, auec leurs hafchcs:& puis mar 
choit l'huyfsier de l'of drc vcftu d'vne rôbbc lôgue de fatin blâc,& d'vn chape 
ron à bourrclctjcomfnc les aduocacs de Paris:lequcl cftoit de fatin cramoify 
rouge,la cornette autour du coI,6c le chaperon cftendu fur les efpaules, per- 
çant yrtc groiîe maffe d'argent doré,lc dciïus fait aucc les armoiries du roy co 
ronnecs'uipres luyleHerautdcrordrc,lcGreffier,6clemaiftredes Cerimo- 
nie8,tou8 dVn pareil accouftrcmentjchacun fa coquille d'of pendant au col, 
& tous au dcuant de raortfeigncur le Reucrcndifsime Cardinal de Cuyfe,qai 
marchoit en ce rang,comrtic Chanccllier de rOrdrc:veltu par dclTus fon ro- 
quec,d*vn manteau rond,dc velours blanc, attaché fur l*efpaule droite, &rc- 
braffé fut l'âutrerfon chaperô de velours aamoify rouge. Les Cheualiersdc 
l'ordre vcnoyent confecutiuement deux à deux , félon leur rang , & qualité, 
jlUcc chacun fon manteau rond,iufques à terrc,routdedrapd'argent,atcach^ 
ôç rebraffc femWabiement,coiflrac deffuSjtôut autour vn aufray,& lifle de ri- 
che broderie, de Croilîants fe ioignants oppofitement , delTusât delfoubs , à 
Timitation d'vne niiée à force rayons , & flammes d'or, entre lefdiâs Croif^ 
(ants:& au delToubs vn autre rang de l'ordre de femblable brodcrie:le chape- 
ron de velours cramoify, bordé pareillement de broderie de l'ordre, tt par 
dcffus le manteau, portoycnt tous le grand ordre; tout Taccouftrement de 
deffouz de vclours^ou fatin blanc,&en nombre de dixhuiâ cheualiers,mei{ei 
gncws de Vendofme 6i de Guyfe,les derniers. Puis venoit fa maicftc,veftuc 
de mcfmc les aocres,excepcé que fon accouftrement eftoit enrichy dauanta- 
ge de perles meraeilicufement groffes , & quelques franges d'or, autour de 
fon manteiu^Les Cardinaux de Bourbon, Vendofme, lorraine, ficFerrarc, 
reueduz de leurs roquets Qc grâds chappes de Camelot rouge, Tous Icfquels 
en ccfkc pompe & ordre , entrèrent au choeur de la grand cgiife faioâ lean 
bien en ordre & richement tapiffé, fa maiefté en la place du Doyen , lesau<»> 
très félon leur rangjlaiflant les places de leurs frères & compagnons abfents 
vuidcs. £t au deffus de chacune place eftoyent grands Tableaux attachez 
auxarmoyries& noms des cheualiers de l'ordre. Le Samedy matin iour 
fiitïd Micheljle roy accompagné des cheualiersdc fon ordre fut ouïr lamef 
fe,en pareil ordrc,que dciïus.La grande folcnnité fut à l'ofïercoirc,où cftoyét 
obferuecs les antiques Cerimonies belles aveoir. Au partir de là vindrent 
tous difner enfcmble en la grande fale du logis du roy:la Table de fa maiefté 
au milieu. En cores afsiftercnt tous aux vefpres dudit iour;mais ce fut en rob- 
besdedueil, le chaperon à bourrelet, & tout le refte de leur veftement de 
drap noir.Le roy fcmbfablcment , mais fa longue robbe d'efcarlatte violet- 
te. Aiii/î célébrèrent îa mémoire de leurs compagnons trcfpalTcz. Le iour en- 
fuyuant qui cftoic dimanche,furcnt femblablement ouïr la grad* merîe,com 
me le iour précèdent, & en mefmes habits du feoir : & àVilTuë le roy toucha 
les malades des Efcrouclles , puis difnercnt encores enfcmble. Apres foup- 
pcr fut donné au roy vn pa(Tctemps& fpei^acle d'vne nef àquatre chaftel- 
lets 4rmce,afsiegee&a(TailIee des grands galères, auec vn million d'artifices 
à feu,& fuzees.Cc vaifTeau eftoit charge & armé de canons de bois, tirans & 
faifants grand eifroy, commenceant le tintamarre par la Gabbie , & par vne 
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tefte de dragon feruant de pointe & cfpcron à la Prouê.Ce pafletêmps ^ cîura 
long temps , & la fin fut, que la nef fut toute mife en feu & en cendres dans 
l'eau:qui fut grand plaifir à veoir pour auoir la fruition duquel grand* multi 
tude de peuple cftoiteftédue par les bors& riuagesdu fleuucde Saone,auec 
fi grade multitude de torches , flambeaux,lanterne$,& autres Iumiere$,qu'il 
fcmbloit eftre en plein midy& que les feux contendi(rentdcc!artc,auec les 
eftoilles du ciel. Et n'empefcha le pafletemps la pluye que faifoit lors. Telle 
fut ccftc mémorable entrée du roy Henry en fa dté de Lyon, lequel en de- 
moura tant fatisfait & content que fa maiefté did publiquement qu'il n'euft 
iamais eftimé telle magnificence pouuoireftre faite en la ville de Lyon.Cho 
fe qui a rendu grand tefmoignage tant des nobles efprits,& nompareille fide 
îité des Lyônois enuers leur roy que des fomptueufes richefies de la cité.Lc 
roy comme Prince bening& de bonnairc qu'il eftoit autant que grand roy 
de fon temps,n'oblia onques-puis le deuoir en quoy s'eftoyent mys fes loy- 
aux fubieds de Lyon en fon heureux aduenemét en leur ville de laquelle fa 
maieftc partit le lundy premier iourd'Odobre m.d x lvi 1 1. 

Ereâion du ftege Prefidial à Lyon pour tMreuiation 
delaluftke. Chap. XXVUL 

An T plus le monde va auant, &plus il va en empirant, & fe l'«m.z>« 
multiplient les calomnies entre les humains, mefmement, au'''* 
fait de la lufticc : de manière que les roys fe font efforce! d'y 
pouruoir par infinies ordonnances, majs quoy qu'ils ayent fait, 
& fe ïbycnt mys en deuoir de brider les calomnies,fubtcrfuges,rufes, cauil. 
lations, collufion$,di£simulations, tromperies, furprinfes,& autres bons 
tours,que fe faifoyent les parties les vns aux autres: fi eft- ce, qu'ils ont bien 
peu profiter, & ont efté les procer tirez en fi grande longueur,qu'ils eftoyent 
quâfî immortels , fans que iufques à prcfent Ion ait peu tirer le fruit qu'on ef- 
peroitde tant de Loix,ordonnanccs, ou eftabliffcmens, introduits pour re- 
trancher le chemin , à l'immortalité des procez. Ce que confiderant le Roy 
Henry fécond , feit vn edi<îè en l'an de falut mille cin cens cinquante & vn, 
par lequel il donne & afsigne la caufc de telles inuolutions de procez,& pro- 
longation de la vuidâgc d'iceux , à la mauuaitie &mauuaifc foy des parties, 
& au gaing cxccfsif que font aucuns m iniftres delaiultice , par trop grandes 
fubtilitez,parlefqucllcsils peruertilTent la vrayc formalité de iuftice: dont 
famaieftcfeplainâquela plufpart de fes fuiet$ lai(Tent& abandonnent leur 
forme,& manière de viure,auec leurs arts,induftrie, mefticrs, &tous autres 
vertueux exercice$,& vocatiôs;& employent le temps de leur vie,i la pour- 
fuite d'vn procez , (ans en pouuoir veoir la fin , en quoy ils confument leurs 
meilleurs ans,auec leurs biens, facultcz & fubftance,chofe feriie,& illibera- 
Ic. Cescaufes donques&pluficurs autres meurent lors famaieft^ défaire 
TEdid. Duquel les mots font tels: A uons diô, déclaré, ftatué , voulu, & or- 
donné, difons, déclarons, ftatuons, voulons, ordonnons & nous plaiâ , par 
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Eâià ftatut,& ordonnance perpétuels &irrcuocablcs,Qu'cn chacun denoz 
Bailliages, & Senefchauflfees de noi royaume, &païs de noltrc obeiïTance, 
qui lepourrôc c6modemçtporter,y aura vn ficge PrefidiaI,pourle moins,cn 
tel Ucu,& endfpit,q nous adiiiferôs,& verrons eftre plus vtile,pour nofdids 
fuiets. Auquel fiege y aura nçuf magiftracs Côfeilliers pour le moins,y côprc 
nant les lieutenants gçneraux,& particu1iers,Ciuils,& Criminels, qui feront 
par ce moyen fcpt Confieilliers,quenouuellementnous créons, & érigeons 
en cbcf,& tiltrc d'Offices formez:pour audid nombre de neuf cognoilhe, iu 
ger,& décider de toutes matières ciuiles & aimincUes: Ceft aflauoir des cri 
mincUes, félon le règlement qu'en auons fait parnoi précédentes ordonnan 
ces :Et de coûtes matières ciuiles qui n'excederôt la valeur de deux cens cin- 
quâte liurcs tournois pour vne fois,ou de dix liures tournois de rente, ou de 
reuenu annuel de quelque nature, ou qualité , que foit ledit reuenu, droids, 
profits,& emolumens depcndans d'héritages nobles,ou roturiers, qui n'exce 
derontla valeur pour vne fois de ladiifie fomme de deux cens cinquante li- 
ures tournois, en iugeront fans appel,& comme luges fouuerains, & en derr 
nier re(Tort,tant en inftrudions,incidens,que principal:& des defpens proce- 
dents à caufe dcfdids iugemcns, à quelque fomme que lefdids defpens fe 
puiffent monter.Etfi par la demande il n'en appert liquidementde la valeur 
des chofes litigicufes, & en controuerfe, & dont fera queftion, les parties fe- 
ront interrogces,& félon ce qu'ils en accorderont,ou qu'il apperra par baux 
à ferme,ade$ , cedulcs , inftrumens autentiques , ou autrement félon que le 
demandeur voudra declarer,& refoudre fa demande à ladite fomme de deux 
cens cinquante liurcs tournois pour vne fois & au deifoubs , en façon que (i , 
fon inftance & demande eftoit de quelque droit fuft feruitute, limite , ou au- 
tre droid, & il déclare qu'il n'entend faire plus grande eftimedefdits droits 
& de fa pourfuite, que de ladite fomme de deux cens cinquante liures tour- 
nois pour vne fois auquel cas,il demeureroit en l'option &c liberté du défen- 
deur s'il fuccôboit de fc dire & maintenir eftre quitte defdids droids,payant 
ladite fomme de deux cens cinquante liures tournois,pour vne fois: lefdids 
iuges déclareront , par leur premier appointements qu'ils en prennent & re- 
tiennent la cognoi{&nce,en vertu de ccftuy noftre prefentedid,pouren co- 
gnoiftre & iuger,comme fouucrains & fans appel. Voulons en outre,que les 
fentences & iugemens qui par nofdids iuges, lieutenants & confeilliers ferôt 
donnez ainfi que cy après fera did , non excedans la fomme de cinq cens lig- 
ures pour vne fois, &; vingt liures tournois de rente,ou reuenu annuel. Se 
ÔTOià tel que deflusjfoycnt executeï,par prouinon,non obftant l'appel, tant 
en principal,que defpens , à quelque fomme que lefdicls defpens fe puiflent 
môter en baillant toutesfois caution,par ceux au profid defquels lcfdi(^ iu- 
gemens & fentences auroyent eftc donnees:ou à tout le moins en eux côfti- 
tuans pour raifon de ce,acheteurs de biens & dcpofitaires de iuftice.Declai- 
rant par ce moyen, que ne voulons & entendons,queles appellations qui in- 
teruicndront & feront interiettees par les parties defdites fentences , &iugc- 
mcnsaycnt aucun effcâfufpenfif de l'exécution du iuge: mais feulement le 
deuolutif en nos cours fouueraines. Aufquellcs enioignons faire droit aux 
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parties le plus protnptement & diligemment que faire (c pourra^ dont iîous 
chargeons leurs honneurs & confciences. Ec ne pourront nofdits luges Prcfi 
diaurproccder aux iugemens defdittes matières foit interlocutoirçmentou 
diffinitiuement,cn moindrenombrequedefept ;Etiî au moyen des recufa-' 
tions qui fe pourront propofcr ou autrement, Icfdids luges ne fe trouuoyet 
audid nombre:en ce cas les parties accorderont des aduocats du fiege,& en 
■leur refus lefdids luges non eftans en nombre & non recufez pourront prco 
drc defdi(fis,aduocats,les plus faracux,& notables dudit fiege PrcCdial,pour 
perfaire Icdu^ nombre de fept,non fufpeds ne fauorables aux parties. Et re- 
ibrtirôcciiiiceluy fiege Prefidial, toutes appellatiôs des ficges particuliers & 
fubaltctncs citants foubs iceluy fiege quât aufdiâes qîatieres non excédant 
ladite fûmme de deux cens cinquante liures tournois, pour vne fois^dixli^ 
ures tournois de rente , ou reuenu par chacun an, de quelque qualité que cç 
foit, ainfi que dlà eft, poiu: y eftrc iugecs, décidées, & diffinies félon & ainfî 
qucdcfliis cft did,& fans plus attédrc la tenue des afsîfes. Voulons en outrcj 
& nous plaiA, que pour cuiter toute oceafion dedebatrrelcfJiis iugemês in- 
terlocutoires,& diffinitifs de nullité à faute dudid nôbre, le Greffier dudiâ: 
ficgc Prefidial foit tenu enrcgiftrer les noms & furnoms des luges qui auront 
afsiftc aufdits iugemens donnez tant en pIaidoirie,qu*cn confeil.Ei feront tç 
nuz Icfdits Iuges(fuyuant l'ordonnance) mettre en toutes leurs fenteiîces& 
appointcmens, dont ils prendront efpices, la fomme & taxe defditcs efpices: 
à fin quelon en ait congnoilfance, & que par excefsiues taxes noz fuieâsnc 
foyentmolcftez ne Surchargez. Lefquels luges ticndrôt la plaidoirie de leur 
fiege deux iours la fepmaine pourle moins. Et ne pourront prendre aucunes 
efpices, pour les appointcmens qu'ils donneront à l'inllrutlion des procezi 
Leur interdifant & deffcndât de ne prendre ne retenir auc une cognoilTancc 
en fouueraincté du fait de noftre domîiine,ne de partie, ou portion d'iceluy. 
Ne femblablement des matières concernans noz eaux & foreAz , foit pour 
raifon du fonds,&proprieté,ou à caufe des degafts entrcprifes, & maluerfa*' 
tions.Etàfinquelcfdids Confeilliers enfemble lefdiifls Lieutenans genev 
raux & particuliers, noz Aduocat & procureur edidsfiegcs ayent quelque 
moyen d'entretencraent en leurs cftats & offices,auec les droits , profits & 
emolu mens qui y appartiennent, Nous auons ordonné & ordonnes par cef- 
diâesprcfcnte$,c'eft affauoir à chacun defdids CôfeiUiers,la fomme de cent 
liurcs tournois de gaigcs ordinaires par chacun an. Et quant aufdids Lieute- 
nant généraux de particuliers , enfemble nofdiâs A duocat & Procureur, ils 
auront & prendront aufsi par chacun an en vertu de noz Ictres de prouifion, 
& mandement, portant acquit, que chacun d'eux viendra pour ceft effed tc^ 
rouurer de nous pour vne fois , femblable fomme de centliurcs tournois,' 
foit par augmentation de leurs gaiges anciens,s*aucuns ils en ont,ou parnou 
ucllc concefsion, & Oi(3roy,commc Icfdiâs Confeilliers,s'il fetreuue qu'ils 
n'aycnt aucuns gaigcs.Et là ou en aucuns dcfdiâsfieges Prcfidiaux il fetrou 
ueroit qu'il y eull dcfia quelques Confeilliers d'ancienne création faiâe pas 
le feuroy noflrc treshonnorc fcigncur & pcre,ils y demeureront, pour aucç 
iceuxLieutenansgeneralôf particulier, & lefdits autres Confeilliers nou* 
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ucaux qu'il y faudra mettre d'augmentation pour faire Icdidl nom- 
bre de neuf Mâgi(bats pour le moins , non comprins nofditfte Aduo- 
cat & Procureur , ayants fcmblablcs gaigcs les vns , que les autres. 
Dont pareillement ils & chacun d'eux prendront & reccurontde nous, let- 
tres de prouifion & mandement à ccftc fin , félon & ainfi que did eft cy dcf- 
{us. Lefquels gaiges feront payez, chacun an par quartier , & egallc portion j 
quinic iours pour le moins apresledid quartier, efcheu, par leurs fimples 
quittances, des deniers que pourceft etfe^anous auons permis &pcrmet- 
tons par cefdittes prefentes,aux manans^fii habitans de chacune dcfdites vil- 
les leucr & impofcr fur eux. Et ce iufqucs à quinic cens liurcs tournois pour 
chacun an,foit fur chacun minot, on quintal de fel qui fera vendue débité 
au peuple, eftant du reffortdu grenier ou magszinà fcl eftably en ladite vil- 
le,d*iceluy fiege Prcfidial, & autres chambres,ou magazins , qui en dépen- 
dent, au feur, & raifon qac Icdid quintal, ou minot, pourra commodément 
porter,ou autrement ainfi que lefdids manans & habitans aduiferont &: ver 
ront dire à faire pour le mieux,& plus expedienr,apress'eftre deuémcnt con 
iioquez ^ aflcmblcz à cefte fin. Et félon ce que aufsi à leur requefte , il leur 
fera par nous accordé,lc tout pour forme & manière d'oâroy;dont le fur- 
plus de ce qui en reftera, lefdHfls gaiges payez. &acquitcz , fera conuerty & 
employc,esreparations,fortifications&emparemensdcs Villes defdiâsfie 
gesPrefidiaux chacun en fon regard:Sans cju'iceux deniers du didoâroy 
foyent ou puilfent eftre ailleurs n'en autres vfagesqu'amfi que did eft cy def 
fus conueniz n'employez , foubs peine de nous en prendre auxadminiilra- 
teurs en leurs propres & priuez noms. Et de la recepte & defpence qui s'en 
fera, feront chacun des recepueurs à qui ce pourra toucher tenuz d'en ren» 
dre bon & loyal compte comme des autres deniers d'odroy, en la chambre 
de nos comptes à Paris, où ils rapporteront les quittances de ceuxaufquels 
ils auront paye leurfdids gaiges auec certification de leurs feruices, èxoinc, 
ou empcfchcmcnt légitime durant le temps qu'ils auront prins leurfdiûs gai 
gcs. Déclarant par cefdittcs prefentes , que noftre vouloir & intention n'eft 
d'admetnre , ne receuoir aucun en la prouifion defdids cftats & offices de 
Confeilliersqui ne foit licencié ,& gradué, approuué par examen de noftre 
trefcher & féal Chanccllier,ou garde de noz feaux,comme fuffifant, & aagé 
pour le moins de vingt cinq ans. Et encorcs que ccftuy noftre prefent Edid 
foit general,toutesfois nous n'entendons aucunement y com prendre les fie 
gesde Noftre Chaftclletde Paris, Tholofe,Bordeaux,Dijon,& Rouen ,auf- 
quels nous poruoirons particulièrement pour l'tffeéèdelTufdid, ainfi que 
verronseftreàfaire,pourlemieux. Etenoutrepourlefoulagement de noz 
|uic<ïls,felon & en enfuyuant l'ordonnance du feu roy roftrediâ feigneur & 
pcre,& pour les caures,raifons,& confiderations contenues en icelle, Nous 
voulons,& ordonnons par cefdiâes prefentes qu'en chacun defdiéls autres 
fieges Prefidiaux comprins en iccluy noftre Edi(^, ne pourra auoirplusgrâd 
nombre de Procureurs,queceluyjqui fera par nous limité &arrefté fur l'ad*- 
uis de nos iugcs,& officiers dudiâ fiege, qu'ils enuoycront par deuers nous, 
çn noftre confeil priué,dcdans fix fcpmaines ou deux mois, pour le plus tard, 
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aprcs la Icâure & publication faite de ceftuy noftre Edi6t',çféiàs (îegcs Prc- 
fidiaiix,pour iceux veuz eftre par nous ordonne fur le fait de la limitation & 
rcd uâiondudid nombre de Procureurs, ainfi que verrons eftrc à faire* Et 
auantquc de receuoir aucun d'iccux procureurs par Idài&s iug''S , fera exa- 
miné , & approuué, tant en probité , que fcauoir, trouué & iugé fusfifant par 
ceux dudid fiege,ou la plufpart d'entre eux. Et faudra expreflemcnt qu'il aie 
fuyuy la pratique par i'cfpace de cinq ans , & foit aagé de vingt ans pour le 
moins. Si Donnons en mandement &c. Telle eft la teneur dcTEdid de 
l'ereaion des Sièges Prefidiaux lequel fut donné à Fonicine-Bleau au mois 
de lanuier l'an mil cinq cens cinquante vn, l'an cinquième du roy Henry,fc- 
cond. Defpuis fut publiée vne ampiiation dudid Edia,cn laquelle font 
nommées les villes defdiâs fieges,& entre iccllcsett la cité de Lyon,pourIc 
fiege Prcfidial de laquellefont eftabliz huid Confeillers & vn Greffier d'ap- 
peaux , & auquel fiege doyuent reflbrtir le fiege de la ville dudiô Lyon, Les 
ficgcsde la confcruation des Foyres dudid lieu,le Bailliage de Mafcon,Fo- 
rcfe,& Beaujploys.Pour les gaiges defquels Confeillerè eft orc*onnee la fom 
me de feize cens liurcs tournois. Les premiers qui furent inftitucz Confeil- 
lers en ce fiege Prcfidial, furent Maiftrcsiean Tignac pour lors Lieutenant 
gênerai Ciuil& Criminel, Hugues du Puy Lieutenantparticulier, Guillau- 
me Lymandasjlcan BarraïUon , Nery de Torueon,Ni'-olas de Langes , au- 
iourd'huy Lieutenant gênerai , à la fuggcftion & ayde duquel ccfte Hiftoire 
à'eftédreflee , Lois BarriIlon,laqucsBriaud Jean du FomeI,& lean Dodieu,' 
Premièrement n'y furent érigez (outre les Lieutenans)queccs huid Con- 
feillers : mais depuis le nombreàefté accreude deux autres. Apres ccftc 
première inftitution font interuenues de grandes mutations, mefmemcntés 
magiftratz des Licutenances. Vray eft qu'auant cefte ercôion de fidial, 
y auoit des Confeillers en la Senefchaulcee de Lyon. Pour le iourd'huy 
font magiftratz en ce fiege Mefsicurs. M. Hierofme de Chaftilîon prefi- 
dcnt.M. Nicolas de Langes Lieutenant gênerai. M.Nery deTorueon Lieu 
tenant crimincI.M. François de Villars Lieutenant particuîier.M. lean Bar- 
rillor.M. TouflfaindsChareton.M. Claude de la Fay. M. lean du Burin* 
M. Louis BufsiletConfeillcr& garde de féaux. M. ïeanGuilhen. M lean 
Vandcl. M. GeorgcGroIicr. M.Claude du Pré. M.OIiuierPorte.M.Hui 
gucsde Gabiano. 

2) e deux dames Lyonnoifes , en ce temps excellentes en fcauoir 
^ 'Toëjïe. Soubsles Roys François t 
Henry 2, Chap. XXIX, 

N ce fiecle & règne, florilToyent à Lyon deux Dames ] comme 
deux aftres radieux , & deux nobles & vertueux efprits , ou plu- 
ftoft deux Syrcncs , toutes deux pleines d'vn grand amas & me. 
flangcde trcsheureufcs influences, & les plus clers entende- 
ments tout le fexe féminin de noftre temps. L'vne fenommoit Loïfc 
l'abbé.Ccfte auoit la face plus angclique,qu'humaine: mais ce n'eftoit rien 
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à la tomjmaifon de fort cfprittant.challe,tant yertueux,tanc poècique ,tant 
rare eaXcauOir, qu'il/cmbloitjqu'il euûeilc créé de Dieu pour eftrc admi- 
rée comme vn grand prodige, encrç lcs humains.Car encor qu'elle fuft infU 
,1 uce en langue Latiilè^, dtdus & outre Incapacité de Ton fexe,ellc eûoit ad- 
mirablcmencexcelIejaK>;«\^iiiPoefie'.tjes langues vulguaircs ,<ionc rendent 
tc(rnoignagçfesocuui5Cs>qtt*clle a laifïecs à lapoftcritccderquellesfonc com- 
pétaus^Ug€5.1esPotîCQS:Yiilguaircs de noftreiw*raps.Entrc fesefcrics fe livâ va 
DialogHCieh profe,dQvlc;noA moijîs>9ttCingenhîux,duqucl l'argument eft^ 
Que lipicei^faifoit vagrand <&: foBipcueux Idlin , auquel cftoit commande 
àfoUsl4i}PieMKfeu:oUuer, Amour & la deefle folie arriucrcnt en mcfme 
inftancj ("^Igporte dUpaiais:liK]ucHc:tikm: ia fcrmcey& n'ayaotqat le gui- 
chet ouMewÇolie y^yâ rit Amour ia prcft à metnre vn piedxledani, s'auance 
& palTela!pi!cmiere.AiTU>u>fe voyant pouffé,entr€ en<x3lere.Faliefouftienc 
juy.aparienir de pafler deuâ/ic.lls entrer en difputc &querelle furleïiçsf uiin 
pnte$,dig«itc2 & pfe(cane$^- Amoùr ne pouuant vaincre de parolës,meâla; 
/naSn à;(on arc>& luy4»rfç^ vne flerche,raais en vain,poiur ceqfic Folie fou- 
dàiiife rend inuifible,5< Voulant fe venger, creuc les xJcuxycux>à Asnour 
pour qouurir klieuo^ ils eftgiyent,'uy meû vn bandeau , fait dcicl artifice, 
qu'inj^p/siblc eft le luy oftw. Venus feplaintdc Folie.lupitcrVcut entendre 
kur^dilïerét, en pbinc afsirtance des Dieux. ApoUo & Mercure dcbatteai le 
droit dervnc.& l'autre partie,Apollo ccluy d'Amour,& Mercure de Folie. 
Iupitcr(tps5\y>nt longucmétouïs,& voyâtîes Dieux diucrfemçntaffeulion*. 
nezji^ep con^raf ictc d'opinions,Ies vns pour la DeeCfc Folie j.ies autres fa-' 
U0ri(ans à Amour^ppyrappointer ce diflferent, va prononcer ccft ^rreft qui 
j'enfuit:Pour.la difficulté& importance de vosdilîerents,nou$ auons rcmys 
yolbre affaire d'icy à trois fois fept fois neuf fieclcs, & ce pendant vous com- 
mandons viureamiablementenfemble, fans vous outrager IVn l'autre. Et 
guydcra Folie Paueugle Amour, & le conduira par tout où bon luy fcmble- 
ra.Et f(Ur la reftitution de cesyeux,aprcs en auoir parlé aux Parqués, en ferâ 
ordonné.Cc dialogue optrc ce qu'il eft fort moraI,& plein de traits de belle 
philofophic, il eft diucrfificde plaifans euenemens , & fuccezqui aduien- 
nent aux amoureux, pofçz. aucc grande élégance, & beaux termes. Ec 
ncs'eû cefte J^jymphe feulement faite cognoiftre par fes efcrits, ainijois 
par fa grande chafteté. L'autre dame eftoit nommée Pcrnctte du Guillet 
Itoutefpirituclle, gentille, & trefchafte, laquelle àvefcu en grand renom 
de tout meflé fcauoir , & s' eft illuftree par dote & cminentes poëfies , plei- 
nes d'excellence de toutes grâces. Elle trefpafla de ce ficelé en meilleure 
yicjl'an de falut mille cinq cens quarante cinq. les Poëçcs François célèbre 
irenpfcsobfcqucsj 

-u ) iir- , D'à/»* 
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^'vnemertéeilleufefechereffcen Lyonnais , tiprodigtcufianme», 
^ pourquo) le territoire de Lyon nefi fi fertile, qu'il 
Jouloitepe, Chap. XXX, 



Este contrée de Lyonnois, & Beaujolois expérimenta la {âi-f 
fon de l'an mille cinq cens cinquante fix, toute pleine de prodi- ^ 
ges, eftant entièrement contre la difpofition de fon naturel, & 
toute prepoftere. Aduintngrandefechere{re,quetout yeftoit 
aride & brufle' car depuis le vingt fixieme du mois de Mars,iufques au dixie- 
mciour du mois d'Aouft enfuyuant, il ne tomba pluye en tout le Lyonnois: 
qui fut la plus pitoyable chofe à veoir, qu'il eft pofsible d'imaginer. Ayant le 
bon & iufte feigneur Dieu fermé fa main , & arrefté lescataradcsdu dcl,& 
les bôdes de fa grace,il fembloitque le ciel fuft de cuyure,& la terre de fer, 
commeil a promis à ceux qui ne gardent fcs commandements : tellement 
que les beftcs des montaignes y mouroyentde foif , & eufsiez veu ceux de» 
villages loingtains des grandes riuieres, amener le bcftailà grands troup- 
peaux, abbreuerau Rhône, & en la Saône. Dont les bonnes gens faifoyent 
nuid & iour procefsions blâcfies (comme ils les nommét)aflauoir les hom- 
mes, femmes & enfans acouftrcz de linge blanc , criants mifericorde a voix 
cfFroyables:& venants des paroiflfes loingtaines en procefsion à Lyon,com- 
mc nous auons monftré anoir deia eftë fait, en i*an mil dnq cens & quatre,^ 
foubsleroy Loïs douzième. Par ceftefechereflc dcmouroyent les fruits & 
biens de la terre,tcllcmcnten arrière, qu'il fcmbloitau poure monde, qull 
eftoit toutperdu:& pcnfoit le laboreurauoir perdu fes fueiirs,& labeurs , & 
qu'il tomberoit en grade famine. Au demeurant la cueillete des bleds fut fort 
petitte , l'efpi mal garni , le grain mal nourry & comme tranfly , la paille de 
mefme dcliee,& fort courte : de modc,qu'en plufieurs lieux de ce Lyonnois 
ne recueillit on à grand peine la fcmence,que les poures laboreurs eftoyent 
forcez de remettre en terre, pour l'année fubfequente : & par ce moyen 
eftoyent contrains d'endurer de grands fautes & indigences,n'ayâs de quoy 
fuftantcr eux & leurs mefnages, contrains d'expofer en vente à non-pris,Ieurs 
héritages aux perfonnes riches, qui lors auoyent les belles terres & vignes, 
pour vn morceau de pain. Et plufieurs par ce moyen drcffcrentlcs belles gra 
ges balHfTants leurs lieux de plaifance, delà ruine des poures. Se gardent 
ceux qui font les grands greniers,& amas de bleds, & ne les veulent ouurir, 
finondu temps de fecherelTe & famine : car Dieu répétera de leur main , le. 
fang des poures, qui meurctde faim , à l'occafion de leur auarice,& ténacité 
Il n'y a année fi ftcrilequi ne puilfe nourrir le peuple,fi les vfuriers & auares.' 
ne tenoycnt enfermées les grâces de Dieu :& n'en faut point accufer les an- 
nees,ny les cours,ny les corps celeftes,car il n'y a que les vfuriers,qui cau- 
fentles famines.Celle année donques eftant la pluye deretour,apreslafainft 
L au rcns , les vignes furent remifes en nature :&liirent les vendanges affei - 
bonnes,& commença on à védanger, incontinent après la fefte de Miaouft* 
Nous mangeafmes celle année des raifins meurs à la fefte faindl Jean Bapti< 
fte,à caufc des grades chaleurs.Quant aux fruits des arbres,il y en eut alîeïv. 
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& furent bons autour de Lyon:& caufa ccftc fcchcrefre,quc les fruits fuient 
«fi prim6rains,quc4es arbres rcflorircnt encores vn coup,en Sepcembrc,& en 
plufieurs lieux de Lyormoisproduircnt fruit (chofe bien>nouueUe) pour la 
féconde fois,comme les Fraiz.cs , les meures, & furent veues de pommes de 
la gro{feurd'vnefteuf,dcs prunes, des noiz,mais petittes,coramevne bonne 
'diue d*Erpaignc:toutcsfois ne vindrent, les noiL,ny prunes à perfedion & 
matuntCjpar ce que ny le temps, ny la chaleur du foleil,ny laterre deia cflri- 
cheeles pouuoitiiourrir,ny cuyre.Sur ce propOA fe meutvncquel}ion,pour 
quoy il eû aduenu depuis quelques annecs,que les fonds & terres de ce païs 
de JLyonnois, font deuenuz plusftcnles, & moins focconds & frudueux, 
qu'ils ne fouloyenteftre le temps paflfé? Pour à quoy refpondre , & pour ne 
s^en cfmerueiller,faut conlîderer vne raifon qu'afsigne Marc Caton , en fon 
tX3kéd(^cho[tSQhzm^ÙTQSyOlli\diùtTerr4»Hnonfaeigartttte(f^^ 
fiercoretur, C'eft à dire, que la terre d'vn fond ne s'cnuyc point de porter , ny 
ne s'enwieillit point,pourueu qu'elle foit fumée , & meilloree. Or donqucs 
prenant ces mots en raifon contr airc,nous dirons,quc la terre qui n'eft bien 
fumcejclle fe laffc de porter, & s'enuieillit , ceft à dire qu'elle deuient aride, 
infoecôde &ftcrilc,comme,vne perfonne,qui par vieillefle tombe en impuif 
fancc de pouuoir trauailler , ny faire chofe qui vaille : comme fait ce terri- 
toire de Lyonnois en plufieurs lieux, à faute d'ellre fume, comme il fouloit. 
Carlon à depuis certaines années planté tant de vignes,en ce territoire, que 
les champs à bleds n'ont plus pouuoir de fornir de paille, pour fumer ce qui 
eft!aborable,& fumer aufsi les vignes,defquclles y a vn tiers plus qu'il ne fou 
lôit:de manière, que n'eftans les terres fumées ainfi qu'il appartient , n'ont le 
pouuoir,dcfiairele dcuoiraccoiiftumé. 

GrandsfiuZjJe-Ioye à Lyon>en tefmoignage de publique reidtf' 
fanççf pour ratfbn delà paix entre les roys Chrefiiensicn 
îanissp' Chap. XX XL 

Près les guerres de longue durée , entre le Roy Henry de 
France trefthrefticn , & Philippe Roy Catholique d'Efpaigne: 
Dieu finalement prenant pitié des calamitez.,fouIcs , & oppref- 
(îonsdefonpourepeuple, inclina les coeurs des Princes, à faire 
vne paix. Laquelle eftant arTeftee,& conclute en vne villete de la Gaule Bel 
giquc , nommée le Château Cambrefys, tous les royaumes Chrcftiensen- 
dcmenerent grand ioye, mefmement les Gaules, les Efpaignes, Angleterre, 
Efcc^ffc, Italie, & autres : comme ayans conceu efperance d'vn grand rcpoz. 
Ccftenouuel le eftant apportée & publiée en la cité de Lyon ledimenchc 
feizieme iour d'Auril,par trois Heraulds,aiïauoir,de Fr5ce,d'Efpaigne,& de 
Sauoye,tout le peuple s'efmcut en grand lidTe & rciouiïfance publique.Pour 
demonftration de laquelle, furent premièrement & auant toutes chofcs, fai- 
tes aâions de grâces à Dieu, par fupplications&proccfsions publiques ;cf- 
quelles afsifterentics fix mille pourcs alimentez & entretenuz de l'aumofne 
p,ublique,tpus les collèges cccicfiaftiqucs, fuyuis du Gouucrneur (qui pour, 
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lorscftoic le Trcfreucrcnd abbcdc Sauigny,auiopr(Miuy »dicôcfqûë de 
Lyon mefsirc Antoine d*Albon ) kc^ntl eftoit accompagné du magiltrat , & 
de tous les eftats de la cité. Le ferai ce de Dieu deuëment accomply^l'aprcf- 
difncc fut employée i drçffcr de grands feux-dc ioye,par tous les endroits 
de la ville. Premièrement fur le pont de Saonc fut érigée vne Pyramide de 
toute carrure fort haute & toute remplyc de feux artificiels , au dcffus de la- 
quelle eftoit vne groflc boule dorée : au milieu de Tcguillc eftoycnt lettre? 
hicroglifiqucs,& vn mourrion , vn efcu de Pallas , & vn caducée oufceptrc 
de Mercure, deux Colombes s'entrebaifans, en fignc de paix , & concorde, 
Sur les quatre coings de la comice eftoyent quatre vafesou ymcs fepul- 
chrales,pleincs femblablcment d'artifices à feu. Et eftoit le tout fait en mo- 
de d*vnc fepulture des Princes antiques ;aucun$ prefumoyent,quc le tout rc* 
prefcntoit le tumbcau ou fepulture de Mars Dieu de la guerre. Deuant llio- 
ftel de la ville fut enlcuec vne colonne de feu arrificiel,toute reueftue de fc* 
ftons de Laurier, au defTus de laquelle eftoit pofé vn Pellican auec fe$ petite 
lefquels il repaiflbitdc fon fang,reprefcntant vn bon Prince, qui de fon pro- 
pre fang & fubftance nourrit fes fuieds.Et pourroit ce PeUjcan enfangUnté 
en fon fog,s'attribuer à vn malheureux prefage de la mort du roy Héry , qui 
en moins de deux mois aprcs,fut nauré à mort d'vn contrecoup de lance,ait 
Toumoy folcnnel deceftepaix&des mariages de$ deux filles de France»" 
L'efprit des hommes fait quelques fois telles chofes (ans y pcnfer , efquelles 
(e conforment des finiftres euenements , ou aucuncfois aufsi dénotent des 
profperitezjfelon qu'il plait à Dieu de difpofer fon faind vouloir,que l'enten 
dementde l'homme ne peut entendre, iufques à ce que la contingence ea 
fait foy. D'ailleurs les feigneurs Allemans feirent baftir en la place des grâds 
Cordeliers vnefchafFaut en forme triangulaire,compofé de telle jndoftrie 
par an en perfpe(^ue,queeftantvn triangle,il fembloittoutesfois, de quel- 
que cofté qu'ô le regardaft,eftre de quarrure,tant la perfpediue faifoit d'im- 
poftureà la ligne vifuelle,&trompoit l'artifice la nature. Sur ccftefcaflfaut 
eftoyét trois ftatues enicuees de procerité & hauteur GygStale , qui eftoy éc 
trois furies infernales, Megere Aleâho,& Thifiphone,auec trois flambeaux 
en leurs mains,comme voulansn^pé le feu es trois comgsdu monde. Def 
fus ces trois furies eftoit haut enlcué P'.uton, afsisfurfon chien Cerbère, 
comme fus vne monture.& tenant en main fon infernal trident,ieâant force 
feu artificiel:& pour l'ornement de fa tefte , en lieu d'vne coronne , auoit le 
chief enuironnéde force feu artificiel , En l'eftomach, & aurour du col auoit 
vn ordre fait ingenieufement de petereaux,faifant feu& bruyants inceffam- 
ment.Il auoit d'auantage vn pauÛlon & trofne de rouages à feu agitez de per 
petuel mouuemcnt& vdtigement , qui eftoit à la vérité vne plaifante per- 
reur,& fpedacle non moins formidable,que deledable. Autour de ceft ef- 
chaffaut fe voyoyent en peinture,les Gygantomgchies,& entreprinfes con- 
tre le ciel par les enfans d'Alocus,enfemble les monftres à vifage humain, 
ïambes de Gryphons,& le train demjer tout ferpcntin. Aufsi eftoit en ceftc 
place vn grand nombre de tonneaux plains de tout artifice à feu, & eftoyent 
ces tonneaux pcinds à mafques de Gcans tous en feu.Là eftoit aufsi la Paix 
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^amë tant dcfiree , tenant comme foubs fa proteâion les cfcus & armoiries 
de France,en fon eftomach,à dextre celles d'Efpaigne,àgauclie d'Angleter- 
rc,& plus bas Lorraine & Sauoye:au delloubs de ces cfcufibns eftoyét ceux 
de fept illuftres citez impériales d'Allemaigne, fcauoir d'Aufpurg , Nurcm- 
bergjStras bourg, Vuormes, Francfort,Conftance,& Menings. Près de ces 
armoiries fur vn autre efchaffauteftoitaflfuftégrand nombre d'arqucbouzes 
à croc,& certaines autres picces ligieres d'artillerie. Auprès de laquelle Ion 
auoitdrciïé vnfomptueux efchaflfaut pour les dames auecvn lieu delliné 
pour les trompettes & uiolons. Pluficurs particuliers drelTercnt autres feui 
dcioye,comraemoniîcurBuaticr vicaire gênerai du reuerendifsime arche- 
uefque,en fa maifon nommée l'antiquaille en la montaigne,ou il y auoit tant 
de f cuz,qu'il fcmbloit que le feu que fit Néron à Rome, ou bien ccfte com- 
buftionmiferabledelacitéde Lyon du temps àudià Néron , fuft encores 
renouuellee.Outre ces feur fut tirée grade xjuantitc de pièces d'artillerie, de 
mode que ceux qui eftoy ent de là la Saône ne fc tenoyent pas trop aflcur ez, 
leur citants ces pièces braquées vis à vis,& àl'oppofitcd'eux. De la maifon 
de monCeur le Senefchal de Lyon fut tiré tel nombre de pieces,que toute la 
montaigne en crouilloit: ladite maifon eftoit toute enuironneedefeuz,& 
flarabeaux.Le Seigneur Paule Bcncdiiil Lucquois teftifiant la ioye qu'il con 
ceuoit de celle pauc,Iafcha la bride à libcralité,faifanr dcftribution publique 
de tonneaux defoncez,de vins excellcns:& non content de ce fit tel feu en fa 
maifon de Foruiere, qu'il fembloit qu'il voulfift entièrement bruflcrcebel 
édifice qu'il a de nouueau bally en la montaigne. Entre autres anifices,y 
^uoitvne Salamandre de quinze pas de longueur, non comprinfe la queue 
cntortilIee,Ia hauteur proportionnée à la longucur.Cefte Salamandre iettoic 
parlagnenleinceflamment de grands & efpouuentables feuz, accompa- 
gnez de bruids horribIcs;&par la qucuë en fortoit d'autres , non moins for- 
midables de manière que c'eftoit chofe qui ne fe pouuoit regarder fans frayr, 
cur. Ce fpedaclc dura plus de deux heures, auant que la Salamandre fe 
peuft confumcr : & toutcsfois de ladite maifon ne ceflbit l'artillerie de bruy 
re,& tirer fans intermilsion.En l'autre montaigne de faind Sebafticn, les feuz 
necedoycntenrien àceuxdeForuier^fc-lefeigneurLeonard Spina auoit 
donné tel ordrc,que fa maifon,qu'il à celle part vers le Rhône fembloit eftrcr 
toute cmbrafee ,& les vignes voifines deuoir incontinet tomber en cendre. 
Sur la riuicre de Saône fut fait vn artifice merueilleux- C'eftoit vn petit bat- • 
tcau plein d'artifices,faits de telle induftrie,qu'eftant ledid batteau enfoncé 
au fond de l'eau, ne fevoyoit nullement, & toutcsfois fortoit tant de feuz 
bruyants de l'eau,fans que Ion fceuft dont cela venoit, qu'il fembloit que la 
riuierc deuft bruflcr & alTeicher entièrement : qui fut vne des plus ingenieu- 
fes inuenrions qu'il eft pofsible de penfer.Sur les neuf heures du fcoir,fut iet 
té en l'air à la partie du Dauphiné , vn gran Dragon ardent , iettant le feu par 
la gueule , auec tel efpouuentement de tout le peuple que Ion l'ettimoit à la • 
venté vn vray & vif Dragon,tant il eftoit plein de terreur:& luy augmentoit 
h nuiû l'effroyable & ardent regard. Apres qn'ileuft longuement bruflé, 
auec grands fiffl ements,il tomba cpnfumé en la place des Cordeliers. A u de 
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mcuranc (a maifon archiepifcopalc cftoit Jorscanç càuironiice <ie kuz^ 
âait)bcaur,que le côucnt des Celcftins visa vis outre la riuicrc eneftoit tout 
«^plaire • i & en la pl;h:c & paruis de l'églife faindt loatt, la fontcine dcgorgcà 
-tout ce iour force bon vin par quatre tuyaux, Lendemain rccôrocncaéteiv 
^orcs les feut t me^nries en Foniierc , & en la montaigrie faind vinccnr,où h 
Seigneur de Cremicufitdreifercnfamajfon vne bataille de/eutdç tcJ artir 
fice^u'jltfcnîbloic que ces fcuz fc courufTtnt fiis, & t^tamiôuchaffcijt, cpUf 
rans les vns fus les autres , & tanrolt fe reorans (càlbloycnt prendre la car- 
gue, tantoit le tout fairoit selle meflee tout ensemble i qu'il cftimpo6iblc de 
Yfeojr chofe plus referablâcà vne mcftee de bataille, car les fcui & flâbcanx 
éftoyétrcgcsfi propremét par baftaillôsà fcadrÔ8,q lôeuft lugé^q c'eAoyct 
côbatSsent'air,€Ôme ceux dôt ciè faite mctiô au liuire des MachabeccLEnco 
f€*s le icut^ycftfuyuât les Imprimeursqui ne veulêt cédera perfonsorhôiiéur 
<ks heureufcs înuéciôs,erigerêt en la place de Côfort vji grâd Coloffc^rcprc 
fcncSt Mars Dieu de guerre, armé de toutes artnesdequci tcnoŒ enaeïe^iâ^ 
4>es vne Mincrue, afsifefur vn rocher^u pied duquel dtoit vne fooBetne,de 
^âqiiellefliioit vin & eau,rBptefentât le môt Parnaffus & la fonteinc des mU* 
fesjcar Ion en voyoit naift^e k cheual Pegafus. Le feu cftant mis par vn fe^ 
ctcttîn ce Côloffc de M3r$,fitfigrand bruit & tintamarre d'anificfâycn tom* 
^'ant eii cendre, que la Ihcue de Minenie foc tellement esbranlee, que Ion 
hrtigeojtettfcrcnuerfee, ccquin'aduibt,'carelk fetcoaua toute blantie, 
6c en fon entière beauté . Ces induftnoux cfprin de limprimcne , Youloyent 
fîgnifitT par c< fte fainte , que TciVude des bonnes lettres , & les fcxencés f e- 
naTftrom & lotiront parla môrtât ruine !dc la guerre ^&reftitaf ion do la 
pailr. Le dimaHche confccutif furent fait dieux grands fcuz Air la riuiere* de 
Saoncà l'endroit du palais de Roannr^fitrdeux grands barreaux : auquel 
lieu fe trouua grande multitude de gondoles &: bcfches chargées de di- 
uerfes pièces d ai tiUcriey tirans de tetic furie de toutes pars, que Ion euft 
diâ la ville eflre prinfe d'aiTaut parles ennemis : car le bru:t tant delà bat- 
terie, que des grandes trouppcs du peuple qui xftoit accouru Si auoit af- 
fiegé les dcun Bords (îé liïîui^re des deux pars , qlié Etilsi du r^entiffe- 
mentdc l'cauyquireucrbtrôit & rcdoubroir lebriirt ehfrcfa Satme& les 
montaignes pro^hatn^ , (feiflnôk ôccafîon de pertfcf efhcîà^ducnue quel- 
que chofc fi niftrc. TtoùtcifoJs ce A|eft6it que exceVi Je ioye qui bruyoit 
ainlî. loind que les trompettes, tabourins, haulbois, & autres inlh-u- 
itttritfraugiTtêiuoy^Vit do beaucoup celle coniiirion de yofk ic vrkments: 
^ t^en faifoyeiie {)as moiiM les acclainaiions du peqpk , ëo crieriez de 
ceux quii(ttc^ent les foiees lesvns oonrreles antr^ > Maisi ce qui pins 
cfji^ôiHioic l*âir,ifk>it ranillerie qui droic^tgraode fohcde la fMi(&t<( d<t 
fcigneur Chriftophie Neuter de la oarioB di'AlIcBiaigkitiqm leftrèiv For*! 
niereitaf I*ayarttfcnucni lcdi(*(cigne«rlaiccliajg<râc dcfcbarget ^ it ieoi* 
Woit que la %^Hc delfouhsdetirt abifmer.Ledid Neotcrailoit fairali^imicr en 
fiimaiîonfuiditercl nombre dc flambeaiiXyqii*il fcmbioiianoir miçkfeu 
par tout pour Id bruflcr:& ce qçvrendoit cette maifoo plusikîmirabk , cftoit 
quenVftarii? cnço»es couiurtcd^Tnylc,ottardoifcâcla laiefcaUniencpo- 
A H feç 
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fec corné en forme de pyramide,les fl ambeaux eftoy ent rangez à droit fil ûir 
la late,& au fommcc vne boule fcruantde giroette ardctc,la lueur de laquel- 
le eftok tournée contre le vent qui la conduifoit icion qu'il foufloii.Les qua 
tre coings de la maifon eftoyeni garnis de lanternes de la ha wcur de la mai ► 
Ton & aux cornices des quatre coings du couufert y auoit des pyramides, 
coûtes garnies de flambeaux & falotsainC enleueï. Au deuant des feneftres 
Kgardans la viI!e,cftoii vn grâd efcuflbn de France,duquclles fleurs de Lys 
ardoyent rendans grand lucur,qui eftoit grand cnrichiflcniêt àcefte maifon^ 
Il y auoit aufsi des cercles es quatre coings garnys de flâbeaux & par deffus 
dVne infinité de furces,qui fe tiroycnt par telle induftric , qu'elles faifoyent 
tonmer& virer lescerclesfufdiasaueclcursflambcaux en l'air. Et hors de 
(a maifon^oit Itdià Neuter faitallumcr quatre grands feuL rertgez en droi 
te ligne peu à quartier au milieu de ces quatre en auoit fait vn autre cnleu4 
fur vne biguf,qui refembloit le phanal de la tour de Mefsine.Et cftoycntxffS 
feux fi meruei lieux, que toute la roontaignereferobloit vn Montgibel > oH 
Vefuuio. Lendemain \c6id feigneur Neuter voulant auoi}: l'honneur de ce- 
tte reiouïfliance,defiroit acheuer vne entière A loGs,par grandes preparatiues 
en fes iardins:mais furuenant vnepluye,tout fiit gaftc .Depuis eflant la pluyç 
paflecjilfit comme ceux qui fe reculent pour mieux fauter,& defquels la ver 
tu &forçe rctenuëjfe desbande plus violcmmenticar il exécuta fon defleing 
plus magnifiquement & auec plus de plaifir , & contentement , qu'au p^af 
uanti Ainfi fut ccûeioye démenée à Lyon,pour la reftitution de la paix. L»*.' 
quelle ncantmoins bien tbft apres,fut conuertie en publique & générale tri* 
ftcflcjà caufe de la mort duroy Henr)'>Iaquclle fuyuit de bien près ces gran* 
des reioiïTances : comme coultumicrcmcnt tels excez de ioye meneat cou- 
iîo^rs à leur queue,quelqueinefperee calamité, 
-ib oh . 

Ou) noi Jiipt <;jL'j aj3U' Soubs le roy Charles 9. 
i f.l'jb 3nî;îi:uidoî i: 

*^vj^^"XV^r^ donne en U éltlJteLyonien ÏArm'efmilcîHq cens 
'^Di fiixame l^'vn:tiint en matière d Offces>que pour U 
'Viwiy g^dc€UUvilii»embellifsement traqtùliitê. 
1 o^uK^ iiip wo. diceJle- Chap. XXXIL 

■ • ' ' • 3!' ,i , ' j...' » , t.i. JiiOf ... J , .. i . ..1..: 

l £ Rt>y confidenntqué knuîtiplicacion d'offices,n'eft que vexa* 
cion de peuple, voulut donner ordre en cefte année mil cinq céç 
> foixante & vn à vn e&ené nombre de notaires & feiçens qu'il 
I cntendoit auoir cité créez en la cité de L y on , par les feuz roys 
fes ayeul,&pere ou Içurs deputcz:deijquels il fcauoitaduenir au pcuplçgcâd 
foule,& charge. Pour cefte caofe,cfcriuit lettres au Senefchal de Lyon,con- 
tenanc que ia maicfté auoicaduifé defoulager le peuple en ceft endroit.;6ç 
faire reduâion d'iceux notaires &fergcns au moindre nôbrcj& tel qu'il troa 
aeroit eftrle rairoQnab]c,& félon l'aduis qui luy en feroit donné par ledùSh Se- 
aefchal.Pour àqao)i:po|Lffuoir.cftoif macdé^qu'il cuâ à eouoyer diligennmcc 
< le nom 
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le nombre d'iceux & fi le nôbre excedoic celuy qui eftoit d'aciéncté du téps 
du roy Lois douziemc,& de côbien il eftoitaugmétc & accreu. Aufsi luy en 
uoyer la reduâiô qui en auroit autrefois cftc faite,& en outre aduertir fa ma 
iefté du nombre qui feroit neceiTaire>tant au fiege de la Senefchaucee,quc en 
chacun fiege particulier d'iceIle,pour y cftrc pourucu par fadide maiefté. En 
ce mefme temps le roy craignant qu'il n'aduint quelque fcandale en la ville 
de Lyon le iour de la feftc Dicu,en la prpcefsion du faind Sacrement, vou- 
lut aller au dcuâtpour cefte caufe efcriuit letres au Scnefchal de Lyon, côte 
nans ces mots:Pource que l'expericce des chofes pa{rees,& les termes où de 
prcfent font les affaires de la rcligion,nous donnent bien grande occafion,de 
vouloir inccfTammentpreuenir&rcmedier à tous les troubles &fcandales 
qui pour raifon de ce peuuent d'heure en autre aduenir en noftre roy aume:& 
côfiderant que voulontiers lefdiâs troubles,emotions & fcâdalesnaiflent & 
fe font aux iours des feftes , & mefmement à celuy du fainâ: Sacrement dont 
nous approchons;^ cefte caufe, nous auonsbiçn voulu prcfentcraent vous 
faire cefte lcttre,pour vous mander, ordonner & enioindre trefexprçffemcnt 
d'auoir l'ail fi ouucrt à contenir en paix & repoï. ( durant les procefsions 
qui fe feront lediél iour) mon peuple &fuieds eftantsen voftre ville & de 
voftre reflort, qu'il ne fc puilTe former ne engedrer ap coeurs d'iceux aucune 
volonté defe nuyre , iniurier ny outrager les vns les autres , ne de faire ny 
attenter aucun zdc fcandaleux& feditieux. 

En cefte niefme année les Confeillers& efchcuins de Lyon prefenterent 
au roy vne requefte,tendant à ce que pour la decoration,embelli(fement,bic 
& commodité de ladite ville, habitans&paflans par icelle , fon bon plaifir 
fuftordonner,& donner pouuoiraufdiâsfuppliaos de faire abbatre les fail- 
lies, &hau- vents des maifons&galleries qui trauerfent les rues publiques 
cflargir lcsrucs,faire aggrandir les places publiques : auec pouuoirde cot- 
tizer les propriétaires des maifons,iardins,boutiques,& autres licMx proches 
& voifins aux places,& lieux publicqs,à fin qui'ls fulTent eflargiz& accom^ 
modeï , pour recompenfcr ceux , qui par le moyen defdites démolitions, 
auroyent fouff"ert perte , & dommage. Ce que le roy odroya aufdids Con- 
feilliers de Lyon , faifant commandement aux habitans d'icelle cité, qu'ils 
cuflfent à abbattre & mettre parterre iceux hau- vents, & faillies dedans 
deux ans, fans efperance de prolongation, & de n'en iamais baftir d'autres. 
Mais ce futà la chargede rembourfcr les propriétaires des maifons ,^ au- 
tres lieux defquelsl'eftime feroit faitepar gensacecognoiirans& maiftrcs 
maçons , architcdes & ingénieux. L'ediû du roy eft du quatrième lour 
d'Aouft,en la mefme annee,cn laquelle le roy aufsi feit publier vne prdôna- 
ce à Lyon de mefme date,que l'edid precedéf.par laquelle eftoit fait côma- 
dement trefexpres à tous vagabons,& gens fans aducu,ou traffiq , qu'ils euf- 
fenc incontinent après la publication de ladite ordonnance à vuyder & for 
tir de h ville , fur peine d'eftre penduL,& eftranglez,fans autre figure de pro- 
ces,comme fediticux,& perturbateurs du repox public. Et futaulsi par icellc 
ordonnance enioind à tous hoftelliers,& Cabareticrs de incontinent à l'atr 
riuee des pcrfonncs en leurs logis , prendre leur noms,qualitez,eftats,& ar- 
^ H 1 mes, 
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mes, pour i celles armes leurgar(lcr,& rendre à leur partemcnt;leur figni- 
fiant & faifant entendre, la prcfencc ordonnance. Et de ce faire bon & loyal 
regiftre, dont ils fcroyent apparoir au gouuerneur delà ville par chacun 
iour.Et ou lefdi.5^s eftrangers feroyét refus de declairer leurs noms & eftats, 
& de configncr leurs armes,cftoit enioind fur mefme peine , de fignifier au- 
did fcigncur gouuerneur ledid refus, & de ne receuoiriceuxrefufans en 
leurs logis.Ec quant aux citoyens Bourgeoys & habitans de la ville,dequel- 
le qualitez ou condition qu'ils fuffent , leur eftoyent faites fcmblables mhi- 
birions & deffenfes que deflfus de ne loger,retirer, adminiftrcr aucuns viurcs 
aufdittes pcrfonnes eftranges,fans premièrement auoir dénonce au gouuer- 
neur ce que deflfus, l'arriuee & feiourd'iceux eftrangers fans fraude nydif- 
fimulation, fur peine aufdids citoyens & artifans de refpondre en leurs 
pcrfonnes , de ce qui feroit mal faiâ?par Icfdii^s eftrangers leurs hoftes. Et 
eftoitcefte ordonnance tant pour ta ville de Lyon, que pour les villages 
circonuoifins.Ceft ordonnance fut faite, par ce que Ion s*apperceuoit , qu*il 
fe faifoit des a(TembIees dangereufes, lefquelies depuis apportèrent d*cx- 
trcmesinconuenients, pour n'auoirefté foigneufemcnt obfcruee cette fa-, 
lutaire ordonnance par le gouuerneur, fucceffcur de mon feigneur rarche- 
uefque d'Arles. En ce mefme mois le roy efcriuità monfeigneur le Maref- 
chal de fain*^ André gouuerneur en chef de Lyonnois &c. qu'il eftoit ad- 
uerty qu'en diuers endroiâsdece royaume, mefme en ce gouuernemeni 
de Lyonnois pluficurs feditieux qui ne défirent rien moins que le repor pu- 
blic, faifoyent iournellementamas de gens en armes en grand nombre, 
les vns pour venger leurs inimitiez priuees,& exercer leurs pafsions,les 
autres foubs certain prétexte de religion &entransc'seglifes,& maifons, 
font aucc force & armes infinis maux, pi lleries , outrages, meurtres, & au- 
tres chofes eftranges , qui requièrent prompte & roide prôuifion. A cette 
caufe pour le defir quefa maiefté àde maintenir fts (uicGts en repoz, fit 
chattier les perturbateurs & feditieux, ordonnoit audid feigneur Mare- 
refchalde faire faire dcfenfes à toutes pcrfonnes de quelque eftat& qua- 
litéqu'elles fuffent, de ne s'iniurier,prouoquer, irriter, ne outrager Tvn 
Tautre, de fait, ne de parole, faire affemblee en armes, courir fus les 
vnsauxautres,neautrcmenttroubler,neoflfenfer en quelque forte que ce 
futt la tranquillité publique, foubs couleur de quelque religion que ce futt, 
ne autrement. Etoù il fetrouueroit après cette defenfe aucun qui s'ou- 
bliaftde tant, que d'y contrcuenir, s'affemblanten armes, faifant infut- 
tes , entrant, forçant, & pillant les eglifcs , abbatant images , croix , & au- 
tre defordre , fadite maiefté commande telle punition en eftre faite, que 
l'exemple fcrue à contenir les autres. Et à ce que la force en demeure au- 
did fieur gouuerneur, ( fi autrement il n'a le moyen de fc faire obcVr,) il 
Juy eft mandé, de fe fortifier, des gens d'armes des ordonnances de fa 
maiefté , & de conuoquer s'il fait befoing , la nobleffe , leucr le ban & ar- 
riereban,& toutes autres forces qu'il iugeroit eftre neccffaircs, pour re- 
primer les perturbateurs du repôz public , & ennemis de la république 
ces lettres furent données à faind Germain eu L'ayclefcizicme d'Aouft 
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àudiâ aiîn^es ce temps les humeurs des troubles deia (e corhmençôycnc 
fortàremuër, & (chiiox vne grande inclination de dcfobtïlfance quafi 
par tout ce royaume, mcfmc en Dauphiné, Lyonnois, & Prouencc-.le 
tout foubs couleur de religion , encorcs que tels ades ne fcntiflcnt aucune- 
ment religion ny pieté. Lebas acgedu Koy,&enuie de remuer mcfnage,' 
furent caufe que les amateurs de nouuel leté fc donnoyent licence , & occa- 
Conde*felaifl"(rcouîerenccsprecipiaes,&dé tirer après eux vne grande 
ruine. Ce pendant ils ne faifoyent pas grand eftat, ny compte des ordon- 
nanccs,ne des commandemcns du Roy :pource qu'ils le fentoycnt fort ieu- 
ne,& fcpromctoyent impunité de tous excès :tcHemcnc qu'ils allume- 
rentle feu, dont telles humeurs ont fi longuement & fi pernicicufemeoc 
bouUy. 

foyref remifes reUahlies m la cité de Lyon» ^ r^- 
uoquces de Chalon> après les premiers troubles. 
Chap. X X XI IL 

P R E S le premier Edid de la pacification des troubles , fait m. r 
le dixneuficme iour de Mars , l'an mille cinq cens foixante'-xiii. 
troys,le Roy dcCrant remettre & reftituer toutes chofesen 
leur premier eftat , reuoqua les foyres qui pendant le temps 
des troubles , auoyent efté tranflatccs de lyon , en Ir ville de Chalon 
en Bourgongne , à caufe qu'eftant ladiâc ville de Lyon occupée par la 
gutrrc, le >commiTce accoutumé ne s'y pouuoit exercer tellement qu'e- 
ftant les chofcs pacifiées, leroy voulut rcmeïtre,&rendre à la cité de Lyon 
fon ornement, 6f de coraDon,dont ks Roys fcs predcceiTcurs l'auoyc'nt hon- 
norec. Et furent ks foyres fufdides remifes en la cité de Lyon,par lettre pa- 
tentes de fa maitlté,ad Jreffecs au Comte de S^ux cheualicr de fon çrdre, & 
fon lieutenant gênerai au gouuernement de la ville de Lyon &c. & au trc- 
foriers gênerai de fes finances cftab'y à Lyon, &au Scnefchal dudift lieu,& 
Confcruateur des priuilcgcs defdites foyres.dcfquellcs lettres les mots fonc 
tels : Ayant pieu à Dieu mettre fin aux troubles de nortre royaume , par la 
paix qu'il nous à donnée , fuyuant l'edid de laquelle celles de noz villes qui 
durant lefdids troubles , ont cfté en la puifTance de ceux de la religion pré- 
tendue reformee,ay ans les armes en main , ont cfté réduites à leur premiè- 
re I ibcrte , commerce, fur accez, traffiqs & negotiations. Entre lefquclles fe 
trouue dcprefent noftre bonneville,& cité de Lyon eftre des principa- 
le $,& où lefdides armes ont efté depuis n'agueres mifes bas eftants les 
habitans d'icelle foubmis à toute obeïHance, & obfcruaiion de noz C- 
dias, ordonnances & commandemcns. Au moyen de quoy, & à fin de 
la remettre en fa priftine negotiation , commerce & traffiq , y eftans main- 
tenant les affaires réduits en grande tranquillit6,& douceur, aucc bonne 
vnion, reconciliation, & amiable intelligence, les vns auec les autres, 
Nous ayant tous affemblement aiTeurez,& promis de viured'orefenau^nt 
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çn cefte fa^on , auec l'enticre obeïffancc qu'i Is nous doiuent; Noas pour ces 
caufes ,& autres bonnes, iuftcs & raifonnables confideratipns à ce nous 
mouuans , auons par l'adnis de noftrc trcshonnorec dame &mere la Roy- 
ne, Princes de noftre (ang , & fcigncurs de noftrc Confcil , ordonné, voulu, 
& declairé, ordonnons, voulons, & declairons parcesprcfcntes,quc les 
foyrcs , changes , & payement d'icellcs , enfemblc les gabelles, douanes , & 
autres impofitions , qui au parauant lefdids troubles fe tcnoyent,& le- 
uoycnt en noftre diâc ville de Lyon , &lefquelz , au moyen d'iceux trou- 
bles , nous auons transférez, & permis eftre faits , tcnuz , & leuez en noftre 
ville de Chalon , en Bourgongne, ou ailleurs , feront remys , reftablis , & 
rcftituez, tcnuz&leuez en noftre cli<fte ville de Lyon, les y ayant pour ce- 
fte occafion remis , reftablis & reftituez , remettons , rcftabliflbns & refti- 
tuons par ccfdiâes prcfentcs , pour y eftre faids , leucz , tenuz , & exercez 
d'orefenauant, auec lesmefmcsfranchifcs , au^toritez , libcrtez , & faculté, 
force & vigueur qu'ils çftoyent,ô{ fouloyent eftre au parauant iceux trou- 
bles: En défendant trefexprcflemcnt àtouslcs marchans frequentans lef- 
dides foyres,& changes dudid Lyon, tant nofdids fuleéîs, que autres 
cftrangers , de quelque nation , qualité , ou condition qu'ils foyent , leurs 
fadeurs , commis , & entremetteiirs , de ne faire les changes , & payemcns 
prochains de la foyre dernière des Roys , & autres fubfequens , ne pareillc- 
rocnt tant la prochaine foyre d'Aouft , & autres enfuy uans,ne faire les paye- 
roens, échanges d'icellcs audid Chalon ne ailleurs, qu'en noftre ville de 
Lyon , fur peine de nullité de tout ce qui y fera negotié , conuenu & arrcfté, 
bu payé, & de priuation des priuileges& franchifes, libcrtez &facultez, 
dont noz predecefleurs Roys & nous , auons décoré & enrichy le commer- 
ce defdidesfoyres& changes, & payemens d'icelles :& en outre de nous 
defobeïr,defplaire,8f d'encourir nolh-e indignation.Pareillementde ne fai- 
re entrer en noftredi(ft Royaume aucuns draps: toil les, & fil d'or, d'argent, 
ou de foye par ailleurs, que noftre diâe ville de Lyon:à fin d'y acquitcrnoz 
droits de douane , & antres à nous pource denz , & appartenans , tout ainfî 
que Ion auoitaccouftumé de faire & obferuer,auparauanticeux troubles, 
fur peine de confifcation defdiâs draps , toilles, & fil, & d'encourir les mef- 
mes peines contenues par les ordonnances de noz predecefteurs,& nous, 
faites fur l'entrée d'iceux draps & fil d'or , d'argent , ou foye en noftrcdift 
royaume par noftre dide ville de Lyon : Par lefdides lettres eftoit mandé à 
monfeigneurdeTauancs Lieutenant gênerai de famaicfté en Bourgongne 
denefouftirir le commerce defdides foyres, ny les changes & payemens 
eftre faids en la ville de Chalon , renuoyant iceux à Lyon. Les lettres fufdi- 
des furent don nées à Gaillon le neufieme lourde luillei, l'an de grâce mille 
çin^cen s foixante trois. 

Comûîcnt 
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Comtnent les maifom de plaifir aux enuirons de Lyorijcloz^ qui font 
à hntour d icelles>iArdins>vergersigarennes,^ terres plantées 
en boys, jurent exemptées des milles par le Roy, 

chap. xxxnii 




S T A N T Jcs cftacs de ce royaume alTcmblez en la ville d'Or- 1-'-» al d- 
jicans,les habitans du plat pais de LyonnoiSjdcfirans fc dcfchar- 
gcr du fais des tailles,fe mirent en dcuoir, d'en ietter vne partie 
âlfiir les citoyens & habitans delà cité de iyon, & firent telle in- 
fiance,& fi grandes exclamations, que le Roy auroit cfté induit, à fiaire infé- 
rer vn articJeenfes ordonnances dcfdits Eûats côtenant ces mots, Que tou- 
tes pcrfonncs rotuhcres,babitans es villes franches^ feroyenttcnuz de bail- 
ler à ferme,Icurs terres & héritages, à fin que le fermier aydaft â foulager, & 
def charger noltre poure peuple autrement à faute de ce faire,fcront eujt mef- 
mes cottizcz à la taille &c. en vertu duquel article (qui eft le cent vingt 
neufieme dcfdiccs ordonnances des Efbts ) les habitans dudit plat païs de 
Lyonnois voulurent faire contribuer à la taille, les citoyens. Bourgeois, & 
autres habitans en la cité de Lyon pourraifon de leus maifons deplaifance, 
jardins, vcrgers,garennes,& autres Iieux,qu*ils ont feulement pour leur def- 
duit & paiïctcmps autour de la ville;qui eftoit au prciudicc des priuileges,]i- 
bertez , & immunitez odiroyees de tout temps par les Empereurs & Roys, 
à la cité de Lyon : laquelle l'antique inrifconfulte met au nombre des citez, 
qui eftoyétiouïflantes du droit Italique,c'eft àdire,qui ne payoyent aucunes 
tailles. Ce que ayant efté remonftré au Roy , & auec grandes raifons fait en- 
tendre à fa maieûé comme l'entretenement desfoyres redonde au grand 
profit des laboureurs de tout le plat païs de Lvonnois,à caufe de l'afflucncc 
des gens & grand nombre d'efkangiersjqui fe trcuuent aux foyres. Dont 
iceux laboureurs vendent leurs denrées ce qu'ils veulent ; aufsi fut remon- 
ftré, que le païs eft montueux,& pierreux à l'entour de la ville , & à caufe de 
ce en plufieurs endroits fterile,&infrudueux, ou planté en vignes, & ar-. 
brcs, & la plufpan maifons, baftimcnts & héritages des habitans de Lyon, 
dont leur fcrucnt plus de plaifir , & récréation , qu'ils ne leur rapportent de 
profit. Sur lefquels lieux , par certaines faifons de l'année ils enuoyent leurs 
fcruitcurs louërdes vignerons, & mercenaires, pour labourer & cultiuer 
Icfdids héritages , & auoir l'oeil à la culture d'iceux. A ces caufes, les Con- 
fcilliers&cfcheuinsde la cité de Lyon fupplierent fa maieftc , vouloir de- 
dairer Icdiéè article , attendu, que les héritages &lieux fufdidsnefe pcu- 
uent bailler à ferme. Surquoy fut faide déclaration par fa maicfté. portant 
ces mots :Scauoir faifons, qu'après auoir faii^ veoir en noftre Confeil pri- 
uc Icdid article cent vingt neufieme de nofdiâes ordonnances, & l'ar- 
reft donne en iccluy noftre Confeil , le deuxième iour d'Octobre dcr-' 
nier, entre lefdiâs raanans & habitans du plat païs de Lyonnois ,& lef- 
di(as Confeilliers, efchcuins & habitans de noftre ville de Lyon , IW 
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traid duquel cft cy attaché , foubz noftre contrefecl, par lequel auons 
declaire , n'auoir entendu comprendre audid article les maifons deplai- 
fir , tloz qui font à l'entour d'icelles , iardins , & garennes : Nous par ad- 
uis de noftredid confcil , eu efgard à rafsiccte de nolhc àklc ville de 
Lyon,& aux fufdiâcs remonlbances. Auons pcrmys,& permettons par 
ces prefcntes , aux habitans de noftre di^e ville de Lyon , de pouuoir 
faire labourer leurs vignes tout ainfi qu'ils ont accouUumé cy dcuant, 
cnfemble leurs vergers, & lieux plantez en boys, fans qu'ils puiffcnteftre 
'contrams à les bailler à ferme, à prix d'argent, ou autrement :& fans ce 
que par faute de ce faire, ils puiflcnt eftrc impofci à lataille, Non ob- 
Âant lediâ article de noz ordonnances, aufquellcs pour ce regard auons 
dérogé & dérogeons par ces prefcntes. Toutesfois où Icfdiâs habitans 
tiendront en leurs maifons des -champsgrangers, vignerons & laboureurs 
qui y facenr ordinaire rcfidence, lefdidsgrangers, vignerons & laboureurs 
feront impofcz & contribuables à la taille , eu efgard tant feulement à leur 
înduftTie,& gaing, qu'ils peuuent faire, au cultiuage& labourage defdirsr 
lieux. lefJiâes lettres furent intcrinees par la court des généraux des ay des 
le huyuemc iour d'Odobrc, l'an mille cinq cens foixante trois. 

2)r la fupprefSion de la fufHce ordinaire du rette-^ 
rendipme ^rcheuefque de Lyon, 
Chap. XXXV, 

L*i « ixSHHinES feruitcurs de deux Scieneurs envhe mefme feienoriené 
M I^HH furent iamais d'accord non plus que mauuaife vie , & bon- 
N BBMffl ne mort. Qui a eftc caufe , de la perte de plufieurs grandes 
Wl^^3m^ dignes prééminences, que fouloit auoir l'archeucfché de 
Lyon, car les officiers du Roy ne pcurent iamais endurer, ceux dutref- 
reuerend Archcuefquc, comme cy deflus à cfte difcouru,iufques à en- 
nuyer le Icâcur : & à dire la vérité ^ cefte inclination de droiâs princ 
commencement enuiron le temps du Roy faind Loïs,& toufiours de- 
puis n'a ceffé d'aller de peu à moins : & de ce ne pourrois afsigner au-' 
tre taufc ,finon que puis que les Royaumes, & Empires, font transfe- 
rez de ptuple en autre, à plus grande raifon , les eftats & prééminences 
d'vn païs peuuent changer de main en autre, & font toutes chofes hu- 
maines fuicttcs à altérations , & reuolutions , dont pouuons entendre, 
quel eftat on en peut faire, & quel arrcft il y a. Retournant donques aux 
prerogariues de monfieur l'Arcbeuefque de Lyon,&àfaiuftice ordinaire, 
conu:ent entendre que en l'an de grâce mille cinq cens trente & vn, Le Roy 
François premier, d'immortelle mémoire , eftant à la Fcre, fit dcfpefther fes 
lettres patétcs ayant entendu que les officiers de 1* Archcuefque,auoyent fait 
deux grades trauerfcs au feigneur gouuerheur cftably à Lyô pour famaiefté, 
Icf^udlcs font narrées efdites lcttres,en ccstcrmes:Confiderantque noftre 
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bonne ville & cité de Lyon eftvnc des capitales villes denoftre royaume, 
Limitrophe , & feruant de Boullcuart, du cofté où elle ert fituee & afsire: 
nous y auonsparcy deuant commis, & ordonné vh gouucrneur pour fe 
donner garde &auoir l'œil fur la frontière, afin qu'il n'y ait aucune fur- 
prinfcfaitte fur nous, par nozennemys &aduerfaires, &pourtenir icel- 
le vi!b en bonne vnion,&bien policée, ainfi que plus à plein peut appa- 
roir, par les pouuoirs,& facultez par nous odroyecs audiâ gouucrneur:lc- 
quel s'cft fi trelTagement conduit,& guydé en fadide charge , que auons iu- 
fte occafion & matière d'en demourer contens & fatisfaits. Et mcfmemenc 
de ce qu'il a puis n'agueres fait crier & publier, par noftre diâe ville de 
Lyon, pour euiter quelesgcnsd'icellencfeifient aucune fedition, &quc 
les alTemblces qui fc f jifoyent les nuiâs en armes, pour rober , & crocheter 
les maifons, n'cuflent plus de lieu , que nul ne fuft fi ofé, ne fi hardy d*aller 
la nuidljpafsé les dix heures, fans lumière: à quoy il auroit fait faire fi bon 
■guet, que les larrons, crochetcurs,&mefchansfeferoyentefuanouys. Au 
' moyen dcquoy ceux delà iurifdidèion ordinaire de l'archeuefque & eglife 
dudid Lyon ont intergetté vne appellation denoftre did gouucrneur, & 
iccllercicucc en noftre Court de parlement à Paris. Et d'autre part nous 
auons entendu, que pource que noftredidgouuerneurà voulu, que k>n 
procedaft à la confifcation des biens des Geneuoys noz ennemis & ad- 
uerfaircs, ainfi que par noz lettres patientes publiées audid Lyon, auoit 
cfté ordonne : Neantmoins ceux de ladite iurifdidion ordinaire de l'arche- 
uefque (combien que les confifcadons qui prouicnnent de noz ennemis, 
à caufe de nofdites deffenfes nous appaniennent notoirement, & non à au- 
tres, les differens qui de telles chofespourroyent fortir,qui concernent 
latuition& defenfe de noftre royaume doyuenivenirdeuantnous,&noz 
gouucrncursj&non ailleurs, ) prétendent ladite confifcation , contre tout 
droit ,& raifon , leur appartenir: qui font moyens, que s'ils eftoycnt par 
nous tolérez & foufferts, noftre au(^orité feroit grandement foulée & di- 
minuée :Iadiélc ville de Lyon quieft frontière comme diâ-cft, où plu- 
ficurs gens de toutes nations habitent , pourroit cftre furprinfe , foubs vm- 
bîQ de telles affemblees en armes, & de nuid, qui feroit vn dommaige irrci 
parable. Nous pour ces caufes, & autres à ce nous mouuans, auons de 
noftre certaine fcience , grâce efpecial pleine puiflance , & autorité 
royal, dicl& declairé, difons & declairons, la crie, & publication fai- 
te par commandement de Loftrediéi gouuerneur,eftre à nous agréable: 
& comme telle, voulons eftre derechicf réitérée, &reaument & de fait 
exécutée, non obftantoppofitionsou appellations quelconques. Etau fur- 
plus l'appellation deia intergeitee, & autres appellations qui fe pourront 
cnfuyuir , auons euoquees & euoquons au vingtième iour de Décembre 
prochain venant:& auons défendu & défendons à noftre dide Court de par- 
lement , de ne prendre aucune congnoiflfance d'icelle matiere,& aux appcU 
Ians,de ne pourfuyuirleurfdi(acs appellations ailleurs, que par deuant nous. 
ï n mandant & commcttât par ces mefmcs prefentes au premier huifsier, ou 
{l rgcnt fur ce requis , fignifier le contenu en icelles à noftre diâe Cour de 
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parlement, & de faire les deffenfes dcffufditcs aufditps parties , & icelles ad- 
iourner par dcuantnous,auditiour pour procéder enladite maticre,cominc 
<le raifQO. Et auec ce mandons , & commettons par ccldites prtfentes a no- 
ftre Senefchal de Lyon,ou fon Lieutenant,que en cnfuy uant nos Icttrespa- 
tentes,que luy auons dernièrement addreffecs , il côtrai^nc par toutes voycs 
deuës & raifonnables, tous ceux qui auront des biens d'iceux Geneuojs , de 
. iceux entièrement exhiber à iuHice.tt la déclaration faidede la conhlca- 
tion,les vendent aux plus offrâs & derniers enchcriiTeurs: en baillant le tiers 
de ce qui en viendra, à ceux qui aurontfait la dénonciation , & le refte es 
jnainsde noftrereceueur ordinaire de Lyon , non obftant aufsi oppofitions 
ou appellations quel conques , pour lefquelles ne voulons l'exécution cftrc 
aucunement différée. Et fi auons interdit & dcffendu , interdifons & défen- 
dons à tous noz iufticiers & officiers toute court , iurifdiOion & congnoif- 
fance de ladite matière , fors i noftrediv^ Senefchal , ou fondift Lieutenant 
tant feulement; Et les appellations qi^ s'en pourront enfuyuir, auons refer- 
ué&referuonsànous. Et d'autant qp'wons cfté aduertiz par perfonnagc à 
nous feur & feable,ai de la foy duquel auons vcu certaine expericce , en noz 
plus groz & principaux affaires , c'eft affauoir que la iuftice ordinaire dudi.^ 
Lyon eft vénale, & qu'à faute d'eftre adminiftree , comme il appartient , plu- 
fieurs inconuenicns en aduiennenr, de forte qu'elle eft fcandalifee de toutes 
perfonne$,& n'y a aucun qui puiffe auoir iuftice,finÔ qu'il l'achepte bien chc 
rement,& que leurs larrecins & abur font fi notoires, que chacun le peut co 
gnoiftre : qui eft vnc chofe qui nous reuient à fi trefgrand regret & defplaifir, 
que plus ne pourroit. A quoy il eft trop plus que requis pourueoir & remé- 
dia. A cefte caufc,mandons,commandons,& commettons trefexprcflemet 
par cefdites.prefentes audit Senefchal de Lyon,ou fondia Lieutcn5t,de foy 
informer bien & deuèmentdes concufsions , larrecins, venalitez. de iuftice, 
difsimulations, opprefsions, & notoire négligence d'iccux officiers ordinai- 
res,de leurs promoteurs, complices, & autres qui leur tiennent la main pour 
tels affaires:Et l'information qui furce aura efté faite, nous enuoyent feablc- 
ment clofe & feellee,pour icelle veuc, y pourueoir comment verrons eftre a 
faire: Et fi enioignôs à noftre procureur en ladite Senefchaulceeadminiftrer 
audid Senefchal ou fondia Lieutenât les tefmoings: & neantmoins fanss'ar 
refter en cela, voulons qu'iceluy Senefchal de Lyon, ou fondia Lieutenant 
procède à faire icelle information de leur office. D'autre-part attendu la ma 
tieredontileftqueftion,&àfinquenozfuieas&habitansdudia Lyon ne 
foyent fcandalizez de la iuftice,& qu'elle leur foit faite, & adminiftree , ainfi 
qu'il appartient,fans venalité,ne côcufsion,Nous par manière de prouifion, 
& iufques à ce que par nous autrement en foit ordonne , icelles informations 
veuès, auons fufpendu, & fufpendons la iurifdiaion ordinaire dudia Lyon, 
& les officiers commis à icelle adminiftrer,& leur auons défendu & dcffcn- 
dons fur peine d'amande arbitraire,& de nullité de tout ce qui pourroit auoir 
par eux efté faia,apres la fignification,& de fatisfaire à l'intcreft & dommai- 
ge que pourroyent en ce auoir les partics,de ne eux entremettre en c]ue!que 
façon que ce foit du fait & adminiftration d'icelle iuftice;Et aux habitas du- 
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dii^ iyon fur la peine que dciïus, de n'atibir. recours à ladideiuftice. Lcf- 
qucUcs choies voulôs eftrc HgniBees aurdiCts Otfîcicrs,& autres qu'il appar- 
tkndra,par iceluy Senefchal Éfriyon,ou Tondit LiLutenaiit:aufquels auons 
mande & mandons par cerdjcies prcfentcs ainfi le fajre. £t à fin que ceux, 
qui eftoyent fuieâsà icelle iuilice ordinaire ncfoyent ce pendant fans iuili* 
ce^nousiauons commis & commettons ic^luy Scncïchal de Lyon , ou fon^, 
Lieutenant par cc^ditesprefcntes , à reprendre par deuaot luy cous lesprc^^ 
CCz^,qu*roncert ladite lulèicç ordinaire, en Pcltac qu'ils font, poDt y proce-î 
dQr,&fairciufticc aux parties, ainfî qu'il verra eftre à faire par rai fon. Au/si 
les parties qui voudroyenc de nouueau plaider , auront recours à iuy , ou à 
fondit Lieutenant , pour auoir iulticet Lequel Senefchal ou fondit Ueute*; 
nant voulons qu'il foit& tienne le lieu, durant ladite fufpenilon, & iufques 
à ce , que par nous comme diâ elè , en foitaucrement ordonné , des Cour-t 
rier , &iugc ordinaire dudicLyon. Ernoiaduocac & procureur de ladiri 
te Senefchaucce , le lieu desaduocat>& procureur fi fcaux de l'ordinaiiCi 
Çar ainfi nouspiaiûil, & voulons citrefak,. non obitart oppofitions , ou 
appellationsquelconques, faites ouafairc,rcleuees ouàreleuer,& quel- 
conques inhibitions qui à caufe de ce fe pourroyenc faire, Defquelles op- 
pofiuons, appellations, & inhibitions, & tout ce qui fe poutroit enfuyuir, 
auons rcfcrué & referuoos à nous la cogQojnancc : & auons dcffendu & dé- 
fendons par cefditts prefentcs à tous iugtsdc quelque cf^ac, qualité ou con- 
dition qu'ils foyent,de ne prendre aucune congnoiflancc des chofes deffuf- 
dites.Et commettons au premier huyfsier ou fcrgent fur ce requis,d*en faire 
la fign ification,&defenfe,partout où bcfoingfenLSi donnons en itiandemét 
&c.Tel les font les lettres pacctesdu roy. Fian^ois,parlefqucHesfut des lors 
fufpenduc la iuftice ordinaire de monfîeur l'archeuefque de Lyon: & depuis 
cflant tombe l'archeuefché entre les mains des Cardiriaux,qui çftoycntcn, 
gnâde autorité en ce royaume,elle fut rcdue en la faueur defdi(îis/eigneurs: 
di ainfi a cft^ continuee,iulques en l'an de falut mille cinq cens foixate trois, 
que le roy Charles neufiemc délirant fortir de plufieurs grands affaires , qui 
luy dcmourerent fus les bras,aprcs la pacification despremiers troubles, & 
dcfcharger ce royaume d'vn infîny nôbre d'eflrâgicrs , Reïtres & autres gés 
de guerrç,qui mangeoyent,& acheuôyentdc dcftruire ce pourc royaumc,fit 
publier vn cdid au mois de May pour ralienatiô& vente des biens immeu- 
bks,maifon$,fçignories,ficfs,iufticcs,ccnfes,rentcs,terres,prc7-,vignes,bois, 

^ autres heritages,appartcnâs au clergé de fon royaume,iufques à la fomme 
de cent mille eicusde rdtc &reuenuaxinuel fuit en ficf,ou rotture. Et par ce 
que ksafcires du roy eftoyct grâdemét preflfei,pour l'euic qu'auoit fa maie 
ftc de veoir fon peuple deliurc de ces harpies eftrâgeres,dôna ordre qu'é l'e- 
xccutiô de fon cdia,ne fut vfé d'aucune lôgueur ou difsimulatiô:& furet les 
delays dô^ça aux acheteurs parles iuges fort briefs,pourla diligéce qui leur 
eftok éiOin<ae,&la prccipitatiô,& fubite exccutiô,que l'affaire requeroit.E- 
fkk doques fait rimpofkpar ceux du clergé,& Icdcpanemét fait,le Diocefe 
de Lyô fut codifé à la fomme de foixâte huift mille liurcspour vnefois.Poor 
auoir le payement de, laquelle, les? Officiers du Roy >mc{mcnacnt maiflrc 
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Ican du Fornel lieutenant gencral,fcircnr grande inftance, que ladiâc fom- 
me tulUatisfaiâc au Roy, pour i'vrgcncc des^'air é^,c]ui fc prefcntoycnt, 8c 
|)Our tes bricfs delays portez parles lettres aÊ^ maitiic , de manière que le 
di<tt Lieutenant, ne voulut auoir patience, que moftfieur TArcheueique cuft 
fait fon dcuoir,&dil igen ce,pour \t f ccouurcmcnt de toute la pairtie^ains ftip 
prendrepar exécution la iul^ice ordinaire haute moyenne^df baffe dudit fci- 
gncur Archcuefque,' la fQifantfubQfteri& vendre pour toute ladide cottiza<» 
tion : & haAerent les cries en telle diligence , faifant icelles fubaftations , que 
auantque la coctc & dcpartcmét particulier du didccfe peuftcllirc fait(pour 
lequel faire cftoit bcfoinçde conuoquer le clergé, pour afsifter $udi<3 depar 
tement)la iufticc ordinaire fufdite fut adjugée au Roy : pour lafomme de 
trente mille liurcs. Aind demoura aliénée h iMct ordinaire fufditc , & dî- 
ftraitcdu domaine de l'Archcuefque de Lyon. En^ rccon^. pence de laquelle 
fa maicfté afsigna à mondit ftigncUrrA'rcheuefqué douze ccnsliurcs dû ren 
tfeannuellc&pcrpeiuellc,furfarcc€^egénefalede Lyoii. Et recompenfa 
officiers d*jccllc iuftice,cn autres oflficeS royaux^ A la verir^, cette iuftice 
eftoit de grande & excellente prerogatiuc: mais i'ofc bien dire, que mef- 
ficurs les artheucfqucs a'curent onqucs plus de fafchcrics, querelles, & dc- 
bàts,aaec mefuicurs de l'e^life mrefsicurs les Officiers du roy,mcfsicurs de la 
villc,quc àraifon deccftcioftice, côtnmefepcut veoir,par les précédentes 
mémoires. Ai nfi les hautes chofej&txccllenrcsjfont celles, qui font voifi - 
nés de plus d'cnnuïs. 

fL.es caufcs de U vetm'è'demonfifgtteurUMarefchal de Vielle-Ville 
? À Ljon,en ladite snnrer Ch/ip. XXXVL 

A «lté dcdiyon éftant compofcc qoafi de toutes les nations qui 
Ifont foubs le ciel, à caufc delà variété du commerce , &lc$ aduc- 
^^^^ Iitocfen I» Caulu de toute l'EuropCjtSt par mer,que par terretilcft 
r • bicfl malaifé d<^ conttnirtantde cerueauxdcdiucrfes,&tant con- 
traires humeurs. D'autancque dïuer$ Climats opèrent effeâs differens & 
Contraires. A infi eri Jat^itédc Lyoïïycequi cft âggrcable à vne nation , cft 
odieux àtautre* Tellement que après les premiers Troubles les citoyens 
cxrraiâ's , originaires , 6f indigènes de la cité y fc rendoyent frefobcïftans au 
K)y,& à fon cdid dcpacifrcaciopimaisk vulgue &popula(ïe, fait de pièces 
ràppoTte<'s,feifoyent comme diUCTsanimaujfe,& bcftesfauuage$tigres,iyons, 
lync«,lubemcs,loup$,chiertt,rcn3rdsy& autrcscncloz en vnemefmc cage, 
kfquels on ncpcut gat-dertiç fe mordpc,efgratigncp,& gronder IVn à l'autre. 
De mode que la rcuerence & vigilance du magiftrat ne pouuoit cmpefchcr 
qu'il n?y eoft toujours cjuelque altération de repor en la ville , encor qu'on 
)»furpropofaft plufieurs aigres & rigoureux fupplices. Quoy confrderant le 
roy, fit eleison delà perfonnc du feigneur de Vielle-ville Marefchalde 
France, comme de ccluy qui pouuoit , par fa faconde douceur amener à 
<>beinan<?e,A parfa graue aurhorité côtenir en crainte ce populaire bigarré 
de tant de nations. Lcdiâ feigneur Marefchal eftant arriué à Lyon & dcfi- 

rant 
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rant pacifier premièrement les efmotions,qu*il congnoilToit cftre entre ceux 
de la rchgion, qu'on prétend reformée, & les Catholiques pour raifon des 
temples, fit publier vne ordonnance, par laquelle ildonna ordre à ce di- 
fferentjordonnant que dans fix mois ceux de ladide religion fe departiroyét 
dcstemplesqui lors leur furent permis parledi<a feigneur,& pendant ce 
temps en pourroyent baftir d'autres,pour l'exercice de leur religion préten- 
due reformée certe ordonnance fut publiée à Lyon le vingt quatrième de 
luin. Au premier iour du mois deluilletenfuyuantfut publiée à Lyon autre 
ordonnance fuyuant le reftaWilTement de foyres,qui du temps des troubles 
^uoycntcftétranflatecscnlavilledeChalon en Bourgongne par ceftcor- 
donnance,eftoittrefexprcffcment commande à toutes perfonnes,dc quel- 
que éftat, nation & condition qu'il fuft, quifouloyent fréquenter les foyrcs 
de la dté de Lyon,& mefmement aux redeuables , pour caufe des prochains 
payements , de la foyre des roys qui eftoit paflee , de ne faire lefdiôs paye- 
mens,ny autres des foyres fubfcquentes,ail leurs que en la ville de Lyon.Ec 
pour ce eftoit enioina à tous ceux qui fouloyent prefigerle iour des chan- 
•ges,& pay cmens en la cite de Lyon, de s'y rendre & trouuer , dans le dixief- 
medudiamoisde Juillet, pour arrefter à la manière accouftumce le iour 
defdids changes &payemens. D'auantage eftoit enioind aux marchans 
tk faire conduyre à droiture en la ville de Lyon toutes fortes de roarchan- 
difes,venansdcspâi's cftranges& autres:&iccllesdefchargeràla doiianc 
du roy,pourypayer les droids anciens, & accouftumez:&cefurpeinede 
defobeïflance&confifcation defdites marchandifcs : le tout fuyuât l'edid de 
la paixtpar lequel eft ordonne de reftablir le commerce en toutes les villes 
de ce royaume,ainfi qu'il eftoit au parauât les troubles. Les villesde Prouen 
ce ne rendirent telle obeiÏÏance à mondi^ feigneur le Marefchal,que Lyon. 

<IUiglement politique fur les taux de la chair dupain^fouUerychan- 
délies ytnoultureslferrure cheuaUne, payement desgaigne- 
deniers» autres chofesyconcemants leproffiâ de la 
cité de Lyon, Chap. X X XV IL 

St A N T le feigneur deLoffes Lieutenant gênerai «îuroy au^^^DL 
eouuemement de Lyonnois, Beaujoloys &c. entré en confeil, xiiii. 

aucc les Officiers de fa maiefté, en la Sçnefchaucee & ficge Prc 
fidial,ConfciIlicrs & efcheuins de la àt% de Lyon , fur la reque- 
l^ScSnfcilliers fufdids de la ville , furent faites certaines ordonnances, 
par manière de prouifion,defquelles furent celles qui s'enfuyuent. Fut taxée 
îaliurede chair de mouton, &veau,vn fols trois deniers, de beufyn fols, 
auec dcffen fes de ne le vendre dauantage. Item fut permis aux Boulangicrs 
de cuyrc miches,pain farain , & bis:Affauoir lefdites miches à deux deniers, 
trois denicrs,fix deniers, douze deniers , & au de(rus:&ledia faram , & pain 
bis de cinq dcniers,dix deniers,quinze denieis,vingt denici.,& deux fc^s fix 
deniers, & cinq fols:au prix &poix , qui leur fera bad é cbafcune dimanche, . 
par les efchcuins,euefgardau prix qu'aura valule bled, le famedy prcce 
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dent,ainfi qu'on a cy dcuant accouftume faire. Etlc pain bis à trois deniers la 
liure.Et font faites deflfcnfes de ne cuyre, ne vendre à plus haut pris , à peine 
de prifon , confifcation defdiâs pains , & d'amande arbitraire. Et d'autant 
que pour la malice du temps les moufniers fc font fait payer par cy deuant, 
dix ou douze fols, pour la moulture de chacune afnee de bled , fans ce qu'iU 
l'ayét pefé:fut fait cômandcmét à tous moufniers, de mener les bleds qù'ils 
chargeront pour moudre,au poix de la ville , deftiné pour ce fait , pour illec 
efbe pefé, Icdiâ bled, à la manière accouftumce.Pour la moulture duquel, 
ils auront de chacune afnec , huiâ fols tournois , par prouifion, & iufques à 
ce que autrement foit ordonné:auec defenfes,de n'en plus exiger ne dcmao- 
der , à peine d'cftre mencz,& conduits dans la Citadelle , pour illec feruir, 
par forme de manœuure.Et quant au fuif de beuf,mouton, & cheure , ne fe.- 
ra payé du Quintal,que vnze liures tournois,& de la liure de Chandelles me 
jche de coton , deux fols , fix deniers. Defenfes aux vendeurs , & chandeliers 
des vendre d'auantage, & à tous marchans & autres , tranfporter hors la ville 
de Lyon,lediâ fuif,foubs les mefmes peines. Aufsi fut donné ordre , à i'ex- 
cefsif,que les Cordonniers auoyent mis aux fouliers:& furent taxez les 
fouliersde Cordouan le deflus,à double femclle,& pantoufles foit à licge, 
ou fans liege,a(rauoir de douze poinâs, douze fols , de dix poinds , dix fols, 
de neuf poinas,neuf fols; & ainfi des autres confequemment. Et quant aux 
fouliersde groffe vache femelez, comme di(a-eft, à faifon d'vn fols trois 
deniers , pour point. Et pour les fouliers efcarpins , & à fimple femelle de 
douze poinâs , fept fols & fix : & ainfi confequemment , à la mefme raifon. 
Et font faites expreffes inhibitions, & defenfes àtousmanans & habitans 
de ladicte ville,de quelque cftat,qualitc & condition qu'ils foyent , de tran- 
fporter hors ladide ville aucuns cuyrs. Semblablcmenc pour modérer Ic'v 
cefsif pris du ferremétdcs cheuaux,mules,& mulcts,fut ordonné , que pour 
le fer du grand cheual, & mulet à baft , ne fera pay;- dorefcnauant, que trois 
fols:pour le courtaut deux fols ; & pour l'afne,mule, ou mulet vn fols , huici 
deniers:auec defenfes à tous marcfchaux fur mefmes peines d'eu predre d'à 
uantage. Et pour le regard des maneuures , & autres gens mécaniques de la 
ville fut taxé au Porte-fais afiauoir des ports S. Gcorge,le Sablia, S. lean, 
Rouane,! a Balaine , faind Eloy,faina Paul, & autres de deçà l'eaue,és rues 
de la Pefctierie , rues mercière, fain<a Vincent, & autres , qui font du long 
de la riuiere fix deniers pour voyage:& pour les autres rues,vn foIs:auec de- 
fenfes de n'en rien prendre d'auantage, & de trauaillcr,àpeine d'cftre fu- 
ftiguez,& après menez en ladite CiradelIe,pour y feruir, par forme de ma- 
neuure, trois mois durant : & aux habitans de ladicle ville de ne leur en 
rien baillcrd'auantage, à peine de vingt cinq liures. Etquantaux maneu- 
urcs,tant de Maffons, que aurres,qui ont accoutumé de feruir, leur fut ta- 
xé cinq foI,pour iour,& aux maiUrcs Maflbns, & Charpentiers fept fols fix 
deniers,auecfemblables peines & defenfes. Item enicellesordonances , eft 
fait commandement à tous manans& habitans de la ville de Lyon& delà 
prefenteScnefchaucce,de prendre & receuoir,fans difficulté les vns desau- 
tTCS,enpayement,tous douzains ^ dijains,foit de nouuclle, ou vielle fabri- 
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cation, m efmes ceux de la grande croix, monnoyez & fabriquez es mon- 
noycs du roy,non cftans vifiblemcnc roignez:à peine de vingtcinq Ijures d'à 
mande,contrc chacun contrcuenant.D'aiileurspource que de l'intelligence 
fccrette des vns , & des autres , fe tranfportent ordinairement hors de ladi- 
de ville & du royaume en diuers endroits au defceu defdids gouuerneur & 
ConfeilIiers,au grand preiudice du roy,& du bien public,pluficurs fommes 
d'or,argent monnoyé,&non monnoyé,armes, grains, rozettes, & autres ef- 
peces de marchandjfes de contrebande,qui eft direâemcntcontreuenirauz 
ordonnances du roy,Sont faites expreflies inhibitions, & defenfes à tous ma- 
nans & habitans de la ville de Lyon , & tous autres de quelque eftat,nation, 
& condition qu'ils foyent,de ne tranfporter,ou faire tranfporter hors ladide 
ville de Lyon aucunes fommes d'or,&d*argent,armes,grains,ou autre mar- 
chandife,de contreb5de,pour quelque occafion que ce foit, fans exprès côgc 
dudiâfeigneur gouuerneur, fuyuant les ordonnances fur ce faites , Et de 
n'entrer,ne fortir de nuid par eau,de ladite ville,par quelque endroit que ce 
foit,fur peine de la hart.Et eft cnioindtrefetroiftcment aux gardes de tenir la 
main,fans acceptions de perfonnes , à ce que tels abbus ne fe commettent à 
raduenir,fur peine de s'en prendre à eux , & à chacun d'eux pour en refpon- 
dre,s'en prefentant l'occafiô.Et par ce que l'efté pa{î<^, & encores de prefenr, 
la pcfte auoit régné & regnoit en la ville de 1 yon,aurant cruelle & côtagicu 
fe,qu*on ait veu , ny ouï de menioire d'hommejiceux Confeilliers de la ville 
voulans donner ordre à la fantéj& falubrité de l'air , & que la ville fuft puri- 
fiee,& nettoyée des infeâions,contagions,& ordures,qui alteroyent la fanté 
des corps,(îrent commandement à tous manâs & habitas de la cité de Lyon, 
tant proprietaires,que inquiIins,desmaifons,oiï il auoitpleu à Dieu, que la 
pefte eufteftc,faire nettoyer lefdites maifons,dansfix iours,apres la publica- 
tion des prefentes ordonnances:autrement & à faute de ce faire , dans ledid 
temps,eftoit permis aux hofpitaliers,de nettoyer lefdites maifons,& prendre 
les meubles,qui font dâs icellesjlefquels meubles au cas fufdid,leur eftoycc 
declairez acqui$,& confifquez,pour ledid nettoyement.Et deuoit eftre pro 
cédé aufdids nettoyemens,promptcment & en la plus grande dilgence, que^ 
faire ce pourroit à quoy eftoyent tenuz tenir la main,& fe prendre garde mai 
ftres Léonard Meraut & Guillaume de Chazottes feigneur du Va];aufquels 
k fait &chargedudidnettoyement fut commisjtant pour tenir les rues, & 
places publiques de ladide ville nettes , que pour toutes autres chofes con- 
cernantes la fanté d'icelle. Eteftoyent tenuz lefdids Meraut & ChaxoKcs 
de rapporter audid feigneurgouuerneur dans huytaine,certification des Pe 
nonSjQuaterniers & Dizeniers des maifons qui auroyent efté nenoyees dâs 
ledid tempsjfur peine de s'en prendre à eux , & d'en refpondre en leurs pro- 
pres &priuez noms.Etàfin que cefteordônance fuft entièrement exécutée, 
& ledids Meraut& Chazottes n'euffent occafion de foy excufer,fut fait tref- 
expres commandement à tous manans, & habitans de ladide ville, obcïr 
aufdits Meraut & Chazottes du Val en ce qu'ils cômaderoyét,pour l'exécu- 
tion de rordonnance,à peine de prifon & de vingt vinq Hures d'amande,cô- 
tre chacun defaillant.Et par ce que plufieurs des manans & habitas de ladite 
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ville font fi poures,qu'ils n'ont le moyen , ne argent pour faire nettoyer prc* 
fentement Icfditcs maifons, eft ordonné qu'en faifant declarrition de ladidc 
pourcté,dans lediâ temps,de fix iours , aufdids Mcraut,& du Val , ou à l'vn 
d'eux,queicçllcs maifons feront nettoyées, par lefdidsHofpiraliers, à la 
charge que fur Icfdids meubles , qui feront trouuei efdites maifons , & Icf- 
quels feront mis en certains nombres de maifon de la trippcnefurlc Rho- 
ne,feraprins& Icui', ce qu'il aura coufté de nettoyer lefdides maifons ainG 
infc^h:sî& le furplus rendu à ceux à qu'ils appartiendront cefte ordonnance 
fut faite le troifiemc iour de Fcurier,l*an m . d . l x 1 1 1 1 . 

ï entrée des draps £ or >i argent de foye ycanetillesjpajfemens, rubar^ 
autres ouurages d! or, d argent, ^foye^en ce royaume, par UT ont 
de Beau-voifn,^ Lyon,^ de tejlat d'iceUesmarchandi[es,pour les 
droits de la douane, Chap. XXX VI l L 

va M. D. I^HMl E S Loyx & ordonaces des roys font châgees,& augmentées felô 
M le cours du téps,&nouuelIesoccurréccs.LeroyFran<;ois premier 

m tBflB ce nom auoit fait vn cdiâ: , par lequel eftoit ordonné , que tous 
draps d*or,d'argent,de foye,canetillcs,pa{Tcmés,rubans,ceinturcs, 
franges,pcnnes,omcmcns,habillemcns,tiflfures,& ouurages de fil d'or&d'ar 
gétjde quelque couleur que ce fuft,ven5s du païs d'Italie, pour entrer en ce 
royaume de France , & és païs de Dauphiné &c. palTcroycnt par la ville dé 
SuzeenPiedmont,&delàentreroyenten la villedèLyon par la porte du 
pont du Rhone,& non par ailleurs. Êtpar ce que parle traidedepaix faid 
en Tan m.d.li x. entre le feu roy Hcnryfecond, & le roy Philippe d'Ef- 
paigne,la ville fufdîte de Suzc a efté rédue à môfieur de Sauoye,lc roy Char 
les neufieme à prefent régnant, par fon cdi A,fai<a pour raifon des marchand! 
fesfufditcs,à ordonne que toutes telles marchandifes d'or & d'argent fufdit, 
au lieu qu'elles eftoyéttenues de paffcr par Suz;e,pafrcront dcshormais,par le 
pont de Beau-voifin,& de l à entreront à Lyon,par la porte du pont du Rho- 
ne,& non par autre lieu,fans ce que entre lediéè pont de Beau- voifin,& Lyô, 
îlspuiffent faire aucun entrepoft,fur peine de confifcation defdites marchan 
difes:que les abur: commis efdites entrées feront defcouucrs,& vérifiez pat 
les officiers de fa maieftcjà la rcqutfte des fermiers de la Douane .Aufsicft 
ordoné, que les marchans qui feront côduire icelles marchadifes d'Italie en 
France,ferôt tenus d'exhiber aux commis defdits fermiers, eftâs au pont de 
Beau-voifin,rinuentaire & lettres de fadure & mémoires faids au vray,côte 
nâsles nos des marchas à q apartienetlefdites march5difes,& de ceux efquels 
elles font adreflces,& toutes les efpcces defdites marchandifes. Et fi lefditcs 
marchadifes pafsct ledit pôtdeBeau-voifin, (ans exhiber lefdites lettres de- 
faduresjtouces lefdites marchandifes font declairecs acquifes & côfifquçes 
au roy.Etfi après Texhibitiô defdites lettres de fadhireSjil fe trouuoit és bal- 
les, malles, tôneaux, fardeaux & autre équipage, plusgrande quâtité de mar- 
châdife,qu'il n'c eft côtenu efdites letres, le furplus eft tenu pour côfifqué au 
roy.Itéfi les voituriers q entrcrôtenla viHe,par lariuiere de Saone,amenâs 
Oîarchâdifes,mcfmes celles qviénét des païs de Flâdrcs,quidoiuétpourIea 
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droits du roy deux & de my pour cct,ferôt tcnuz auat q pafTcrla chtfnc de la 
riuiere,de dôner aux fermiers de la Douane declaratiô des balles, chafles,pac 
quet3,tôneaux,& autre equipage,eftds fur leurs bafteaux:& après les aller dcf 
charger à la Doùane,& nô ailleurs,fur peine de côfifcatiô defdites balles,cô- 
neaux,& marchanciifes.Que toutes pièces de drap d'or,d'argct,de foye,& au 
très marchâdifes n'eftas marquées, feront côfifquecs, & outre paycrôt ceux 
qui en ferôt trouuer faifis,la valeur defdites marchâdifes nô marquee$:&où 
il fe trouucroit aucunes pièces entamees,& nô marquecs,ils payerôt double 
met lefditcs pièces nô marquees,cômc fi elles eftoyct entières. Et outre ferôt 
côtrains de dire le nô,du marchât qui les aura vendu;à fin de luy faire payer 
le double .Et u iceux marchas nômêt ges incôgneuz , pour en efchapper fera 
procède cotre eux,à leur propre &priué nom:& leur fera Ion encores payer 
la double valeur des diâes pièces non marquees:cômc Ion euû fait cotre les 
yédeurs.Et où il fe trouueroit aucuns ^ falfifiaflfent lefditcs marques,fera pro 
cédé contre eux,côme contre faux monnoyeurs.D'auantage pour ce qu'J fc 
crouue des gens qui accommodét fubtileméc des pièces non marquées à des 
bouts d'autres pieces,q auroyét eftémarquees:& ainfi s'aydétdefdits bouts, 
pour vêdre d'autres infinies pïeces,non marquées, ordône fa maicfté icelles 
pièces eftre côfifquees:& iceux affrôteurs payer autac encores^ valent icel- 
les pièces confifquees.Ec fi fe trouue q les gardes cômettent quelques abuz, 
par intelligence,auec les marchans,ferôt fuftigucz,pour la première fois , & 
pour la féconde enuoyez en galère perpétuelle. Enl'edit mefme font tou- 
chez autres abuz inucntez pour frauder la Douane, depuis fon inibtution en 
la ville de Lyon, comme de ceux, qui viennent vendre à Lyon des pièces de 
▼eloux de plus grand aulnage, que douze , ou quatorze aulnes pour le plus 
pour ne payer que les deux efcus pour pièces : tellement qu'il eft ordonné, 
que lefdiâes pièces ne s'augmenteront poinâ dauâtage,que de de ce qu'elles 
cftoyent du teps dudiâ edit:& où leditaulnage feroit augmentc,ceux ^ font 
entrer icelles pièces en Frâce,payeront le furplus de ce qu'elles feront aug 
fnentees,ayant efgard à la rate de deux efcus, pour pièce .Enoutre , d'autant 
que les draps d'or,d'argcnt & de foye qui fe font en la ville de Ly ô/ont quit« 
tes&excptsdela Dotianeduroy,cftordônéq les ouuriersauit que mettre 
la pièce fur le meftier,fcr6t tenus faire marquer à l'vn des bouts , la Trame à 
vne marque de pI6b,& quad la pièce fera faite la marquer à l'autre bout,de Is 
marque accouftumee:côtre la fraude d'aucûs, ^font à croire ^ les draps fuf-' 
dits faits à Tours,ou ailleurs hors duroyaume,ont cfté faits à Lyon. Aufur> 
plus eft ordôné,q le fil d'or & d'argct,&paflcmct,tat d'or, que entrcmeflé do 
foyCjfera marqué par vn cordon,paflant à trauers des bobines, fur peine du 
qnadruple,qui fera payé tat par les vcdcurs, que acheteurs , parce que celuy 
qui fouioit entrer en Frâce n'eftoit point marqué, dot $*enfuy uoit abu$.lteni 
que foubs ptexte,de ce que les draps d'or,d'argct,& de foye n'cntroyent ea 
Frâce par la ville de Lyô pcdans les troubles,par la reuocatiô de ia maiefté,. 
aïns par la voye de Fladres,plufieurs pounoyct faire entcdre que ceux qu'ils 
ontjfont de ce nôbre,des troublcs,pour à quoy obuier,le roy pcrmci au fer 
mier de la Douane,incôtinct après lapublicatiô de redit,de faire recherché 
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de tous les draps d'or,(i'argcnt & de foye, & des fils d'or & d'argcc,qu i n'ont 
cfté marquez:& iccux faire bullcr & marquer, en quelque lieu qu'ils foycnt 
cnceroyaume.Itemquelcsmarchandifesfortans de Marfcille, pour aller a 
Gencue,& à Chambery,ne pourront aller efdides viiles,fans palTer par la ci 
té de Lyon,pour y payer les Doiiancs aux peines que delTus.Vtut fa malefte 
que la tierce partie des confifcations & amandes,foit donnée aux denoncia- 
teurs des contrcuentions à fon edi(a:lcfquels feront tenuz de donner cautiô 
en cas d'appel.Que le fermier de fa Doiianc ne fe pourra appliquer les con- 
fifcations , ains feulement des droits de fadite maieftc , lefquels en premier 
lieu & auant toute autre chofe feront prins & leuez,fur les dçniersquipro- 
'cederont d'icelles marchandifes declairees acquifes & confifquees-A y pren 
dralcdid fermier feulement ce que les marchandifes deuront à caufc de la 
Doùanetfans ce que les receueursdu roy, ny les dénonciateurs l'en puiffent 
cmpefchcr.L'edid fut fait en la cité d'Auignon,le xiiij,d'Oaobrc,Van de fa^ 
lnt,mil cinq cens foixante quatre. Ce fut en ce long voyagc,que fcit fa maie- 
fté,par tout fon royaumc,auec la royne fa mere,apres la pacification des prc 
iniers troubles; 

Delà venue du roy Charles neujieme en fa cité de Lyon» auee 
la royne fa mere ^ delà Ctmdelle nomeliement 
édifiée* Chap. X X X IX. 

I^3BSIÎ^ Ch^cs ncufieme^ en fon nouuei aage & aduencmenti 
l'XiUL "«SraE^ç^^^^^m^^ faire veoir & connoilke par fon peuple, 

après la pacification des premiers troubles entreprit de vifitcr 
| fon royaumc.En cette délibération partit de Paris ville capitale, 
& fiége des roys,le vingt quatriefmc iour de lanuicr , l"ao mil cinq cens foi- 
xante quatre , accompagne de la royne îx mere , & pluficurs Princes & fei^ 
gneurs,&paflantparlepâïsdeChampaigne,entraenfon païs de Bourgon- 
gncjde Langresjvint à Dijondc là à Scure,puis à Ciialoirauquel lieu , de la 
pan de mefsieurs les Confeillers,Efcheuins,citoyens, & habitans de la cité 
de Lyon,vint par le comrcmont de la riuiere de Saône , vu beau bafteau , en 
équipage & ornement à la royale , & digne d'vn C grand roy , pour porter, 
& conduyre fa maicftéiufques en leur cite. Leroydonques après auoir 
faitfciourde deux iours feulement en la ville de Chalon, entra en fon ba- 
fteau lyonnoiSjlc famcdy troifieme iour de Juin , & alla coucher à Mafcon, 
où il fitfonrentrec.Sa maiefté cftant de feiour en la ville de Mafcon,alla dif- 
ner &foupper,au Pont de velle,en la BrelTe , pctittc ville appartenancà 
monfieur le Comte de BefnCj&de làretourna coucher à Mafcon,qui eftoit 
le fixiemede luin. Le Vendredy enfuyuaut , fe r'embarqua en fon Bafteau 
de Lyon,&vint couchera rifle,abbaye iadis,& maintenant collège de cha- 
noyncsfecuIiers,lieuhonnorcde la librairie de l'Empereur Charlemaignc, 
comme nous auonsmôftrc cydeuât. Le famedy dixième s'en alla (a maicfté 
foupperaulogisdemonfcigneur le Marefchal de Vielle-Ville, & retourna 
^puchcrâ rifle, Lendemain coucha à Lyoi[i,oLiilfut touUelundy. Puis 
tj 4 Icmar 
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le mardy treizième de Iuin,ran mil cinq cens Toixante quatre, ficfon entrée 
en ladite cité de Lyon, qui fut fort belle :& fc peut faire iugemcnt de la 
beautc,& magnificence d*iccl]c,par le grandeur, richcfle,& noblcffcde la 
ville & des citoyens.Sa roaicfté après auoir efté dedans Lyon en grande ale- 
grclTe l'efpace de feire iours , alla difner & fouppcr à Beau-régard : auquel 
lieu monfeigneur le Duc d'Aujou frère charnel de fa maicfté fe trouua , & 
retournèrent ce iour coucher à Lyon,Aucuns iours cnfuyuans, l'on dôna le 
plaifir à fa maiefté,de piuHcurs esbactemens,feftins & ioyeufetez appreftees 
tant en la cite',commc en certaines belles maifons, & chafteaux és cnuirons 
de la ville,cômc Beau-rcgard,le Pcron,& autres.Le ieudy quariemede luil- 
let ayant fceu,quc monfeigneur le Duc de Sauoye,auec madame la Duchef- 
fc le venoyent trouuer,s'cn alla difner à Mire bel , chaftcau près de Monluet, 
fus le chemin de Geneueuiuqucl lieu s'eftât rencontrez fesPrinces,s'en allc- 
réttous cnfemble coucher à Lyon.Le roy eftât à Lyon,Iuy fut apporté l'or- 
dre du bleuf lartier, qui eft l'ordre d'Angleterre , qui fut prefenté à fa maie- 
fké par vn grand feigneur du païs , qui renouuella les alliances , ellans entre 
les deux royaumes. En ce temps la mortalité fut fi extrême, en la cité de 
Lyon,qu'jl n'efè memoire,ny parHiftoircs, ny de fouuenanccsdes viuansj 
en auoir vcu vne plus cruel !c:car il demoura fi peu de perfonnes après icel- 
le,& après la raalheuné des troubles,que la cité de Lyon eftoit,tant diffem- 
blable à ce qu'elle auoit cfté , que peu après , l'on ne la pouuoit recongnoi- 
ftre,tant les grandes ruïnes,& la mortl'auoyent défigurée, & deguifec.En ce 
temps futdonnécommencementàvncfortc& formidable citadelle, en f:^ 
montaigne fainû Sebaftien,de telle dimenCon,& fi exade proportion:qu'eI- 
le domine toute la ville de Lyon,ellefutainfi entreprinfe, pour contenir en 
obeïrtance les feditieux, & rebelles, & les bons & obeïflâns fuieâs du 
roy en paix & tranquillité. Le feigneur de Chambcry, fage, accort, & 
vaillant,y futeftably:pour en auoir le gouuemement. Au remuement de la 
terre de ladite Citadel le , furent crouuees plufieurs chofes antiques comme 
fepulcures,& autres chofes mémorables & fpeâacles. 
h 

2) 'vne confirmation dcUâion, ^nomination des Confeillers 
^ Ejcheuim de la vtlU de (.y on » faide extraordi- . s 
nairementypar arrefi du confeilpriué du 
Roy. Chap, XL, 
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lE Roy Charles ncuïieme pour certains grands rcfpeds, &l*«m,i>, 
à raifon des occurrences quife prefeptoyent , feit cxpe-Lxv. 
dicr fes lettres patentes , le feziefmfe dq luillct, èn Tan mil 
I cinq cens foixante quatre , touchant les cledions des Majeur^ 
ou Mayres,efcheuins,gouuerneurs,c6fuls,iurats,& adminiftratqurs des vil, 
les du royaume dé Françe:fuyuant lefquçUes , les Confeillers , & Efcheuîiw 
delà ville de Lyon procédèrent nomination, & eledion de pluficur^ 
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bons perfonn3gcs,iufques à double nôbrc,d'autantde perronnes^qu'il auoit 
accouftumé eftre fai(a.Laquclic nomination fut enuoyec au Roy,par mon- 
(cigncur de Lofîes, lors licutcnanç gênerai pour fa maieité, au gouuememét 
de Lyonnois, enfemble les remonftrances faiâcs par les habitans de la ville 
fufdiâc, Lefquelles nomination , clcôion, & ramonftranccs , ayant fa ma-, 
iefté mifes en deliberation,par deucrs fon confeil priuc, fut di*a, dcclairé, & 
ordonn<f, Que des Confeilicrsqui eftoyent l'année pa(Tee,il en demeurcroit 
pour la prcfente,iufques au nobrc de fix,c'dt afl'auoir,lc feigneur de Fefm,lc 
ieigneur du Viuier, le feigneur de Combclande, Pierre Seue, Léonard Pru* 
nas, Antoyoe Pcrrin,Et pour nouucaux Confcillers & Efcheuins,le feigneur 
de Scruicres Bonin , le feigneur de Salla , le feigneur Girardin Panfe , le fei- 
gneur dcfaind loiri Gror, le feigneur laques Boumicard,& François Cou-» 
fin: lefquels douze Confeillers & Efcheuins tant anciens quenouueaux, fu- 
rent rcceur & admis à faire leur charge. Toutesfois par ce que telle nomina- 
tion n'auoitcfté faiâe par les Terriers & maiftrcs des mcûiers de la ville , es 
aiïemblces , & auec les folennitcz , au parauant accouftumccs ( lefquelles le 
Roy vouloic pour ceftc fois feulement,eftre differees,pour certaines bonnes 

. caufes ) il y eut des oppoCtions, & appellations interiettccs, de l'ordonnan- 
ce, vouloir & intention du Roy . A ceftc caufe , fut diâ & dedairé, par arreft 
du priué confejl,que lefdiâs Confeillers & Efcheuins fufnommcz,auroycnC 
depuis le iour de leur reception,& ferment par eux au parauât fait,tel & fem 
blabiepouuoir,auâorité,puifrance& commandement de difpofer,ordonncr 
& déterminer des affaires de ladidc ville de Lyon , comme ont toufiours eu 
leurs^redeceffeurs Confeillers , & qu'il cft poné, & odroyé par les Syndi- 
cats faiâs& publiez les années précédentes les troubles au iourdefefteS* 
;Thomas,cn l'eglifc de S.Nificr de Lyon,& toutainiî, que fi lefdids Terriers^ 
& maiftres des meiliers auoyent efté a£femblez,& côuoques pour accorder^ 
& faire ladiâe eleâion,fans qu'il fuft ncceilairc auoir autre aducu,ou cofente 
mentjque \edi6t arrefb Et ce pour cefle fois feulement^ fans preiudtce des 
priuilegcS}& libertez delà cômunaut^ delà ville de Lyon. No obftâtproce 
ftatiôs oppolîtios^ou appellatiôs^lefquelles furent declairees friuoles, nulles 
&impertin5tes.L'arrcftfutdôné à Tholofe,Ic premier iour de Feurier, ijdj. 

Dff diuerfes ordonnances des feigneurs G otmemeur ^ Lieutenans ge* 
neraux dn Koy>AU gouuernement de la, Cité de Lyon, povft la confer- 
uation de la vHIeten tobéiffanee de fa inaieHé. Chap. XLL 

O V S auons monllre cy deffus, l'ordre qui fut donné en la cité 
de Lyon, pour la garde de la villc,embelliffemenc>& tranquil- 
lité d'icèlle,en Tan de falut mille cinq cens foixante& vn:dcpuis 
l 'tântmonfei^neur le Duc de Nemours Gouuerneur en chief, 
quelesTogheors lieutfnans généraux du Roy audit gôuuernemenr, fcircnc 
dSuerfes ord6nnances,tant pour la coferuation de fa ville , en Tobeiflance de 
£a maiefté,que pour autres occurrçnceSjainfi que fcitmôfeigneur le Maref- 
çhal de Vielle- Ville,[p9ur la rcftitutiôn des temples, & pour ta reddition dts 
|o^sdè I-yojiÇn l'an ï j d 3, Môfeigneiii^de LolTe , cÔtre les vagabons eftâi 
* ' en la 
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en la ville fans aducu,en Tan 15^4. vnc autre cotre ceux, qui en la vir<ï por 
toyét armes couuertes,& armes à Ru, en Tan 1 5 5 y. Depuis monfeigneur le 
Prefidét de Biraguc en fît vnc pour faire obeïr les habitas à leurs Penôs, qii 
fut en l'an 1567. Vne autre touchât les biés de ceux de la religion pretéduc 
refol%ice.Vne autre par laquelle eft fait cômandement aufdits de la religion 
de vuyder la ville.Vne autrcportât dcfenfe,de ne tumultuer,pour raifon d'v 
ne mine trouuec&dcfcouucrtcdeflbuz la Citadelle. Vne autre au nom de 
môfeigneur le Duc de Nemours de Pan 1568. cotre les gens fans adueu & 
vagabôs,efquels eft faia cômandemét de vuyder la ville dedâs vingt quatre 
heurcsjfur peine d'cftrc pcnduz & eftrâglez:& aux battelliers, & battcllieres, 
& autres perfonnes quelconques, d'entrer ou fortir de la ville,par ean,fansla 
permifsion dudift fcigncur Gouuerneur:& fans que leurs bafteaux foyêt vifi 
tex par fes cômis:& aux hofteIliers,& cabbaretiers de ne rcceuoir aucuns en 
leurs maifonsjfans les cognoiftre & fcauoir leurs noms, & armes , & du tout 
en informer & dôncr aduis audit feigneunfur les peines côtenucs en ladite or 
dônance & es prccedctcs,fur tels cômandamens. Côfecutiment en fut faite 
vne autre,par môfeigneur de Madelot lors Licutenât gênerai de fa maieftc, 
au Gouuernemét de Lyonnois & Bcaujolois:en l'abfence de môfeigneur le 
Duc de Nemours:qui fut en l'an 1 5 5 8. le xvj.dc Deccbre, de laquelle ordô 
nance nous auôs ity infcrc la teneur,pour faire paroiftrc de la vigilace & dili 
gence dont on vfoit,cn la côfcruatiô de la cité tantimporrâteà celle corône. 
Pource que nousfommes informes, & bien aduenis, que parmi le nôbrc des 
allas,& venans qui arriuct iourncllemcten cefte vine,ily en aplufieurs eftrâ 
gers,& autres qui s'y arreftét & feiournét,tant es hoftelleries,tauerne$,cabba 
rets, qu'autres maifons, & logis particuIiers,donc n*ayat autremct cognoifsa 
ce,ny du nôbrc,ny de leur côdition, il pourroit naiftre quelque incôuenient 
& dcfordre,iI eft enioint à tous capitaines notab(es,foldats, & autres, cômis 
àla garde des portes de cefte ville,ne laigpr entrer en icelle,aucune perfonne 
que ce foit,tat de cheual que de pied, fans les auoir premicremét bié & deûe 
met enquis,d*ou ils viénent,où ils vont, en quel logis ils veulêt loger, le tcps 
qu'ils y voudrôt feioumer,& pour quels affaires, & de tout predre notte par 
*éfc rir,pourlc rapporter par l'vn d'eux, chacun iourau fcigneurgouucrneur, 
ou autre à ce par luy cômis:fur peine de priuation de leurs eftats,& charges, 
& d'amcde arbitraire.Eft aufsi cômadé & defïcndu trefexprclTemctà tous ho 
ftclliers,tauermers,cabaretiers& à tous autres manas& habitas de cefte dite 
ville,de quelque qualité & côditiô qu'ils foyét,ne receuoir,ny loger en leurs 
dites hoftelIcries,taucrncs,cabarets,& maifons aucuns defdits nouueauxar 
riuésjs'ils n'ont bône & certaine cognoiffance d'eux : ou qu'ils les ayent pre- 
mièrement bien enquis de mefme,qu*il eft ordonné cy deflus,aux di<aes gar- 
des des portes. Et outre cela,fe faifir de leurs armes, iufqucs à ce qu'ils ayenc 
faid entendre audid feigneur Gouuemeur , ou autre à ce par luy commis, 
ce qu'ils auront entendu d'iceux :àquoy ils fatisfcrontàl'infhntmefmes, 
ou pourlc moins par chacun feoir,à heure de porte clofe. Etaucas que 
le f lids cfb-angcrs & nouucaux arriuez demouraflentplus longuement qu'ils 
n'auroyent diéï,Ie faire entendre comme dclfus,dedans vingt quatre heures 

après. 



HISTOIRE DE LYON 
aprcs*touçfur peine de punition corporelle,& d'amande arbitraire, Sur lea 
mcJfnes peines de punition corporelle & d'apiadc arbitraire,cft trefcxpreffc- 
picnt prohibé, & dcffcndu,àtou5 ceux dcCdids Cabbaretitrs, qui font delà 
nouuelle reIigiô,ncreceuoir à loger,n)r retirer en leus maifons,& cabbarets, 
aucuns d*iceux cftr?ingcts,ny autres nouuellemétaniucz,quels qu'ils Hyct. 
Aufsi cft fait commandement & deifenfes à tous manans & habitans de cette 
6\dc ville,qui font de ladite nouuelle religion,de quelque qualité,& condi- 
tion qu'ils foycnt , que les fcpt heures du fcoir pafTecs , ils n'ayent à fort^r de 
leurs maisôs:ne aufsi de quelque autre heure,quc ce foitde iour,ny de nuid, 
en quelque lieu,ny pourquelque caufc,quc cepui{Teeftre,fc trouuerny af. 
(embler en plus grand nombre que de trois, ou quatre, fur peine de punition 
corporelle,& d'amande arbitraire.Et à tous manas & habitans Catholiques, 
de cette diae ville, cft aufsi enioind, de congnoittrc parmy Uuisfcruiteurs, 
ceux qui feront de W\&e nouuellertligion, & les enuoycr & licenticr hors 
de leurs maifons,& feruice,dans le temps de vingt quatre heures,aprcs la pu 
blication de cette prefenteordonnance,fur peine d'amâdearbitraire,& puni- 
tion corporellcPareilIçmcnc tft cnioinâ à tous Penons Quaterniers,& Di- 
xeniers de cette dide ville,de bien & foigneuf ement faire faire les gardes ôr- 
dônecs,en leurs quartiers:& à icelles ne rectuoir p^rfonnc qui nefoit capa- 
ble,&garny d'armes fousfifar tes,& ceux qui y dcfaudrôt, ou feront aucû rc- 
fuz,ettrc par eux accufcz & di ferez audiû feign ur gouuernt ur,ou aurrc par 
luy à ce commis:pour les contraindre parles peines portées par l'ordonnâcc 
deMonfeigneurde Nemours n'agueresfaitc,& publiée en cette dide ville. 
'Aux gardes des chaifnes des riuieresdu Rhône, & delà Saone,és entrées de 
cette dide ville,ett trcfcxprcflcment cômandé,nc laiffcr dcfccndre ny palTcr 
plus outre,que lefdites chaifnes,de leur garde aucun batteau, petit ou grand 
chargéjdequclcj chofe que ce foit,fans l'auoir première mét bié vifité:princi- 
palemét ceux chargez de bois,& d^^arbô. Et où s'y trouucroit chofe prohi 
bee,& dcflfenduc,les arrefter du tout, & en aduerrir fur le châp ledit fcigneur 
gouuerneunfur peinc(où il s'y trouueroit fautc)depriuatiôdeleurs thiirgcs, 
& ettats,& d'amâde arbitraire.Cômadans aufsi à tous vagabôs,gens fans ad- 
ueu,& autres incongneuz, n'cttansfoubs la charge de capitaines, de vuyder 
hors de cette dide ville dedas vingt quatre heures après la publication de U 
prefenre;fur peine de l'ettrapade , de trois traiâs de corde: dont il ftrapro- 
ccdé à l'execuoon d'eux,ledid temps efcheu.Fait & arrefté au confeil,lc fei- 
zieme,iourde Decébre,I'â mil cinq césfoixâtehuid.&figné,FraçoisdcMâ 
delot.Tel a ctté l'ordre dôné en la cite de Lyô,foubs le roy Charles neufie- 
me:du règne duquel nous y auôs veu gouuerneurs premieremét Mefsire la- 
ques d'Albô Marquis de Fronçac,feigneurde S. Andrc,& Marefchal de Frâ- 
ce&lieutcnât augouuememét de ce téps Fraçoisd'Agouft côte de Saux.Dc 
puisfutgouuerneurmôfeigneurleducdeGeneuoys&:deNemours,enrabsé 
ce duquel ontefté pIuHeurs Lieutenasdu roy audidgouuernement, cômc le 
{éigneur de Lottes capitaine de la çardc Efcoflbyfe de fa maiettc,monfieur le 
Prefidét Rhené de Birague,& môfeigncur Frâçois de Mandclot feigncur de 
Fafly,pour le iourd'hui gouuerncur en chef,par fa vertu & héroïque côduitc. 

s T>es 
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Soubs les Roy s François 2. & Charles 9; 



Des caufes des troubles de France atéic récapitulation des accidenizj 
de t ire àe'Dieu. Chap, XLIL 

N l'an mille cinq cens cinquante neuf , il pleut à Dieu d'appel- «.dlix. 
1er à Ta partie noble vidorieux loy Henry : lequel d'vn contre-r 
coup de lance rendit l'e/prit à Pieu , le dixième iour de luillecK 
Ix luy fucceda François fécond, quircgna enuiron vn an , & 
cinq mois. A François a fuccedé Charles neuEeme trefchrcftien roy de 
France, à prcfent régnant. En quoy nous pouuons bien confidcrcr, que les 
fréquentes & foudaines mutations des roys, faites de Dieu , pour l'exigence 
de noz péchez ont toufiours eftc grande occaTion d'altérations , & rcuolu-> 
pons en vn grand eftat;par ce que cela engendre d<îs eimics,cupiditcz,emu4, 
lations,& ialouzies cnucles humains,accorapagnces de pernicieux mouue- 
ments, par defobeiÏÏances, & enlcuemens des peupIes;commc rtous auons 
trop (à la maie heure) expérimenté en ce royaume de France, par la mort 
incfpcrce dcdcux roysqui ont efté deux accidents prodigit'ux,& vn inconuc. 
îiïcnt véritablement digne d'infinie compafsion, & éternel regret : auxquel- 
les occalîons s'ell encorcs depuis adioin(a,& furuenu le bas & innocent aage 
du roy Charles neuficmc,qui cft couftumicr d'eftre fuictiè à iniure,& oppref- 
fion, par la licence que fe donnent ceux qui ont enuie de remuer mefnaigc. 
Toutes Icfqucllcs occafions ontfaid explanade aux troubles,par lefquelsfq 
font ouucrtes les portes à toutes calamitez & miferes , en ce royaume , canr 
par les arabitieufcs cupiditez , fecrettcs brigues , & odieufcs compétences 
çi'aucuns grands,qui cftoyct accompagnées de particulières innimitiez , que 
pour les opinions de la religion:au moyen dcquoy fe font depuis dcftouucr-. 
ces tant de contrarietcz,& diuerfitcz d'humeurs,que les chofes de ce royau- 
me ont tant changé de face, que tout y cft tombe en tumultes, troubles, & 
confufion : & s'en cft enfuiuy des miferes horribles à ouïr , & encores plus 
effroyables à veoir.Parmy ces rauages fc font mcflees plufieurs fiiries d'afîe- 
âions priuecs, comme cupidité de vindiâeccarpIuHeursperibnncsen hay^l 
nf: de leurs malueillans , pour auoir moyen de foy refentir de quelque def^ 
plîiifir,fc font bandez,& partializez, auec ceux de party contraire à leurs voi 
(insjfc couuranstous d'vn grand manteau de religion, & mettant en ieu 
l'honneur de Dieu:&fe font remerquees telles atfedions en ceux del'vneô^ 
l'autre partie : dont le feul Dieu qui regarde au fcin des hommes àdcfcou-' 
uertjCn eft le iugc.Or par le moyen de tclsefprits contraires , fe font enle- 
uses ces tcmpcftcs de guerres ciuilcs , efquelles les villes de France ont efte 
€iujeîoppces,& ont eu part à ce naufrage, s'cftants elles - mefmes diaifees & 
decouppccs en pieccs,& les membres fcparcz & diftraids de leur corps pri- 
ipitif . L es pcres contre les enfans,lcs çnfans contre les pères , la fille contre 
la mcrc,parens contre parens,lesfuieâs contre leur fouucrain & naturel (eir- 
gncur,lcfquels Ion a veu & encores voyons- nous, s'eftre tant oblicz , que de 
vouloir attend^clç.Ccgc de leur roy, vouloir capituler auec Iay,& quaû 

donner 
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donner loy à ccluy qui cft la loy viuancc,&qui nous cft donné de Dieu,pour 
luy obcïr.Et combien que les caucrncs & cachettes des cœurs des hommes 
foy ent fi profôndes,& les deftours, & L abyrinthes tant inexplicables , qu'il 
n'y faia iour , que pour vn feul Diôu : fi eil ce qu'il me femblc, que Ion peut 
coniedurer , que de ce grand nombre de partifans , le plus grand eftoit meu 
d'entrer en partial iteï,par moyens obliques , les vngs par hayne , les autres 
pour eftre tombez en indifpofition déplorée de leurs affaires, comme font 
banquerouttes , & inuolutions irréparables de leur eftat : & dont ils ne vc- 
royent moyen de fe relcuer, & s'aflcurer , finon par mutation d'hiftoire : de 
inode,que cônfiderans ne kur pouuoir pis aduenir,poulToyent à Tefpaulc 
les changemens de la republique. Les sutrcsfuyuoyentles affeiSion s d'au- 
cuns feigneorsjdcfquels ils defpédoyct.Etencores que la confcicce Icstou- 
chaft de contraires fynderefes/i eft ce que leurtftat auoitplusde comman- 
dement fus eux,qu€ leur dcuoir enu<îrs Dieu & le roy. Toutesfois ic ne peu, 
ny Tcujc nycr,que grand nombre des deux couftcr, ne fuft mené de feruanc 
zele ( combien que tout tele ne foit félon la foy ) & qu'vn bien grand nom- 
bre ne fe pïopofalTcnt l'honneur de Dieu deuantlcs ycux,& l'obcïffancc 
du roy,quinouseftdonnéde Dieu:maisquantà la plus grande partie, mef- 
mement des gens de gucrre,Iadeuotion qu'ils ont au butin,lesy attiroit, au- 
tant les vns,que les autres.Et quoy que chacun fauorifc à fa partie,fi ne pour- 
roit on nyer,qu'il n'y ait de grands fautes commifes d'auoir enleué les armes 
contre noz roys innocens:&n*y a prétexte fi bien mafqué , ny raifon fi bien 
colorée de blanc enduici, qui nous puifle perfuader le contraire.Fcn lailfe le 
iugement à Dieu , & la faine opinion à la pofterité , qui en iugera fans affc- 
âion.Tant y a,que i'ay toufiours eftimé , que ce foyent noz péchez de tous, 
qui ont donne occafion à Dieu , de nous faire entrctucr les vngs les autres, 
comme iadis firent les Madianites en la bataille contre Gedeon: tellement 
que ce bon Dieu pour les dcporterriens de tous , a paye vn chacun , non pas 
de ce qu'il meritoit, mais de ce qui doit fouffire pour nous faire recongnoi- 
ftre noz fautes , &recouurir & rechercher de plus près fes faintes grâces , & 
commandemcns,& luy obcïr félon fa voulonté. Tels donqucs ont efté les 
vents, qui ont allumé fcsguerres. Lefquellcslonnepourroitiuger,fi elles 
onteftéouplusmalbcureufement entreprinfes , ou continuées plus perni- 
cieufement. Au demeurant ie fuis fort deplaifant,de n'auoir plus ioyeux ob- 
ied , pour la conclufion de ces mémoires de Thiftoire de Lyon , que tant de 
calamitczpubliquesjdefquellcs ie nepuis reprendre les brifees, fans frifTon- 
jier par tout le corps,& fans les larmes aux yeux,pour les lamentables mife- 
res,dont nous auons eftc fi longuement,& fommcs cncorcs affligezmon que 
ic doiue , ny vucille murmurer contre ce bon Dieu , qui nous punit beau- 
coup plus doucement,que ne méritent noz fautes debordees,defquelles les 
grands monceaux entalfez l'vn fur rautre,ont attiré fur nous ce déluge de l'i 
re de Dieu. Duquel toutesfois la prouidente bonté ne nous voulant perdre, 
ainçoisdefirant noftre conuerfion,& refipifcence,a enuoyé en l'air, en terre, 
és feuz,& és eaux infinis fignes,& prodiges,pour nous donner les aduertiffe- 
inens, de n'encourir fon maltalent & difgracc.lU faid en pluficurs lieux ft s 
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paflecs, apparoiftre deux foleils, deux lunes monftranriadiuifion delà reli- 
gion :& que plufieurs & diuers chefs font m onftrueux,prodjgieux , & contre 
Tordre de nature. Etencoress'eft tout le ciel ouuert,en diucrfes menaces 
d'aftres,& feux inacouftumes, & formidablcs,comme Comètes à crins fan- 
glants , cerqcies cornues , lampes ardentes, lances ifeu, torches flambantes, 
boIides,fuIgetres,& autres celeftes terreurs, le tout pour nous donner aduis 
de recourir à fa mifericorde auantque Ion l'amenaft à l'extrémité d'efpan- 
<:her fus nous les fioles de fon ire, Quant à la terre, Ion fcair qu'elle nous a Ci 
bien fermé fes greniers,& fes celliers, que es vns on ny voit grain, és autres * 
on ny void goutte:& cft.fi grande la Ikrilité par touc,& deia des fi longues an 
Jiees,que lepourc monde ne fcait plus quel moyen chercher,pour viurc.En 
vn endroit les chenilles,&limaflesont rôgé les bleds en herbe,en l'ai^re^les 
neiges continuelles les ont cfcuït,en vn autre endroit les frimas,& bruyncs 
Jes ont niellez, les grefles les ont efcoux : mais ce qui dï encores plus deplo- 
rablcjfont les gros vfuricrs, quiayment mieux endurerâ leur veuë, pounir 
les grains en leurs greniers , que d'en fecourir le poure peuple affamé. Ce 
n'eft donquez pas Dicu>qui fait la fterilité & famine( comme diù. faind lean 
Chrifoftome) mais ce font les vfuriersdampne2;car iln*y a année fi fterille, 
qu'elle ne rapporte aflez , pour nourrir le peuple , l'vne portant l'autre, fi les 
frui(fh de terre eftoyent bien diftribue2..Mais c't ft grand pitié , qu'il faut que 
i'homme fe face riche,de la ruine derhomme,& qu'il fe baltilTe fa grandeur, 
en faifant mourir le monde de faim:car retirer les viures aux poures,n't:ll au- 
tre chofc,que leur coupper la gorge. Tellement que ic m'esbay fort, de quel 
effTont6ment& impudence ofent dire à Dieu telle gens '.Pardonne nous 
noz péchez , comme nous pardonnons à ceux qui nous ont ofFenfc;car tant 
s'en faut qu'ils ne pardonnent à ceux qui les ont cndommaigé , qu'ils coup- 
pentlagorgeà ceuxquionqiles ne lesofi'cnferent. Ce ne font donques feu- 
lement les Eléments , qui font conjurez en la ruine de l'homme,mais l'home 
me mefme, contre fon femblable :& n'eft de merueille , fi les antiques ont^p j^^ 
àï6t , l'homme eftre loup à l'endroit de l'homme : car il n'y a animal viuant, 
qui luyfoit plus pernicieux, nyd'ont il ait plus de malheurs. Qui mange les 
pouresgcns,qui les piIle,quiIes,fucce,finon l'homme qui trompe, & affron- 
te l'homme en fes commerces, qui le dcftruiten procès , quil'cfpuife d'vfu- 
res,qui Iccontraintdc vendre fes heritages,qui le faitperpetuer,pour debtes 
en prifon,qui le rançonne, pour recompanfedu bon traitement qu'il faid à. 
fes hoftes,qui le lie fur les bancqs,& luy bruflé la plante des pieds, & autres 
cruellesinfolcnces, pour luy faire enfcigncr fon argent, ne font ce pas les 
hommes , ou bien beftcs cruelles & loups affemez qui n'ont rien de l'hom- 
me,que la figure^bref les gros mangent les petits. Ce qui nous a efté dcfigné 
par vrays prefages , des loups qui toutes ces années paffees , ont deiioré des 
cnfanstvoyre du temps mefme que i'efcryccfte plainte, fe font les loups 
ruez fur plufieurs enfans,qu'ils ont cruellement decirez,en ce pais de Beau* 
jolois, comme des filles aagees de douze à quinze ans,aufquelles ils tiroyenc 
les corecs hors du corp$,& après les auoir mangées , ils laifloyent le refte du 
corps aux champs. Et combien que le populaire ait ceftc opinion,quc ce fuf- 
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Cent loups-garoux & hommes tranfmucz en loups , fi eft-ce , que telle opi- 
nion eft fuperftitieufe,& fabuleufe:& ne font autres loups, que vrays & na- 
turels, qui durantlesgucrres ciuiles, dcstroubles, ont mangé des corps 
morts,cs lieux efgarez,ou1on fc meurtri(Toic Pvn Pantre, fans rcfped:& de- 
puis ertans tels loups acharnez,&affriandez à la chairhumaine^es'enpcu- 
nent feurer,ny defh"icr. Aùttes prognoftics terribles &prcfage s efpouuenta- 
bles font apparux en terre , monftrans apertement la diuifion & fcdion de la 
religion , par naifcencc de monftres d'enrfans doubles, mcflez de diucrs fe- 
i:es,les autres degenerans & forIignans,de forme humaine, en nature brutal 
le ( effroyables& cfpoittimtables à leurs mères ) d'enfantcmens d'Hcrma*. 
frodites,mônftareufe^ générations , & abominables aux yeux des humains^ 
& dont Ion ne fc poUuoit promettre que rui ne & malheur. Mais la plus gran- 
de,& la plus rcmerqùable apparence,que Ion puiffe conieâurer, de l'amour 
que Dieu porte à la cité de Lyon, ce font les grandes & feucres vificacions^ 
dont elle a eftc ces années précédentes affligée, & humiliée : entre lefqud» 
les ont efté ces tempeftcs , &c fléaux de diflcntions ciuilcs , &inteftines , ac^ 
compagnces de tant de profcripcions,ruïnes de temples & eghfes,morcs vio* 
Icntes,& autres calamitei infinies. Et encores outre routes telles punition^ 
& celeftes fupplices , y a eftccnuoyé vne générale peftilence, la plus crueU 
le,& la plus meurtrière , dont il foit mémoire , par tcfmoignage de temps, y 
cftre aduenaë:& de laquelle Ion diA,qu'il fut mis plusdes corps des citoyci 
cnterre,quM n*en demeura fus terre:dont pouuoyent affci tcftificr les rues^ 
efqucllcslon ne voyoitquefolitude:lcscglifes,oii ncrefonnoyent que mor* 
taaires : es maifons pldntes & dueil : le iour triftelfe & defolacions , la nuid 
charroy & vditurcs de corps morts,& d'autres encores refpirans : & de queU 
que part que Ion fe tournafl,il ne fe prefcntoic que image de mort deuant les 
yeux : & la grande pitié cftoir, que grande multitude de pourcs malades, fe 
iéntans atteins à mort, ne voulans aller aux hofpitaux,pour yeftrepenfez 
s'en alloyent par les villages , & par les champs , où ils mouroyent , & infe- 
doyentles lieux prochains & y eftoyentdeuorer des beftes. Etparceque 
tant s'en faut,que le monde mifcrable fefoit chaftié , après tant de guerres^' 
de carnages,de dcfolations,dcftrudions,iuftes iagcmens de Dieu, qu'il en a 
efté fait beaucoup pire, tellement que ceux qui eftoyent au parauantcom^ 
me bcftes brutes, maintenant femblent beftes,fauuages, indomptées & en-< 
ragees: Dieutrcfiufteaefté comme contraint, dé defployerfesrigoureufcs 
vergcs,enuoyant vn grand,& terrible chaftiement à Lyon,vn famcdy fécond 
îour de Décembre , l'an de falut mille cinq cens feptante. Aflauoir que fur 
les onze heures auant la minuid,eftant le peuple en fon rcpoz , & ne fc dou- 
tant de tel defaftre,rimpctueuxfletiuedu Rhône s'cnfla,& déborda fifubite 
ment,fi furieufemenr,&fi impetueufemcnt,qu'il maiftrifa fes boumes,& limi 
tes,fortant hors de mare, & s'efpanchant par deffus fes riuagcs , & courant ^ 
vau dc-routtc comme vne mer tempeftueufe , non feulement par les parties 
de la ville,contiguè's &adiacentes au flcuue , mais aufsi baignant vne grand 
partie du païs plar,& circonuoifin,qui fut en vn momcnt,tout noyé,& mon- 
dé de ce furieux rauagc.Ec fut ce débordement fi foudain,& imporucu, quç 
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les eaux «luoycntpluftoft exécuté leur mafTacrCj (juelon n'cuftnouuclledc 
leurarriuce. Quepenfcrons nous donq qu'elle eftoit lors la crainte , l'efton- 
nement,refpouuentemcur,& la frayeur,quanci les poures gens fc veirent en 
vn inftant,afsicgez,& cnuironncz de toutes pars,de la nui»tt,des tencbres,& 
de ce grand déluge d'eaux?quel bruit,qu 'elles clameurs,plaintcs,cricries, & 
tintaniarres,& quelles mortelles alarmes Ion ouïtretenrir, partout, tant des 
poures gens furprins a l'imporueu, que des autres qui au bruit de ces piteux 
hurlemcnsdeceux quireperdoyent,fcfauuoyent deuant ce naufrage? O 
compafsion,ô pitié,ô noifere déplorable l A umoings quand tels acddens fur- 
uiennent en plein iour,foit ruine de maifons, les voifins & amis ont moyen 
d'y prefter la main,& ayder à fauuer les perfonnes,&le$ meublcs:foit que le 
feu fe prenne aux bai^imcns , tout le monde y accoun , pourl'cttcindre , au 
foulagementdes affligez ; mais en ce caJamiteux débordement, aducnu en 
pleine nui(â,en tcps ténébreux & obfcur, tel s'efforçoitde fauuer fon frère, 
îafemrae,{es cnfans,qui luy-mefmes'alloit perdre: dcI fehazardoit de tirer 
les fiens hors de danger, qui luy mefmes y eltoit tiré : te! cuidoit fauuer fon 
.bien , qui y pcrdoit la vie ; tel cuidoit gaigncr la terre fcrme,qui fc plongeoir 
en vn mortelabyfme, pour eftre trouble de rcns,aueu^!e des yeux , priué de 
lumiere,furprins de la nui(îl, menacé des flots des eaux bruyuantes,& afsiegc 
par toutes aducnuesde l'indignation de Dieu tellement que Ion apperce- 
uoitles £lcmens eftre coniurcz.Lefeu tant en terre,quc en l'office des corps 
celcftcs,denyoit & refufoit de communiquer fa lumière. L'air auoittiré fon 
rideau , & voile ténébreux , pendant que l'eau meurtrière execuioit l'ire de 
Dieu. La terre ne donnoit feur acccz , pour venir à refuge , cflant inondée 
de mortelle alluuion. Ainfi depuis les onze heures de nuiô du famedy , iuf- 
ques à trois heures après midy,du londy cnfuyuant,le Rhône ne cefla des'e- 
ftcnclre,eflargir,& croiftre , auec toutes les rjgueurs qu'il eft pofsible d'ima- 
giner. La calamité du peuple des champs,des maiCons , & du beflail , que les 
eaux abbatoyenr,traynoycnt , & englouti flbyent , ne fe pourroit cftimer fi- 
non que Ion le pcuft mefurer auec les yeux , pour l'eflendre auec la plume. 
Quant au dommage que ce pernicieux déluge feit,lors en la ville, il n'y a ef- 
pritquilepuiflefcauoirny conccuoir,ny yeux qui puilfentfousfifamment 
fournyr de larmcs,pour le deplorer,ny Iangue,pour le racomptencar d'autât 
qu'il n'eftoit iamais aducnu au Rhône , de fe desborder ainfl excefsiuemenc 
ny d'entrer fi auant en la ville , Ion euft eftimé celuy eftre hors du fcns , qui 
euftpredi(^ telle calamité deuoir aduenir, veu qu'il n'y en auoit aucun pré- 
cèdent indice , comme font trop grandes pluyes,ou neiges fondues aux Al- 
pes. A inG donq cefte formidable inondation commen<^eant à gaigncr le bas 
de la ville > vous eufsiez veu le peuple courir à toute bride, de(jà,& delà, 
pour mettre leur vie enfauueté,& franchife:lcs vns en la montaigne , les au- 
tres de rue en rue,gaignant toufiours le haut , ayans crainte d'cftre fuyuis , & 
accourfcr des eaux: ( comme perfonnes furprinfcs craignent , & fe doutent 
de toutes chofes,& ne fe pcuuent affeurcr ) de mode , que ny précieux meu- 
bles , ny papiers importans , ny or , ny argent les pouuoit arreftcr. C'cftoic 
grand pitié » & pouureté de fe miferablc eftat& fpeâade , ( fi fpeâacle peut 
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cftrè,où Ion ne voitgoutte)les eaux cftoyent par canaux emmy les rues : les 
maifonsdcgrauecs de leurs fondemens,tresbuchoyenc auec grande ruïnc 
delTus les perfonnes qui n'auoycnt eu loyfir de (c fauuerraux autres la mort 
eftoic continuée auec lefommeil. D*auantage( qui cft fort admirable ) la 
riuiere de Saône tranquillc,& coye de fon naturel, ayant quitté fa lenité , & 
doulcetranquillité,fembloiteftreconiuree auec le Rhonc,en Texecution de 
ce$mifer£s :cars'eftam venue ioiodre au Rlione,enla place de Confort; 
augmentagrandement la furie des eaux du Rhonc:&furcnt veux enfemble 
ésUeuXyOÙiamais n'auoyentefté conioinds. Alors commencèrent à redou- 
bler les ruines des baûimens , les fubmerfions des perfonnes, le naufrage 
d'vne infinité de bicns,Lc Pont du Rhonne (qu'on did auoir deux cens cin- 
quante fix toyfes de longueur ) fat tellement fccoux , & esbranlé , par l'iiii- 
petuofitédes flots,quc quelques parties d'arche^furcnt rueès par terre. Les 
.plus infignes ruines furent an bourg de la Guillotiere ( que i*ay dié^, deuoir 
eftre nommé Grillotiero , à canfe dés grilicts, & fonncttes des mulets de 
voiture, defquels le fauxbourg n'cft jamais defgarny ) lequel pour eftre le 
plus prochedu pont ,jtnes*yefttrouué fondement de telle fermette &af- 
ieuraDce,qui n'ait efté efloché,& remué de fon lieu,par ce furieux & violent 
iauage:& n'y a maifon,en ce grand & fpacieux fauxbourgjqui fe pui{fe ven- 
ter d'en eftre exempte: de manière que ce bourg au parauant beau , & bien 
peuplé, & qui fepouuoit dire, vn grand magazin de fréquent commerce, 
fembloit après ce déluge , vn cadaure de viiIe,rompu , ruiné , & difsipé. Les 
excellentes maifons & baftimens de plaifance , qui decoroycnt & embellif- 
foycnt cefte belle pleine , furent mifCTablement demolii & ruinez : vn 
monde de beaux & précieux meubles gaftez & perduz. Au furplus par ce que 
naturellement lepluspur,& le plus nobte fang court incontinent à la partie 
ble{ree,pour la fecourirzaufsi la noblciTc de Lyon efmuë aubruit,& plaintes 
du peuple , afsiegé & enuelouppe des eaux , fut fondainement prefte & ap- 
pareiilee pour donner fccours;&fingulierement monfeigneur de Mande- 
loc Gouuemeur fcachant qu'il eft plus louable, de fauucr la vie à vn ci- 
toyen , que de tuer mille ennemis, fut veu plus foudain à cheual, auec la 
trouppedefesgentils-hommes, que l'on n'euftpenfé qu'il fuft aduerty de 
ce malheur :& fans efpargner fa perfonne,ny fa propre vie,picqua par 
les rues inondées àtrauers les eaux, tirant les poures gens du danger de 
la mort. Là ce voyoit vn combat dira nge, entre la furie, & rage des 
eaux, & la charité âf hazardeufe prouéflfe de ce noble &(kge gouuerneur, 
qui comme vray pere du peuple, qui eft commis à fa charge ne craignoit 
point d'abandonner fa vie pour fauuer celle des fiens. Par ccft exemple he- 
jroïque,eftoyent incitez,& animez les autres gentils-hommes de fa compa-' 
gnie à donner fecours aux poures gen s,qui flottoyent par les eaux, tellement 
que c'eftoit àqui mieux mieux. L'vn tiroit dehors vne femme, portât fon en 
faut en fes bras:l'autre fc mettoit en l'eau iufques par deifus les ar<^ons, pour 
tirer berceau , & enfant, flottant furies vagues,à la miftricorde de ceft élé- 
ment tant barbare & cruebl'autre tiroit deux ou trois hommes hors du péril 
de moirr,taot auec les mains , que fc tenans à la queue de fon cheual : l'autre 
w..; . icndoit 
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tendoicdc loing, vn long-bois , à ceux qui eftoyeiit es lieux plus parfonds. 
Et ne faut demander,fi les grands,&plus apparcns de la ville fe monilrcrcnt 
affe<flionneï & charitables en cefte neccisité , où il n'y auoit pcrfonnc , tant ^ 
eminente en dignité,qui ne (a monftraft amy , à ce befoing : car tous cftats, 
toutfexCjtQus aages, ieunes, vieux, riches, poures,ecckfiaftiqucs, no- 
Wes , bourgeoys,marchans , aitifans , iufques à la iye de la populaflc , tout 
ipettoit en extrême deuoir , de fecourir ceux, que Teminent danger mena 
jçoit de mort : monftrant bien, que les membres d'vn corps bien compofé & 
jconftituc,doyuentfe condoloir,& compatir,quand les autres membres font 
altérez de quelque afflidiçn. Au demeurant la ruine du platpaïsà vne grand 
idemye licu^auquel l'inondation s*efloitespanc|ice,e/ioitineftimable, pour 
la perte du beftail,(enquoy conlîfte l'auoir du laboureur) car bien toft après 
ce deluge,lcs bors des riuicres,& ruyfîeaux , qui fe defgorgent dans le RiiOr 
nc,& les hayes,& buiffons cftoycnt bordez de beftes noyees,& en telle mul- 
jitude,qu'il s'en.cngendroit vne intolérable puanteur encorcs que ce fuft en 
tcpsd'hyuer. Qui cuftiamais peu croyre,que la violence de ce debordemét 
eut arraché, par les fondemens,vnc grange entiere,pleine de foin,& de fouf 
rage , & emmené auec les beufs,attachei au ratellicr , que Ion veid flottant 
fur les ondes, comme vne nef fans piIote,ny gouuernail^La riuieredu Rhône 
eftoitparauant bien munie & bordée, dç riches & opulents villages , bien 
peuplez,defqucls à la retraite des eaux, bien peu d'apparence , ou vcfligesfc 
pouuoyentremerqucr. Vray cft que quant aux biens & baftimens,cefont 
chofcs aurqucUes le labeur &induûne de l'homme ont moyen de donner 
ordrermais en ce qui concerne la perte des perfonncs, qui ontcfté accablez 
en ceftc pub^'que calamitéjle dommage cft irréparable. Lon en difoit cibre 
perduz, pours'elh-e confiez en la force & fermetté de leurs maifons, & ne 
i*eûre daigner bougcrme fcachans pas qu'il n'eft point de fagene,ny pruden 
C€,ny confcil contre Dieu:car H nous voulonsiuir au ciel,nous l'y rencontre p/4ta.i38. 
vçm^i nous nous voulons cacher iufques au fond d'enfer,!! s'y trouue aufst: 
ainfi il noDS trouue par tout:&n'yacAatiîgraod,ny nbas&obfcur,quipuif 
fe cuitcr fa main.Parquoy lemeillcur rooyc de le fuir,c'eA de s'en fuir a luy: vref^, 
à. ce qu'il luy plaifetépercr la rigueur dç fa diuine iuftice,defon étemelle Ic- 
Dité,& mifcricorde.Car à la verité,en ces téps miferables & calamitcux , il 
femble auoir mis en oeuure,tous les elemés,voirc toutes créatures , pour ef- 
pier noz fautcs,& énormes pechcz.Côbien q ce n'a efté fans nous en aducr- 
iir,long téps au parauSt^auec plus d'efpouuctemét q d'amcdemct^ & plus de 
corruption,^ de correâiô:carIa diuincbôté nous vouiât aduertir,des Fana- 
tiques,& enragées opiniôs,qui fe côuoy€t,à l'encôrrc du faind facremét du 
précieux corps de Iefus-Chrift,pcrmit,deia des l'an mil cinq cens. & dix , au 
mois de Feurier,que en vne villette nômee Cnobloch,au marquizatdc Brâ- 
debourgjvn mefchatgamcmct nômé Paule fbrme,trouua moyen,à la faueur 
d'vnetencbrcufc n\i\Oc^c defrober en vne eglife le Ciboire,ou Cuftode , oû 
à la manière Chrcftiéne,gifoit la fainde Euchariftic,& en icellc eftoyét deux 
liofties côfacrecsjdefqucUcsil en deuora rvne,imitant en cela letraiftre lu- 
das^'autre il meic en fa pochectc&'s, addf eilianc à yo luif^ luy prefente à ven- 
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drela Cuftode,lequclcongnoirrantbicn,àquel vfagc, Ion appfiq'uoitce va- 
fge, dïôt à ce malheureux Saailege , qu'il luy en cuft bien donnné d'auanta- 
gcjij'jl luy euft apportéjce qui elloit dedans. Lors le vendeur tire de (a po- 
chetteTautre hoiîie, l'appréciant au luif. Ce mifcrablenc fut long temps fans 
fcntir en fa confcience, les fleaux,les tempcftcs, Se les furies , qui luy bour- 
reloycnt tellement fa confcience,qu'il fut contraint de s'en fuir. Ceftc fuitte 
donnant indice du faiô , caufa qu'on le pourfuyuit» Prins , il confelTe le cri- 
me ;eft tenaillé à fers chaux, & enfin bruflé tout vif, comme il meritoit. 
Quant au maudi(aiuif,ayant la fainde hoftie en fa puilfance, fc perfor<ja plu 
fleurs foisdcla tranfperccr,à coups de dague, mais n'en pouuant venir à 
bout,fut furprins de rage , & comme il eftoit agité du Diable , s'efcria hau- 
tement en CCS mots. Si tu es le Dieu des Chreftiens, monftre le au nom de 
tous les Diables. Lors l'hoftie fe partit en trois parties , & decouloit le fang 
de tous couftezjdont le luif eftonné,cnuelouppa les pièces en vn drapeau, & 
les garda en famaifon toutvn mois :& puis il en cnuoy a deux parties aux 
luifs de Brandebourg , & de Scendd , fc referuant la tierce partie dedans la- 
quelle il ficha force coups de dague,fur vnc table, & de rechicf flucrent plu- 
fieurs gouttes de fang. Dequoy eftanteftrayc, il voulut manger ceftcpatti- 
cule,mais il ne luy fut iamais pofsible.Parquoy il la ietta dans l'eau , & neki 
peut enfoncer:& après l'auoiriettédans le feu,il l'en retira , fansqu'clle fuft 
endômagee. Aduenantdonq le temps de PafqueSjil fcit cuyrc des pains fans 
!euain,&pofalaparticulede la facreehoftie, dedans vn morceau de parte, 
& la meid cuyrc dans le four,dont le four en dcuinttout foudain refplandif- 
fant:& fauta ceftepafteaux yeux du luif, donteftant tout en crainte, & frif- 
fon,enuoya la pafte,âuec la particule de l'hoftie à vn autre Iuif.En fin clfcint 
décelé tant par la confcfsion du vendcur,que par les luif mefme$,il fut prinsi 
par le commandement du Marquis, lequel aufsi feit prendre tous les luifs 
habitans es terres de fon deftroit & obeïlTance,& les fcit amener tous à Ber- 
lin , où ilsïurct nemprifonnez : & leur cftant la gehainc prefentec , confeifc- 
rent entre plufieurs autres crimes, que en bien peu d'années , ils auoyent 
fait mourir fept petits enfans Chreftiens à coups d'aiguillcs,& de poinçons; 
au moyen de quoy ils furent condamnez, & furent quarante bruflcz. Trois 
autres luifs receurcnt le baptefme,mais lendemain deux d'iceux ftirentpcn- 
duz,letroifieraefe rendit au icolIegedesCordeliers,à Berlin , &futfauuéde 
ce fupplicc. L'année enfuyuant , Dieu voulant monftrer , que au monde ne 
regnoitqueorgucil,ertuic,cupidité,obliuion de D!eu,luxurc abominablc,& 
pcnuriedctoutevenUjfeitnaiftrcàRauennc (qui iadis eftoit le ficge des 
roys de Lombardie ) vn monftre le plus merucillcux & efpouuentablc, que 
Ion pourroit imaginer : car il auoit l'vn & l'autre fcxc, & vne corne fur la te- 
fte , des aifles de chauue-foris en lieu de bras , aiioit vnc feule cuyffc , & vn 
pied jtout ainfi que vn oyfeau de proye ; il auoit vn ceeil au genouil, aucc b 
lettre. Y , & vn figne de croix en la poitrine. Trois ans après, furent veuz i 
Yuiltemberg, trois folcils , ayant chacun vne cfpce fanglantc:& furent 
vcuësenplufieurs lieux, trois lunes. Tels prodiges monftroyent les chefs 
dcsdiuerfesherefies, qui fe font leucz es pais de Saxe, par lefquels toute 
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Chrcôientéae/lé,&cft encores enfanpiantcc. Depuis furent vcucsen Ira- 
lie^deux arm ces rcngees en bâtai Ile en l'air , k/quclles Ion vt id s'cntrechoc- 
quer manifeftemenKce q ui monftroit alTez , que par l'ambition , fcroit faire 
en Italie grande effuHon de Tang humain : comme l'on vcid aduenir bien toit 
aprçs, entre les François, 6c les Efpagnols :& les grandes & cruelles cfcor- 
nei , que receurent les Chreftiens bien toft après , par les conqutftes des 
Turcs.Conrccutiuemenc nafquità Rome d'vne Dame , vn monllre , lequel 
cftoit priué de hce^^cux & de mains:& ne pouuoit on iugcr à qu'elle créa- 
ture il retiroit mieux^ou à homme,ou à bcite brute, car il netenoic ny de fe^ 
acc de mafle,ny de femelle. Dieu monftroit par tel prodige , toute rfaturc hu- 
maine e(beconfufe:âf fut prefâge des maux, qui lors aduindrentà Rome, 
parvneftrangedeluge, & inondation du Tybre, lequel s'cnflafifurieufe- 
ment ( eftant repoufle le contremont , par vents contraires ) qu'il s'eftendit 
foudain par les pleines, comme vne roer:&cuyda fioyer la dté de Rom^ 
laquelle fembloitcftre conuertie en vn grand Lac:& y eut bien peu de 
Jieux,qui fuflfcnt exempts de ce malheur. Lon fait nombre de trois mille per- 
fonnes perdues dans les eaux. Le dommaige des biens meubles perdus, de 
toutes façons , & eftimé , à plus dVn million d*or,fans compter le froment, 
dont en fut perdu plus de cent cinquant^mille chargcs:fans quatre barques, 
qui après ce déluge , furent trouuees à la riue , chargées de froment, & fub- 
inergecs,aueclesperfonne6,qui lesconduyfoycnt:& fut trouué , qu'il y eut 
plus de trente mille bottes de vin perdu. Tous les mouhns furent rompur & 
difsipez,& quatre cens maifons de marque ruées par terre , auec le palais du 
feigncur Eufebio Romano,qui tomba deffus ledid Eufcbio , & auec luy fu- 
rcnt accat)lccs,quarante perfonnes de fa famille, chofe pitoyable . Es enui- 
rons de Rome , mourut bien enuiron dourc mille perfonnes. En ces iours 
itiefmcs , la mer Oceane fe desborda és pais bas de la Gaule Belgique, alfa- 
uoir Hoilade & Ielande,& ayatoutrcpalTc les leuccs & digues,s'efpancha & 
ruïoa toutes ces contrées voifines de la marine ;& par ceftc inondaiion mou 
rut vne infinité d'hommcs,femme8,& petits enfans, & du bt ftail intiombra- 
ble, fans le dommaige des édifices, és villes & villages. Auquel temps, fut 
veuc vne formidable Comète en France,qui dura prefquc tout vn mois.Fut 
aufsi peu après faid grand tremblcmer.t de terre à Lisbonc en Portugual, 
duquclinfinii hommes furent accabler, &plu(ieurs nauires cngloucieiau 
porL Le roy & la royne furent contrains de laifler leurs palais , & faire ten- 
dre des pauillonsà laligiere'cmmy. les champs.Toutcsles eg'ifesdc iisbo* 
ne, & bien quinze cens maifons tomberentà terre, & à ce pernicieux mou-» 
uemcnt fucceda vne grandes mortelle peftc. Pareillement apparurent en 
France,csenu irons de la cité de Paris, troisfoleilsaumoisde Septembre de 
l'an raille cinq cens trcntecinq,lcvray foleil eftant entre deux autres, Icf- 
quels d'vne lueur fanglantc & efpouuentable csbloylfoyent les yeux dcsre- 
gatdans : qui monftroyent les chefs qui fc dcuoyent cnleuer à l'cnconpe du 
vray chcf,tant en la religion , que en la temporalité. D'auantagc en l'an de 
falut mille cinq cens tréte huia furet veux en pluGcurs villes d' Alicmaignc 
des hommes armer en l'air,& vers la partie d'Orient apparut vne Eftoille de 
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grandeur efp6uuentablc,aucclcs rayons fang|ants, & auprès d'icellc Ion 
voyoit vnc croix fanglante , auec vn eftandard , voletant parmy l'air : mon- 
ftrant les calamitcz qui aduindrent en Alicmaigne, parles guerres de TEm- 
percurj& du Turc. Et cncores pour plus exprès indice, des calamiteifan- 
guinairesjil pIutdufangabondamment,au dioccfede Munftie, au chafteau 
de Saflembourgjaupres de Vuarandorprcc fut l'an mille cinq cens, quarante 
tTois:& quarante fix, il nafquit vn veau auprès de V vittemberg en Saxe , le- 
quel auoit la te(^e chauue,& eftoit la peau de ce veau ^Éte autour de latefte 
&efpaules,commc vn froc,& cnculledcnioyne,choiefortadmirable,mais 
non moins conuenante au temps,quelesapoilalhdefrocquez cfmouuoyent 
tant de tragédies en Germaine. Et en celle mefmc annee,fut la ville de Ma^ 
lines en Brabant fouidroyee , auec vn merueilleux efclandre : car eAanc U 
fouldre conibee , fur vnetour , diâe la porte du fablon , où fe gardoyent les 
pouldres à canon,il ^ekaa te! tintamarre,qu'il fembloitque le ciel ne fe pou- 
uant plus foubilcnir,s'envint2bas,ponr tout ruiner. Il y auoit plus de huiâ 
cens barits de pouldre,qui embrafa tellement la ville, que Ion la peafoiè 
eftre confumeepar fcu,& cuidoycntpIuficurs,que ce fuft le dernier lour du 
jugement : car peu deiours après ce defaftre , il fordt vn homme d*vn trouj 
ou caucrnc,qui demandoit fi le mdhde cftoit encores en cftre. Lon trouua 
tant de corpsmortspaciaville,quelon ne les pouuoit enterrer à demy,pour 
lapuantcur,qu'ilscngcndroyent,&ncpouuoycnt fouffire les charrettes , à 
mener ces cadaures.Ilie trouua vne femme enceinte eftoufFee,laquelle ayai 
cfté ouuerte,l'êfantfut tiré en vic^ fut baptifé.Vne damoifelle k Icuant de 
fon li(âallaouurirlafeneftre,en ceftetempelle, mais la fouldre luy couppa 
le col de façon,quelatcftepcndoit en bas, netenantque à la peau : trifte & 
prodigieux fpedacle,Vne taucrne en laquelle lon iouoit aux cartes,fut rucc 
par terre,& tous ceux de la maifon 3ccablez,fors l'hofte, q eftoit en fa caue, 
tirât de la bière. Les palais de pfuficurs princes & feigneurs furet ruinez de 
fond en côblezmcfraemétde l'empereurjdedame Marguerite,du côte d'Hec 
ftrat,aucj\iel l'orage s'arrefta. Lô trouua des corps d'homes, & femmes pédâs 
fur des branches d'arbres,lefqucls la tépefte auoit porté en l'air.En- outre en 
famille cinq ces cinquâic trois lon trouua en plufieurs lieux en Allemaignc, 
force gouttes de iahg ùir les feuilles des arbres : & furent lors veuz en Saxe, 
deux foleilsj&deux lunesichâgeas de cou leurs fort triftes&efpouctables:& 
furet trouuees dcstrouppcs de chiens, quiiirdefchiroyent à belles dens les 
vns les autres:môftrans cleremet les diuifions&ïcditiôns d'Allemaigne.De- 
puis,a(rauoir mil cinq ces cinquate cinq,en Suyfle en vne villc,nômee Vito- 
dure,à deux lieues de Zurich,il apparut en pleine nuid,fur vne des tours du 
temple, vn grand feueftmcelantelirangemént,aucc vneflâme bruyante tel», 
lemcntque les habitans accouroyent de touscouftez, pour l'çfteindre, pen- 
fans que le temple bruflaft, mais cftans là venuz, ils ne trouuoyent aucun 
feu , qy flamme: & toutcsfois les autres le voyoycnt toufiours. Cela mon:- 
ftroit le feu des herefies, qui eft auiourd'huy çn l'eglifc.Ce Tpedacle apparut 
en ce lieu , par deux diucrfes fois , aflfauoir le quatrième , & ie quatorzième 
du moys de Ianuier;<jont eftans dkmçez aucuns des cantons enuoyereat à 
^ ' • ■> 'A Rome 
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Rome,par deuers le Pape. Sur la fin de Feurier^mcdiatemcnt confeciitif, 
Umontagnc du petit fainâBernafd,quieft aux Alpes , du cofté de la vallée 
d'Aufte,païs de Sauoyc, fut ycuc couuerte de neiges f ougcs,commefang,& 
encores qu'elles tombaiTent du cicl,cftans toutes blanches,n eft- ce que tou 
chant en terre,Iablanchçur fe tournoit enrougeun & a efté ccfte neige rou- 
ge veuc,touchee,&recongneuè',parplufieurs gens d'honneur,& habitans du 
païs. le ne veux omettre, ce qui aduipt en Galles ( c'eft la partie d* Angleter, 
re,quc les anciens nommoycnt Cambtie)affauoir que le vent abbatit vn 
vieux frefnc , n'eftant demeuré en terre , que le tronc dudid arbre , enleué 
de terre enuiron fcpt pieds. Ce tronc eftant fendu par le milieu , par la violen 
ce du vent, fe trouua au coeur dudid arbre, vne croix, fort merueilleufe,la- 
qucUe cftoit de grandeur vn peu plus longue que dVn pied, & de couleur dV 
ne auelane, Lon feit peindre celte figure de croix , au naturel , comme elle 
cftoit en rarbre,à fin que tel prodige fut communiqué aux eilrâges régions. 
Ce prodige s'addrelïe à ceux qui font guerre au figne de la croix, qui eft le fî- 
gne falutaire. En l'an 1564. il y eut tel tremblement de terre,aupres de Nice, 
tirant à Gènes, qu'il y eut cinq vilingos foudaincment englotys en terre : & 
fut cefte année pleine de monftruv ux prodiges , depuis eft encores pis adue- 
nu à la cité de Ferrare,IaqucUe eft quafi toute par terre,par vn violent terre- 
mote. Voylà donques les fig ics, & aducrtilTemcns„que Dieu a fait à la chre 
ftiété(non pas tous,car 11 eft imporsiblede les tous reciter) poiir nous retirer 
des abyftnes de noz péchez: pour raifon dcfquels il nous vifite rigoreufe- 
ment de fcs verges, nous chaftianctemporellemét,à fin qu'il ne nous punifle 
en l'autre fiecle cternellcment.Surquoy faut dirc,que nous fommes bien en- 
dormys,& léthargiques, puis que tant de fignes, d'apparitions, de monftres, 
prodigcs,tremblemensde tcrre,inondations,guerres ciuiles,peftes, faminesy 
bruilcmens,enuahies d'ennemis, fterilitc de toutes chofes , ne nous peuuenc 
efucillcr^de ce profond Tommeil de vices. Et n'en pourrions dire autre, finon 
que c'eft vne horrible vengeance de Dieu, qui nous laiflc aller en fens re- 
prouué, parce que nous l'auons laifté les premiers, nous addonnans à coûtes 
nouaellctez,laiflans les erres,& brifees de noz bons peres,pour nous forger 
nouuelles legions,nouueaux lang^es,nouueauxhabits,&monftrueux,nou- 
udles viandes,nouuelIes ligues & confederations,au preiudice de noz Prin« 
ces naturels & fouuerains. Defquellesnouuelleteznousenauonsreceu & 
receuons les fruiôs que defius, par le iufte iugement de Dieu : auquel feul 
Roy immortel, & inuifible,foit loz, honncur,& gloire es reuolutions & eter 
nitc de cous les fiecles, A men. 
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S'ENSFTrENT AVCVNS CHJTirRES, 
qm ont efté enwycz^ par hauteur, depuis le refte du Uure imprimé» 
defqueLs nous n'auons voulu frauder le leéieur. 

Sdàhs l'Empereur Tibère. 

De la cité de Lyon qui perffta fidèle, ^ loyale à l'Empire 
%^main>pendantjvneffroJfereuoUe de toutes les 
Çaules , contre les Romains» 



Sutton, 
TA. 




E p V 1 $ que les Romains curent eftably leur groffe Colonie à 
iyon, par la conduite de Plancus: iamais n'a efté cefte cité 
trouueeinfideIe,nydefloyalcà l'Empire de Rome,ainsa tou- 

fiours perfifté en l'obeïfliance des magiftrats d'iceluy . Dequoy 

peuc affez rendre bon tefmoign3ge,la grolTe reuoice & générale rébellion de 
toutes les Gaal€s,àl'cncontre dudi«aEmpire,du temps de l'Empire Tibère, 
fuccefleur d'Auguftc. Celhiy Tibcrc fut tellement haï des Gaulois , que les 
babitansde Nimes mirent parterre fcs images, &ftatues. Etauoyentles 
Gaulois conceu ceftcbaync,contre Iuy,pourautant qu'il ne tint compte, de 
veoir piller &racc3ger les Gaules, parles courfeshoftiles des Allemans, 
qui des lors commencèrent à ie ruer fur les Gaules,au grand deshonneur, & 
non moindre dangier de l'Empire, comme di(fi Suetoncloind que ledid Ti- 
bère , fut de telle rapacité , qu'il confifqua le bien des Princes des Gaules, 
par cakimnie,& feulement foubs le prétexte, qu'ils auoyent tout leur bien 
en argent, & non en fonds & poflcisions. Qui fut caufe,que deux Prin- 
C T4atm. ces aflauoir Iulius Florus de Treues , & Iulius Sacrouir Prince d'Auftun , fi- 
rent reuolter les Gaules lesquelles auoyent encore fouuenance de leur an« 
tique 1 iberté, que leur auoit oftce Iules Cefar,n'auoit pas encores long 
temps;& laquelle efperantr'auoir,prindrent les armes, foubs la conduite de 
ces deux chiefs de guerrcde manière , qu'il n'y eut quaG pas vue feule ville 
(excepté Lyon ) qui ne fc foubfcrit en cefte reuolte , & rébellion ; laquelle 
commença en Anjou, ôcpuis en Toureine. Mais le gouuerneur de ces pro- 
uinces pour les Romains,nommc Acilius AuioIa,raanda incontinét fes for- 
ces , mefmement les trouppes,qui cftoy cnt à Lyon, pour combattre ces re- 
belles Gaulois. Surce faut entendre , que Sacrouir Prince d'Auftun ne s'e- 
ftoit encore declairé contre les Romains, & cftoit encore au camp de l'Em- 
pire,& le faifoit à cautelle pour donner vne grande venue aux Romains ,& 
pour faire mettre en route le camp d*iceux Romains quandlonvicndroità 
combatre, & auoit donné vn figne aux Gaulois ( pour plusaifemeqt eibe 
congneu) qu'il combatroit la tefte nue. Ce qu'il feit le iour de la bataille , & 
ne fut onques bleffé de perfonne:car eftant ce fignal donné les Gaulois , ne 
luyrirarcnt iamais coup.Toutesfoisil ne peut faire, ce qu'il auoit promis, & 
perdirent les Gaulois la bataille : & fut le Prince Sacrouir defcouuert & ac- 
çufé par les prifonniers Gaulois eftants entre les mains des Romains. Et fut 

lors 
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lors contraint de s*cn fuir, à Auftun, en laquelle ville y auoit grand nombre 
de ieunes feigneurs,& gcntiIs-hommes,qui eftoyent là enuoycz, comme en 
vnc fameufe vniuerfité,pour cftudicr aux bonnes lettres:lcfqucls ieunes fei- 
gneurs & gentils hommes furent lors detenuz, & arrelkz en la ville, par le 
Prince Sacrouir,qui les détint comme ofbgers, à ce que les pères des efco- 
licrs ne combatiflent pour la querelle des Romains , ains qu'ils fuyuiflent la 
ligue des villes de Gaule , defquelles il y en auoit des principales reuoltees 
foixantc quatre. Toutesfois C. Silius pour fuyuit fi bien le Prince Sacrouir> 
qu'jl le vint combatre àfix lieues d'Auftun, & le mit en route , d'ont il fuç 
contraint de s'en fuir en vn village,auquel luy mefme mit le f eu,& puis s'oc 
cit de fa main.Telle iffue eut cefte grande coniuratioD,des Gau les, en la- 
quelle Lyon monftra de quelle importance elle cftafon prince fouuerain: 
carfiellefcfuftreuo!tce,les Romains euflent eu bien affaire d'amener les- 
autres â raifon,pour le peu de moyens , qu'ils cuflcnt eu,de faire entrer gens 
en la Gaulcjdont elle eft l'entrée principale,tantpar mer, que par terre, & à 
raifon de Taifance de toutes fc s aduenues,de toutes les parties du monde. 

Soubs l'Empereur Claude Cefar. 

aucuns Sénateurs Romain^ qui 'vouloyent emfiefcher , que les 
LyonnoùiAufiunoys) V xennois} ^autres fei^eurs de C au- 
Us ne fujfent receuZj aux t^agtftrats ^ 
honneurs à Rome. 

|E ne pourrois mieux faire entendre la bonne voulonté, que 
l'Empereur Claude Cefar portoitàla ville de i yon,lieude h 
natiuité , & pour l'honneur d'elle , â toutes les Gaules , que dç 

[coucher icyde mot à mot les paroles de Cornélius Tacitus,nfc 

Hillorien trefucritable : où il parle de l'enuie qu'eut l'Empereur Claude 
d'honnorer les feigneurs de Gaule des hauts honneurs confulaires, & autres 
Magiftrats de la cité impériale de Rome;& la contrariété que firent lors au- 
cuns du Sénat à l'Empereur. Tels donqucs font les mots de Tacirus. Eftants 
Confuls Aulus Vitellius & Lucius Vipfanu$,eftant faite mention en plein 
confeil de fupplea,remplir & augmenter le nombre des Sénateurs , qui dc- 
failloyent : les grands & principaux feigneurs delà Gaule ( qu'on did Co- 
mata, ou à longue perruque ) deia des long temps con fédérez &ay ans droitt 
de citoyens de R6me:fircnt requeftc, qu'il leur fùft loifible d'obtenir ks di- 
gnitez,honneurs,Magiftrats,&: offices. Surquoy il y eutgrad & diuers bruit,' 
& rumeur,tellcmcnt qu'il s'en faifoit de grands trames,& pourfuytes, félon 
la diuçrfitc de ce que chacun auoit en opinion,^& voulonté : de mode qu'il y 
en eut grande contention , difans aucuns , que l'Italie n'eftoit pas encotes fi' 
miferable,qu'elle n'euft le pouuoir de fournir fa cite capitale d'vnSen^t : 86 
que iadis ceux qui eftoyent originaires dulieu mefmes, auoyenteftctroii- 
uez aflez fouffifans,pour fatisfaire aux peuples leurs aliez, parens, & confe- 
<iere?j& qu'ils n'auoycnc occafiqn ençpres d*en auoir mefcontentement, ny 
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redoloirde l'cftac de l'antique république. loind qu'il fe trouue,&fcfait 
mention de plufieurs ex€mples,iufques auiourd'huy , que l'indole Romaine 
à mis en auanc, fuyuantles meurs & couftumes anciennes , pour inciter , & 
animer àgloirc,&à vertu les autres. N'eftilpasaffeiqucles Vénitiens, & 
infubres fc font ingerex d'entrer au Sénat , fi les trouppes des elhangers ny 
font receues? comme fi la ville cftoitprinfe,& réduite en captiuitc. Quel 
honneur,& dignité reftera il aux autres fcigneurs & nobles? S'enfuit-il s'il y a 
quelque poure Sénateur d'autour de la ville dcRome,!l faille pour cela, que 
ces richereaux eftrangcrs viennentrcmplir les fieges du Sénat ? dcfquels les 
grands pères & ataues, qui ont cftc elicé des nations à nous ennemyes , onc 
ruïné & défait nos armées à feu & à fang. Ce furent eux , quiafsicgcrent Iu- 
le Cefar en Alexandrie.Vray eft que cela eft de frcfche mémoire : mais que 
feroit ce,(î la mémoire vous eftoit rafraifchie,& reccnte,de ceux qui de leurs 
mains propres, mirent par terre,& dcfmolirentle Capitole,& leSanôuaire 
Romain?ll me femblc certaincment,qu'il fouffiroit à telles gens de iouïr du 
nom de citoyens,rans qu'ils auila{ïenc,& rcduyCflcnt en tel mcfpris,& à neat 
les enfeigncs des Sénateurs & patrices & les ornemens des Magiftrats, 

Rejponfe de t Empereur aux Senateursten faueur des Gaulois. 

• 

|*Empbrevr ( did-Tacitus) n'eftant efmeu des chofcs fuf- 
di(aes,ny de fcmblables , incontinent parla bien autre langa- 
ge:& ayant alfemblé le Sénat, di<^ ainfî, Mes predecefleurs & 
1 anceftres (defquels le plus antique eft Claufus , qui de fon ori- 
gme,cftoit extrait des S.ibins,& fut appelle , pour eftre nombré entre les ci- 
toyens,& colloqué entre les familles, & races des Sénateurs de Rome ) me 
commandent,que i'vfe de mefme moyen, au gouuernement de la chofe pu- 
blique:aflauoir que ie transfère en cefte ville , toutes les perfonnesexcellen- 
tes,qui fe trouueront,en quelque lieu que ce foit. Car ie n'ignore point, que 
la race des lui les, n'ait efté appellee d'Albe,pour eftre de ce Senat,& les Co- 
runcains,de Camerin,les Porcij,de Tiuoli,& les autres de I'Ethrurie,& Lu- 
çanie, voire de toutes les parties de l'Italie , en font efté appeliez en ce Sé- 
nat. Finalement l'Italie a efté eftendue iufqucs aux Alpes, de manière , que 
non feulement les perfonnes particulièrement , mais aufsi les terres & pro- 
uinces ont çttc antees en noftre nom , & çnt prins accroiflance en noftre re- 
publiquc.Et lors eftoit vn alTeuré repos en la ville, & floriflbit la republique 
a rencontre des ennemis eftrangcrs, quand ceux qui habitent delà le Pau,fu- 
rentreçeuz en la cité, quand les légions menées quafi par l'vniuerfel raon- 
de,par manière de dire,fin-ent augmentées des plus forts & des plus vaillans 
foldatsdes prouinccs :pour fubuenir à l'empire alors dcia bien au bas. Lon 
n'apoint de regret d'auoir faiâ venir d'Efpaigne,Ia famille des Balbes, & des 
perfonnes non moins infignes de la Gaule Narbonoife. Defquels la pofte- 
rité dureiufques à prefent : laquelle ne nous cède en rien,quant à Tamour de 
la patrie. Qui eft-ce qui a efté caufe de la ruïne des Athéniens , & des Lace- 
^çmoDlens (^uoy qu'ils» {uila^ yjilU^s iui^<irmçs^ fiqp^j^ qu'ils cha0oyent 
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ceux qu'ils auoycnt vcincu,commc cftrangcrs ? maignoftre fondateur Ro- 
mulus fut fi fage,qu'en vn mcfmc iour,iI rcceut pour citoyens , ceux qui luy 
auoyènt efté cnnemis.Les nouucaux venus ont icy obtenu le royaume, & li 
ônt efté efleur les fils des atfranchiz & libertins, pour y obtenir IcsMagi- 
ftrats.Ie ne parle point,de ce qui reccntement &frefchemcnta el>é fait, mais 
decequelcpeupleàfaitaàtienncmentàfin qucperfonnc n'y foit trompe. 
Mais auc un pourra dire:Nous auons fait la guerre c6tre les Senonois, comn 
mefilesVolfces, & les Êques ne nous auoyent iamais mis armée cnteftci 
Vrayeft que nous auons autrefois efté prins des Gaulois : mais aufsiil faut 
que loff confcflc , que nous auons autrefois donné de$ oftagérsà ccui de 
Thofcane ,& auons cftémis foubsie ioug desSamnites, Au demeurant fi 
vous voulez difcourir toutes les guerres, il n*y en eut iamais point, qui phi9 
toftaycni prins fin,que celles, qui ont efté faites contre les Gaulois. Itde- 
puii,la pair a efté continuée longuement, &fidelerti«ntauec eut: de mode 
que maintenant ils font meflei auecnous,par moeurs^par ars & profcfsions, 
par parentage,& affinité, tellement qu'ils nous communiquent leiifS biens^ 
plus libéralement ) qu'ils ne les gardent pour cuxpartîculieremcntr Scachea 
donqucs mefsieurs les Sénateurs , que les chofcs que maintenant nous di- 
fonseftrefon:viclles,ontautrefoizèfténouuclles.Lcsm3g flratidu peuple^ 
après les Patrices,lcs Latins,apres les popuIaires,4f ceux des autres peuple^ 
d*Ialie,apres les Latins ont eu leur commencement Bref cccy,d6t cftmlin- 
tenantqueftion s'enuiellira auf$i:&ceque prcfenEcmcnt nous défendons 
par exemple , fera aufsi quelquefois tiré en exemple. Apres la harangue du 
Princcjs'cn enfuyuit l'arrcft & Senatufconfulte. Tels font les mots propre* 
de Corn.Tacitus, par Icfquels eft monftré au doigt, qu'elle ftitlà «ufe des 
Tables de cuyure,trouueesà Lyon,IefqueIles contiennent les Scnàtiïfcon- 
{ù 1ce,qui lors fut fait. £t par ce qu'il eftoit fait en lafaueur de coutft la Gau^ 
le il eft à pré fumer, que les bonnes villes en firent infculperla teneur ciitai 
bles d'airain/elles que celles que Ion void auiourd'huy en Thoftel de la ville 
à Lyon,pour étemelle iticmoyr&Tacitus did an mefmc licu,que les Auftu- 
nois obtindrent les premiers à Rome le droit &pref ogstiue de Sénateur 9, à 
caufe de leur antique confédération : & par ce que eux feuls entre tous les 
Gaulôis J>ortcnt le nom de fraiemité,aucc le peuple Romain. 

Soubs l'Empereur Galba* 

Comment la cité de Lyon tint le party de Néron contre Galha > enconà 
que UpUtJpMrt de Œmfire fut Contre Néron. " '^ '^^ 

N c o R E s que les deportemens de Néron donnafTcnt gran- 
de occafion aux fuieds de l'Empire des Romains , de foy fub-^ 
ftraire de leurobeïflancetfi eft-ce,quelacitéde Lyon n'a ia*» 
mais tant confiderc quel eftoit le Prince, qu'elle a refpedé le 
vray,& légitime Prince. Néron eftoit vn des plus monftroeux cirant, &lé' 
phis^ cruel qui nafquiciamais:toutesfois iamais la dtéde Lyon n'a voulu tÂ« 
7!il L nir 
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nir paity contraire à Néron , parce qu'il cftoit Prince légitime, quoy que 
Iulius Vindex (pour lors gouuemcur des Gaules) euftfaid enleuer Scrc-^ 
bélier toutes les prouinces deçà les mons , contre ledid Néron: & ne voulu- 
rent iamaislcs Lyonnoisfe départir de Kobeïfl'ance de celuy, qui cftoit vray 
fiicceffeurde l'Empereur Auguftc. Ee nefut point csbranlee de fa loyauté 
la cité de Lyon , pour auoir veu , que toutes les illuftres citez de Gaulc,euf- 
fcnt quitte la fidclité,qu'ellesdeuoyent à Néron, mefmesla cité de Vienne,' 
fa proche voifine, laquelle eftoit aufsivne colonie de Rome, comme Lyon. 
Et moins cncores fut efmcuë par la groffe armée drefTee en ce païs de Gaule 
parle fufdiâ Iulius Vindex , pour courir fus à Néron , & à tous ceux de fou 
party :auquél temps les Lyonnois offrirent à Néron la fomme de cinquan- 
te mille cfcus, pour s^ayder en fesaHaire9,& temps des troubles furuenuz 
au moyen de telle rébellion. Qui fut la caufe , que long temps après , Icdid 
Néron confidcrant la fidélité & loyauté des Lyonnois enuers luy, & la 
grande calamité dont la ville auoit cftc affligée, par vn feu fatal,(earenuoyà 
femblable fomme de cinquante mille cfcus , pour aydcr à reparer les 
ruines de leur ville; Chofe qui augmenta grandement l'aflfedion de ceux 
de Lyon , à l'endroit de l'Empereur Néron : tellement que ayant Galba le- 
ué les armes^l'encoBtre de fon Prince,&foy porunt pour Bmpcreur,con- 
fifqualeretjcnudelacitédc Lyon, u?e.| ? 

Les légions Romaines, tant celles qui eftoyent es Allemaignsa, que 
celles de Gaule, ayans recongneu, & faluc Galba pour Empereur, ia-î 
mais la cicé de Lyon ne voulut receuoir aucune gamizon au nom de 
Galba, quelques menaces que luy feiflfent ceux du party dadid Galba,' 
quoy que Galba oflFrift à ceux de Lyon , leur quitter la quarte partie , du tri- 
but qu'ils payoyentà l'Empire. Dont les vielles inimitiés que fc portoyenc 
Vienne & Lyon furent rcnouuellees : eftans ceux de Vienne partifans dé 
Galba, & ceux de Lyontenans toufiours obftinement pour Néron. Or 
conuicnc entendre, que Iulius Vindex Siuoit fait mettre les Gaules en 
armes ( comme i'ay did) qui fiit la première rébellion des toutes les 
prouinces de l'Empire, contre Néron, qui fut l'an quatorzième defonî 
empire. Laquelle nouuelle luy fut apportée, le propre iour qu'il auoiti 
fait tuer fa mere:Iuy eftant à Naples:& fe difoit par la cité de Rome 
par moquerie: GaUt camando ?{eronem excitarunt. Les Gaulois ont cf- 
ueillé Néron en chantant. Et eftoit vne plaifante allufiondece mot Gai- 
li,qui (îgnifie & les Gaulois, & les Coqs, qui ont accouftumé d'efueil- 
lerles gens le matin en chantant. Or Néron fe voyant laifTé quafi de tout le 
monde, par fa mefchanceté, & craignant qu'à Rome ne fe feift quelque 
nouuelleté contre fon eftat , rcuint à Rome , & en chemin regarda en 
vne vieille fepulture,vn homme Gaulois, qu'vn chcualicr Romain trai- 
noit parles cheueux,le tout graué en vne pierre, il reprint bon coura- 
gc;& did que cdia luy eftoit heureux rencontre &prefage,& qu'il vien- 
droit encore à bout des Gaulois. Toutesfois ilnevefquit gueres depuis,' 
& fina fes iours mefchamment & miferablement, & comme il auoit vcfcu; 
Mais encorcs après fa mprtiamais Lyon ne voulut recognoiftrc Galba qui 
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luy aubic efté ennèmy, ains recongneuc Vicellius amy de Néron , 8c crine- 
my de Galba.'par ce qu'il iugeoic,que Vicellius eftoide^ùme fucceÛcur dq 
Neroo. 

Soubs les Empereurs Ocho^ & Vicelliusi; 

Comment en la guerre ciuilede Otho VitelliM,L4 àti 
de Lyon tenait lefarty de Vitel^y 




L conuien^ entendre, qué après, le E^éurtrè, pêiîpetrié en là pêi^ 
Tonne de Galba, il y eut deux contendans & afpirans àl'EmpiJ 
re, fcauoir Otho , & Vitcllius^ dc/quelale regnefut bien brief:; 
fcar Otho régna feulement trois moys^ Vicelliu&huiâ moys.' 
Et auoycntiouéces trois derniers Empereurs.GaIba»,Otho,&VitelJiusà' 
poude-dehors , & s'eAoyent fait mourir les vns les autres > par ambition 
auoyent occupé i'£mpire,fcfaignans ce pendant n'eftre coulpables des 
meurtres & a(Tafsinemens qui fe commettoyentdes vn& paria, coniuration 
des autres. Com me fit Galba , quand vn foldat luy vint dire > qu'Otho eftoit 
mort:&:]uy montrant fonefpeefangtantejil refpondit. Compagnon, qui 
eft-cequiTa commandé? ( Vray eftquece foldat mentoit à fon cfcient^\ 
voulant capter l'amitié & faueur de Galba ^ car Otho n'eftoitpoint mort, 
ny blecé alors. ) Au demeurant , la cité de Lyon voyant auoir efté défait 
IuliusVindex (duquel nous. auons.parIé cy deffus )& toute fonarmee re- 
belle mife au tranchant de l'efpee, & peu de temps après ayant entendu là 
mort de Galba, & comme la guerre ciuile recoaraien(^oit entre Otho, & 
Vitellius , aufsigens de bien iVn que l'autre , defquels les pratiques & mc^. 
necs eftoyent grandes, en Gaule » tant pour attirer à foyîa^faueur de&Ie- 
gions,quieftoyentfur la frontière des Gautes.& d'Allemaigne, parce que,^ 
enellcsconfiftoitla principale force de l'empire Romain, que pour auoir ^ 
les viUes.de Gaule,. chacun à fa deuotion :.delibera de foy tenir iiir fes gar- 
des. Tant y a, que Aulus Vitellius. auoit gaigné la faueur des villes^de 
Gaute^fe monftrant humble, & gracieux, Redonnant fon bien fansmc- 
fure>&l'autruy en grande largeflc,ce que les Othoniens.atttibuoyent â 
grande ambition , & le nommoyent mendiant de faueur :,de manière , que 
fes vertus luy eftoyent deguifees en vices. Entçe autres, pratiques qu'il 
auoit fait, il auoit attiré àfoyle Gouuemçmdcla Gaule Belgique, nom-. 
mé Valerius Afiaticus, auquel il auoit donné fa fille en mariage, pour cT^iei?. 
-plus grande obligation, D'auancage luy eftoitamy fidèle le Gouuerneur 
de Lyonnais, qui eftoit nommé lunius Blefus, qui lors, auoit autour de 
Lyon^vne légion, qu'on nommoit Italique , & vne compagnie de gea- 
darmerie , appellee Taurine. Tellement qu'ayant gaigné ccft auantagç, 
tout ce qui eftoit de^a les mons de force , fe rendit audid Vitellius.. Et 
parce que la cité de Lyon auoit en admiration les vertuz,& intégrité 
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' de fon goûùctincur lunius Blefus^elle fuyuit fon affeaioriîqui cftoic, 
de tenir le party de r£ropcreur Vitellius , contre Otho, fon conten- 



danc 

Soubs Vitellius. 
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De Imiu^ Blefnf Couuemeurde Lyonnoù >Jage,^^ 
vertueux. feignewT' ^comment par ènuje 
le frère de 1 Empereur Vitellius 
le feit mourir. 

I E N D A N T lestumultes & troubles fufcitei pour raifon 
de la fuccefôon de l'Empire entre Galba, & Vitellius, il y 
lauoitvnGouuerneur à Lyon, nommé lunius Blefus, lequel y 
|eftoitdeia du temps de Ncron. Icduy Blefus eftoit fort bien 
■ renomméàcaufedefcsvcrtuz,parIefqueIles il n'auoit pas moins de cé- 
lébrée réputation, qu'il àuoit ^honneur d'eftre extrait de grande & no- 
ble race , & de grande degance de mœurs. De toutes ces grandeurs 
•[jeftantenuieux Lucius Vitellius, frère de l'Empereur A ulus Vitellius, ne 
'^ceflbit de luy baftirdcstraaerfes, pouHe mettre en la male-grace de l Em- 
pereur fon frerc: par ce qu'il fe pafsîonnoit extrêmement de <e que Ble^' 
fus eftoit bien veu d'vn chacun , & mefme de TEmpereur, qui auoit fes 
vertui & bonnes parties en admiration. De manière qu'cnuye qui ne 
dort gueres auprès des grands princes, donna moyen à Lucius Vitellius; 
^d'ordir vne grande riiTne à lunius Blefus, fans «qu'il s'en doutaft aucu-] 
p Tirf^iM nement. 11 aduint que rti ce temps cftânt l'Empereur Vitelîîus^ort ma- 
-ladeà Rome,envne dftifon deplaifaflee,baftieés iardins Seruiliens, luJ 
'-iiius Blefus GouuerneUr de Lyônnois paffa en Italie , foit pour vifitcr 
•l'Empereur hialade,on^ par quelque autre occafion.. Quoy que ce foir,^ 
"ledid Bleftisfuc conuiéa vn fcftin,que faifoit vn grand feigncur nom-' 
"*tûé-Cccinnà.en vn chafteau,qui n'eftoit pas trop loing des iardins,cC- 
7quels éiftoit rEmpereiii^ malade r& aadiél chafteau y auoit force flam- 
beaux, & grands feux, lefquels l'Empereur pouuoit veoir tout à cler des 
'^neftres de fon logiiVde mode que l'Empereur ayant apperceuh nuid 
cfclarcic de fi grand nombre de lumières, demanda que c'clk)ic : Ion 
- iuy refpondit, qu'il y auoit grande alfcmblec de feigneurs en ce cha- 
•^^T "> ftcau, entre lefqucJs tcnoit le premier lieu ïunius Blefus, pour lequel fc 
fiaifoit ce grand fcftfn, fe demcnoit telle feftc, par Cecinna : ce que 
l'Empereur trouua fort mauuais. Et Dieu fcait,fi'fon frerc Lucius fut 
aife d'auoir lors moyen de blafmér lunius Blefus appertement y difant 
que c*eftoic grande mefchanceté à lùy de demenfer telle ioye lieffe^ 
citant l'Empereur en extrémité de maladie , & que l'on pouuoit veoir 
gput clcrcmentj qu'il don noit fignifiéatiôn deioyÇj de^la maladie ^eTEai^ 
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pcrcuf jfaifant aiofi reluyrc ks fcmdeioye, & foirant tel bruitàlaveué' 
de (oa feigneur. Ainfi Luciiis Vitellius frcre de l'Empereur pouflbit à 
larouc,parce qu'il auoit cooceu extrême enuic contre Blefus, pour les 
yeituz qui eftoyent en luy , & queluy eftoit homme entache & fouillé , de 
tous vices & mefchanceté:& que l'autre le furpaflbit de bonne renom» 
Hioc, &dehaacsfai(as. Orcc qucplus irrita l'Empereur contre Blcfua^ 
fut que (on frère s'cAoitvcnugettcrà /es pieds, tenant en fesbras le pe- 
tiifils de l'Empereur: dontfiir l'Empereur e/lonné : & luy demandant la 
cau/c^ de cedueil, ilauoirreipondu , que rcnnuyqu*ilportoit , n'eftoitpas 
pour fon affaire, ains pour la follicitudc, le grand foing qu'il auoit de hi 
hatéSc eftat de l'Empereur , & de Tes cnhns : contre lefqucls il difoit , que 
Ceeinna & Blèfus faiibyent ccftc grande affcmbice , en ce ehaftcau : qui 
cûoitcaufe qu'il apportoit aux pieds de l'Empereur ces prières, pbintes, 
& larmes. Partant di/bit eftrebefoing,de tourner cefte ioye intennpeftiuc 
cndueil&pleurs, â telles gens, quifcreiouiÏÏoyentainfi malà propoz à fin 
qu'ils entendilTent , que l'Empereur Vitellius eft encor* viuant, & qu'il n'eft 
point fi malade qu'ils l'cftimcnt : & qu'il commande encorcs. Pour ces 
caufes l'Empereur Vitellius , & fon frerc entreprencnt de faire mourir 
Blcfiis:& par ce, qu'il eftoit vn feigneur fon aymé,& refpe<f^c de tous, 
& qu'ils auoyent peur, que fi Ion le faifoit mourir de coup de main , beau^ 
coup de gens fuflent irritez, ils firent fecrettcmcnt empoifonncr en ce 
feftin, y ayant enuoyé leur miniftre dételles faulfes. Tacitusdid, que 
l'Empereur Vitellius fe venta lors, qu'il auoit repeufes yeux, de la mort 
de fon ennemy. Toutesfois ce malheureux tyrant fuft bien toft après paye 
de fcs démérites : car ayant efté defaiâcfon armée à Crémone, par An- 
tonius Lieutenant de Vefpafien , leMaxefchal de fon armée, nommé lu- 
lius Calcnus, natif d'Auftun, fut prins, & enuoyé à Lyon, & és autres 
villes de Gaule, tenanslc pàrty de Vitellius, pourcftre veu en fpeâaclc, 
& eftre tefmoing oculaire de la défaite de Vitellius:à ce que les villes quit- 
talfent le party duditS Vitdlius. Et faut noter , que en ce temps eftoit en 
Gaule Fabius ValensLieutenantgeneral&Gouuerneur du païsdes Gau- 
les, pour Vitellius, homme pillard, & auare. C'eftoit celuyqui print 
grofTe finance des habitans de Vienne. Surquoy faut entendre , que paf- 
fmt à Lyon ledid Fabius Valens , ceux de Lyon le priercpt iflftamracnt,dc 
ks venger de ceux de Vienne, qui leur auoyent efté de tout temps enne- 
mis iurez. : ce que Fabius promid de faire , de manière que eftant iceluy ar- 
rioc près de Vienne , auec l'armce de l'Empereur Vitellius , pour pa(fcr eo 
Italiexeux de Vienne eftans aduertiz du mal &c ruïne qui leur eftoit prochain 
ne, vindrent au deuant en grande humilité, accompagnez des pontifes & 
trcs perfoones de leur religion, auec leurs adoubcmens,pour flexir Valens à 
Bnifericordcmais tout cclan'y fceut tant faire , que feit vac grande finance, 
qu'il print de la cité de Vienue dont il fut richeje reftede fa vie, eftant aM 
parauantpourc. Ceûuydonqucs futmisà nvort^i Vriîio, &fiit fatcfte 
monftrée au camp de Vitellius, à fin que Icsgens de ^erre tenan^le 
party de Vitellius » n'eulTent f^us d'efpoir en luy. il uuoÀt deia tr9H>y 
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fonmaiftrc Galba, pourfuyqrcVitellius. Au demeurant Vitellius bien 
toft après, acheta chèrement la mort du Gouuerncur lunius Blefus>: car 
ilfutprinsparvn capitaine nommé Antonius Beco, natifdc Tholpfcilc»* 
quel le lya ^ comme vn larron , luy ayant dcciré fon habillement , de foctr; 
qu'il eftoit à moytic nud:& pour mieux faire veoir fa contenance parles 
rues , il luy raeit vn poignard foubs le menton , àfinqu'il tint la face leiicc^ 
• & ayant les mains lyees derrierlc doz, le mena faire fa monftre par tou- 
te la cité de Rome , le peuple luy gettant de la bouc au vifagc, & Tappcllanc 
cuyfmier & boute feu. En ceft eftat , fut mené , iufques aux; cfcheles Ge- 
monennesjOÙ il fut hafchéplus menu,que chair de pattc,& Iccefte du corps 
irainé auec vn croc,dans le Tybre.C'eft chofe mémorable, que Vitellius te- 
nant vn iour le fiege de iuftice à Vienne, vn cocq luy vola fus les cfpaules,& 
puis luy fauta fus la cefte, dont il fut fort troublé :& alors luy fut predid par 
les diuins,& arioles,qn'il tomberoit quelque iour en la pnilTance d'vn Gau- 
lois,qui luy menroit le pied fur la teftc. Les Gaulois , & les Cocqs fe nom- 
ment en Latin , par vn mefmc nom. Il n'y faillit pas . car Antonius Beco de 
Tholofe,luy meit le pied fur la gorge.Tels font les iugemcns de Dieu contre 
les grandsjqui font mettre à mon les hommes d'honneur tel que eftoit lu- 
nius BlcfuSjlequcl eftoit H peu ambitieux,qu'il craignoit d'eftre cftimé digné 
d'vn plus grand eftat que le fien. 



Sous l'Empereur VefpaHanJ 

Comment après la mort de Vitellius, luims S abinus gentil-homme de 
Langres, ^ fui T mr de Treues,fe portèrent pour fei* 
gneurs:Ç$ firent coniuration , contre î eftat de 
(Empire Romaind'vn defquels fut de- 
faiâ par lesSequanoû^defquels 
Lyon eftoit chief- 

I 

A 'nouuelle de la mort ignominicufe de Vitellius ayant cfté 
[apportée en Gaule, & les partialitez qui eftoyent entre les 
Princes , pour la fucccfsion de l'Empire : aucuns feigneurs 
iGaulois mefmcs Iulius Sabinus de Langrcs,& vn autre lu- 
hus Tutorde Trcues leuercnt les creftes, & fe ponerent pour Princes. 
& feigneurs en leurs régions , faifans gens de toutes pars, pour faire te- 
fte , fi les Romains les vouloyent enuahir. De fait ils auoycnt entendu 
que Rome eftoit toute diuifee , le Capitole auoit cfté bruflé , & qu'en 
tout l'eftat , les feigneurs fe mangeoyent les vns les autres comme 
jchiens. D'auantagc que Vefpafian eftoit celuy, qui auoit plus de for- 
ce, mais qu'il eftoit coludee, filoing qu'il ne failloit aaindre , qu'il 
peuft endommaiger les Gaulois : ioin<^ que les prouinces des Gaules 
CT<t*. 5ç tafchoyent qu'à s'émanciper & deliurer de la fcruitute , oû les Romainj| 
i-." leste 
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les tenoyenLTant y aque Air ces crres,ïulius Sabimis de Langres cîrcfla vne 
armée, qu'il mena (arles conHns defcs voiijnsles Scquanois,dcrqucls la 
cité de Lyon eftoit l'vn des chicf„auec Bczan^on , comme il fe peut veoir, 
cantpar les autheurs,qiie parles antiques infcriptions, icy mcmorices. Or 
par cequc Lyon ne s'ertoitcncores point départie de l'obeïnancedes Ro». 
rtiains,ne voulurent cndnrcr,!escouHcs &opprcfsions, que lul.Sabinus fai- 
foit en la région des Scqoanois, ain^prindrcnt incontinent les armes , pour 
refifteraùdiâ Sabinus,qui fe faifoit proclamèr Empereur, par fes panifans:, 
de mftnicre,quc les Scquanoisluy côunirentfusdc tel courage,qu'i!s lede- 
£rent,auec toutes Tes forccs.Sabinus ayant reccu cefte detrouflc fe retira,laif 
(pn fon entrepunfe de faire la guerre aufsi foiidainemént,coramcnt il l'audit 
çomraencé incoafultemcnt:& fui ledit babinus neuf ans,fe cachant là, 
£<cpjailla^pour fauuer vï^^çcfi fe^nme Epponioe.Ccf^e défaite de Sa- 
binus, fut caufc que ceux qui Ycftoycpc enleuez en, Gauiç > furent remis en 
ccruelle:&futefcric1ctresau nomdes citezdc<3aule,à ceux de Treucs, 
qt^ils euffent à iaiffer les armes , & reucnir à oberffance : dont les Sequanois 
Âiitmlorscaufe. 

*««^ ^>0^mimdefai]^ Trehèe touchant tddge de no/hcfei^ 
Ief$4S'Chnfl:dt(antqHilffa[[oittanelefon aa^e 
qmrantiemtyCjuandAjouffrit mort 
paporijchoji contraire à ce que ' 
tiennent autres 
Voleurs. 

n'ay;V6UÎU païTér outre, en ce propoz de faind Irenee, fans 
aduertyr les Lyonnois d'vne opiniofi,que ce fainô euefque à ef 
I ait , touchant Taage , qu'il did auoir eu noftre feigncur & fau- 
^^^.'ueuriefus-Chrift quand il fouffrit mort & pafsion , pour nottre 
Jeriiption en l'arbjredcfla croix. Dor.ques les propres mots font tels au fe- 
côd liure qu*il a fait contre les Herefies,Chapirres trenteneufieme,&quarâ- 
i\^m^\Magifler ergo efci/lens,magi/ln ^uo^ue habebat état(m,non reprohansjnecjit' 
pergrediens Lmmem.nc^ue fituens fuam Ugem infe humant generif, /ed omnm itA- 
temfantlificans.per iOam ftf ad tpfam erat fimihtudtnrm.Omnes emm 'T^enitperfi 
metipfum /aluarcifmnex tntjuam.tfM ptr eum rmajcuntur , inDetm , infantes , ^ 
partidos,^ pHéré,s:(^iUMfnes , ^ ftniores. Ideo percmnem'T^enU4taefm,t^ m- 
fantibuf infans foEim/nnEiificans tnfanteSyinparuulU paruulus y fanclificans hanc 
ipfam habentesttathftmul exemplû lUupietatk tfElus,t!t^ wftiru, tt/ ft*bteUio- 
nU.Iuuetnbmtuucnu,txemplHm tuuentbuijiens.tt^ fanclfficans dtmmo. Sicigrjenior 
in feniortbtu , 'Ut fie perfeEl^ magifînm omntbm , non folum fecundum expcfitto- 
nrm 'veruatH yjed /ecundum dtatctn fanEiificans fimuL ^ fentores , exmplum 
ipfu<iuo<i»tfiens. Detnde -vfquead mortem peruenit , 'Vt fit primogeuum 
exMûrttm,ipfe frimatum tençns mmnibm , prmceps ^itd , prm mmuipyp' ^ 
prdccdens omnes. Et vn-peu après : antem triginta anmrum dt as prima 
r**^ . r r. - L 4 mdolu 
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indolis efl mnenit .^ extenâitur 'vfifue ai tjuadragefimmn annum» omtm ^ni^ 
Uhe( conjîtebitur , à tfuadrégtjimo , mt t^umquageftwo a»no , dccUnat iam m xta^ 
fem fcmarem : <fuam hiétns Demmm rtofirr docebac jicut Euangtltum , f^} «m^ 
nés fentores teiiantur , ^«f in.çjfia afmd hanmm dt/ctpuUtif demmi conuem-' 
runt y tdipfim tradidijfe eu Ipoimfm : pemkvtfu mtem cum- m/v^ue ad TrOf 
iofti tempora. Quidam autem terum n<»fJolum loanntm ^ Scd w aluts zApo^ 
jlolos ^tderunt, hâc eadern ah ipfa aid$eri4ftt » ttQanmr de Jomufinodi. 
relatione. Et en l'autre chapitre fuyuanc ce ^io^osiSed{^ipf^m mm i>r-. 
pHtahant cttm domino lefu iudai apertifimc hoc ipfiém ftgoificàmcrunt^ Quand» 
enim eii dtxtt TDominut : c^ibraham pater n/elîer exuàauu yt ^ideret diem, 
meum , uidit , iï^ gaui/Us efi : responderunt ei : §lumquaginta annos nohdum 
hahes , z^braham "z/idifli f Hoc autem confequenter dtcttiP' ei , qui iam 
xL annos excefit , qmnquageftmum aurcm annum nondum attigit , non ramcn" 
muUum à quinquagefmo anno abflitit. £i autem qui Jtt xxx, OHhormm dtcert' 
tur T/tique quadraginta annorum nondum es. Qui ^oiebanc eum mendacem 
flendere , ffon 'Vtique im muUum extemUrent annos 'vUra atatem , quatn 
êum habere confpictebant : Sed prexim% juatti dtcebant , fiue rcfctentes ex can^ 
fcriptione cenfus , ftue conijcuntes fecundum atatem , quam Tndcbant halfcre 
eum f fûper quadraginta , Sed 'Zft non qui ejfet triginta annorum. Irrattonan 
bile eji enim omnino utginti annos menttri eos , 'Zfoientes eum iuniorem olien- 
dere , temponbui t/4braha, Qu»d auttm *Vtdebant , hoc ^ loquebantur : qui 
autem 'ZfÙebofur , non erac putattuHS ,fed 'Z^entaé, ?^(on ergo muitum abe- 
rat à quinquaginta annù. Çcs mots de faind Irenee parlans de l'aa- 
ge de noltre Seigneur lef^s-Chrift , contre vn hcrçtique nommé Ptolo- 
mee , lefquels mots i*ay icy traduis de mot à mot , félon le contexte. 
Eftant donques maiftre , il auoit au£si l'aagc appartenant à maifbre , ne 
rcprouuant point , ny exccdantpoint rfiomme , ny contreuenanc point 
à fa loy , en foy mefme de l'humain lignage : ains monftrant & figni- 
fiant entièrement tout fon aage : fclon qu'il cftoit conforme à fa fem- 
blance. Car il eÛoit venu pour fauuer tous les humains, par foymcfme,' 
aflauoir ceux qui par luy renefcent en Dieu les enfans , & ceux qui 
font en aage de pueritie , & les ieuncs gens & les plus vieux. A cefte 
caufe , il a couru par tout aage , & a efté fait enfant , aux enfans, fan- 
difiant les enfans , aux péris i eftc fait petit , fandîifiant ceux qui font 
en td aage , leur eftant fait exemple de pieté' , & de iuftice , & d*o- 
beiïlance : aux ieunes a eft^ fait, ieunc , eftant fait èxcmplaire aux icu- 
Dcs , & les fan(aifia au feigneur. Semblablcment a eÛé fenieur aux Se- 
meurs , a c^ qu'il foit maiftre parfait en toutes chofes : non pas feule- 
ment en l'cxpoCtion & dodrine de vérité , ains aufsi félon l'aage : £an- 
âifiant les plus vieux , & leur eftant propofé pour exemplaire. Au ùu- 
plus il eft aufsi paruenu iufqucs à la mort , à fin qu'il foie le premier 
né entre les morts : ayant la principauté en toutes chofes , comme Prin- 
ce de la vie , le premier entre tous , & précèdent tous les autres hom- 
mes. Et vn peu après. Et parce que l'aagc de trente ans , cftfaagc 
de l'indole de la première ieuneffe , & s'eftent iufqucs à qtJtran- 
; tout le monde confefTera , que l'aage depuis Tan quarantième, 
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ou cinquantième décline dcia , èn^I'iage de viclIclTe, lequel àage ayant 
noûre feigncur enfeignoit : comme le tcfmoigne l'euangile , & tous les 
fenieurs , qui s'aflfemblcrent en Afie , aucc Tainâ lean , difciple du Sei- 
gneur , lefqucls l'ouïrent ainfi dire à faind lean, qui demoura aucc eux, 
iufques au temps de Traiam. £c certainement aucuns d'eux , ont veu 
non feulement S. lean , mais aufsi les autres Apoftrcs ; & leur ontouy 
dire ces mcfmcs propos : & tefmoignent de ce récit que JclTus. £t en 
l'autre chapitre fuyuant ce propos. Et à la vérité, les luifs mcfmesqui 
difputoy-cnt alors aucc le Seigneur : ont fignifié tout apcnement cela mef- 
me. Car leur ayant dit le fcigneur vollre pere Abraham a efté aife,de 
pouuoir voir mon iour,ll a vcu , & s'en eft reiouy : lés luifs luy ref- 
pondirent tu n'as pas encore cinquante ans , & as veu Abraham ? Cer- 
tainement cecy luy eft dit , d'autant que deia il paflbit quarante ans , & 
n'auoit pas cncorcs les cinquante , & toutesfois n'eftoit pas loing du 
cinquantième. Lon pourroit dire à celuy qui auroit trente ans , tu n'as 
pas encore quarante ans. Or ceux qui le vouloycntconuaincrcdemen- 
terie,ne luy vouloyent pas obieder fes ans,ny les eftendrc guercsplus 
loing, que fon aagc,ny outre, qu'il le voyoyent eftre : ains difoyent ce 
qu'ils iugoycnt cllre le plus près de fon aage. Ce qu'ils pouuoyentcôn- 
ieâurcr, tant par le papier public de la defcription des noms du peu^ 
pie , & dHmation du reuenu dVn chacun , que aufisi de ce qu'ils pou-' 
uoycnt cftimer de fon aage, qu'ils voyoyent paffer quarante ans, &noa 
cftre aagé de trente. Car ce feroit chofe hors de toute raifon , que ceuxf 
qui le vouloyent monftrer plus ieune,que n'eftoit Je temps d'Abraham, 
voufilTent mentir de vingt ans. Et éiïà prefumcr qu'ils difoyent de luy/ 
ce qu'ils voyoyent : & celuy qu'ils regardoyent n'eftoit point putatif , ains 
cttoit luy mefme la vérité. Donques il n'eftoit pas loing dc-cinquantc 
ans. Iufques icy Sainâ Irenec,qui dit que noftre Seigneur, n'eftoit pas 
fort loing de l'aage de cinquante ans, quand il fouflht mort & pafsiont 
pour noftre rédemption , qui eft bien contraire à l'opinion, que Ton tient 
auiourd'huy en l'Eglife Chreftiennci -Et toutesfois il tefmoigne , quë 
Sainâ.Ican,& les fenieurs de l'Eglife primidue l'ont ainfi entendu &en4 
feigne; Sainâ Irenee le preuue non feulement par ices grands & âpofto- 
liques tcfmoins, mais aufsi par raifons>difant que noftre rédempteur e->: 
ilant dcfcendu du ciel pour racheter tous aages , a voulu eftre homme, 
& atteindre tous les aâgcs de la vie humaine il a efté ÔL vefcu en l'aa- 
ge d'enfance , de pueritic , d'adolcfcencc , de ieunefle , & de vieil- 
Icfte, laquelle Irenee eftime commencer des les quarante ans en auanc« . , > 

Soub^ 
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Soîibsle Roy Lois leicune& rarcheucfque Eraclius. 

Comment à la frggefiion dEraclim archewfque de Lyon» 
tCumberf rince de Beauieu fondd» i£ haftit 
tahhajè de Belle-vilie. 



,^.^„ ctlrtHB StÂnt Belle- ville en Beaujolois lieu de marque, tant pour 
V» ^ MM M (on bon & gras terroër , que pour fon antiquité : ie ne pourrois 
n Biwii tafche de naefpris,& négligence , lailTer en arrière , comme 
IR^^^P Eraclius archeuefgue de Lyon,pcrfuadaà Humbert Prince de 
Beaujeu/econd de ce nom, fils du Prince Guychard premier, de fonder , & 
mettre fus vne congrégation de moyncs , de la profefsion des Chanoynes 
regulicrsdefainia Auguftin. Et pour entendre le fond de cette fuggeftion, 
fautnoter,que ce Prince Humbert auoit fait au parauant vn voyage outre 
mer, & eflânt marié, & non obftant femme , & cnfans , qu'il auoit lors en 
vie,auoic fait profeîfsion de la religion des Templiers ( qui cftoyent lors 
Cheualicrs, qui auoyent voué leurs vies, à combatre contre les Turcs, & 
infidèles, defquels la religion fut depuis fuppriroee,& abolie, au concile 
de Vienne) & auoit délibéré Icdiâ feigncur Prince viure , & mourir en cc- 
fte religion des Templiers, &confacrer fon fangauferuice de Dieu, & à 
l'extermination des ennemis de la foy Chrefticnnc. Et ayant cfté quel- 
ques années abfent, fa femme aucç deux de fes enfans,s*en allèrent re- 
monftrer à Eraclius archcuefque de Lyon , & à fon frère Pierre lors abbé 
deCluny,quilors floriflbyent en faindcté,& exemplarité de vie& pre- 
lature, comme plufieurs feigneurs leurs voiCns , faifoyenc fur eux de 
grands enU3hi{rements & dettjoufleSjOccupans leurs droits de fait & de 
force j, & trauaillants leurs hommes & fuie(fls,faBS qu'il y cuft perfonne 
qui s*oppofaft à telles violences , en l'abfencc du feigncur , qu'ils fca- 
uoyent eftrccneftrangc & loi ngtai ne région, 6c auoir renoncéau mon- 
de, ayant feulement lailTé lercgimc&gouucmeraent de fa maifon&en- 
fansàvne femme: laquelle quoy qu'elle fiift de grands& illuftres parents, 
(î eft-ce qu'elle eftoit feulement vne femme, & de laquelle lesparens U 
plufparr,fuyuoyent les entreprinfcs d'Outremer, de mode que ceux qui 
infcftoyent la mcre, & les enfans de Beaujeu, ne refpc(âoyent grande- 
ment fon fexe , ny le basaagc de fes petits enfans. A ces caufes les fupplia 
(comme ilsjluy appanenoyent de proche parentagc ) de donner ordre , que 
le Prince Humbert fon mary luy fuft rendn,autTemenc fa maifon, die & fes 
enfans cftoyent en branle d'vne grande niïne. Ce que confiderans ces deux 
fages prelats,efcriuirent au pape,qu'il luy pleuft commander au feigneur de 
Bcaujeu,de fe déporter du vccu,qu'il auoit fait en la religio des templiers, & 
venir défendre fa femme,fes enfans,8< maifon,d'infinies voleries & faccage- 
mens,qui tous les iours les infcftoyêt. Lon void & lit encores iufques auiour 
d'huy les epiftrcsau pape que l'abbé Pierre Vénérable efcriuit lors,pour ceft 
affaire. A quoy ayant le Prince Humbert obcïs'cn reuint faire fes affaires en 
(a maifon.Et pour expiation de la faute qu'il fe difoit auoir commife^ d'auoir 

laifle 
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laifle la religion du tcplc,!'archcuefquc Eracliusluy pcrfuada, de mettre fus 
vne côpaignic & côgregation de chanoynes réguliers de faind Auguftin,au 
lieu de Belle- ville en Beaujolois, Aislariuierede Saône: (que les antiques 
nommoyenc Luna^ou lunna, côme il appert par ricineraire,& voyager de 
l'Empereur Antonin.)tellemer.t qu'en l'an mille cinq cens cinquate huidice 
luy Prince Humbcrt de Beaujeu,cômença à baftir vjie bellc,6( /bmptueufc 
cglife,dcdiee en l'honneur de la trefglorieufe vierge Marie, pour la confe-, 
cration de laquelle fut enuoyé par l'archeuerque Eraclius^reuerque de Maf- 
con Pontius.Eten l'an mille cent foixâtequatre^delirant le prince Humbeit, 
ériger cette congrégation de moynes en plus haut degré d'honneur,& en di-j 
gnité d'abbayè',re transporta à Lyon,& en plein cbapitre delagrande egli/e,^ 
prerent Drogô lorsefleu archeuefque,fucce{reurd'£raclius,fit ledit Ccigneur 
vn concordat auec Eftiéne prieur de S.Irigny,&£esiucce(reurs,a(fauoir,(juç^ 
la congrégation de l'cglife de Belle-ville feroit érigée & proracuëcD vne àb* 
bayc,à la charge,que icclle recôgnoittroit pour fiipcricur le prieur de fain^ 
Iregny &fc5 fucccflcurs canoniquemcnt inftituez &| qii'ilneic /eroitaui» 
cune eleâion en ladite abbaye de Belle- v)lle,fâa^ radueu & conrex^temenj^ 
du prieur de faind Iregny.Et fut lors Iç fufdiâ Eftienne prieur de i*ain<î^ Irc-j 
gny efleule premier abbé en la nouuelle abbayè. de Belle-ville, quta'ayant 
yefcu long temps, luy fucceda vn feigneur dç Poraiers, nommé PierrCp^ 
qui vn peu au parauant s'ettoit rendu moync à Benp-.yiJle : auquel f^ç iUff 
brogévn nommé Landric chanoyne de Mafcon. Ce fat cettuyqui poia 
la première pierre au baftiment de l'eglife de Belle- ville, où il mit.vne 
Belle pièce d'or , qui fut en l'an mil cent foixante buiâ. Le quatrième abbé 
fiit Pontius , du temps duquel fut ladite eglifçxlediee par Guychard 
archeuefque de Lyon, Efticnne Eucfque de Mafcon, & loce Euefqué 
d'Aac : qui" fut l'an mil cent feptante neuf. Ain(î ,ce Prince Hinpberc 
fondateur, yeid de fon viuant quatre abbez en fon abbayè* de Belle- vil- 
le, & trois archeuefquesi Lyon , Eraclius Drogon,& Guychard. Cette 
abbaye a efté ruïnce par ces derniers troubles , & y fut mis le feu le 
feiiieme iour de Nouembrel'an irtilcinq cens foixante fcpt, par l'armée 
quemenoit le feigneur de Poncenat. En cette abbaye eftoyent belles & 
fomptueufesfepuTturcs des princes de Beaujeu lefquelles furent lors toutei :•:>.« pyj 
niïnecs& démolies. - 
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De la fondation du monaflm des Reli^eufes 
de la Deferte. 

N v 1» 0 N randcfaIutmillcdeuxcensfoixante,lembnaftcreL'«u.cc 
desdamesReligieufesdela Defertc,fut conttruit & fondéàJ'^t. 
Lyon, par Religieufe princeffe Blanche de Chalort fille de 
Ican de Chalon comte de Bourgongne , cette dame, ayant etté^ 



mariée en premières nopces , à vn Prince de Beaujeu ^ nommé Guychard 
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quatrième de ce nom,qQi pofTedoit plufieurs granits biens & prcrogatiucs à 
Lyon,cofnme nous auons monftrc en ces mémoires, nVuc aucune lignée de 
Guycbard fufdia, & le furuefquic affez longuement. Aucuns vcnkntdire 
qu'elle fe remaria en fécondes nopces,aucc Bcrauld feigneur de Marcueil en 
Auuergne,chofe qui n'eft probable. Toutesfois il eft alTcz notoire , qu'elle 
alla finer fes iours dcuotement à Lyon,auquel lieu elle baftit & édifia vn mo 
naftere pour clle,& autres dames faifans profefsiô de religion monachale,lc 
quel monaftcrc elle nomfnala Dçferte, pourraifonde ce qu'clïefe difoit 
cftrelàreduyte,commccn vn Defert,pour mener vie fainfte& contempla- 
tiue:ou voulant dire , qu'eftant priucc & lailTee de toute compagnie huraai- 
ne,fansmâry,& fans enftiiî?; elle fc pôuuoitcllemefme à bon droit nommer 
Dc(erte,comme laiffee &2(bandonncedu monde.Cefte bonne dame futtel^ 
Ie,qui fit conftruyre magnifiquement la belle fcpulture , de Guychard VtatJ 
ce& feîgneur de Beaujcufoh efpoux, en l'eglife des moynes de Belle-villd 
en Beaujoloys : laquelle fcpulture n*agueres fut démolie & ruïnee, par ceujo 
qui n'ôrtttefped^ en leurs danables rauages lieux faines ny profancs,&qnI 
n'ont efpargné ny les viuant$,ny les morts.Et nVft de merueillés fi ces iours 
paffei Dieu à fur eux appefanry la main de fa celefte vengencè : car cela ne 
le peut dire religion , où il ne fe void que feditions , & ruines. Ccùe fainôe 
dame Blanche de Chalôn cuft pour fort douaire la feignoirie de Belle- ville,' 
lieu où eftoyct les fepultures des feign^urs de Beaujcu-.elle mefrtie fcit baftip 
pârtic du cloiftre des Cordelière de Ville-Franche, & plufieurs autres pics 
Qçuuresù • 

Sôubs le Roy fainâ Loïs. 

Comme le Tape Innocent quatrième eft an t au concile de Lyon» 

fut aduerty de la conuerjîon du R oy des Tartares» 
" ^ enuoya des Trefchetirs : 0* de ce 

.r.'f^.^ .. . (jutl en adumt. 
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^'^ "'^^ R^vXSHl^fl E 1» V 1 s & peu âpres, que le roy fainô Loïs fut arriué en l'Ifle 
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de Chy pre,pour fon palfage d'Outremer , y abordèrent au/si Ica 
Légats &amba{radcurs de Cobilla Gublaï roy des Tartares,' 

exprcffemttit cnuoyei,pour anonceraù roy fainâ Loïs, que 

leur roy ayant abiuré ridololatrie,infidelité & paganifmc, s'eftoit conuerty 
à la foy Chreftienne,& s'elWii fai«^ baptifcr. Laquelle nouuellc futgrandc- 
ment aggreable au faindt roy,qui auoit entrepris ce voyage, pour l'augmen- 
tation &propagation delà fainde foy Catholique. Et fit faire royal trai<Se- 
ment, «rioyeux accueil aux âmbaflâdeurs:& ce pendant s'enquit foigneu- 
^ fementde certains Corddiefs,qùi luoyent efté en Tartarie , que c'eftoit de 
ce païs<les Tartarcs.Et luy fiit diftcQue la Tartarie vne région en Euro- 
pe,que les antiques nommoyent ïâ Sarmathie Scythique,ainfi rtoromce d'vn 
fleuue,qu'ils appelleot Tanar (païs foitboJfu , & caontueux ^ le ter?ocr gle- 
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reux,& fabIoiineux,& la plus part fterile,mefniemenc en la pleine,& n'y a en 
toute celle rtgion,que vne ville nommée Cracuris ny bourg ny vjllage. Eft 
cefte prouince tant dénuée de boys, que les habicans font contrains de fe 
cbauflfer , & cuy re leurs viandes de fiantes de boeufs , & de cheual , fciches. 
L'air y eft admirablement intemperé : les tonnerres l'cfte' y font tant horri- 
bles & efpouuantables,que les hommes fouuent en meurent depcur : les 
turbillonSy&foufrïemensdesventsfontfiviolents&impetueux, qu'ils ar- 
reftcnt tout court, vn puiiTant cheual , courant à toute bride , & ruent les 
pcrfonnes par terrc,pour puiflantcs qu'elles foyent : arrachent les arbres a- 
uec leurs racines. Au(st l'informèrent, que les hommes y font les plus dif- 
formes, lesplus hydeux > & contrefaitsdu monde, eftans de courte ftature, 
les yeux gros eminens, & foriettez de la tefte couucrts de gros forcils à long 
poil,le vifage plat 6e fort large,& quafi fans barbe, iînon quelques poils en la 
leure deflus , & bien peu au bout du menton, qui font longs & rares. Au de- 
meurart il font greflcs parle faux du corps, f^ns aucune proportion. Us 
ie rafcnt les cbeueux dernier la tcfte, dcfpuis vne des ï^urei Iles, iufquesâl'au- 
tre:& par le dcuant ils portent&nourriffent les cheucux longs, ainfi que 
font les femmes en cepaïs,defquel$ ils foqt deux crefft s, ou trenes, com- 
me deux cordes , lefquelles ils trouffent & lient dernier les aureilks. Ils ont 
la voix bruyante & cfpouuentabIe,& vouians chaocer ils vrlenc comme loups 
affamez. I Is n'ont autre habitation, que des champs , foubs des tcntej, & pa- 
uillons , & font quafî touspafteurs. Ênbyucr ils Â-equentent 'a pleine, & en 
l'cftë la montagne. Ils ne mangct point de pain , ains viueni de c^air , & de 
venaifon, n'efpargnants aucunes beftes, ny chiens, i^y chats, voire man- . 
gent les plus grosrats. Ils font grands cbafleurs,&bonsarchiers. Us font ^»itt^ 
en leurs viurcs extrêmement ordes& fales , mangeans fans nappes , ny fer- 
uicttcs : d'ai'leurs ils font fi auares , qu'ils ne veulent manger des beftes fei- 
pes (kfqudlesils gardent pouil'efpargne) &ne mangent que celles qui font 
fon malades, viciées & lâiduiirantes,& qui vôt mourât.Maiskur prodigicufe 
baibarie,& cruauté fe m6ftre,en ce que ayâts prins quelques vns de leurs en 
D< mis,iUl<.s roftifsét,& deuorét,& boyuct leur fang,3uec leurs amys en gr^ 
de reiouïlfance. Ils ne gardent ny foy,ny loy,ny à Dieu>ny au mode, Tel fut 
le récit que Ion fit au roy faind Loys de ces Barbares Tartares:lequd ayant 
entendu ccfte inhumanité & immanité fcythiquc, fut encor plus ioyeux que 
parauâtjdcla conuerfiô de ce Roy:efpcrât q la foy,& douceur euangelique 
fs^ôfieroit ces gens brucaux,& IcsrcgeFoii à quelque bénigne huraaBité,par 
l'infpiration de l'cfprit deDku,& les rédroit plus traitablcs,plus gracieux & 
p'.us courtois. A cefte caufeil depefchavnbrigâtin au Pape Innocétquatrie 
me,qui pour lors eftoit à Lyon tenant le Concile gênerai, pour luy faire paît 
'de ccfte bône nouuclle,& luy faire entcdre que ce roy nouuellemét côuerty 
i la foy , luy auoit mande , que l'efté prochain , il fe trouueroit en Afie »aucc 
vne pu ilfantr armée, pour guerroyer lesennemisdcs ChrcftienstQui eftoit 
la caufe qu'il fupplioit fafaindetéde choifir des Théologiens, & faindes per- 
fonncs ( d'ont il y auoit à Lyon lors grand nombre ) pour enuoyer en Tar- 
tarie prefcher l'euangilc , & inftituer larudcÉfe de ccpeuplc en lavrayefoy. 



/ 



^,<5 HISTOIRE DE LYON: 

Ce que le pape fit & eiecuta promptcmcnt , & cnuoya vn bon nombre des 
plus doôes & plus (zïn&s pcrfonnages , qu'il luy fut pofsiblc de chcifir : lef- 
quels auec grand trauail arriucrét en Tartarie,auec ktres du Pape & du Roy 
h'ma Loïs,aaroy de Tartarics, pleines de côgTatulatiôs,& après auoir hïA 
tout le deuoir que Ion pouuoit attendre d'eux , le Roy Cobilla leur deman- 
da , quel Pape , quel Innocent cftoit ce qu'ils difoyent eftre vicaire de lefus- 
Ewlr. Chriften terre. A quoy ils firent rerponfe,que Chrift eftoitraôté au ciel,mais 
qu'il n'auoitlaiffé les fîens dcfpourueus , ainçois auoit ordonne Ôc eftably vn 
fouuerain pafteur,qu'on nomme fupreme Pontifice,pour faire h charge,au- 
quel tous ceux qui fe difent Chreftiens,feroyent obcï(Tants.Lors le roy Tar- 
tarc dia qu'il enuoyeroit donques vn ambaflfadepardeuersle Pape Inno- 
cent -.mais ces bons &fages doreurs luy diiïuaderent le plus qu'ils peurcnr. 
difans qull n'eftoit pofsible que fes ambaflfadeurs euflcnt feur accès au Pape, 
ny au roy,parce qu'il failloit qu'ils pa(ïafsét,par des côtrees dcftruites & cxi 
lees par les Tartarcs,& qu'en eftat la mémoire recête les ennemis desTarta 
res fe voudroyct vêgeï; parquoy il né deuoit pas cÔmettrc la vie de fes bons 
feruiteursà la mifericordc de fes ennemis: mais ces bôs Do«£ieurs, auoyent 
bien autre rcfped car à lavcrité ils auoyent crainte, que les ambaffadeurs du 
Taitarene fuffentfpe(^ateurs d'vne infinité demalhcursde vices, des guerres 
inteftines allumées entre le Pape Innocet &l'EmpeteurFeder,les pcftilctcs 
fadionsdes Guelphes,&Gibellins,introduites lors tant de nouueau en Ita- 
lie,les princes deftruifans les vns les autres: toute la Chreftienté diuifee en 
troubles , & partialitez : les vertui & la pieté eftre mefprifees , les richelTesJ 
l'orgueil, tous vices auoir gaigné le haut,&n'eftre aucune mefchancetefi 
grande , qu'elle ne fe couure de fainteté & de religion. Ce que mefmes les 
premiers ambaflfadeurs Tartaresqui vindrent trouuer le roy faind Lois en 
Chypre,auoyent peu veoir entre deux archeuefques dudid royaume , l'vn 
Latin ^l'autre Grcc,Lefquels fe excommunioycntl'vn l'autre, interdifans 
les fuicds fvn de rautre,au grand fcandale de tout le royaume. Parquoy né 
fe faut esbahir fi l'armée du roy des Tartares ne vint point en Afie , comme 
leur Roy l'auoit promis; car il eft à prefumér, que les A mbaffadeurs l'en di- 
uertircntEtn'eft fans caufe,que les dodeurs cnuoyet par le Pape,preuirent 
bîen,quele$ ambalTadcsdes Tartares fcroyent plus dec!omm3gc,que depro 
^itjfi elles venoyent par de^à, 

IDf la liberté ancienne de la cité de Lyon^de la Noblefcy ^des 
armoyriesdela ville rafeespar le commandement 
de mon/leur aAméde Thalarui des por- 
taux de la ville. 

I E S Loix ciuiles font alfer paroiftre,de combien les antiques Ro 
mains ontfauorifé la cité de Lyon : d'autant qu'il n'y auoit qu'vne 
nation en Gaule,& trois citez qui euifcnt droit tel,que l'Italie fo- 
Joit auoir, aflauoir immunité de payer tribut à l'Empire Romain. 
u nation qui foloit auoir ce droite eftoycnt les Bourguignons:^ ics trois ci* 

cez eftoy 
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ter cftoyent Lyon, Vicni>c,& Narbone. Ce que le mrifconfolf c Pauîus 
en CCS mots : 'Burgtêndionettf^s (jttocjHe tmmums (nwt , L^tgiHnmfts Qi^jntcm ftj fjfMt. de «n 
Vietjnenfes,f0 T^larbonefifeSiiàrif Italtct^nt. A qooy accordent ajufsi les mors Â^- 
de Pline faifantîe dénombrement d'aucuns peuplei; cpmprins dedans la 
Gaule Lyonnoife,qui di£t ^ttCr. yliinf Itben m^uorum^tgro Celonia Lugdunum, 
Vous voyez donques,que de^toutes pars^es Lyonnois font nommez libres 
& francSjpar les antiqucs:& quenonfeolcroçnt la cité eftoit libre, mais auf- 
fi toute la contrce,autour de la cité,laqucllc cft nommée par Pline , AUn] U- 
beruEtiui cette antique franchifcdu Lyonnois non tant érigée par l'Empe- 
reur Léon premier,que renouucllô^&cdnfermee:car ils eftoyentdeia libres 
florilTant l'Empire Romian. Nous auons amplement cy dcuant parlé du 
franc Lyonnois,roubsran de falut quatre cens foixante cinq. Au demeurant, 
ne faut omettre que la cité de Lyon tomba en grand trouble & différent 
aucc monfieur Amé de Thalaru archcuefque de Lyon , lequel en bayne de 
plufieurs proces,& broillis qu'il eut à rencontre du corps de la ville , Con- 
feillcrs, & Efcheuins d'icelle, ne pouuoit comporter, que la cité vfaftd'en- 
feipnes& armoyries de nobIe(rc,quif(«it de gueules au Lyon d'argct foubs 
Je chiefde France:& lesmenaffoit ordinairement de faire abbatre,&rafer, 
celles qu'ils auoyeutfaitfculperésportaux delà cite, & autres lieux publi- 
ques:clirantlediafeigneur,que fes predeccfleursarchcucfqucs auoyent eu le 
pouuoir de leur donner telles ârmoy rics,& que de mefme il les leurpouuoit 
ofter.ray veu vnc longue procédure dC5 citoyens contre ceft archcuefque, 
où la ville m3intient,quc la cite eftoit.deia en eftre,& flori{rante,cn toute ce 
lebrité , auant qu'il fuft nouuelle d'aucun archcuefque :& la ville eft beau- 
coup plus antique, que l'ftat de l'archeuefque. Et luy met deuant les yeux, 
qu'il a grand tort de fa patrie , de la noblelTe de laquelle il eft aduerfaire , & 
oppugnatcur,eftant natif du territoire Lyonnois, & nourry des fon enfance, 
rnla cité,auecfes parens,qui y tiennent les premiers lieux. Toutesfois ledit 
fcigneur ne faifoit compte de tous ces propoz , & difoit que les armoyricj 
fuMites eftoyent chofe inuentee à plaifir,& controuuees,& les menaflbit de 
les faire ofter , rafer & abolir des lieux , où elles eftoyent fculpees & appo- 
fecs. Sur lefquelles menaces,les citoyens obtindrent lettres du roy, faifans 
inhibitions de ne les point abbatre ny rafer : lefquelles lettres ils vindrcnt 
prefenter à maiftre lean le Vifte lieutenant du ballif de Mafcon,auquel elles 
eftoyent addreffees,le priant de les mettre à exécution : lequel faifant faueur 
à monfieur l'archeuefque, ne le volut exécuter, finon que figuratiuement, 
dont les Confeillers de W ville luy dirent,que c'cftoit manifeftement greuer 
la cité : dont ils formèrent vn appel au roy , & à fa court de parlement , que 
Ion tenoit lors à Poitiers.Ceft appel fut formé enuiron les fix heures du ma- 
tin,& à huia heures de ce matin mefmes,monfieur l'archeuefque enuoyavn 
fcr^cntd'vn village, homme ignorant, lequel eftant accompagné de vingt 
hommes,fe tranfporta i la porte fain>a Marcel, & illec auec marteaux, & ci- 
feaux de mafTon rara,& rati{ra,& effaça entieremct les armoyries de la ville, 
qui eftoyêt en dehors foubs l'efcu du roy,deça & delà, en deux petits efcuU 
fons- auquel fergcnt auant ladite exécution, le procureur de la ville auoit 
' ^ Ml protQ 
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protéiDtê àt nîillicé de ladite exécution , qu'il vouloit faire : nîais il n'en feic 
f iwîi .V: " ^ropte. Ainfi le lieutenant le Viftc futaccu£é feul & pour le 

çout)de cefte ignoroineufe exécution :pour autant^ 
qu'il auoitrcfufé d'exécuter le mande- 
ment du roy. La procéda* 
re ne d'iék point ce 
|;]ui s'en en- 
fuyuit* 

FIN. 
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INSCRIPTIONS 



EClViDEM. PrImAM.OMNIVM.ILLAM. COGITATIONEM. HOMINVM. QJ^AM 
MAXIM E.PrImA M. OCCVRSV RAM. MIHI. PROVIDEO. DEPRECOR. NE. 
Q^A SI. NOVAM. I5TAM.REM. INTRODVCI. EXHORRESCATIS. SED. ILLA. 
POTIVS. COCITBTIS. Q^A M. MVtTA.IN.HAC.cIviTATB.NOVATA.SINT.BT 
Q^I DEM. STATIM.AB. ORIGINE. VRBIS. NOSTRAE.IN. Q^O D. F O R M A S. 
ST A T V S QV^E. RES. P.NOSTRA. dIdVCTA. SIT. 

<^ONDAM.REGES. HANC. TENVERE.VRBEM. NE. TAMEN. DOMEsTiCIS. SVCCES 

SORIBVS. EAM. TRADERE.CONTIGir. SVPERVENERE.ALIENI. ET. QJ^I DAM. EXTEK. 
NI. VT. NVMA.ROMVLO. SVCCESSERtT. EX. SABINIs.VENIENS. vIciNVS. QV^I 
DEM.SED. TVNC. EXTERNVS.VT. ANCO. MARCIO. PrIsCVS. TAR Q^I N I V S. 
PROPTER. TEMERATVM. SANGVINE M. O D. PATRE. DEMARATO.CO 
RI N T H I O. N A T VS. E R AT.E T. T A R QV I NIENSl. MATRE.GENEROSA. SED. INOPI. 
VT. QVAE. TALI. MARITO. NECESSE.HABVERIT.SVCCVMBERE. CVM. DOMI.Rl 
PELLERETVR. A. GERENdIs. HONORIBVS. POST A M. R O M A M. M I G R A V I T. 
REGNVM.ADEPTVS. EST. HVIC. Q^O Q^E. ET. fIlIO. NfePOTIVE.EIVS. NAM. ET. 
HOC.INTER. AVCTORES. DISCREPAT.INSERTVS.SERVIVS. TVLLIVS. SI. NOSTROS. 
S E Q^I MVR. CAPTIVA.NATVS. OCRESIA. sLtVSCOS. CAELI. <ivONDAM.VI 
VENNAE. SODALIS. FIDELISSIMVS. OMVIS QV^^- EIVS. CASVS.COMFS. POST 
Q^A M. VARIA. FORTVNA. EXACTVS. CVM. OMNIBVS. RELI Qjr 1 s. C A E L I A N I 
EXERCITVS.BTRV r I A.E XCESSIT. MONTE M.C A E L I V M. O C C V P AVI T.E T.A.D V C E.S V O. 
CAELIO.ITA.APPELLITATV$.MVTATO Q^E.N O MINE. NAM. TVSCE. MASTARNA. 
eI. NOMEN. ERAT.ITA. APPELLATVS. EST.VT. dIxI. ET. REGNVM. SVMMA. CVM. ReI 
P.VTILITAT E.O PT INVIT. DEINDE. POSTQJAM. TARQVINI. SVPERBI. MORES. IN 
VISI. CIVITATI. NOSTRAE. ESSE.COEPERVNT. (^VA. IPSIVS. Q^A. FILIORVM. EiVi 
NE M PE. PE RT AE SVM.E S T. MENTES.REGNI.ET.AD. CONSVLES.ANNVOS.MACIS 
TRATVS.ADMINISTRATIO.ReIp. TRANSLATA.EST. 

f^y^ïD. NVNC. COMMEMORE M. DICTATVRAE. HOC. IPSO. CONSVLARI.IMPB 
RIVM. VALENTIVS. REPERTVM. APVD. MAIORES. NOSTROS. Q^O. I N. A « 
PERIORIBVS.BELlIs. AVT. IN. cIviLI. MOTV. DIFFICILIORE.VTERENTVR. 
AVT.IN. AVXILIVM. PLEBIS. CREATOS. TRIBVNOS. PLEBEI. qjID. A. CONST 
LIBVS. AD. DECE MVIROS. TRANSLATVM.IMPERIVM. SOLVTOQ^VE.POSTEA. 
DECEMVIRALI. R EGNO. AD- CONSVLES. R VRSV S. R E D I T V M. QJV I D.I M.'^"'»*-.V 
rIs. DISTRIBVTVM. CONSVLARE.IMPERIVM. TRIBVNOSQVE. MILITVM 
CONSVLARI. IMPERIO.APPELLATOS.Q^I. SBNI. ET SAEPE. OCTONI. CREAREN 
T VR.QJI D. COMMVNICATO S. POSTREMO. CVM. PLEBE. HONORES. NON. IMPErI 
SOLVM. SED. SACERDOTIORVM. QjrO QVE. lAM. SI. NARRE M. BELL A. A.Q^-I B V S 
COEPERINT. MAIORES. NOSTRI. ET. QVO.PROCESSERIMVS.VEREOR. NE.NIMIO' 
INSOLENTIOR. ESSE.VIDEAR. e|t. qVAESISSE.IACTATIONEM.GLORIAE.PRO 
LATI. IMPERI. VLTKA. OCEAN VM. SED.ILLOC. POTIVS. REVERTAR.cIviTATB M. 



C E font deux belles grandes tables de cuyurc , efquelles eft contenu 
vn Senatufconfulte^ou décret du Sénat Romain faidpour les occafions 
déduites au commencement de celle Hiftoirc , au chapitre x v 1 1. Lef- 

dites 
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- ^ X JL J..(.ac . N O VO. i*^' ^ DIVV'S. A v"G,"«"'t * f N O. " "' a t » l v S.E T. P A T R V V S. T I. 

CAESAR OMNEM. FLOREM. VBIQVE C 6 L O N I A R V M. A C. M V N I C I P I O R V M.BO 
N O K V M S C I L I C E T. V I R O RV M E T L ac V P LH T I V M.l K.HAC.C VRIA. ESSE.VOLVIT. 
QVID. ERGO. NON. ITALICVS. SENAT0R.*R0VINCIALI.P0T10R?EST. lAM. 
VOBIs. CVM.HANC. PARTEM. CE N S V R A S. M E A E. A P P R OB ARE. COEPERO. Q^ID. 
DE.EA. RE.SENTIAM. REBVS. OSTENDAM. SED NE. PROVINCIALES. I DEM. 
SI. MODO.ORNARE. CVRIAM. POTERINT. RECIPIENDOS. PVTO. 

ORNATISSIMA. ECCÇ.COLONIA. VALENTISSIMAQVE.VlENNENSrvM. Q^VAM. 

LON<SÔ. lAM.TEMPORE.SENATOR E S.H VIC. C V R lAE. C ON F tk'ti EX. <l^A. C O LO 
NI A. IN TE R. P A V C O S. E Q^E S T R 1 S. O R DI SIS. QR N AMENTVM. L. VESTijjlVM. FA 
MI L lARIS SI.ViE. D IHG O. E T.HOJJl^ IÎ<'RE3 V,S. M £ J $• » 5 T I H Ç Ç V I V S. L 1 B B 

R I. FRV A N T V R. A E SO. PRI M O. S AC EKDO T I O R V M. O R AD,V. P'6 S T^MO po. CV M 
ANnI 5. PROMÛT VRl. DIGNIT ATI S. SVAE. INCREMENT A. V tl bïWv M.'MO M E N. L A 
TRONIS. TACEAM. ET. ODI.rLtVD.PALESTRICVM. t»RODIGtVM. Q^Ù li. A N T E. I N.D O 
MVM.CONSVLATVM. INTVLI T.Q^ A M.COLONIA. SVA. SOLipVM.cIviTATIS. ROMA 
N A E. BE NE F ICI V M. C O N S E C V T A. E S T. I D E M. D E. F R A T R E. E | V 5. P OS SV M. D I C E R E. 
MISE RABILI* Q^I DE M.» NDIGNISSXMO Q^E. H O C V. V T. .V O bIs. V^ILIS. 
S EN A J DR. E SS E. N O N. P O SSI T. _\ [ 

T E .M P V S.E S T I A M.T I C A E S A R. C £ R M A N I C E. DETEcV ïtK. î* £ * ÀVk TB-vV. 'ctf N S C R I P T Is, 
QV^O . T E ND A T. O R AT ÏO. T V A. I AM. EN I M. A D. É 1 T RE MOS. F I NES.d ALLI AE. N A R 
BONENSIS. VENIStI. 

TO T. ECCE. INSIGNES. IVVENE S. QV O T. INTVEOR. NON. MAGIS. SVNT.PAENITENDL 
.<5E NAT OR ES. QJ,A M. PAENITET.PERSICVM.NOBILISSIMVM. VIRVM.AMI 
CVM. MEVM.INTER. IMAGINES. MAIORVM. SVORVM. ALLOBROGICI. NO 
MEN.LEG E RE. QV O D.SI. H A E C. I T A. E S S E. C O N S E N T I T I S. «^V,» D. V L T RA. DESIDERA 
TIS. QXAM.VT.VO B Is. DICITO. DEMONSTREM.SOLVM. IPSVM.VLTRA. fIneS. 
PROVINCIAE.NARBONENSIS. IAM.VObIs. SENATORES. MITTE RE. Q^V A N D O. 
EX. LVCDVNO. HADERE.NOS. NOSTRl. ORDINIS. VIROS. NON. PAENITET. 
TIMIDE. IDEM. P. C.EORESSVS.ADSVETOS. FAMILIARESQ^E. VObIs. PRO 
VINCIARVM. TERMINOS. SVK*. SED.DE^TRICTE. lAM. COMATAE. CALLIAE.' 
CA VS A. AG E N DA.E S T.I N. QV A. S I. QXI S. HO C. I N T V E T V R. Q^O D. B ELL O.P ER. D I 
CEM. ANNOS. EXERCVERVNT.DrvOM. IVLIVM. IdE M. O P P O N A T. C E N T V M. 
ANNORVM.IMMOBILEM. FIDEM. OBSEQ^IVMQVE. MVLtIs. TREPIdIs. RE 
BVS. NOSTRIs. PLVSqVAM. EXPERTVM.ILLI.PÀT RI. MEO. DRVSO. GERMANIAM. 

svbigenti. tvtam. q^ie t ç. s V a. se c vr a m c^ve. a tergo. pacem. praes 

TITERVNT.ET.QJIDEM. CVM. ad. CENSVS.NOVO. TVM.OPERE.E T. IN.ADSVE 
TO. CALLiIs. AD. BELLVM. AVOCATVS. BSSET.QVOD.OPVS. QVAM. AR 
DVVM. SIT.NOBIS.NyNC.CVM.MAXI.ME.qVAMvIs.NIHIL.Vl-TRA.Q^AM. 
VT. PVBLICE. NOTAE. SINT. FACVLTATES.NOSTRAE. E X QV,I R A T V R. N I M I S. 
MACNO.EXPERIMENTO. COGNOSCIMVS. 



dites tables furent trouuccscn lacoftc ùdnCt Scbaftian,!kn mil cinq 
cens vingt & ncut 
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PEO Invicto 

AVR. SECVND 

NIVS. DONAVS 

fRVMENTAR 

G. ET. COMMENAVS 

V» Si I" M» 

I C Y cft la forme cfunc infcription , infculpec en vne lame de cuyorc 
(iorce,6c trouucc en vn (êpulchrc, à(àindlult,cs tondcments dune mai- 
fon priucc, qu'on baftiflbicr&fuc ceftelamc donnée à monficur le Prefi- 
dençdcDaulphinc 3cllicurc,parIeChanoyneBulIiod.llfembIe,cjuc cette 
infcripçion ayc eftc Êiitc d'un Chrefticn par ce qu'il cfcrit D e o i n v l- 
c T o , & non DUS manibvs, comme eftoit la couftumc des 
Ethniques. Ccft pitic , qu'ils neftoyent couftumiers dappofcr les dattes 
des Confuls, ny des Regnes,ny des annees,comme Ton fait maintenant: 
çar par là ton eutt çongneu le temps,duqucl ils viuoyent.Et euft eftc vne 
grande confolation ; car par les dattes scfclarciflent pluficurs grandes 
oblcuritcs. 



L. TARICIO 
FLORENTl.TAVRICIO 
TAVRICIANI FILIO 

VENETO 
ALECTORI GALL 
PATRONO NAVTAR 
ARARICORVM ET 
LIGERICOR ITEM 
ARECARRORVM ET 
PONDERATIVM ET 
U PROVINCIAE 
CALLIAE 



C E S T E Infcription fe uouue à Lyon,aupres la boucherie de S.Paul, 
deuant la porte d'un logis,ou il y a pour enfeignc vne Aigle dârgcnt. Par 
cette Infcription Ion peut veoir, qu'il y auoit anciennement , par toutes 
panies des Gaules , des Magittrats, ayans congnoiflancc & lurifdiélion 
fur les riuieres nauigables, éc des trafiques d'icelles : aufqucls Ion pour- 
roic comparer ceux que nous difons les Maittres des Pons. 

D. M. 
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SEVERL G. ïIl 
V ALERINAE 

C. MEMMIVS SEVE 
RIANVS FEL 

Ce S T E pierre cft fus le pont de Saône, près du lieu où /buloit cftrc 
vne croix, Se n'y a en apparence que la moitié de Tinfcription, le rcdc ne 
fc peut voir.cftant mure. Les antiques Chrcftiens auoycnt Ci grade cnuic 
diabolir la mémoire des Ethniques idolâtres , qu'ils mettoycnt, & infe- 
royenten leurs baftimcnis toutes les pierres efcrites par iceux , (ans re- 
fpcdlcr l'antiquité aucunement: de maniere,quc l'on trouuei Lyon infi- 
nies mfcriptions , les vnes renuerfees les pieds contremont , les autres 
muraillees en partie, les autres rompues en pièces. 



L BESIO SVPEUIORI 

VIROMAKOE 
OMNIBVS HONORIBVS 
APVD SVOS FVNCTO 
»ATR.ONO NAVTARVM 
ARARICOR E T RHO 

DANICOR PATRONO 

DANICOR PATRONO 
CONDI. f^'^^f 

CONSISTENTIVM 

ALLECTARIA CALLIARVM 

OBALLECTVRAM FIDELI 

TER ADMINISTRAT AM 

TES PROVINCI GALLIA^t 

C E S T E infcription eft inférée en la pile du pont de Saône , qui eft 
la plus prochaine de Saind Nifier , en laquelle font auffi d'autres pierres 
cfcritcs de lettres antiques : & eft quafi toute cefte pile baftie de pierres 
antiques, mais elles font quafi toutes brifees,de manière qu'on n'en peut 
rien deuincr à la verité.Par cefte infcription l'on void qu'il y auoit vn eftat 
& office,qui fe nommoit allectvra, qui auoit conenoifiancc des 
controucrficsdes marchans frequentans les riuieres delà Gaule, carie 
verbe Allcgo aucuncfois fignifie, déduire fa caufe, & alléguer fon droit, 
& plaider en iugement: ce que les Grecs appellent Ai>t*eAcj'^«8j , & nos 

lurifconfuites Allcgare. 

^ N } D M 
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ET MEMORIAE 

AÏ TE R. N Aï' ■ 
SALVIORVM A 5 TE 
RJS ET VICTORI 
NAE CONIVGI 
EIÏVS ET VICTORIN 
^,14-IAE EORVM DO VIO 

qy:'s HB PON cvRAv 
;^ T .'SVB aSciapediç 



Cl STB pierre ainficfcritc, fut trouuec auprès de Sainû Clair, près 
du RJionc>(luand Ton faifoic les fondeiricncs des murailles de b ville, en 
lan mil cinq cen$ djxhuij^. 



\LICL 
AD ÀRAM :TT" 
CL EIVS VELIOCA NIYS 
V S L M 



Ciste pièce rompue fc void en la rue de la fonteine, près du mo- 
nadere des fœurs Rcligieufes defain<ft Dominique, qu'on nomme de 
l'hermirage : Il cft ù.i£t icy mention de lautcl de Lyon, dbnt au temple 
d'Augufte. 



VS FELIX FELICISSIMVS 
Diu,. riLI ET HEREDES PQN CVRAVER M 
ET SVB ASCIA D ED IC A VE R C V R A N T 
SALVIO OOVICCO.ET Cl^AVCO 
TVTORÈ. 

C E $T E Infcription rompue fut trouuec en lân de noftrc Seigneur 
mil cinq cens trente deux, près la chapelle de (âinc^ Clair, ainfi que Ion 
y faifoit les fondemens des murailles de la ville : Ion y peut veoir que ce 
nom de Saluij, eftoit quelque noble maifon & famille : car il en cll faid 
mention en d'autres Infcriptions. 

DM 
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ET QJ/IETI.AETERNAE 
AVR HERMETIS 
L I B A V G G NND 
TAB OMINI DVL 
CISSIM Q^VALERIA 
MARTINA CONl VGI 
KARISSIMO DE SE 

B. M. P. G. ET 
POSTERISQ^VESVIS 

£ 1 S D 

Geste Infcription cft en Icglifc S.Romain auprès de SJean. 



D E O M AR 

TI AVG 
G ALIMO 

RP H V S 
S E G VN DA 
R V D I S 
V S L M 

Geste pierre fcrt de Bafe à vne croix de pierre eftant en vn carre* 
four par où Ion va à S.Giair,prcs du moulin du Pcrat 



PR o s AL VTE D OM 

ir IMP. L SEPT SEVeK 

AVG TOTIVSQ^E DOMVS 

eivs avfanisma 
ronis et matribvs 
pannoniÔrvm et 
dalmatiarvm 

Geste pierre eft rompue & brifeejôc y auoit dcfcriture dâuantage: 
Ion la void au ficge de l'Officialiçc de Lyon au lieu où fe mettent ceux, 
qui fonte EDO BONis.Gefte Infcription futenleuce,& dédiée en 
" l'honneur 
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l'honneur de l'Empereur Lucius Septimius Seuerus,& pourlaprofpcrkc 
& fâlut de toute fa maifon. Nous auons fuffiiammcnt parlé de cciî Em- 
pereur au premier liure de ceftc Hiftoire, parquoy iicîl befoing de rc- 
ditte. le diray feulement, que jamais homme nê(pancha tant de lâng en 
la Cite de Lyon,que celluy.Cêlloit celuy,lequel cftant fort goutteux, & 
ftropic , les chefs de l'armée confiderans fon impuifTance , efleurcnt Ion 
fils Caracalla, Empereur , dont le pere cftant aduerii , (è fcit porter au 
camp, &(e mettant dedans leficge & Tribunal Impérial , commanda 
«juonluy amenaft les Marcfchaux du camp , & tous les Capitaines de 
Ion armée, qui auoyent efleu fon fils Empereur , &: les ayant tous con- 
damnes à mort, excepte fon fi!s, ils jfc mirent tous à genoux, luy rcque- 
rans grâce de la vie. Lors leur pardonnant , leur dit : maintenant voyez 
vous, que le chef commande, 6c non pas les pieds : & difoit cela par ce 
qu'il ne pouuoit marcher à pied, à cauie des gouttes , mais il ne laifloit 
pour ceu dcftre bien capable de commander. 



MINERViE 
L A E M 1 L I V s 

Si leotinvs 

CLASSIS RA 
VENN ATI VM 
DICAVIT 



Geste Infcription eft en la rue de la monnoye, auprès de la porte 
del'hortellerie du faulcon d'or. lay défia prie le Icdeur, de fc tenir aduer- 
ti, quartciennemcnt la cite de Lyon eftoit trefdeuottc à la Declïc Mi- 
nerue, Deeffe des arts, & Iciences, que Ion peutalTez veoir par les gran- 
des difputes & conférences qui fe fouloyent faire au temple d' Auguftc, 

deuantlâutelmagoifiquc, dont nous auoiTsaflèz parle au premier liure 
de ceftc HiftoirCc 



MEMOR 
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MEMORIAE PERENNI QVIETI AETERNAE 
TERTINIAE VICTORINAE FEMINAE 
RARISSIMAE STOLATAE. Q^VONDAM 
SPIRITO INC OMPAR AB I LI TERTINIVS 
SEVERI ANVS Ol L EG. IIAVG CVMPATERNIA 
VICTORINA ET TERNIA TERTINA fILIS 
ET S AS. D 



XAIPE 
NIKACI 



rrÇl AINE 
NIKAcl 



Ce ST vnc arche, ou bachaflc de pierre creufè (comme Ion lâppelle 
à Lyon) qui eH: vne belle fepulture , hors des murailles de la ville , près 
rhofpital de (àinft Laurens des vignes , laquelle fert à prefenc à receuoir 
Icau d'unebelle fonteine. En celle Infcription ednommee vne damequi 
elloicdes plus grandes te excellences dames du païs, ce que mondre ce 
nom SroUràt, qui ne competoit, Hnon quauxplus vertueufcs, &plus ex- 
cellentes, & des plus grandes maifons:car les femmes de médiocre eftac, 
nâuoyent pas liberté de Ce vcftir dunaccouftrcmcncde parade, nomme 
S cola. 



SEX LIGVRIVS SEX F II 
G ALERIAM ARINVS 
SVMMVS CVRATOR^. C. R 
PROVINCI LVG QiIRALifc 

ornamentIs SVFFRAG 

SANCT ORDINIS HONO 
RATVS rïviR DESIGNATVS 
EX POSTVL POPVLI OB -1 O N O 
REM PERPETVI P ONTIF DAT 
CVIVS DONI DEDICATIONE 
CVRIONIB.X ORDINI EQ^VES 
STRI IlTTïlviRIS AVG NEGOTIATO 
RIB vInARIs^III ET OMNIB.COR 
PORIB. LVG LICITE COEVNTIBVl *ll 
ITEM LVDOS ckcENSES DEDIT LDDD. 

C E C T cft vn monument d'honneur , érige a Lyon en mémoire de 
Scxtus Ligurius, grand procedeur des citoyens Romains en la Prouin- 
ce Lyonnoifc: auquel tous les eftats d'honneur , comme le Pontifical 

O perpétuel 
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perpétuel auoic edc donne par la population du peuple , & auoic cftc 
honoré de toutes fàueurs par la voix &c fuffrages du faincl ordre des 
Augures. En mémoire & recongnoiflancc dequoy il auoic faiâ: faire 
des leux Circenfes : ccftoyent des courfcs de chariots courans , comme 
par vnc lice , d'un limite à vn autre , & cmponoyent le prix ceux qui 
cftoyent les premiers au limite,& ainfl eftoycnt nommes, par ce que le 
lieu de la carrière le nommoit ûrcuf . Toutesfois Ion ne peut bonne- 
ment iuger où eftoit à Lyon le Circus : fi cft ce quil fàlloit quil full en 
vn lieu plat, & non en la montaigne. Ccfte note 1 1 1 1 1 1 fîgniHc Quar- 
tum viris, qui eftoit vnc dignité de quatre perfonncs en l'ordre des Au- 
guies de Lyon,defquels eft louucnt faillie mention es Infcriptions.Aufîî 
Ion peut apprendre qu'il y auoic à Lj^on l'ordre des cheualicrs , & par ces 
moiSyOmmItus corforibM Lugâuni Itate co'èunnl/its^ fe peut veoir quil y auoic 
des aficmbleesjou coafrairics legitimcs,commc des marchands de vin, 
& dkutrcs. Celle pierre eft inférée au porche de Icutrce de l'Eglifc làindt 
Efticnne,quand Ion y entre à main droite. 



L H E L V I O L F I L I O 
V o LTI N. FR V G I 
C VRAT ORI N A V 

T A R V M B r S n V R 

VIEKNEN SIVM 

PATRON O* RH O 

D ANI C ET AR AR 

ï7r irODO.ET ARARIS ' 

Ciste tablature eft de l'autre coftc du porche de Icntree fiilclite de 
Icglilc (ain(îl Erticnne vis à vis de la précédente , & cftoit aufti moni- 
ment en l'honneur de Heluitis maiftre des Porcs du Rhonc Se de la 
Saône. Vray eft que nous n'auons auiourd'huy mot qui puifte corrc- 
{jjondre àccluy de Curattr proprement: fi elt ce que ccftoit quafi vn 
tel eftat. Il le nomme aufti Patronus, qui eftoit comme vn protedleur 
des marchands de ces deux riuiercs.Et faut noter que ccftepierre cftgra- 
uee en mefmes mots , de fon autre coftc , car Ion la lit en la maifon du 
cuftode de (âinéle Croix , qui me fait dire quelle eftoit érigée en quel- 
que lieu publique , où Ion fa pouuoit lire des deux endroits. Ces deux^^ 
fctrcs NR fignificnt nautarum.:»ij o ^3 

^ O lO VI 
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10 VI o. M. 

Q^ADGINNIVS. VRBIci 

Fil. m art in V s. seq^ 

SACERDOS.ROMAE ET AVG. AD 
ARAM.AD CONFLVENTES ARA 
RIS. ET RHODANI flamen 
ÛVI IN CIVITATE 
S E Q^V A N O R V M 

C E S T E Infcription cft en l'honneur de Adginnius Scquanoys , qui 
cftoic du nombre des trois cens Augures ,{cruans au temple d'Auguftc 
edanc à Lyon au lieu où de prefcnt e(l labbaïe d'Aifnay à la confluence 
des deux riuicres. Fay dcHa aduerty le lefbeur, que autrefois Lyon a cftc 
nomme Ciuitof Se<jU4mrum : Ion pourra veoir lesraifons au commence- 
ment de ccfte Hiftoire. Et parce quil nomme Flamen(qui eftoit le nom 
d'un grand preftrc ) iay bien voulu icy mettre , comme il y auoit diuers 

f)reftres, qui (e nommoyentFlamines: car ils prenoyent leur nom fc- 
oH le Dieu auquel ils feruoyent . Ceux de lupiter fe nommoycnt 
FLAMINES DiALES,«5rè? «A^.qui fignific lupiter , les autres félon 
les autres Dieux , Martialis de Mars, Quirinalis de Quirinus , ccft à dire 
Romulus : mais ceftuy adginnivs, eftoit grand preftrc de lupi- 
ter,car l'Infcription le monftre, où ileft efcrit en front 10 vi optim a 
M A X I M o. Ceflc pierre cfl en la Tour de fàinâ Pierre les Nonains, au 
cimetière. 



MARTI SEGOMONI SA C JL V M 
AN N V A 

VRBICI FIL. MARTINVS 
SACERDOS ROMAE. ET AVG 
MVNACIO PANSA COS 
IN CIVITATE SEQ^ANORVM 
*f g fE GALLIAE HONORES 
ET Svis DECREVERVNT 

C E s T E pierre cft auprès la précédente , & cfl (îun mefmc perfon- 
nage,dont il cfl faidc mention en toutes les deux : & cfl monllrc par 
celte Infcription , queccftoit vn titre d'honneur érige' en l'honneur de 
ce Martin, parles prouinces des Gaules : ctuïly 2,TrmncM ÇallU honora 
decreuerunt. Il eftvray quedunom de 9roumcU il ne refte que E final : le 
furplus eft efface. Auprès de ccfte pierre, il y en a vnc autre , en laquelle 
fc montrent trois lettres dun pied de long,lc furplus cfl entcrrc,& ne fc 
peut lire. AulTi en ce lieu font plufieurs tragmcnts , defquels les lettres 
iont mangées de vieillcflc. 

O 1 Q^IVLIO 
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clivlioseveKno 
seqjano. omnib. 
honoribysin 
ter svos fvncto 
patrono. splendi 
dissimi. corporis 
n rh od akicor. et 
arar cvi ob innoc 
morvm.ordo ci vi 
tatis svae bis statvas 

DECREVIT INQ^riSITORI 
GALLIARVM TRES 
PROVINCIAE GALL 

^ Geste pierre eft en Icglife CuCdiCtc de faindb Pierre à coftc gauche 
du grand autel, ôc eft vn monument honnorable décrète par les eftats 
des trois Prouinces des Gaules, à luI.Seuerinus protedleur de ceux qui 
traffiquoyent es riuieres du Rhône & de Saône , ôc femble quîl y euft 
deflus vne ftatue. 



tiber pompeio 

POMPE I TI fIl 
PRISCO CADVR 

co omnibvs ho 

NO& APVD SVOS 
FVNCT TRIB LEG.V. 
MACEDONICAE 
IVDICI ARCAE 
GALLIARVM iTl 
PRO V C. GALL 



Ces t e pierreeft encores en Icglife de faind Pierre les Nonains, au 
cofte droit du grand autel. Par cefte Infcription Ion apprend , que celuy 
qm eftoit fupreme luge des finances en la Gaule, foubs les Romains , fc 
nommait Judcx^rc^ÇaUurum.ic quilauoit lurifdidion fur les trois 
Proumces des Gaules. Ccftoit comme vn Prefîdcnt des finances , ou 
dune chambre des comptes,quil nomme ^rc4m Çalliarum , l'Arche des 
Cjaules. 



M 



A N T I CLV E S. 



415 



D M - - 

TIB ÇLADI 

P. E R E G R I N I 
Iiiiil VIRI 
AVG. L VC VD 
CLADIA 

I A HERES 

P O N E N D V M 
C VR A V I T 

C E tamulc cft en vn bafc de la porte du cloiflre ùinCt Ican auprès 
cluneTour,qubn nomme vulgairement de Colognac, quand l'on entre 
aacloiftre venant deuers iaindl George. En cefte pierre Ton void, com- 
ment les antiques cfcriuoyent Lugudunum :aufli comme entre les Au- 
gures de Lyon , y en auoit quatre principaux en dignité : ccil ce quil die 
1 1 1 1 1 1, qui fignific Qufrtum yarù 



T. CL AVDI.AM ANDI 

IlIixIvlR. AVG 
CGC AVG. LVGVD 

PATRON© 
. SANÇTISSIMO 

CLAVDI 
PEREGRINVS BT 

PRIMI GENI VS 
LIBERTI ET HEREDES 
P C 

Geste Infcription cft en la porte mefme au bas, que la précédente: 
& fcmble que ce foyent mefmes perfonnes, que les précédentes , où Ton 
note, qu'entre les trois cens Augures de Lyon,l y auoit quatre perfonnes 
en prééminence & dignité, qui fe nommoyent j^<wr/«w->iri c c c. ^u» 
ntrum, comme iay fouuent dit. 

O $ D M 
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TERNAE VROCENO 
NERTIVET. I. EG 
X XI r. P.PA CEI '"a 
ACCEPTA CO NIVCI 
CARISSIMÔjSIBI VI VA 
P. C. E T S V B A'S C D E D Z 
CAVIT 

Geste Infcription de Tumulc cft auprès de Ibglifê de ùinù. Pierre 
le vieux. 



.-. - •■• •■<■' V, •••) ' • - 

D M 

C AC VRON 
SATTO NIS 
TREVERI 
ANNOR , 

XVII 
SINILIS 

TVNC VIVVS 

Geste Infcripcion cumulaire Ce troùnê en fburuiere. 



BONAE MEMORIAE. ET SPEI. AETERNAE 
SPIRITV QjrOÇ^VE INCOMP ARABILI. FE 
LICIAE MINAE. FEMINAE RARISSIMAE 
CASTITATIS. EXBMPLI. AFFECTtONIS PLE 
MAE ERCA OMNES HOMINES IVLIVS PRI 
MITIVS D. £. C. C. C. C. AVG. LVG. CONIVGI INCOM 
PARABILI. <IVAE VIXIT ANN XXXII MENS V. 
X>IES IIII SIN E VLLA E R E L L A. SI B I Qjr E 

VivVS FECIT.ET SVB ASCIA D E D I C A V I T 

Geste Infcripdon eft (culpee en vne arche ou tombeau dune pierre 
creufe, qu'on voifi en la muraille du çloidre Ç3dn€t lean ^ à la porte, qu'on 
dit Porte froc 4 main droite:&: a autrefois (cruy à receuoir Ibau dune fon 
caine. Ccft Icpitaphe d'une dame honnorable femme d'un lui. Primitiùs, 
qui crtoit du nombre des trois cens Augures de Lyon. Il y a quelques 
lettres grecques aux deux anfcs d'une table dàttente, fort corrompues, & 
femble quelles y ont efté adiouftccs , depuis la fculpture latine: qui m'a 
garde de les inférer icy. 

D M 
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o M 
Z T MEMORIAE 
SEVERIAE 
F V S C I N A E 
AEL. ROLLIO 
DESEBENS 
M E R £ N T I 
POSVIT ET SVft^ 
ASCIA DEOICA 

VIT 

C E ST E pierre cftcn vn iardin ou maifon de plaiiâncc dite de Trion 
appartenant aufcigneur Claude Deodati; & neftpas fort loing de la 
fontcine. 



■ — — — > ■ ■■ — ■ . — , 

. • j i P M 
P R I M V S 

£GLE TIANVS 

}'¥ lit MJ tivi ri 

i-î ï I B Q^V I V T H A B B 
RET VIVVS SJBI, 
POSVIT ET. SVB 
ASCIA O £ D I C 

DOMVIAETERNAB* 

C E S T cpitiphc ed en la rue dide des anges , près de (âindircgny: 
gc cft celle pierre mfculpee des deux colles, de mcfme infcription. 

















. • V t 




D 

V 


M 





ET MEMORIAB AETERW 
CLIBERTI DECIMANI 

CIVI VIENNENSI NAVTB 

ARARICO HONORA <r^ * 

V T R I C L A R I Q t, y C V D> n' I 

CONSISTENT! 

MATRONA MAltCIA 

^ CONIVCI CARISSIMO 

Qjr I C V M EA y.I X I T ANN XVt 

mÉnsI BVS III OIEBVS 

XV SINE VLLA ANIMI 

X.ESIONE PONENDVM CV 

R A VI T ET $VBA« 

CIA P E D I C A V I T 



Geste infcription ed en la mairôn àu Prieur de S. gny.' 

• MAT 
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MATK IS A V C 
l. DEXTRIVS 
AP OLLINARI S 



Ce fragment fut nagueres trouucVers Aifnay à la confluence des 
deuxriuiereSjficfemble auoireftclc Tumule delà mere d'un Augure. 



D M 



M.IVSTINI. MARCELLI 
INïANTlS. DVLCISSIMI 
QVI VIXIT ANNVM 
VNVM. DIES XXXXVII 
M. • .'I VSTI N V S SECVM 
PINVS ET PRIMA >I A 
MARCELLINA PATRES 
AMISSIONE Et VS 
ORB ATI 

P. C. ET. S. ASC DDC 



C E S T E Infcription cft aux Éiusbourgs de Vcze,aupres de la porte ca 
b muraille cjui cft du coftc de la riuiere. En cefte (èpeut veoir comme 
les Antiques donnoyent les noms du pere & de la mere, a leurs cnûns. 



c A T V L I O 
DECIMIO 

TVTI CATVLLIN FIL 

TRICASSIN OMNIB. 

HONORIB.APVD SV 

OS rVNCT SACER 

AD TEMPL ROMAE Et 

AVGC. TTî PROVINC GALL 

T R 

Ce s T E Infcription cft en vnc pierre quarrecqui fouftient vnc croix 
eftant au cimetière de TainA Saturnin. 

ET SEC 
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ET SECVRITATI AETERNAE 
IVLIA MARCIA CONIVNX 
D MCAESONIVIRO O N D A M M 

SIBI CARISSIMO IlIIlI VIR AVG. C C C. 
AVG LVGVDVNI VIVA IN SVO 
POSVIT £T SVB ASCIA DEDICAVIT 

Ccft vne pierre de fcpukurc au pauc de la nef de Ciinù. Ircgny,oij Ion 
void les lettres de la grandeur quaH d'un pied : & y a pluHeurs autres 
efcriturcs vfces de force de marcner par dcfTus . Tous ces Tumules font 
i^uafl tous d'Augures , ou de ceux qui auoyent la lurifdiifUon des riuie^ 
res du Khone, & de la Saône. 



D K M 

M. AETERNAE. L. Cl. RVÏINf 

CL. HVNC '^IVS STICÎIAS RVlJîVS 

AD VMBRAS INSTITVIT 

TITVLVM POST ANIMAE REQJ 

IBM <ÎJ*^I TESTlSVITAEîATlS 

SIT LEGE IVTVRVS CVM DO 

MVS ACCIPI2T SAXEACORPVS HA 

B E N S . <iJV O D qy E M E A M 

RETINET VOCEM DATA LITTÏ 

RA SAXO VOCE TVA VIVET 

-QVÏsq.VB LEGET TITVLOS 

ROTTIO HIC SITVS EST IVVE 

NILI ROBORE Q^VONDAM 

CVI SIBI MOXCi.. SI '^««iP SI < A" î^VTRîCf 

MARCIANE ITEM VERINAE 

CONLACTIAE HAEC MONV 

J4ENTA DEDIT ET 5VB Â^CIA 

DEDICAVIT 
CVRAfE. CL. 5EQJ^Ere TATROHO 

Cestc bdie Infcjiption^n vers Latins, fe trouuc <n la maifoa 
floromcc rAmiqtuilleycn lamontaigne^PpartcnantàmonTieurBuaticf, 
Officiai, & gtand Vicaire de monCcigneur l'Archeuefquc. 
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ET MRMORIAE 
w ALBANIPOTEN 

TIS VET. LEG XXII 
PR. FLOREN'i'hlA 
LYPVLA CONIVCr 
ET ALBANIVS PER 
TINAX PATRI 

C. ET SVB ASC DEO 



E N Icglifelâind Iuft,au pauc.qui eft deuant la porte du cœur, à main 
gauchexcft extrait fui iâiù. auant que Icglifc fuft ruinée. 



D M 

M. oppI placidi 

HAK. PrIm. DE LX 
CVI LOCVM SBPVt 
TVR ORDO SANCT 
ISSIM LVG DEDIT 



E N vn iardin dune maifon hors du cloiftre ùdn£i luft , quifouloic 
cftrc d'un chanoine nomme Caille. 



D M 
£T MEMORIAE 

AETERNAB 
CVA LING ENVI 
ANNO XX AETATIS 

DEFVNCTI 

C.VAYMIRISMVS PATER 
ET ALIORVM FRATRVM 
PVVMVAIMODES 
TINI C VAI MIROVIS 

AMISSORVM 
FROINDE XX ANNO 
VTRVM Q^AITATIS 

La ligne finale en pente lettre cil efl&cce 



de viciUcflc. 



C E S T E fcpulture fcrt de bafe à vnc voûte dune tour ronde de Icgii: 
fe ^na Ircgny , qu'on diù de noftre damc,du coftc droit : auiourd'huy 
tout eft ruine. 

DM 



A N T I CLV E S. 
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D M 

IC NI. S I L VI NI 
IlIIlI VIRI 
AG A V G LVGV 
IGNIA HELPIS 
COLUB. OPTIMO 




C E S TE pierre fouftient la voûte de la Tour ronde de Ciinô: Iregny, 
donc lay luÙ. mention en li précédente inlcripcion. 



D M 

p. OCTAVIO PRIMAE 
MIL. COH.XÛl 
VR B 

<^VÏ VIXIT AN. XXLII 
MILITAVIT AN. XX 
HER. BENE MER 
P C 



A V p R E S de (âin£l Iregny en làuditoirc des plaids du Chapitre de 
ûindiuft, & aflcz près des murailles de la ville fe trouuent aucuns Ê-a« 
gmcrnts& brifuies.efqucllesy a plufieurs cfcriturcsdc dcmypied de 
grandeur. 



D M 

ET MEMORIAB AETERNAE LANIAE G A L A T I A ï, 

N. GRAECIAE EMIN S AN C T I S S I M A E Q.V A E VIXIT ANN. 

XXX SINE VLLA ANIMI L E S I O N E. IVLI.Vi HYLAS 

CONIVGI PlIsSIMAE.Q^VEM TVMVLVM 

DVPLICEM POSVIT "E SlBl VI V S POSTERISQ^ 

SVIS El SVB ASCIA DEDICAVIT. 

C E S T E pierre cft vnc fepulture à double cntrcmeine , pour mettre 
deux corps. Iulius Hylas la ditl auoir faidie pour (afcmme.&pouriuy & 
les ficns.Lbn la void en la maifon de la Fcriâdicrcjhorsla Gudiotierc, & 
b recouura feu maiftrc Martin de Troye,d'un marchand de Lyon nom- 
me Ripe , demeurant en Bourg-neuf: & eft chofc belle 5c digne dcftre 
gardée. 

P z Dils 



A N T I Q_V E S. 
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ET Q^VIETI ATERNAE M 

AVLINI ANTONI VET 

LEG XXXV PVDIC TITIAE 

PRIVATAE CONIVGI EIVS M 

VIVI SIBI ET P O S T ER I S QJTB 

SVIS PONENDVM CVRAVER 

ET SVB ASCIA DEDICAVER 



Geste fcpulturc cft vnc tumbc crcufe capable d'un corps,&cft (fun 
vieil Lcgionaire de la Légion trencecinquicme. Ccfte pierre fcrc de bâ- 
chât, ou auge & réceptacle de l'eau dune fontcine diin village près Icgli- 
lc,aupres de l'Abbaïc de llilc Barbe. 



D M 
SEX. cossvtio 
$EX Fil qvirin 

PRIMO EMERITO 



EX C O H G XIJI V RB 
T. SILIVS H05PES 

Geste pierre quarree fouloic (bullenir le BcoHtier de Icglife de 
(âindllregny. 

P 5 DM 

1a 



454 



INSCRIPIONS 



D M 
K 

ET MEMORIAE AETERNAE 
ATTONI CONSTANTIS 
VET LEG XXII PREMISS 
VS HONESTA MISSIO 
NE CASTRIS INTER CE 
TEROS CONVETERA 
NOS SVOS REVOCATVS 
dVICLVE BELLO INTER 
FECTVS OBIIT ATTIA 
FLORENTINA CON 
IVGI CARISSIMO 
ET SIBI VIVA PONEN 
DVM CVRAVIT ET SVB 
ASCIA DEDICAVIT 

C E s T E pierre cft deuant b grande porte de la grande cgiifê de l'Iflc 
Barbcjla plus prcs de la Saône. 



MEMORIAE 

A. VITELLII VALERIX 

HIC ANN OR VM. X 

IN STVDIIS ROMAE DIS 

PARENTES NYMPHIVS 

ET T YCHE. VNI C. 

ET CARISSIMO il 

* 

s T vne pierre quarree au pauc de lêglife de (àindl Iregny^ 

D M 



A N T I CLV E S. 
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D K M. 

ET MEMOR.IAB AETERNAE 
CAVI MAXIMINI 
INFANTIS DVLCISSI 

MI QVI VIXIT ANNIS , 
VII MENS VII DIES XII . v f v 

^FtAVIVS MASCEL. ET 
MAXIMINI A MARSA 
PARENTES riLIO 
DVLCISSIMO PONEK 
DVMCVRAVERVNT 
E T SVB ASCIA DE 
DIC AVERVNT 

A V p R E S la maifôn de monfîeur GroHier efleu de Lyon , en la rue 
de la luifiic. 



I O M 
NVMINIBVS 
A V C. 

C E s T B pierre fouflient le vafê de Icau benifle en lî^Iifc S.I^uf^J 



*- '• — — — 

ET MBMORIAE ATERNAE 
SOLEMNIO FIDO MiIt LEG 
MINERVAE IMAGINIFERO 
MATVRINIA VICTORINA COM 
IVCI CARISSIMO PONENDVM 
CVRAVIT ET SVB ASCIA 
DE DIC AVI T 

Geste fepulture eft dun portenfcigne dune Légion qui portoit l'i- 
mage de Minerue en fon enfeigne. Fay cy deuant diCb la caufe de cette 
image. Elle eft au cimetière de fiind Iregny. 

° CON 



INSCRIPTIONS 



CONIVGI RARISSIMAE FEM 

PLI. AMATISS QJ/AE 

VIXIT MECVM. ANN XIIIdXV 

SINE VLLA ANIMI LAESIONE 

IVL.MATIANVS DE. CCC. 

AVG. LVG AEDE ^FVNC 

VIVVS SIBI 

POSTER SVIS PC 

Ce S T vne autre pierre qui (buftienc vn beiudicr en Icgiifc de Cùnû: 
Iregny : maintenant tout cH ruiné. 



D M 
et memoriae t. 
messi cornelii 

ïortvnati 
q.vi vixit ann xiiii 
m. v. d. xxvii et messi 
cor. tavri inferi 

M* .«Pf MESSIVS AQ^VI 

XNVS ET SEIVS AE 

Low troîiue cède pierre en vnc porte que Ion nomme deTryon,' 
près de ùinCt luft : il y a plufieurs chofes efucees. 



ET Q^IBTI AETERKAB 
CERIAIAE AVLINAE 
CONIVGI CARISSIMAB 
MIVL. FORTVNATVS 

ET SIBI VIVVS 
tONENDVM CVRAVIT 
ST SVB ASCIA OEOI- 
C A V 1 T 



£ N la porte fufdite de TryonJ 



D M 



A N T I Q V E s. 



D 



M 



M M £ T I I 
O N E S I M I 
SVLPICIA 
A C A T £ M 

£ R I S 
C O N I V O I 

S I B I Q^V E 

V I V A S V 
B A S C I A 
D E D I 
C A V I T 



MEMORIAB AETERNAE 
MATTONI RESTITVTI CIVIÎ 
TRIDOCI. NECOCIATORIS 
ARTIS MACELLARIAE HO 
MINIS PROBISSIMl QVI 01 
FVNCTVS EST ANN XXXX 
MEN III D XVIII 

RVTTONIA MARTIOLA CoN 
IVNX Q^VAE CVM EO VIXIT 
ANN VIIII D VIIII SINE VL 
LA ANIMI LAESIONE. ET 
MATTONIVS GERMANVS 
RELICTVS A PATRE ANN. II II 
MEN. I. D. XII. ET MATTONIVS 
RESPBCTINVS MENS VIIII 
fIl et HEREDES. PONEN 
DVM CVRAVERVNT SI 
BI VIVI SVB ASCIA 

DEDI C A V ER VNT 

C E S t E fcpulturc futtrouucc es iardins de TObcancier dc(àin£Muft, 
près de fàind Iregny, en lan i n Tnboci font peuples en la Gaule 
Igiquc, près du mont Voge,fic font ceux d'Al(ate,pres de Sauernc. 



E N la porte rufditc de Tryon. 



D E T M 



CL 



D M 



I N B E Kl? T ION S 



D M 

Xhryiseroti. tmo 

INOVIANI Vie 

TORIS SER . - K 

IN O VI ANIVS 

TELESIPH ORVS. D 
F E C IT 



Geste rcpulturcfe trouuc à (àindlaft, en la riiè par où Ion va de- 
puis U porte dcsForgcs,au cloiftre , à mafn gauche : lUkripiion en eft 
tant cfFacce,quJeft bien mal aise de lalirc,& dcuincr. '■ 



î!aet*ernae c-;'aknii . y< 

FLAVIANI VETE. X LEG XXJC 
ANN llFSi IVBSPECTrVS ET i T ;? A 
IV LIA! IRES TIT VTA FILIVS 
ET CONfVNX CIJAE VI 

I 

Geste Infcription fe tfouue àl'lflc-Barbe au cloiftre près de la po 
te du refcdloir. 



ET memoriae àeternae 

CVLATTI MELEAGRI ImiIviR AVG. 
C.C.C. AVG. X.VG. PATRONO eIvSDEM 
D CORPOR ITBM PATRpNO OMNIM M. 

CORPOR. LVG. LICITE COEVNTIVM 
ME M.M lA CASSIANA CONIVNX 
SARCOFAGO CONDIDIT ET S. A.D- 

Geste Infcription fc Lt au monaftcic des lacopins que Ion nom- 
""me Noflre Dame de Cônforc. 

u. CVR 



A N T I <iy E S. 



4i9 



m. cvrvelivs 
m. pil. aniens 
rob vstvs mil 
cohorTfaviae 

VRBAN. DiERENNi 
TESTAMENT© 
SiBI FIERI IVSSIT 

H P C 

C B s T E Infcription fe trouue en Icglifc de (âinft Porrct en Vczc" 



ET MEMORr A£ AE 
TERN A 

Q^. latIni pyrami 

ANIM AE INCOMP A 
RABILIS QJI VIX ANN 
XII. M. VIIII. DIBS XVIII 

latInivs CARVS 

et DECIMIA NICOPO 

LIS patroni alvmno 

KARISS. ET sIbI VIVl 
POSVERVNT ET SVB 
ASCIA DEDICAVERVNT 
YAKiei €TKTT 

C E S T E Infcription fc lit près de la fontaine de Choulan dehors là 
ponc S.George alun des piliers de la porte de la maifon appellee les 
Tournelles appartenant de prcfcnt à Monficurle Conferuatcur des pri- 
uilcges des Foires de Lyon. 



N V M I N I B y S 
AVGVSTORVM 
LEENIVS RVFFVS 
ET LEENIVS 
A P OL LIN ARI S 
F I L IV S 

Geste Infaiption Cç lit i Eiutrc pilier de bdite porte. 

0.1 G. SAt 



INSCRIPTION S 



G. s AL VI MERCVRI 



llIIlIviRI AVG. LVGVD- 
IN SVO SIBI POSITVS 
LIDERI SVPERSTITES. P.C. 

Geste Infaiption fe lit au lardin dl-Iumbcrt Faure. 



VXASSONI ^ 
NI CRI M ASI AlL ' 
BASSVS CLEMENS 
tAETVS AMICI 

D S D 

En la code S.Sebadien Ce trouue cède Intcripcion. 



DVNNI PALLADI qvONDAM 

— - avgvsta lis t v t ok 
conivente dv*nnio res 
d titvt.o fratre eivs et here ^ 

DB ^ONÈNDVM CVRAVIT ET 
SVB ASCIA DEDICÀyiT 

C E S T E Infcription fe lit en vnc ructtc du cloiftrc de CûnCt Ican. Les 
deux premiers vers défaillent. 

D 'M 



A N T I CL V E S; . 441 



D M 

CALVISIAE VRF^ 
ET ME M O RI AE 

SANCTISSIMAE 

P. POMPON. GEMÉLl! 
NV S. .Ixuil V>^Fi. AVG. { ». > 

lVgvd. conivgi 
c arissimae et 

INCOMPARABILI 

POSVIT 

C E S T E Infcription fe lit à la porte du cloiftrc de S.luOu 



< I : • : • 



VIXIT ANN. XXXXV? 
M . II. D . VHP A R R V 

NTIVS Vie tiO-Je ■ • 

C OVI V CI P JD N E T ï V . ! 

NDVM CVR. ET 

SVB ASC. DE D.- ?. rï^îMr 

C E S T E Infcription cft à la defcentc de S.Iuft en vnc vieille mafurc 

i a V 1 



NOBILIS. TIB. 

CAESARIS.AVG 
SER. AEQ.- MO^IeT 

hIc adqvjescit 

IVLIA, ADEPTA. CONIVNX 

ET. P ERP ET y A. P..;;fv Ç.fil jtis. 

Geste Infcription fut trouucc aux foiscs S.Vincent hors les niurj.. 



44^ 



I N S G R IZT I O N S 



c vsTi. L. L. h<iy AK 

M. p. 
BNS. CLARA. RE CE S S iT 
AMMA. DEDIT 
RATVS HONESTVS 

C E fragment Ce yoiâ en la maifon de Gimbre Voyeur de la ville de 
Lyon. 



D M 

BT 

MEMORIAB. AZTERNAE.' 

Q4.viREr. lavrentIni. 

lïïTlI. VI RI. Ave. C.C.C AVG. 

l VGVDVNI. 
HOMINIS. INCOMPARA 
BILIS. ET. VIREIAE. ATHE 
NAIDI. CONIVGI. EIVS. MEMO 
RIAM. Q^VAM. LAVRENtInvS. 
CONIVGI KARISSIMAE FE 
GERAT. VIREIVS. ATHENA 
GORAS. eIlivs. EORVM. 
BVNDEM. LAVRENTInvM. 
CVM. CONIVGE. COLLOCA 
VIT. ET. SVB. ASCIA. DEDICA 

VIT. 



Ce s T E In^ipdon fâic fun des coins de Ta cIo/(ure du îardin de 
monfleur de S.Marcel.Ic ne doute point que la famille des Laurencins, 
qui eft auiourd'huy fune des plus illuftres & anciennes de la ville de 
Lyon^ne foicilTuc de ces Laurentins. 

ET MB 



IT MEMORI AE 

AETERNAE 
DECMIAE DEC'"*^^' 
MILLAE. CIVIS.""*^^ 
SEQ^. FEMIN. SÂNC 
T I S S I li!r A É D E <j ^ 2 2 A a 
MIVS. DECMA 

NVS. F R ATER. r.» 3 O 

ET. SILVINIVS. uin.I=5 
BALBINVS. MARI 
TVS. P. CVRAVER. 

^ T . S V bT à s c i a ; D FDT'C.'- 



Geste Infcription Ce lit auiïl enU doflure duclit iardin. 



■ i i 1 O <2 



D. 3Ç ' M. ■ / u V D V a 

*^ : .': O TAIT r> r>" qr -j 
ET M E M OKI A «. 2 Q ;î : f r 

T. F.LAVI. FEi: i'4VM-' 

A R T I S. L I N T I A 1 O 

RIAE. ' * ' l*' • V 

ANNIS. XX. ri. VII.' 

F L. M A R I y S K A 

BT. MER. C. V * I L l MA 

TER. fIlIO. Kw*«^IsSIMO 

B T . S I B I " N T 

lU « U. «» < »• S <• 4 I ^ » % ^" ■ 

amcfmcs. 14 ][ 



RYSP.ATROHILX 
RYSON. SEMAT 0"%.'- 
COLLIBERTO. OB , 
8B.BENE.MERBN c...; 
T I . I N. S V O . P O S V 5' ./. T 

IT. ET. SVB. ASCIA 
O B D I C A y I T 

Làmefmes. 

D 

M I 



INSCRIPTIONS ANTI Q^V E S. 



D. ^ M. 

SEX. FLAVI 
SVCCESSI SIGNIF. 
COH. xïTl VRB. 
C. EGNATIVS 
BASSVS AMICO 
OPTIMO 

C E S T E Infcripcion Ce lit auifi au iardin de mon/leur de ùm€t Mar- 
cel en lâ muraille de U vis. 



ET M E M O R 
AETERNAE I 
POPPILII NATI 
S E QJV A N O C I V 
LVG^VDVNENSI 
NEGOTIATORI AR 
TIS PROSSARIAB 
ADPBRTINENT SET 
HO N OR AT O CORPOF 
VTRICLARIORV 



C E fragment fe void au pied de gourguillon au logis de mon/îeur 
de Langes Lieutenant gênerai en la SenekhaufTec de Lyon. 

PERPETr^VAE S E C Vy^; R I T A T I ET 



D M 

c. CLAVD 
L IBER Ali S 
ET LIVIAE 
I ANTHES 
CL. TRAIA 
NVS FIL. 
PARE iSriBVS 



D M 
C. CLAVD 

îi-^w . <• V /rt FIL 

S i r V ô ij S 



D 



M 



CLAVDI AE 
C.FI L PI ' 
ANI M AE 
DVLCISSIMB 
VIXT AN. XVII 
M. X. D. X. C. CL 
T R AIAN VS 
PATER fIlIAE. 

PI1SSIa€ 



C E S T E Infcription fe void en vne pierre quarree qui cft en la Cour 
de l'AntiquaillcjIogis de monficurrofficial Buaticr. 



F I N. 



N 



TABLE DES CHO 

SES NOTABLES EN LHI, 

STOIRE DE LYON, 



u^ùùuïe Jel'ipe-Earhe i6o 
%yibbaic de I Ijie, monASÎert royal 1 6 l 
%,^b*îe de Belle- ')>ille par qui héiïîie J o 
t^ùus qui Je commettent au des 

draps d'orc^c. } 7 7 

^Abolition des péages autres fubfides^ 

fiute à Lj)OH parle J^y Loys dou-^eme 

%y1ccord entre T. de TaUru tyircheuefque 
de Lyon , l obeancier CP* chanoines 
deS.Iuft 117 

%yfccord auec les maiSîres tuiHiers 117 

t^ccouSiremens eïlranges dont fouloyent 
'>/er les Lyonnoit 1 7 1 

%^ccouS}remens à la mode des fayes mili- 
taires J^mains } z 8 

%yiddrej[Jé de mejlire Claude de Vaudray 

%y4etiiu deffàit %yfttila roy des Huns 6 2, 
ty4grippa compétiteur d'/^erodes en lu- 

dce xo 
%y1ide du firt des firts contre t ennemy 

d'enfir j i o 

%y4irain antique de Corinthe alité d' 0r] } 8 
%yilbi^ny 47 
t^lbtf ùberi 4 1 I 

%yilctbiades martyr 4 x 

a^lexandre médecin 3 x 

t^Uemans prennent la ')>ille de Lyon 5 6 
t^lpintu fuccejfeur de S. lufl 6 x 

t^m/ens, appellee deuant le temps de Gra- 

tian, Somonebia 5 7 

%ytmii conçus au befbing 147 
tyimour aueuglé guidé par fiHe i\6 
^Amphithéâtre 14 
%yimphitrite J 41 

%^mulo %yircheuefque de Lyon y obtint 

fue les biens aliénés retournèrent À 

f egli/e iq6 
Kyinacboritçt 60 
Monarchie 14^ 
%y1nctenne deu'ife de la ^tlle de Lyon 335 
^Ancienne liberté de Lyon 410 
i^ndrodux^ de fbn hiïloire ^33 
^ntipoli*,%yùtttbe 7 



*yipologuepUiJàntdunoyfiaH \^xi 
%Apothicatres mal^erfans x 1 ç 

K^ppaifamentum 14 9 

t^rar riuiere ^change de nom , ^ ejl dite 
Sangiiona,i^ pourquoy 48 
%ytrc admirable xoi 
*yircbeuefqmesde Lyon fiifôyent leut ordi- 
naire rejîdanct au cbaiieau de T terre 
Safè 217 
%yfrdarie roy des Gepides 6 7 

K^irles chef du royaume de Bourgoagne € i 
%Armees rangées en bataille , ^ues en 

t air j 
%ytrmes contre le diable 3 10 

%yirmotries de France fwr le portail de 
Bourg-neuf 335 
%yirreli» 147 
t^rreÛ firt auantagemx pour C egHjè de 
Lyon ijo 
%yinenia mere de S. Kijier , effant de luy 
prejit\dit quelle portoit y» eue/que aux 
fianct 7J 
t^rttHS f j 

Ky4thanah 

tAtbena 17 
K^lthenak x%6 
%yitbenieum 17 
xyltbenopolisy ^^arfeiUe 7 
t^tbtn ^morres roit de Samt;^ 
t^ttxlut martyr 14 
^ttàle 3 1 

%yftttla roy des Ffuns , la terreur dm 
monde, cp* le fieau de "Dieu 6y 
Nuance des Tarotres 409 
tyiuffor eueffue de ^Mfts ^7 
Ky4u Guy lan neuf xy 
tyiugures 

%y4umofne générale i8f 
%y4umofnters despauures ordinaires de U 
YtUe 1^9 
x^umofniers des panures eîlrangers xff 
%yiumofne des pajfans 195 
( %yiumopie ordinaire en quelle manière efl 
continuée entretenue t comment 
les pauures orphelins font enleués aux 
Jréis du pubkc^autc le fecours quon 



TABLE. 



fritéux pajjfins : de pietés 

^uipour ceonteïl'e l>4flù x 90 

t^uoirdu Uboureur cofiîie en befld'd 389 
^ufone^ precrpteur de Grattan 5 7 

xy4uuents ahlfdtus X7J 
B 

Barons de Senecé , de Corberon c?» de 
Sércy 109 
BM(iidnus fitmommè Cardcalld 99 
Bét/îiéintts tue Getd fin frère 5 o 

BétaiUe d x^ntbon 147 
Bataille de Brignaù , contre les TarJ-'i/e- 

»«f 114 
Bataille nauale 5 47 

Becco prent yitelUus , t?* le frtt tnourtr 

401 

Bedeaux de t aumofne générale 300 
Bellona 3 3 4 

Bien heureux efl celuy fut/è prend garde 
auxpauttres.'carnoîhrefeigneur Udeù- 
urera du tour dangereux 305 
Blaruhc! procefiions 3 57 

Blandine 3 1 

Blajphemescaufent au monde pefles, tem- 
peïles y guerres 141 
Bon pnnce reprefentc par le Teltcam 3 5 p 
Boytes pour les pauures 195 
Bouchers t C* leurs deportemens 1x5 
Boulengers (y mufnters de l aumofite gé- 
nérale 301 
Bourgui^ons touijpms du droit Italique 
410 

Brandon de fiu celeile 313 
Briptes particulières ruinent le profit pu- 
hUc 74 
Brunecheul fonda t t^bbaie d %^tfnay 89 
Bulle duTape dément y. 178 
C 

Capables de commander 18 
Câpttulauons de f %yirche$tefque auec les 
habitans de Lyon 18 4 

CaracaUa, cara^ue ou ca'^aque 4 9 

Cardinal de Guyfe cbancellter de l 'ordre 

Cas horrible i ç j, 

Caîleûum Bua'um x ^ ^ 

CaSha t^lbini 47 

Cataphriges 44 



Catarades du delarreilés 



Î57 



Cauernes ([j^ cachettes des coeurs des hom- 
mes, fi profondes quil n'y fiiit iour que 
pour^n feul Dieu 3 S 4 

Caufe des guerres ciuilcs de noHre temps 
116 



Caufe des jàmines c>» chertés 234 
Caufe de la fécondité ou Jîerilith des terres 
358 

Caufès des troubles 383 
Caufis des troubles entre meflieurs de l'e- 
mefiieurs de la ^iile de Lyo V,x 
Célébration des fèSles de noïhr temps 102. 
CeleHins bru fiés 1 8 o 

Ccleslifu iadis hoîlel des Dstcs de Sauoye À 

Lyon 180 
Celuy qui n efl charitable enuers les paU' 

ures, ne fè peut dire aymer "Dieu 187 
Ceux de Berne aboli ffent par autorité de 

leur magiîîrat , les cerimonies de l'eglijè 

ty reliffon Romaine 3 1 4 

champs Catalauniques 6 1 

Chana prioré: c?» qui en fiit findateur 1 J 7 
chancelier de Tordre 350 
Chanourry tue par fit ^mme Cleopatra 308 
chapitre des cheualiers de l ordre , tenu À 

Lyon 34^ 
Charlemaiffie excellent en la congnoiffâncc 

des lances Grecque Latine i6i 
Charles hui&iemeycouronne'roy delerufif- 

lem^ Sicile t?» Naples xy6 
Cijarles le quint fitmommè le Sagf a 18 
Charles le quint, furnommé le Sage , oïla 

tous impoîls delà ^illedeLyon , en lan 

1380. 

Charles ^Martel cbajjè les Sarra^s de 
France ^ g 

Childebert >ifite Sacerdqs malade en Ion 

^ 78 
cheualiers montés fitr cheuaux boit 

179 

cheuaux Grecs etîradiots j, 79 

chiffre du roy Henry i i. 331 
Chiorme ^^^^ 
Chofis excellentes hautes y "i^oifines de 

plus d'ennuis 37^ 
Cieldecuyure 3^7 
Onq lieux où fè diJh-ibue T aumofne , ^ 

par qui, cp» comment 2, ^ ^ 

Circuit de Lyon j 
Citadelle édifiée à Lyon 37^ 
Otéde Lyon compofie de plufieurs ^ di- 

uerfes pièces 
Citoyens de Lyon peuuent impofirtaille, 

pour les necefiitcs de U ^lUe i 8 5 

Claude Empereur compojà quarante ù- 

ures d'hiîloires j^, 

Clément cinquieme,Tape,couronn'eàLyoH 
177 

Cleopatra tua fin mari 308 

Clepfyd 



TABLE. 



Ckpfydrt J J 6 

clercs de V dumopte générale 198 
dimats diuers opèrent cff^s cotrdires 371 
CobiUd Gtibiti roy des TdrUres 408 
Collation de bonne ff^ace prejèntee 4M roy 

en fin Bucentaure 3 4^ 

Colonie,<jueceîîott 10 
Colojp reprefèntant ^M^rs J 6 1 

Combat À r antique } 1 tf' 

Combatans defarmes 5 ^ 

Complexion des Tartares '409 
Comtés droit acquis par le chapitre de Lyon 

d'>n certain comte de Fore/i 167 
Comtes anciennement , gouverneurs des 

yilles. "Ducs g>uttemeurs des promnces 

Comtes de Brijpc >cnu4 de U matfom de 
CbJSi 11 î 

Concorde 334 
Conduite de monfteurduTerat lieutenant 
gênerai de Lyon, poser appatfcr le peuple 
efmeu à fedtttom 184 
Conférence du roy Charles htti&iemey à lu- 
Us Oefar 176 
Confratrie de U S. Trinité 30^ 
Confèruateur II 
ConfeilUrs de la>ilîe gpuuemeurs de Vho- 
J^itti S. Catherine.par bulle époïlolujue 

1P3 

Confiïlotre des Druides au territoire de 
Chartres 15 
Conftru&ion dm pont de Saône lio 
Confus, dieu de conÇeil iç 
Couïlume de lantKjuitê trtsfidele 184 
Contentement terrifi^ue 348 
Continuation de l aumofne générale i ^ 
Consterfion du roy des Tartares 408 
Cordonnière 115 
Coreptfcopus 153 
C. Tlancus 9 
Ctacuris, Ville de Tar tarie 40 9 

Création c cretliond officiers yfèruans or- 
dinairement i l'aumo/ne générale de 
Lyon X9« 
Otminelfauuépar U rufe dt$H Italien 313 
Ctuauth eïlrange 308 
Curator Nautarum 1 1 

2> 

UJamesretigeufisde S Tierreles nonains, 
yendoyent >/» , C** tenoyent tauerne, 
Ivoire l\^bbejje mefme 158 

^)e grand feigneur bardtt Galets 19? 

DeLge du T ibre à Home 3 91 

T>euotion de butiner attire les gens de 



guerre 384 
7)euxfoleilt deux lunes mon sir ans U 
diuifion de U religion 385 
Diane a/?i/è fur roc 334 
Diane chajpint auec fè.< "ifier^s 551 
Dieu la confcience deux tefmoin^ nous 
regarda ns de près 309 
Dieu ne f^lt rien fans rai fin 3 1 o 

Dieu ne laijjè rien impuni 309 
Dieupour^uoy meu à prendre pitié des hu- 
mains 

Dieu, ^uandles Vices fint desbordes ,fiit 

comme le bon CP* prouide iardimer 1 1 <> 
Dteu rabbat beaucoup de ce que les homes 

penfint 179 
Différence du bon "Vieux temps J cefhry ca- 

lamiteux ^ mifèrable 1 90 

Diuers climats opèrent effèUs dtfferens ^ 

contraires 571 
Diujfèr ordonnances des ^uuemeurs 384 
Diuijton de U Gaule Lyonnotfè 1 f 

Dix reclus À Lyon i î 5 

Dolteurs regens à Lyon en la ficulté des 

loix 109 
Dragon ardent 3^0 
Druides 1 5 

Druides fitperîhtieux inhumains 15 
Druftu ficre de Tibère x l 

Dueil ennuy fouuent à U queue de 

grande IteJJè 309 
Dunum 8 
E 

Sbroin matre du palais, cruel tyran 9 5 ' 
L c^ifi augmëasnt en richefps temporelles^ 

a diminué en richefjes ff>irit$teues i l 6 
E^ifede S Iuf}ba^lieparfiin{î%yirige'7i. 

^rchettefque de Lyon 153 
e^ifes de S. lufl, ^ de S.Taul jfiuloyent 

iadis eflre abbai'es 1 j 7 

Eleélion extraordinaire des confèiBers de 

Lyon 383 
€lemens coniurés en U ruine de l homme 

6 leufine fu perdition 7 1 

l'Empereur Sigifmond à Lyon 1 3 ç 
Entrée du roy Ci^arles ix.à Lyon 379 
Entrée de draps d^or, d'argent e>*r. en ce 

royaume 37^ 
EpiHre notable de Sidoniut k^pollinaris,à 

Tatient , touchant fon département en 

temps de fimine 70 
Epitaphe des Barons de Senecé , CorberoH 

C Sarcy 3 1 1 

érection du ftege prejidial 351 
* 1 Erdicie 



TABLE. 



erdicie')ffèdefirdnelech4trtt'e 

éfibdHge des enfins Je France, auec Ufom- 

me de dou'^ cens miHeeJcHS Ji^ 
Sfcoles municipales -i-8 
ejjtee fUmbéHte , demjè du Cardin A de 

Bourbon yércheuef^ue de Lyon x J 
fe^ritde1>ieuej}re^ritdepéix,et non 

de eontradidion (^dtfcord .IJ } 
EtîétbliJJèment pour t bonne ff été des rues 

eitape des "Uiures de l'armée de Iules Ce far 
à Cbalon ^ ^Mafion J 

EÏlatecclefiaShquetiuecefl Jii 

Eïlat donné pour lomr et nourrir les pau- 
ures tant de U yiue , ^u étrangers ■, pen- 
dant la famine 1-88 

eUats en contrequarre le ^ns aux autres 

Çuchert force pour eïhre Eue/^ue Jl£ 
Euefcb'es briguées auec argent -8j> 
Ettejques autresfiu nommés t Tapes j o 
€utTOpit -6j 
Exarcbon 1 14 

Excommunieatto générale ^ interdit par 
toute U yiJle de Lyon x 1 2. 

F 

Fa&ions des Guelpbes cp> Gibetîins Jt- ' o 
de commune ^c. XJJ 
Faire^n beau coup à peu de gages JJ_4 
Falde 3 z8 

Famine extrême À Lyon , à caufe de la fei- 

cbereffè i8i 
Famine générale par tout le royaume 18 5 
Faueur naturelle tttclinetoufiours à la part 

desaffligés j 1 1 

Félicité 341 
Félicite humaine Jityuie d'émulation , 

enuie J_L* 
Femmes reclujès j^i _4 
FcrraboyFarragp 

FeSIe des mer $tet lies 100 
Fuieltté 

Filles orphelines 
Flocard 

Foires reuo^uees de Cbaioit , ^ reHablies 
à Lyon j6_ç 

Folie de cuider celer À la itJlice diuinenos 
meflàtEls ^09 

Folie gutde amour aueugle _Li/ 

Foliunculus 

Fondation de f abba'ie d' %^ifhay 3^3) 
FondatiodumonaiferedelaDefêrte 407 
Fondation de /' objeruace au lieu des deux 
amants 



JJJ 
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Forum Venerit z 5 5 

Forum y>etiu xj_5 
Foruiere i ç j 

Foulcre de Villars grand maiïhre de V ordre 
de S. lean de lerufalem prfd J^ode s 178 
Frère lean Bourgeois fondateur du mona- 
Jkredel'objèruance 175 
Frère lean de J{oche taillée cordelier a x J 
Frères meurtriers de leurs frères y ^ les pè- 
res de leurs enjàns jJL 
FrusHs produits deux fiit tait 358 
G 

Gardiateur x 
Gaule principal Jôrce de t empire /Ro- 
main J o 
Gaulois recela à J(omme pour fènateurs 1 x 
Gens de guerre moijjonnent où ils^'ont 
pas fèmé 69 
G/bel montagne bru/lante 3 17 
Gondeual impoUeur 87 
Gondiocb roy de Boufgongne _^_8 
Gouuernement CP* police des enftns or- 
phelins ) 
Goyns ijj 
Grâce de Dieu à préférer à tous les biens du 

monde 3 
Grâce de Dieu, trefample recompenfè i jl8 
Grand hoilel Dieu pour les malades 303 
Grandes rejtouîfjances fe terminent Volon- 
tiers en dueU 178 
Gratian bon Trince yj 
Guerres ciuiles du temps du roy Louis om" 
^eme 173 
Guerres entre les frères enftns de Bour- 
gongne _£% 
Guerres entre Geneuoù e>* y enitiens, pa- 
cifiée JJJ 
Guerres inteïlines entre Tape Innocety O* 
Federic Empereur 4.1 o 

Guy, ou Vif c 17 
GuiUotiereouGrillotierefubmergee 3 8 8 
M 

Ifauuents abbatu À Lyon j^j 

lûliogabalus , montre des monïhres ^ o 
lûltus quatrième archeueftjue de Lyon ^ et 
d un fàiil merueiUeux touchant \n lar- 

Uêrodes meurt à Lyon auec f/êrodias U 
liérodias accompaffie fferodescn fà cala- 
mité J^Q 

rhTommeefi Loup à l'homme 385 
Honneur attribué à aucuns ne doit eïht 
preiudiciable à autruy \ 7^ 

Honneur ne s acquiert Jans Vertu 3 3 8 
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itÔHnemr,fiy CP* émàur dnt^ <Mt Trince 

îî-2 

les Honneurs changent les moeurs 159 
tihrrtblecM 151 
I/ôff'ttal de ceux ^ut fin incités de peSle 

tiojpital de fdinBe Catherine 
ftôIhldeU>iBe mat/on commune de 

Lyon 165 
Hoïiel des drcheuefjues ancsennement à 

Lyon t^^.c:^l66 
êlûm&ert comte d^^yllhon ^ T)«ulphin 

de yiennoù , 'Rendit le Ddulphin^ au 

roy de France t <£ i 

Humeur de haine ciuile firte à dejraaner 

des cœurs des hommes i 3 ^ 

L 

leux O'rcenfès l_5 
// eflprins comme le^^oreiprouerhe 178 
Jl ne nous faut plus rien fiuhaàer ^uand 
nous auons celuy ^ui a jkifl les chofis 
defirables r 1 4 

Jlny a rien de filide es chofis humaines 

ni 

Imhrafiiature,^uece/l %l6 
Immortalité parlant au J(oy ^ ; 7 

Immunité donnée par l'Empereur Léon, 
aux hahmns i trois nulle à l'entour de 
la cité de L yon 2_J 
Imprimeurs ne ^feulent céder k perfinne 
l'honeurdesheureufis iHuentions 361 
/* fide, ^ iuihtia 3J 5 

Inclination de defobeijfance 
Inconflanct de firtune 178 
Inimitté entre les Tapes ^ les empereurs 

Inimitié entre ceux de Lyon <y ceux de 

tienne }o 
Inondations des fieuues à Lyom J 8 £ 
Inondation du Tibre à J^me J £i 

Inondation du ^hone cp* de Saône jen t an 

591 84 
Infabbatttti 1X7 
Infolence des fildats 1 J 1 

Institution de l 'aumopie générale 1 8 j 
Institution des chemaliers de l'ordre de S. 
■ ^Mfchel,en l'an i 469. 173 
InHttution de quatre fiiret À Lyon 173 
Instrument à >ent }J 5 

r Intégrité de ceux <j$tiprejtdent,eli lefiilue 

desinfirieurs 118 
Interdit gtneral À Lyon y defiptmois c?* 

demy 1 1 J 

/ Intermifiton de prefiher la pure parole de 



Dieu ^ a ftiEl g-and amAi de fiiperSh - 
tionsy en plufîeurs endroits 6 % 

loye effroyable ^48 
loyeuxefroy ^48 
Irenee arche uefjue de Lyom 43 
IJle Barbare 

yjitf du^oyagt d' outre mer 140 • 

louSle defindue à Vaudray 177 
Tugement de Salomon 18 
lugement du roy Ttenys de Sicile rl 
Imgrmentde Galba ^ 
lugement de Claude Ce/or 1 8 

lui/ï cha/îcs de Lyon 

luifi chafiés de Treuolx Cp> de Dobes 147 
lulian f^^pojlat j ^ 

luniusBlefusgpuuerneurde Lyonnoit ^ efl 
fitll mourir pitr en uie 400 
lurifdiflion temporelle de Lyon ,fiminaire 
KP' pépinière de débats c* controuer- 

L 

La bonté incomprchf^le de Dieu fi cour- 
rouce aigrement en cefiecle , à fin qu'elle 
ne trouue occafion d' exercer fin cour- 
roux en r autre 3x1, 
La Cbana ainfi dite À eaufe de U fintaint 
qui lette deuant l 'eglifi t j 8 

La cité efl heureufi oà tons les eSîats font 
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La langue efile ^ray inSfrument pour cou- 
traiter C nourrir mutuelle fiy CP» 
amour |_8 
La maifin deX>)fié Trune de Naples 174 
La Jplendeur des richejfis eSlaintU "Waye 
pieti 42 
Le bon tyillemand 187 
Les dost^ confiiUers du confulat de Lyon, 
quand eiiablis i66 
Les édifices qui ont eSlébaSlit pour la com- 
modité de l'aumofne , c>' des lieux oii 
les panures fint logés c?* on l'aumofine 
fi distribue 191, 
Les gros meng.'nt lesf>ftits 3 8 y 

Lettres du roy Charles le quint tfurlefiill 
de U police de la cité de Lyon 1 x J 
Leuees de Bmnecheul 89 
Liberté ancienne de Lyon 4 1 p 

Librairie de Charlemaigne drejfie À f I^ 
Barbe x £ t 

Ligurius i y 

Lituus, bafton firuant aux augures 
Liures efirits par Enchère tfi 
L ogit des fils orphelins au priorê de la Cha- 
na, donné par mefiieurs de S. Taul igj 
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Loys Sfirce Je * 2 8 

Loyfel'^bé Î5J 
Long! troubles engendrent coHjùJion L2A 

Loupeuef^uedeTroyes 6.2 
Loups deardHs enpûu en BeéwZoloù 385 
Lucétmon i 3 

^Lyon annexée à U couronne de France 
18; 

Lyon dppeBee premierementllfle \ 
Lyonhrujkepétr^ufiiad 12 
L yon capitale cHé de U Gaule Celtique i 
Lyon Colonte des Romains 2 
Lyon premier fîegr des G aules l x 

Lyon restaurée parla libéralité de l'empe- 
reur ^aionanus , après fa deilruHion 
friile par xAtttla 6. S 

LyoH , f^tenne Cf Narbonne iouijpins dm 
droiS Italique iio 
LyoHHoù Gauloit touijpnt du droiil Ita- 
lique iil 

\M^i*nites contre Gedeon ^ 84 

^aifon de italaru, noble tj? 
J^ifàn du Torceîet accable trois Barons 

109 

JiUifins de plaifir au tour de Lyon exem- 
ptées des tulles \67 
^Ma^ence î î 

^Maintien des prélats de Uprimitiue eglifi 

^aiBre 4efcoUdes enjkns de t aumofne 
générale 3 00 

^aiShes ne doyuent légèrement entrer en 
conteïiation , ny Je jirmaUfer , pour 
le$trs/èruiteurs infolens 1 1 ^ 

\M*i^reffedefcole pour les pauures filles 
orphelines de piinÛe Catherine loo 

Malades hlA 

J^adteduroy Charles fixieme caujè de 
• grands maux en France i.\A 

\Marchands bru/lés tous >sfi en >ne holkl- 
lerte de Lyon 

'Marchands de taumo/ne ? 01 

^Mariage du roy de Hongrie aueç madame 
xylnne de Faix 1 8 o 

J^rfciUe y Ole de JAinerue iS 

^artiusjfirgeron, empereur trois iours 

ii 

^^atUTHi i 4: 

J^uuaife >/!f bonne mort , ne s accor- 
dent 368 
t^M^xtmc 1 8 



BLE 

^.lean GerfoH ^c. chanoine de S. Taid 
à Lyon ç 
^M-TterreCharpinchamarierde S.TauIy 
çvy officiai de Lyon 2, 5 5 

t^efpru delà mort inàte à >ertM i£ 
^epire Claude de f^audray 17 
^/Aefiire laques d '*^rmaignac duc de 
mours cp* comte de la .Marche exécuté 
à Tarif pour crime de lefe maieïlé » en 
taniAfjj 169 
^efiirelean de Cofîe , Senefchal de Tro- 
uence 174 
lettre bien couîleau fur table 74 
^}i4eurtretragi(jue %o% 
,JAichelTaleotogns empereur de CànSîaH' 
tinoble, afiiile au Concile gênerai tenu À 
Lyon £jj 
^ichelote 23^ 
^^oines tùaccordcnt gueres bien attec chd'^. 

noines 150 
JMoyems du recouurement des deniers de 
Laumofne 19^ 
^onailere de V Tjle Barbe iadis findé en 
L honneur de S.^ndré K^poïlre , fût 
par Cbarlemagne de nouueau reedtfié et 
fondé enlh onneur de S. ^Méirtm x6l 
^Monfivc ; 07 

^^onsfànElut 159 
Confire effouuenvtble nay à J^uemne 

t^ont d'or, montai ffu en "Dalmace j 2, 
^Montania chef des Cataphriges 44 
tMore de ^ilan 178 
^Mort de trois Barons de Bourgongne 

309 

t^ortignomtnieufèdeViteUius 4ot 
^^orfalnè extrême à LyoH ? 79. (y ^86 
^Multiplication d offices ^ 'Vexation de peu- 

fie IM. O* 1 

JMutation ')>ariete' d'habtts naturelle 
aux François x2?. 



La nature d'y>n peuple efide fhy humilier, 
quand il eflbien >exéf:^ /ôtle\ de 
foy enleuer enorguetllir , quand le 
Jéi^efsrftitle doux ^ humain 151 
Naples en fort bref temps conquit, mai* en- 
cores plusloj} perdit i-77 
Naples compare à y>n afhe 177 
Narbonne loutffant du droi^J Italique 410 ^ 
Naumachie j 47 

Negoti4tios des re&eurs de l 'aumofne 1 g t 

Neptun 



T A 

Neptune TaUat eurent contention fur 

le nom de U atf'J *^thenes 340 
NepotUn ej} jîùn mourir pér ^égnence 

Néron cruel monstrueux tyran 3 97 
Néron donne cinquante mille efcusÀ ceux 
de Lyon j^o 
NeuSlriCt à prefènt Normandie 
Nicdifê euepjue de l{heims 6^7 
S.Nifierauoit toufiours le dire de l't^po- 
Jheen U bouche ^ tjue celuy qui ne tra^ 
uaiUCi ne doit point manger 79 
Nomination extraordinaire des confiillers 
de Lyon 3 8 3 

Noms de la riniere de Saône ^ 
Nosireâame des anges r^. V 

Noihv fiecle malin depraué s efforce 
de déroger fiy aux merueiUes de celuy 
qui eft tout admirable en fes Jàiniis y 
fain^ en [es opérations x oi 

NoTcrin £a7 
Nitlle mauuaife mort que bonne >«• pré- 
cède 3 lû 
Nulles œuures de Dieu Guides de mifèri- 
corde jiz 



Obeïffânce 3 ? î 

Obelifque de <Lq pieds de hauteur £L 
Occajion i4|. 
Oeuure ^Mofaique 159 
offi. e des fix rechurs de t aumofite généra- 
le ^ outre les deux treforters z 96 
officiers de l'aumofne i <^6. 
officiers plus mercenaires que propriétai- 
res 1^5 
Opinion de S. /renée touchant l'aage de le- 
JiisChriJl 403 
Opit 14: «- 
Opus ,,Mufinum xs9 
Ordonnance fur le faifl du pain \ V2_ 
Ordre du bleuflartier apporte au roy 3 79 
V Ordre de Brunecheul 8.2 
Ordre tenu À laproceffion générale des pau 
ures ^ o t 
Orphelins enleués aux fi-ais du public 1 2 o 



Taix déplorée 

Taix déplorée en la temporalité t quand la 
Jpàritualité ej} defiinie v^\^ 
Xaix entre ceux de l e^Jè cp* les babitans 



BLE. 

de Lyon j., ^ 

Taix entre les roit CbreBiens ^ \ 8 

Taix finale à £re:egnyprrs Cijartres, entre 
les rois de France d' x^ingleterre 114^ 
Talais du Therme à Tarit i ^4. 

Talais Galliene à Toitiers x 
Tallium, ou paille x 3 g 

Tannonie £j 
Tape Innocent à Lyon \ 40 

Tapinian ditqu ilefi plus aise de commet- 
tre homicide, que de Lexcufer ^ o 
Tar armes ^ lettres monumens on [è 
rend immortel en terre 3 3 n 
Tartialités des mai/ons d Orléans c?* de 
Bourgongne ^ 
Tartir li peau delà befie qui alej? pat enco- 
reprinfe 148 
Tatient bon pafJeur 

Tatient edificateur de S. Iregny z ^ 8. 
Taule Forme ypicrilege 3 89 

Tauures de Lyon \xj 
Tauures de Lyon laijjoyent leurs bient 
pourrauirl'autruy 1 18 

Tauures de la yiQe t £ 4. 

Teage du pont du J^one 
Tecbéde blajpbemer commun à tout fieclet 
Xi^x 

Teine éternelle rachetée par >ne feuerité 
ri^eur temporelle 311. 
Teine temporelle retire de péché, ty* cbajîie 

ceux qiu ne font point retenus par U 

crainte deT>ieu x 4^ 5^ 

Tellican reprr (entant le bon prince 159 
Tenfèment de U mort fait meff>ri fer toutet 

cbofet 31X 
Temette du Guillet j ^ t 

Terfbnnages infimes en F e^fè S. Taul â 

Lyon i,^^ 
Terjonnene doit eflre fihardy de frauder 

legUfe ^ 
Tefle extrême à Lyon 
Teuple deLyon tresh$tmain ty fècourable 

x%x 

"Peuple plut affèSlionne à infulter à lacala- 
mité, quà donner conjolation x 79 
Thilippine,priuilcge \~i 
Tierre Scifè 1 
Tierres femblables au mâchefer , tombées dm 
ciel 

Tlancut difciple de Cicero 
Tlaton en quel temps yiuoit j j 

'pluyedeyingtioursfanscejp ne intermif- 
fton 

T ont du J^one comme édifié li Lyon c?» 

^^uig 
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Tourchdi fynomaques horribles 7î 
Torte de SMoye 15 4 

Tortumniu 3 4 3 

Toùcarpe euepfuc de Smyrne 4 J 

Tonttcjue 4° 
'Porte dn Cottert » 4 

Tremiere fhndMtion de Lyon S 
Trejèntdcs Conjeillers de U "Ville de Lyon 
éiul^o^ 3 5 S 

Trefent des mefmes à U J^yne li me/mes 
TrtfiSent entre les Druides 1 5 

T^rince comment reprefènté } î 9 

Trince doux éise à fèduire , 't croi- 

re mauuais conjeils 1 9 Ç 

Trince d Orange deffkiHfdr les Lyonnois 
149 

Tri/tee d' Ornn^ étptes f* defF^i^ed' t^n- 
tbon,ttrmT de toutes pièces , ^ monté 
fitrjon cheual.pnjffê le J^home 149 
"Princes doués du ciel i 8 

TrifciUe C* xM-i^imille 4 4 

Prtpjue enuieux ^ méluneilUnt de Jiinil 
Nijter 80 
Procès contre les luifi de Treuols 145 
Procejiion générale annuelle des pan- 
ures de r aumofiie g:nerale 3 or 
Proculus bandoùer/alué Empereur 51 
Propos de S. Loup à xylttiU 67 
PmtJJince de teglife de Lyon 147 
Procédions blaHcbei J57 
Procédions ^ prières publiques pour la 
ficberejje i8r 
Propos de Diane au J{oy 331 
Projperité 341 

S^udnd il pLtit à Dieu d'ouurir fa large 
main, il remplit tout de bénédiction 2, 8 p 

Quarante buiSl martyrs exécutes auec 
leur premier euepjue Photinus , au lieu 
4i't^tfhay:les noms dej^uels font en la 
ffage 90 



J^Jins meurs à la S. lean BaptiHe 3^7 
^atier que ccjl xxo 
J^capitulation des acci^ns deiirfdeDieH 

He&eurs de r aumopie 191 
J^cluf <^ ftèrmites à Lyon x r i 

J^ddttion des deux fils du J^y , oSla^s 



pour leur pere en F.Jpaigne 3 1 4 

J^emoit des conjeillers de la 'i'ille de 

Lyon I £8 

J^e^ement politique à Lyon 373 
J^fiourf/éince publique fiù&e à Lyon peur 

le retour des enptns de France 3 1 4 
l(eligieujês de la Chana 138 
Religion des Druides leur defèndoit de 

mettre aucune chofe par efcrit 1<Ç 
J^miffits reilaura l egli/è S. Iregny 158 
J^my arcbeuejque de Lyon 107 
^monîîrances du Comte de TotWers aux 

Cardinaux ajpmble's pour l'eleclion 

d'un Taf>e,Ji Lyon 1 o J 

J^n'eroy de Sicile y injîgne ouurier en l'art 

depainture 175 
J^èroy de Sicile "i/inf J Lyon deuers le 

^roy Loys x I. l'institua /on héritier 

^74 

J^tirer les ^iures aux pauures , efl leur 
coupperU gprg; 385 
Jeanne tribunal de la iuîitce z 6'4 

Jeanne, d où nommée 9 o 

J^one fleuue i . fin ethimologie, là me/- 

meSffàfiurcey làmefinesy ^ p. \ 
Les riches ne/hmentnon pùa le peuple que 
pauures beSles brutes z j 5 

J^i^ur du roy S. L oys , contre les bUfpbe^ 
fnes 14) 
Le roy de France ne recognott autre Jupe- 
rieur que Dieu i j <> 
Le roy S. Loys chefde fa croijàde 14 o 
J^uines 4f* palais de lulian l'ty4pofîat J 7 



Sacerdos findateur de Ve^fe S. Paul 154 
Sacrée Légion des Tbebes n j 

Sacrifices des Cattpfmges 44 
Sacrifices exécrables des Druides i6 
Saisies hauuents abbatus À Lyon 3^3 
Sale de la Comédie 3 4^ 

S i^mbro 'tfi arcbeuefque de ^^lan j 9 
Sainéh J^/ë io3 
S.Iacome ypivs S.Nifier yiadis maifindc 

Confulat x6ie 
S, Ireni reprend f^iïhr.pour auoir excvntr 

munie les eglijes d^^y^fie 4 ç 

S.Ttrgny premièrement findee en\>n lien 

qu on nommoit ,J\dons petrofiu 159 
S.Tuft meurt en Egypte ^auec f^iator 60 
S. Xuflyde la mai/on de T yumon 60. 

S. Laurcns des ')>ifftet 305 

S.Nifier, 
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TABLE. 



s. Nijîeryiddis nommée y l'ej^ifè des vyipo- 
Ihvs^ CP* drchepifcopal 155 

S.Loy^ prijonmer des Surru^ns l 4 o 

S. Nifier iadis e^ife cathédrale 6 6 

Sainte montaipne,à caujè de tant de mar- 
tyrSf^utU baignèrent CP» confacrerent 
deleurfiing 1^9 

Sain^le y>engeance, prier pour fis aduerfai- 
res 80 

Sakire de ^agnence pour seïhre euleue' 
contre fon jeiffteur 5 î 

Salamandre de ^uin:^ pas de longueur 
5 60 

Sanfhs 5 4 

SangcouUntd un pain fivfchement coup- 
pé M 
Sangjônd 47 
Sarra^ns dejkiEts dcuant Tours par Char- 
les Jiâartel 94 
Sauoye érigée en 'Duché en Van I4i(î. 
1 3 6 

Sauuer^n citoyen plus humble, ^ue tuer 
mtUe ennemis 388 
Scandale au monde pour les ecckfUHtques 

Sebaîlian Taulode JitontecueuUo ^Ferra- 
rois, ttrcà quatre cheuaux J Q 7 
Secherefp merueiileufè en Lyonnois } .5 7 
Seconde guerre des ^mains contre les Car- 
thaginois 1 00. ans auant la natistité de 
lejus djn/} S 
Secrétaire de raumofne générale 198 
Séditions <y reieines 134 
SeBes condamnées au concile de Lyon, 
foubs le roy Thiùppe troifieme i S 4 
Sédition à Lyon i 8 1 
Seigneur Florentin grand homme de bien, 
de biens , jàit baïlirl'hojpital fainii 
Laurens 3 o <^ 
Les Seigneurs de Toumon chanoines héré- 
ditaires dereglifede S. lujl 1^4 
Seiourde Lyon firt aymé des empereurs 
l^omains ^ i 
Senatufionfiilte en fiueur des Gaulois 1 2, 
Senedrin,liure 147 
Sene^ue touchant la combuWon frtale de 
Lyon 2-9 
Sene/chalde Lyon foulait efhv office en 
feglifi « 9 1 
SepuTchre de y erre * } 
Se^uanois antiques 7 
Sera, Vulgairement nommé Chajfèribaud 

Seruiteurs de deux fii^eurs en >«<■ me/me 



fiigneurie y iamais ne jurent d^ accord 

Seruiteurs injolens Jont fouuentcaufè de 
grands incoueniens à leurs maiihres iz} 
Seucrus cruel après fa 'Vi&oire 4 7 

Sexe fimenin plus fraff le, que lemafculin, 
ayant bejoing de plus foi^eufi garde 

Le Siècle a toujiours efié ennemy des >ertus 
114 

Lejtege ^ Tontificat de J^me commence 
foubs Claude Cefàr 19 
Siège Treftdtal érigé à Lyon 3 5 i 

Signelct, Signum IdCtum 9 5 

Sigonius fiigneur J{omasM , gauuemeur de 
Lyon, du temps de Clôture tiers 9 1 
Siloa fins , ou Siloë 169 
Simulacre d occafion 341 
la Sincérité ^ fainSkté del e^tfè,nepeut 
eUre reïlituee que par nchejfis fffirituel- 
l", par pauureté temporelle x 1 4 
Siolan fintaine lyo 
Six mille pauures alimentés cp* entretenta 
de l aumofie publique de Lyon 358 
Soixante nations de Gaule l f 

Soixante Sénateurs i \ 

Solitaurilia l 2. 2. 

Somme, n'uiere 5 7 

Souliers à bec de cane xjv 
Souliers à polaine zyi 
Souuent aduient quune iournee nous efh 
mere indulçente i C?* l'autre tresfeuert 
maraîlre 5 09 

Statue de la fime 336. 
Statue de France 3 3 tf. 

Statue du temps 33^ 
Statue du J{ho ne 558 
Statue de la Saône 338 
Succejjeurs d \^lpinus 6 4 

Supprefiion de la luîîice ordinaire de Var- 
cheuepjue de Lyon 3^8 
Summus Curator \ x 

Synagogue de luifi à Treuolx 145 



Talmuth 146 
Tant plus le monde Va auant > tant plus il 

>a en empirant 351 
Tard-^nus 114 
Tartaryfleuue 408 
Tartarie, des antiques nommée Sarmathie 

Scythique 408 
Temple d\AuguSle bafiy aux communs 
■ * dépens 



TABLE. 



dejj>cm de toutes les GauUs i 5 

Temple de fiùnn Irenee.qiunâ O'p^r qiu 

Temple d lTonneurC^ rertu J J 8 

Temps de U reedificétion de Lyon par 

TUnau 9 
Terre melhree 3 î ^ 

Terre de fèr M7- 
Tour, pour U coërcion des pduitres ptr 

manière de prifon,Jèru4nt de faire obetr 

Us relieurs 191 
Toui *4grs ont eu leurs ^ices C?» ')rertHS 8 4 
Tout royaume diuis'e tombe en defaUtion 

145 

Toute terre nourrit >« étrtifM J 1 

Trefhriers de l 'aumofne 19^ 
Trtfantius 

Triptolcme 7 ' 

Triumphante entrée du J^y Tfenry À Lyon 

Trofèe de France ^ de 5 3 .pieds de montée 

Troie ehofès annoblijfent O* embelîijpnt 
')>neciii ^84 

Trois faleils ayans chacun >«r e^ Jà»- 
^ante, "i^us à yutttemberg 390 

Trois tournois À Lyon , parle roy Charles 

VIII. ^7^ 
Troubles À Voccafion de trois %ytnttpapes 

tl6 



357 

5«7 

o 

334 
5» 



Lyon j x6 

Vauldois 117 
Vauldois dttrerent 60. ou quatre "Vingts 
ans 1x8 
VoElius Epagathut 3 } 

Vengeance prompte 7 7 

U Ventre na f>ointd oreilles: fynya au- 
■ cune crainte en>n peuple afimé 183 
Venste du roy diarles ix.àLyon 378 
Vertu parlant au roy 
Vejiue mont ardant 
Vta Scrutin^ 
Vtlhire 

VUhriuspere fils 

Vienne cttémetrttpolitainc des t^Uobroges l 
Vienne iouiffant du droit Italique 410 
Vifftoble du ^ont dor juand a cot»' 

mencé 5 % 

Viminatium ^ % 

Vmreà/àn grand projg[à,eJly>ittre au profi 

fitdautruy 70 
Vitsreen "ifices^ e/l^ne mort j i o 

Vn Dieu^n J(oy,>neLoy, aueierute de$is- 

Jidela yille de Lyon 3 ^ ^ 

Vniuerfité à Lyon j 9 

Vogty mont 4 
Vrais amys doyuent 'Wniren félicité yCÎlans 

appeUést en infirtune doyuent yenir 

fepre/ènter fans appeler 313 
V/itners caufint les famines 3 5 7 • C?* 
38J 



Valamer roy des Ofîrogoths 6 7 

Valdebertfèigneur de Lupé 9 3 

Valdo auteur de U fiile des pauures de 



Zaehartefîteeeffeurde S.Irenee en tarées 
ueJchédeLyon 48 
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T>e U cite de Lyen ejui perfî^a fideile 
loyale a lempire Homain fendant \ne 
grofjèreuolie de routes les Çaules^con- 
tre les Tlomains. ^94 

'D'aucuns Sénateurs Xomains , >ou- 
loyent empejcher , rjue les Lyonneis^ 
s^ufbineis , Viennois , autres fet- 
^eurs des Gaules ne fufpni receus 
aux mafiSlrdts & honneurs k Ro- 

me. 121 

îte^onfe de tempereur aux fenateurs , en 
Jàueur des Çauloù. 395 

Comment U cité de Lyon tint le parti 
de 'Néron contre Çalba , encores <juf 
la plus part de lemptre fut contre "Me- 
ron. 122. 

Comment en la ^erre ciuile de Otho <57* 
Uitelitusyla ciré de Lyon tenoit le par- 
ti de Ùitellim. 399 

7)e lunius Slefus ^ouuemeur de Lyon- 
nais , fa^ tr l>ertueux fei^eur : 
comment par enuye le jrere de tempe- 
reur Utrellsus le fit mourir. 400 

Comment après la morr de ZJitellius, lu- 
lius Saiinu! gentilhomme de Lan- 
gyes,& lul.Tuiorde Treues,Je porte- 



renrpour fei^neurs : 1^ firenr ceniu- 
rarion contre teïlat de tcmpire Ro- 
matn : fun def^uels fit défais par Us 
Se^uanoi^Jefijuels Lyo efloit chef.Aox 

Opinion de S. /renée touchant laa^e Je 
fioHre feigneur lefm Chrijî , difant 
(jùttpajjoit lltndefon aa^e ^uaran^ 
tteme^uandil fouffntmort Çr paf- 
Jion, chofe contraire à ce que tiennent 
autres doreurs. 403" 

Comment à la f»ggeilion d 'Eraclius ar- 
cheueftjue de Lyon , llumberr prince 
de !Beau-leu fonda Çr laiht l'ai;haie 
de'Belle-\ille. 40^ 

De la fondation du monaFlere des reli- 
gieufes de U Dejerte. 407 

Comment le pape Innocent quatrième, 
tflant au conale de Lyon^ fut aduerti 
de la conuerpon du roy des Tartares, 
Cry enuoya des prejcheurs : Crdeci 
qui en aduint. 40? 

De U liberté ancienne de la cité de Lyon^ 
de la tiolflejfe (<r des armoiries de la. 
\ille rafees par le commandement de 
monfieur ^méde Thalaru, des f or- 
taux de la \ille. 410 
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NOVS AVONS ICY MIS LES IN- 
SCRIPTIONS SVYVANTES,POVRCE 
qv'e lles sont fort proches de la 

VILLE DE LYON: NE LES A Y ANS VOVLV 

fij're fuyure Us précédentes :poHrcc <ju elles ne 
font au Lyonnots. 



TMARIVS MARTIALIS TRIB. 
LEG XXXV. V. MARIAE NICENI 
LIBERTAE ET CONIVGI KARISSI 
MAE FACIENDVM CVRAVIT 

Ç £ s T £ lofcripcion fe crouue au fauxbourg de la Guillocierc. 



ETC^VIETIAETERNAE ^ 
EVTYCHIANI fiLI DVLCISSIMI 
PIENTISSIMI ET PRVDENTISSIM 
D REVERENTISSIMIQ^VEVERGINI M. 

Qj-i vixiT annIs XVIII. m. I. D. IIII 

ROMANVS PATER PONENDVM 
CVRAVIT ET SVB ASCIA DEDI 
CAVIT 



Ce ST E Infcription cft au mcfmc fauxbourg auprès de la Magdcleine, 

D M 



INSCRIPTIONS ANTICLVES. 



D M 

P. OCTAVIO. PRIM* 
MIL. C O H. XÎTl. 
VRB. 

qyi VI XI T. AN. XLir. 

MILIT. AN. XXI. 
HER. BENE. MER, 
P C 

Geste Infcription efl: à la Fcrrandicrc. 



6 T e T e r 
X AA I c "H 

o T A € I c 

A e ATI o c 

Geste Infcription & la fuyuante font au iardin du Chadeau d*I- 
uort près du Rofnc 



D ^ M 

ET MEMORIAE 
AETERN AE 
AVR. CAILIS 

TES ^ 
Q.V A E V I X I T 
ANN. XXIIII 
MEN . VIII. 
DIEB. V. Sift 
VLLO IVRGIO 
AVRELIAE II 

BYE PATE SEltl 
NE MATER ET 
EGN iREhEVS 
C ONIV GI KARIS 
SIM/B FOSVER. ET 
S A D. 



INSCRIPTIONS ANTIQVES. 



Q^V I E T I ET D. M. 

V C C I 1 
EVCARPVS ET 
POLYCARPVS 
VIVI FLCERVNT 



I V L. E P I C A R 
PI A 

DIS MANIBVS 
IVL. THEAGE 
N I D I 
F I L 



Ces deux Infcriptions fc lifcnt à Vienne près du Rofnc. 

F I N. 



